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U  E  ne  peut  point  l'émulation  6f 
l'encouragement  dans  les  arts  ?  La  pro- 
tection que  leur  a  accordée  Louis  XIV, 
dans  le  fiécle  paflTé  ,  ne  Ta  pas  rendu 
moins  grand  que  fçs  victoires  -,  &c  l'atten- 
tion (|ue  Louis  XV  fait  paroître  aujour- 
d'hui a  former  de  nouvelles  Académies  Sç 
des  écoles  de  deflein  ,  ne  lui  acquçrer^ 
pas  moins  de  gloire  qu'à  fon  augulte  pré-: 
decefïèur. 

Ce  font  ces  encouragemens  qui  éten- 
dent les  connoiflances ,  ôcqui  font  parpîtrp 
de  tems  en  tems  des  génies  lupérieurs ,  feul$ 
capables  d'exécuter  ce  que  la  nature  étale 
de  plus  beau  dans  tous  les  genres. 

Cette  carrière  eft  immenfe.  Que  d'at 
j>e&s  différens  pour  lçs  envifager  comjnp 
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ij  "Avant-Propos: 

il  faut  i  Que  de  foins  pour  les  pcrfec—* 
tionner  1  L'efprit  eft  fouvcnc  effrayé  des 
qualités  néceflairés  à  former  un  grand 
artifte ,  &  nous  n'en  connoiffons  prefque 
aucun  qui  les  ait  reunies  parfaitement. 

Au  refte  ,  les  beaux  arts  fe  tiennent  par 
la  main  \  c'eft  le  goût  qui  tes  guide.  Les 
arts  utiles  fatisfont  nos  befoins^  les  agréa- 
bles ne  contribuent  qu'à  nos  plaifirs  :  ne 
fçait-on  pas  que  leur  principal  but  eft  d'i- 
miter &  de  plaire  ?  Mais  quelles  diffictd- 
tés  fe  préfentent  polir  faifïr  tous  les  tons 
de  la  nature  !  Il  n'eft  pas  moins  difficile  de 
plaire  univerfellement.  Quintilien  difoit 
qu'il  n'avoit  point  vû  d'homme  afïez  ac- 
compli ,  pour  plaire  à  tout  le  monde  \  c'efl: 
pour  cela  qu'il  dotitôit  qu'aucun  fût  en- 
core arrivé  à  ce  point  de  perfe&ion. 

Que  ne  fait  point  cependant  un  vérita- 
ble artifte  pour  y  parvenir  ?  La  lecture  (e 
joint  à  la  pratique  ;  elle  l'ébauche  ;  il  étu- 
die le  coftume ,  il  parcourt  la  façon  d'opé- 
rer des  grands  maîtres  j  fes  recherches  » 
jfes  foins  font  infinis  ;  cependant  il  ne 
peut  guère  voir  les  beaux  effets  de  la 
nature  que  par  les  lumières  de  l'ame ,  qui 
ie  figurent  les  objets  tels  qu*ils  devroieqt 
Être  pour  être  parfaits  :  ainfi  l'imitation  a 
'une  marche  particulière  que  le  fenciment 
qui  la  dirige  peut  fcul  pcrfe&ipnnetv  Pair 
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Avant-Propos,  iij 

cette  heureufe  exagération  (  fans  cepen- 
dant forcir  du  vraifemblable  )  un  peintre 
peut  plaire  aux  gens  d'cfprit  &  de  goût. 

C'eft  ainfi  que  les  arts  fe  font  perfection- 
nés en  Françe,  &  que  l'Académie  Royale  de 
peinture  eft  parvenue  au  point,  qu'elle  peut 
aujourd'hui  difputcr  de  primauté  avec 
toutes  les  Académies  de  l'Europe.  Elle 
fournit  préfenternent  des  artiftes  aux  Pria» 
ces  fa)  étrangers,  qui  lui  en  demandentfou- 
yeht;  c'étoit  en  quelque  forte  un  tribut 
qu'ils  payoient  ci -devant  à  l'Italie  :  les 
Romains  modernes  déchus  de  l'ancienne 
fplçndeur  de  leurs  ancêtres,  ont  aufli  dé- 
généré du  côté  des  talens  j  depuis  Carlo 
Maratti ,  François  Solimene ,  &  Camille 
Rufconis  aucun  peintre,  aucun  fculpteur 
ne  s'eft  diftingué  parfaitement  dans  ce 
pays.  La  France,  au  contraire,  après  avoir 
perdu  depuis  peu  d'années  d'auffi  grands 
peintres  que  Jouvenet  &  le  Moine  \  d'auffi 
fameux  lculpteurs  que  Coyzevox  &  les 
Couftous  ,  peut  encore  compter  plulieurs 
peintres  vivans  du  premier  ordre  ,  &  quan- 
tité d'excellens  fculpteurs. 

Il  y  a  même  lieu  d'efpérer  que  les  éco- 
les de  deffèin  établies  à  Lyon ,  à  Rouen  9 
à.  Reims ,  à  Bourdeaux  ,  à  Touloufe  ,  à 

(*)  Les  Princes  du  Nord  commencenr  à  envoyer  des  Pétition-, 
naiics  étudier  à  Paris ,  comme  Us  faifoient  autrefois  i  Rome. 


iv  Avant-Propos. 

Marfeille  ,  &  dans  les  grandes  villes  dtt 
Royaume  ,  fourniront  dans  quelques  an- 
nées des  hommes  diftingués.dans  les  arts  > 
avantage  qu'on  ne  pouvoit  attendre  autre- 
fois que  de  la  capitale.On  pourra  y  voir  auiîî 
des  expofitions  publiques  {a)  dans  le  goût  de 
celles  qui  fe  font  au  Louvre ,  où  la  peintu- 
re ,  la  Iculpture ,  la  gravure ,  la  miniature  , 
balancent  les  fuffrages  des  connoiflèurs  ÔC 
des  étrangers. 

Quoique  ce  Volume  ne  traite  que  des 
peintres  François  ,  il  a  cependant  plus 
coûté  de  travail  à  l'Auteur ,  due  les  au- 
tres y  on  aura  fans  doute  peine  a  le  croire  , 
fi  on  ne  fait  attention  qu'avec  le  fecours 
des  mémoires  &  des  indications  des  pein* 
très  contemporains,  il  eft difficile  de con- 
ferver  l'impartialité  en  parlant  des  avan- 
tages de  fa  nation.  Celle  d'un  Ecrivain 
fait  fouvent  illufion  à  fon  efprit>  &  quel- 
qu'effort  qu'il  fafle  pour  fe  garantir  dô 
cette  féducfcion  ,  oti  le  croit  toujours  le 
fouet  des  préjugés.  Vafari>Ridalfi&.  MaU 
vafia'Çpîy  ont  écrit  la  vie  des  peintres  Flo- 
rentins, Vénitiens  &Bolonnois,  ne  font-ils 
-pas  avec  raifon  foupçorftfés  depréveiirion  \ 

m  la'  l 

[a)  Lavilleïîe  Marfeilîe'a  AijtL  iiivké  cet  exemple.,  &  l'A- 
eadémie  de  peinture  de  cette  ville  a  fait  la  première  expofr* 
eibn  publique  de  Tes  tableaux  le  i  q  Âotft  i  7$  1 , 
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C'eft  au  Public  à  décider  fi  l'Auteur  en 
eft  exempt ,  lorfqu'il  loue  les  produ&ions 
des  artiftes  François  :  il  ofe  le  flatter  de 
n'avoir  point  perdu  de  vire  le  plan  <k  ùm 
ouvrage  ,  qui  n*eft  point  de  faire  <les élo- 
ges ,  mais  d'écrire  la  vie  des  grands  artiftes, 
où  doivent  entrer  également  leurs  défauts  8c 
leurs  talens.  Que  lui  ferviroit-il  de  les 
trop  élever  ?  L'impartiale  poftérité  le  dé- 
mentiroit  un  jour ,  fuivant  ce  mot  de  Ta- 
cite ;  Suum  cuique  decus  pojieritas  repandit. 
Depuis  la  publication  de  cet  ouvrage, 
en  1.745  >  ^  ne  s>e^  trouvé  <jue  cinq  pein- 
tres François  ,  qui  méritaient  d'augmen- 
ter le  nombre  des  grands  Artiftes.  Leurs 
portraits  ont  été  deflinés  d'après  les  origU 
naux  confervés  dans  les  falles  de  l'Acadé- 
mie de  peinture.  Le  premier  eft  Rôbert 
Tourniere ,  diftinguépar  fa  manière  fittgu- 
liere&rare  de  peindre  à  Fhuilc  en  petit  j  lé 
fécond  eft  Jean-François  de  Troy,  dire&eut 
<le  l'Académie  de  Rome  \  Pierre- Jacques 
Cazes  eft  le  troifîéme  \  le  quatrième  eft 
Jean  -  Baptifte  Oudry  ,  fart  coimu  chez 
l'étranger  par  fes  tableaux  d'animaux^ 
Charles  Parrocel  eft  le  cinquième  :  tout  le 
monde  a  rendu  juftice  à'fon  habileté  à  pein- 
dre des  batailles ,  &  furtout  des  chevaux. 

Les  portraits  de  Freminet  &  de  le  «Fé* 
vre  font  dûs  à  d'heureux  hazards  >  on  n'a 
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pas  eu  le  même  bonheur  pour  ceux  de  Per- 
rier,  du  Valentin  ,  de  j.  B.  Mola  6c  de 
Roufleau. 

.  L'École  Françoise  pourroit  encore  être 
augmentée  de  la  vie  de  plufieurs  ProfefTeurs 
der Académie,tels  que  Vernanfal,  Jean  Co- 
telle ,  Alexandre  Ubelefqui ,  la  Platte  Mon- 
tagne, Marot,  Charles  -François  Perfon  , 
Direûeurde l'Académiede  Rome y  Hpuaf- 
fe ,  auffi  Directeur  j  Vignon  ,  Louis  &  An- 
toine le  Nain  ,  Patel  pere  &  fils ,  Pefne  le 
pere,  Michel  Dorigny,Ranc  le  pere,*Syi- 
veftre ,  Jean-Baptiite  Feret ,  Michel  Boyer , 
Fayanne,  Verdot  ,  Courtin,  Gliriftophe* 
d'Ulin ,  le  chevalier  V leughels ,  Directeur  à 
Rome  j  Charles  Goypel ,  premier  peintre 
du  Roi  ;  Jacques  de  la  Joue ,  Collin  de  Ver- 
jnont ,  &  Louis  Gallochc ,  mort  Chancelier 
de  k  l'Académie.  Ces  peintres,  ont  fou- 
vent  mérité  ,  par  leurs  ouvrages,  les  fuf- 
frages  du  public  j  ils  auroient  fans  doute 
v  eu  leur  place  dans  un  ouvrage  plus  éten- 
du que  celui-ci.  Le  feul  titre  d'Abrégé 
pe  nous  a  permis  que  d'employer  les  grands 
artiftes,  tels  que  le  Pouffin  ,  le  Sueur ,  le 
Brun  ,  Bourdon  ,  Jouvenct ,  &  le  Mçine, 
qui  confervent  après  leur  mort  ,  Peftime 
qu'ils  ont  acquife  Ci  juftement  pendant  leur 
Vie.  .  J .  :' 
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FRANÇOIS. 


JEAN  COUSIN. 


HLa  ORS  QJJ  E  Maître  Roux  &  le  Primatice  J  E  A  M 
furent  mandés  en  France  par  François  I ,  il  y  avoit  Cousin. 
4éja  de  bons  peintres  dans  ce  Royaume  :  on  y 
connoifloit  Charles  &  Thomas  Dorigny ,  Char- 
moy  ,  Louis  François ,  Dubreuil ,  Bunel ,  Jannct , 
Corneille  de  Lion  ,  du  Moutier ,  Se  autres.  La  plu- 
part de  ces  artiftes  étoient  bornés  au  portrait  > 


en  1589.  Sa  première  occupation  fut  de  pein- 
dre fur  verre,  il  alla  à  Sens  ,  s'y  maria  avec  la 
fille  du  Lieutenant  Général ,  &  vint  enfuite  s'éta- 
blir à  Paris.  Une  partie  de  l'année  fe  pafToit  dans 
cette  capitale  ,  &  l'autre  à  Sens. . 

Jean  Coufin  deflinoit  bien  ,  il  mettoit  beaucoup 
d'expreffion  dans  fes  têtes,  beaucoup  de  noblcfïe 
dans  fes  penfees,&  le  tour  de  fes  figures  tiennent  du 
Parmefan  ;  la  perfpe&ive ,  l'architecture  ,  1  anatp- 
mie,  faifoient  partie  de  fes  talcns  :  il  fut  plus  occupé 
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4  Abrège  de  la  vie  _ 

'  à  peindre  des  vitrages  que  des  tableaux.  Sort  plus 
Jean     fameux  ouvrage  eft  le  jugement  univerfel ,  placé 
Cousin.  chez  les  Minimes  de  Vincennes  ;  l'ordonnance  en 
eft  belle,  la  penfée  élevée ,  &  Ton  y  trouve  des  têtes 
d'un  caractère  &  d'une  expreffion  admirables,  prin- 
cipalement  celles  des  anges  difpofés  entre  les  figu- 
res. Son  habileté  &  fa  corredion  paroiflent  dans  le 
nombre  des  figures  nues  que  ce  fujet  demande  ,  Se 
fon  portrait  fe  voit  dans  un  des  coins  du  tableau. 
Il  éroit  placé  dans  l'Eglife  de  ces  religieux ,  qui  eft 
aflez  déferte  :  quelqu'un  profitant  de  cette  fitua- 
tion  ,  le  coupa  tout  autour  de  la  bordure  ,'  &  l'al- 
loit  enlever  ,  lorfqu  un  religieux  qui  furvint  em- 
pêcha le  vol  :  on  fit  recoudre  &  raccommoder 
le  tableau  ,  &  on  le  tranfporta ,  pour  plus  grande 
sûreté,  dans  la  facriftie. 

La  réputation  de  Jean  Coufin  fut  brillante  fous 
les  régnes  de  Henri  II ,  François  II ,  Charles  IX  , 
&  Henri  III ,  dont  il  fut  fort  confidéré.  La  fculp- 
ture  i'occupoit  quelquefois  ,  &  le  tombeau  de 
l'Amiral  Chabot,  qu'on  voit  aux  Céleftins ,  dans 
la  chapelle  d'Orléans ,  eft  de  fa  rnain. 
.  Jean  Coufin  a  donné  beaucoup  de  defTeins  , 
d'après  lefquels  on  a  peint  les  vitres  de  plufieurs 
Eglifes  de  Paris ,  &  des  provinces  de  France  ;  fon 
habileté  ,  prouvée  par  tant  d'ouvrages  ,  le  fait 
connoître  pour  un  de  nos  grands  peintres.  A  ces 
heureux  tatens  pour  fa  profeffion  ,  il  a  joint  l'art 
d'écrire  fur  plufieurs  matières,  qui  ne  l'ont  pas 
moins  illuftré  ;  la  géométrie,  la  perfpe&ive,  8c 
un  petit  livre  des  proportions  du  corps  humain  • 
orné  de  planches  en  bois  ,  font  entre  les  mains 
de  tout  le  monde  ;  la  quantiré  d'impreflions 
qu  on  en  a  faites  en  prouvent  fufhfamment  l'uti- 
lité. 
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On  croit  que  ce  peintre  étoit  de  la  religion  ~ 
prétendue  réformée  ,  fur  ce  qu'il  a  repréfenté  le  E  A  N 
Pape  en  enfer ,  dans  un  vitrage  de  l'Eglife  de  Se 
Romain  de  Sens ,  où  il  a  peint  le  jugement  uni- 
verfel.  La  régularité  de  fes  mœurs  &  une  probité 
reconnue,  lui  gagnèrent  l'eftime  de  tous  ceux  qui 
k  connoiiïbient.  Il  mourut  fort  âgé ,  &  l'on  ignore 
précifément  l'année  de  fa  naiffance ,  &  celle  de 
fa  mort.  11  ne  paroit  pas  qu'il  ait  fait  aucun 
élevé. 

Ses  defleins ,  qui  font  fort  recherchés  ,  font 
arrêtés  à  la  plume  ,  &  lavés  au  biftre ,  ou  au 
bleu  d'Inde ,  avec  quelques  hachures  à  la  plume 
très  -  peu  croifées.  Malgré  la  correction  de  fon 
deiïein  ,  l'expreflion  de  fes  têtes ,  &  l'imitation 
du  Parmefan  &  des  anciens  maîtres ,  Jean  Coufin 
a  contracté  une  manière  des  plus  féches ,  avec 
un  certain  goût  gothique  qui  le  fera  toujours 
diftinguer  parmi  les  autres  maîtres  de  fon  tems. 

Le  jugement  univerfel  fe  conferve  dans  la  fa- 
criftie  des  Minimes  de  Vincennes  ,  &  les  vitres 
de  la  chapelle  du  château  font  peintes  de  famain. 

On  voit  à  Sens  le  tableau  d'une  femme  nue  , 
&  couchée  dans  une  grotte ,  appuyée  fur  une  tête 
de  mort  ;  dans  l'Eglife  de  faint  Romain ,  le  juge- 
ment univerfel  eft  (ur  les  vittes  ;  &  aux  Cordeliers, 
Jefus  -  Chrift  en  croix,  le  ferpent  d'airain  ,  &  un 
miracle  arrivé  par  l'interceflion  de  la  Vierge. 

Le  portrait  du  Chanoine  Jean  Bouvier  ,  &: 
celui  de  Marie  Coufin  fa  fille ,  font  de  fa  main. 

Sur  les  vitres  du  chœur  de  faint  Gervais  à  Paris, 
on  voit  le  martyre  de  faint  Laurent ,  la  Samari- 
taine ,  Se  le  paralytique. 

On  ne  connoît  de  gravé  d  après  ce  maître ,  que 

A  iij 
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le  jugement  univerfel ,  en  plufieurs  feuilles  ,  par 
Pierre  de  Jode  ,  Flamand  ;  &  le  ferpent  d'airain  , 
gravé  par  maure  Etienne  de  Laulne.  Son  livre  des 
profitions  eft  rempli  de  figures  en  bois  d'après 
les  defleins. 


F  R  E  M  J  N  E  T. 


Freminet.  i  n  Freminet  ,  né  à  Paris  en  156*7  > 

eut  pour  pere  un  peintre  a(Tez  médiocre ,  qui  Vé-^ 
leva  dans  fon  art.  Des  compofitions  ingénieufes  , 
des  idées  garanties  par  les  fuccès  ,  firent  connoîrre 
qu'il  étoit  né  peintre  ,  &  fupléerent  à  la  foiblefle 
du  maître.  Après  avoir  fait  plufieurs  tableaux  , 
entr'autres ,  un  faint  Sébaftien  pour  l'Eglife  de 
faint  JofFe  à  Paris  ,  il  partit ,  à  1  âge  de  vingt- 
cinq  ans,  pour  l'Italie.  Les  peintres  y  étoient  dans 
une  grande  divifion  ;  les  uns  prenoient  le  parti  de 
Michel- Ange  de  Caravage  j  les  autres  celui  du 
cavalier  Jofepin.  Il  lia  une  étroite  amitié  avec  ce 
dernier ,  fans  imiter  fa  manière  :  celle  du  Cara- 
vage lui  plut  davantage.  Le  caractère  fier  de  Mi- 
chel Ange  Buonarota,  Se  fa  manière  de  deflîner , 
faifoient  fes  plus  chères  délices  :  d'autres  perfon* 
nés  croyent ,  avec  autant  de  rai  fon  ,  qu'il  a  cher-» 
chc  le  goût  du  Parmefan  dans  le  contour  de  fes 
figures ,  &  dans  le  caractère  de  fes  têtes, 

Freminet  demeura  quinze  ou  feize  ans  tant  à 
Rome  qu'à  Venife,  &  dans  les  autres  villes  d'Ita- 
lie, De  grandes  écu4es  y  fortifièrent  fon  goûç  Ôc 
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multiplièrent  fes  connoiŒances.  Il  j>afla  de-là  en 
Savoye ,  où  le  Duc  l'employa  à  peindre  dans  fon 
palais  plufieurs  morceaux  confidérables,  Se  allégo* 
riques  ;  c'eft  ainfi  que  les  peintres  empruntent 
ordinairement  avec  le  pinceau  de  la  vérité  ,  les 
charmes  de  la  fiûion  pour  mieux  féduire  le  fpec- 
taceur. 

Les  belles  qualités  de  ce  peintre  le  firent  efti- 
mer  de  chacun ,  6V  fa  réputation  augmentant  tous 
les  jours ,  le  bruit  de  (es  ouvrages  parvint  à  la 
Cour  d'Henri  IV ,  qui  le  choifit ,  après  la  morr  de 
du  Breuil ,  pour  fon  premier  peintre,  Se  lui  donna 
la  conduite  de  fa  chapelle  de  Fontainebleau.  A 
peine  eut -il  commencé  à  y  donner  des  preuves 
de  fa  capacité ,  que  le  Roi  vint  à  mourir  ;  il  con- 
tinua fon  ouvrage  (bus  Louis  XIII,  qui,  pour; 
couronner  fon  mérite,  le  fit  chevalier  de  laine 
Michel. 

Freminet  étoit  ami  du  fameux  Régnier  ,  dont 
nous  avons  des  fatyres ,  Se  la  Xmc.  lui  eft  adrefTée  t 
dans  l'édition  qu'en  a  donné  M.  Broflette,  qui  parle 
de  lui. 

Ce  maître  excelloit  dans  la  compofition  d'un 
tableau.  Inftruit  de  l'anatomie ,  de  la  perfpe&i- 
ve  ,  de  l'architedure ,  il  donnoit  à  fes  figures  des 
contours  extraordinaires  ,  dans  le  goût  de  Michel. 
Ange  Se  du  Parmefan,  Sa  manière  fiere  &  rerri- 
ble  ne  plaifoit  pas  à  tout  le  monde  ;  les  mouve- 
mens  ttop  forts  de  fes  figures ,  les  mufcles  Se  les 
nerfs  rrop  marqués ,  qui  paroiffoient  même  à  tra- 
vers les  draperies  j  les  aûions  de  fes  perfonnages 
trop  recherchées  ,  fentent  le  goût  Florentin  :  on 
n'y  voit. point  la  belle  nature»  Se  fon  goût  de 
peinture  eft  trop  dur^ 

To  m£  jy.  *  A  îy 
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Ce  qu'on  trouve  de  fingulier  dans  la  manière 
de  Ffeflirnet ,  c'eft  qu'il  faifoic  un  portrait  ou  une 
fîgnre  entiéré  pat  parties  ,  fans  eiquiffer  le  tout 
auparavant  5  ff  étoit  atèmà  fi  sûr  de  fon  travail  , 
qde  joignant  au*  autres  parties  la  main  ou  le 
bfed  qtri 11  avait  fart ,  H  en  compofoit  mie  figure 
bien  deffinée  &  bien  proportionnée.  Dans  le  rems 
qu'il  achevoit  la  chapelle  de  Fontainebleau,  il 
tôtnba  malade ,  &  s  étant  fait  conduire  à  Paris  , 
Il  y  mourut  en  1 619  ,  âgé  de  cinquante-deux  ans. 
dn  l'entetra  dâns  l'ÈgtiTe  de  l'abbaye  de  Barbeau 
à  trois  Héues  dé  Mélun.  Il  a  larfifé ,  fuivant  le  5*p- 
ttenient  de  Mofht)  ,  un  61s  du  même  nom  ,  allez 
boft  pefntré  ;  mais  on  ne  côrtrïôft  point  d'auteur 
cmt  en  ait  parlé ,  non  -  plus  qu'il  ait  formé  des 
élèves  capable*  de  fôurertir  fon  nom. 

Quoique  Frerrrinet  ait  cherché  dans  fon  goût 
de  deffiner  celui  du  Parmefan  &  de  Michel-Ange, 
fâ  tfîanieré  èft  infirrîftrent  tolus  lourde.  Sesdefleins 
font  f*ès*fini$;  ils  font  arrêtés  à  la  plume  8c  lavés 
â  l'éfrcré  dé  la  Chine  d'autres  font  lavés  à  la 
fanguine,  rehaufles  de  blanc  au  pinceau,  dont  il 
&  fouvént  travaillé  les  clairs  par  cfe  petites  hachu- 
res :  les  attitudes  de  fes  figures,  leurs  mouvemens , 
leurs  mufcles  trop  chargés ,  font  les  marques  les 
plus  certaines  de  la  main  de  Freminet. 

L'ouvrage  le  plus  confidérable  de  ce  maître  eft 
le  plafond  de  la  chapelle  dé  Fontainebleau  ;  il  eft 
cintré  ,  6c  féparé  en  plufieurs  compartîmens  , 
dortt  cinq  grands  tableaux  occupent  le  milieu  6t 
les  deux  bouts  :  on  voit ,  vers  la  porte ,  Nôé  qui  fait 
entrer  les  animaux  dans  l'arche.  Dans  le  fécond, 
c  eft  la  chute  des  anges  5  le  rroifiéme  èft  la  repréfeH. 
tation  du  Seigneur  environné  des  puiffanecs  cé- 
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leftes,  avec  un  temple  orné  de  colonnes ,  entre  lef- 
quclles  font  les  Vertus  qui  intercèdent  pour  le  genre  Fr*minbt- 
humain  On  voit  dans  le  quatrième  un  rayon  de  lu- 
mière qui  tombe  fur  l'ange  Gabriel  ;  le  cinquième 
enfin  répréfenre  la  création,  quieit  un  des  plus  efti- 
més  ,  ainlî  que  l'arche  de  Noé.  Sous  l'arcade,  der- 
rière l'autel ,  le  peintre  a  repréfenté  l'annoncia- 
tion  ,  dans  le  goût  du  Parmefan.  Il  eft  fâcheux  que 
l'architecture  du  maître-aurel  empêche  d'en  jouir 
air  ant  que  ce  morceau  le  mérite.  On  compte  dans 
ce  plafond  vingt-deux  tableaux  ovales  f  &  feize 
quarrés  ,  entoures  de  bordures  de  ftuc.  Ces  ta- 
bleaux font  compofés  de  Sibylles,  d'Anges,  de 
Chérubins  ,  8c  de  figures  fymboliques.  Les  princi- 
paux Rois  d  lfrael  8c  de  Juda  y  font  repréfentés,  tels 
que  Saiil ,  David  ,  Salomon,  Roboam  ;  8c  en  ca- 
mayeu,  les  Patriarches  Noé  ,  Abraham  ,  Ifaac,  Ja- 
cob ,  Job  &  les  prophètes  Samuel,  Natham  ,  Jéré- 
mie,  Jonas  ;  Us  Elémens  y  paroiflent  avec  plufieurs 
Vertus  théologales.  Au-deflus  de  la  corniche  qui 
fourient  là  voûte,que!ques  actions  de  la  vie  deJ.C. 
font  encore  repréfentées  dans  de  petits  ovales 
entourés  de  bordure  de  (lue  doré  ,  &  furmontés 
de  têtes  de  chérubins  au  milieu  de  feftons  &  de 
pampres  dorés. 

Nous  n'avons  d'après  ce  maître  que  neuf  eftam- 
pes ,  gravées  par  Philippe  Thoroiffin  8c  Crifpin 
de  Pafle  :  ce  font  des  fujets  de  l'hiftoire  fainte. 
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SIMON    V  0  U  E  T. 


S  I  M  O  N  JL.E  retour  du  bon  goût  de  la  peinture  en  France  , 
V  o  u  e  t.  cft  certainement  dû  à  Simon  Voiïet ,  né  à  Paris 
en  1581.  Ses  premières  études  fe  firent  fous  fon 
père  Laurent ,  peu  diftingué  dans  cette  profeflion: 
c  etoit  à  la  nature ,  c  etoit  aux  ouvrages  des  grands 
maîtres  qui  font  à  Paris  ,  qu'il  étoit  réfervé  de 
rendre  en  peu  de  tems  ce  peintre  habile  &  gra- 
cieux. On  le  choifit  à  quatorze  ans,  pour  aller 
peindre  une  Dame  de  qualité  qui  s'étoit  réfugiée 
en  Angleterre  :  il  y  fit  encore  d'autres  ouvrages 
pendant  quelques  années ,  après  lefquels  il  revint 
a  Paris  pour  s'attacher  plus  que  jamais  à  ce  bel 
art.  M.  de  Harlay ,  Baron  de  Sancy ,  le  mena  en- 
fùite  avec  lui  dans  fon  ambaffade  de  Turquie  en 
l6tit  Voiiet  y  peignit  parfaitement  de  mémoire 
le  grand  Seigneur  Achmet  I  qu'il  n'avoit  vu  qu'une 
fois,  &  de  profil,  pendant  l'audience  qu'il  avoit 
donnée  à  cet  Ambafladeur.  Après  quelques  mois 
de  féjour  en  Turquie  ,  l'ennui  le  prit  de  n'avoir 
rien  à  faire  ;  &  après  avoir  pris  congé  de  ce  mi- 
niftre  ,  il  s'embarqua  pour  Venife ,  où  parmi  les 
fameux  ouvrages  de  peinture  qu'on  y  voit,  ceux 
de  Paul  Veronèfe  le  charmèrent  au  point  qu'il  en 
fit  plufieurs  copies.  Rome  enfuite  le  pofléda  en 
1615;  ce  fut-là  que  le  goût  du  Caravage  &  du 
Valentin  lui  fervirent  long-tems  de  modèles. 
D'heureufes  études ,  des  fuccès  fuivis  de  quelque 
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réputation,  lui  donnèrent  dès-lors  un  rang  diftin- 
gué  parmi  les  peintres  de  fon  tems.  Louis  XIII,  in- 
formé de  fa  capacité  ,  lui  accorda  une  penfion^ 
pendant  le  long  féjour  qu'il  fit  en  Italie  ,  où 
il  demeura  quatorze  ans.  Le  Duc  de  Bradant , 
qui  devoir  époufer  la  Princefle  de  Piombino  qui  de- 
meuroit  à  Gênes ,  connoiflant  le  talent  de  Voiiet 
pour  peindre  le  portrait ,  l'envoya  exprès  dans  cette 
ville  :  il  y  fit  plufieurs  ouvrages  publies,  &  tra* 
vailla  pour  le  Prince  Doria.  De  retour  à  Rome , 
attiré  par  le  cardinal  Barberin  devenu  Pape ,  il  fut 
élu  en  1614,  Prince  de  l'académie  de  faint  Luc. 
Ce  Pontife  dont  il  fit  le  portrait  l'aimoit  beaucoup, 
ainfi  que  les  cardinaux  fes  neveux.  Tant  de  protec- 
tions l'engagèrent  à  prolonger  fon  féjour  dans  cette 
capitale ,  &  il  fe  maria  à  Virginie  de  Vtzx,o  ,  qui 
dans  la  fuite  eut  fbuvent  l'honneur  de  peindre  en 
préfence  de  Louis  XIII.  Voiiet  en  eut  plufieurs 
entans  ;  &  après  fa  mort  il  reprit  une  féconde 
femme. 

Un  ordre  du  Roi  le  fit  revenir  d'Italie  en  1617  , 
après  y  avoir  féjôurné  près  de  quinze  ans.SaMajcfté 
le  nomma  fon  premier  peintre ,  &  le  logea  aux  ga- 
leries du  Louvre;  on  l'employa  d'abord  à  déco- 
rer le  Louvre,  le  Luxembourg,  (aint  Germain  en 
Laye  où  il  fit  plufieurs  ouvrages.  Il  donna  enfuite 
desdeffeins  de  tapifferies,  &  le  Roi  prenoit  plaifirà 
lui  voir  peindre  des  portraits  au  paftel.  Voiiet  eut 
même  l'avantage  de  montrer  à  Sa  Majefté  à  defc 
finer  &  à  fe  fervir  de  cette  manière  expéditive  dé 
peindre,  où  le  Roi  réufïit  parfaitement ,  fnrrout 
pour  la  reflemblance.  Ce  travail  étoit  une  occa- 
fion  d'être  continuellement  avec  Sa  Majeflé ,  qui 
le  combla  de  biens  6V  de  faveurs. 


iz  Abrégé  db  tA  vn 

Voiïet  rendit  les  honneurs  qu'il  reçut  da  Prince  T 
Simon  utiles  au  public ,  par  l'ufage  de  fes  talens.  On  peut 
Vouet.  dire  que  la  peinture  en  France  lui  doit  ce  que  l« 
théâtre  doit  à  Corneille.  Les  Miniftres  s'empr  ef- 
ferenc  tour  à  tour  d  avoir  de  fes  tableaux.  Le  car- 
dinal de  Richelieu  lui  fit  peindre  en  1 63  2  ,  la  cha- 
pelle ôc  la  galerie  du  palais  Royal  5  quelque  rems 
après,  il  peignit  celle  de  l'hôtel  de  Bullion,  celle 
du  château  de  Ruel ,  celle  du  château  de  Chiily  au 
Maréchal  Deffiac ,  la  chapelle  Seguier,  &  un  pla- 
fond à  l'hôtel  Bretonvilliers.  Son  raient  particulier 
de  bien  peindre  des  Vierges ,  étoit  foutenu  de  la 
fraîcheur  du  pinceau.  Vouet  inventoit  facilement , 
confultoit  le  natnrel,  étoit  corred ,  &  cherchoic 
Paul  VtroniÇts  fes  drfpoGtions  étoient  fort  agréables* 
fans  être  magnifiques.  Son  premier  goût  ^enoit  du 
Valentin  ,  &  avoit  beaucoup  de  force  :  il  tomba 
enfuite  dans  (a  )  le  gris. 

Le  Roi  d'Angleterre  le  voulut  avoir  à  fon  fer- 
vice  -,  mais  Voliet  lui  repréfenta  fes  obligations 
de  fervir  fon  Prince  le  premier. 

Pour  contenter  tous  ceux  qui  lui  demandoient 
des  tableaux ,  une  manière  expéditive  vint  à  fon 
fecours;  fes  élèves  les  peignoient  fur  fes  defleins, 
&  il  les  retouchoit  enfuite.  Il  laiflbit  ignorer  la  fu- 
périorité  de  fes  connoi (lances,  &  les  communiquoit 
à  fes  difciples ,  fans  leur  faire  fentir  combien  il  lui 
en  avoit  coûté  pour  les  acquérir.  Ce  qui  a  beau- 
coup nuit  à  la  réputation  de  ce  grand  peintre ,  ce 
font  plufieurs  ouvrages  dont  on  l  accabloit  de  tous 


(  a  )  Ce  que  les  peintres  modernes  appellent-  tomber  daiw  1* 
farine. 
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Cotés,  &  qu  il  n'avoit  que  le  tems  de  conduire,  fans 
prefque  y  donner  un  coup  de  pinceau  :  mais  les 
grands  ouvrages  qui  font  lbrtis  de  fa  main  ,  font 
bien  voir  quelle  étoit  l'excellence  de  fon  génie , 
&  combien  il  étoit  différent  de  lui-même  en  ces 
occafions. 

Sa  façon  de  peindre  au  premier  coup ,  quoique 
légère ,  eft  un  peu  maniérée  dans  les  doigts  de  fes 
figures  &  dans  fes  airs  de  têtes  peu  expreffives  , 
qu'on  ne  voit  fouvent  que  de  profil  avec  de  petits 
«ez  retrouflTés  ;  il  réuiliuoit  parfaitement  à  peindre 
les  enfans. 

Perfonne  n'a  tant  travaillé  en  France  que  ce 
peintre  ;  on  connoît  de  fa  main  plufieurs  galeries, 
quantité  de  plafonds,  des  appartemens  entiers, 
dont  il  peignait  jufqu'aux  lambris  &  aux  panneaux 
de  rnenuiferie ,  fans  compter  un  grand  nombre  de 
chapelles  &  de  tableaux  d'autel. 

Vôiiet  peut  fe  vanter  d'avoir  formé  tous  les  pein- 
tres qui  fe  font  diftingués  dans  le  dernier  hécle. 
Parmi  tous  fes  élèves ,  le  Sueur  &  le  Brun  tien* 
nent  le  premier  rang  ;  Jean-Baptifte  Mole ,  Au- 
fcin  &  Claude  Voiïet ,  fes  frères  qui  moururent 
avant  lui:  Frânçois  Perrier,  Pierre Mignart,  Nico- 
las Chap?ron ,  Charles  Poërfon ,  Dorigny  le  père  , 
Louis  &  Henri  Teftelin  ,  &  Alfonfe  du  Frefnoy, 
fe  dHHnguent  dô  lis  autres  difciples.  La  gloire  da- 
voir  formé  ces  grands  artiftes ,  l'a  fait  autant  con- 
noître  que  fes  propres  ouvrages  :  il  aimoit  mieux 
les  ramènera  force  de  ràifons,  qu'à  force  de  répri- 
mandes. Il  mourut  à  Paris  en  1 64 1  ,âgé  de  cinquan- 
te-neuf ans  ,  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  St  Jean 
en  Grève,  laidantdeux  filles, qui  époufèrentDbri* 
gny  &  Tortebat  peintres  de  l'académie. 
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:  Les  de  Geins  de  Simon  Voiiet  ne  font  pas  rates  i  là 

i  m  o  n  Yfottit  qui  y  régne ,  accompagnée  d'une  manière 
o  v  s  t.  vague  ?  annonce  fon  génie.  Ils  font  ordinairement 
faits  à  la  pierre  noire,  hachés  négligemment ,  quel- 
quefois croifés  6c  rehauiïes  de  blanc  de  craie  $  fou- 
vent  un  petit  lavis  d'encre  de  la  Chine  ou  débit- 
tre ,  forme  les  premières  ombres.  Il  y  en  a  d'arrêtés 
d'un  trait  de  plume ,  d'autres  font  entièrement  à 
la  mine  de  ploml>.  Le  goût  de  Voiiet  eft  des  plus 
aifésàdiftinguer. 

On  voyoit  à  Rome,  dans  la  chapelle  des  cha- 
noines de  faint  Pierre  ,  faint  Chryfoftome,  faint 
François  &  faint  Antoine  de  Padoue  à  genoux  à 
côté  du  crucifix  dans  le  même  tableau.  On  y  voit 
encore  à  fan  Lorenxjt  in  Luc  in  a  ,  dans  la  cha- 
pelle AUleom ,  les  faits  de  faint  François  fur  les 
côtés  de  la  chapelle  ;  les  lunettes  &  les  angles  de 
la  coupole, où  font  répréfentées  plufieurs  a&ions  de 
la  Vierge  ,  avec  des  anges  qui  jouent  de  plufieurs 
inftrumens  de  mufique  :  à  côté  de  l'autel ,  il  a  peint 
faint  Pierre  6c  faint  Paul ,  &  divers  autres  faims. 

A  fan  Francefco  à  Ripa ,  une  nativité  à  côté  du 
tableau  de  Martin  de  V  os. 

A  notre  Dame  de  Lorette ,  eft  une  cène  dans  la 
chapelle  du  faint  Sacrement, 

A  Gênes,  à  la  chapelle  Raggi  dans  TEglife  du  Je- 
fus ,  un  Chrift  mourant  fur  la  croix  avec  la  Vier- 
ge ,  la  Madeleine  6c  faint  Jean. 

A  DufTeldorp  chez  l'Ele&eur  Palatin,  fàinte 
Catherine  à  qui  un  ange  apporte  la  couronne  du 
martyre. 

A  Touloufe ,  le  ferpent  d'airain  ,  6c  l'invention 
de  la  vraie  croix  dans  la  chapelle  des  Pénitens 
noirs. 
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Dans  la  ville  d'Eu  en  Normandie  ,  un  tableau  *===s' 
qui  repréfente  une  aflbmption  au  maître-autel  des  SlMOH 
Jéfuites.  V  o  u  et. 

Ses  principaux  ouvrages  à  Paris  font ,  la  cha- 
pelle de  l'hôtel  Seguier  (  aujourd'hui  l'hôtel  des 
fermes  ) ,  où  il  a  peint  un  grand  plafond  dont  l'a- 
doration des  Mages  fait  le  fujet  ;  les  Rois  d'Ara- 
bie &  de  Saba  chargés  de  préfent ,  &  accompa* 
gnés  d  une  nombreufe  fuite ,  y  font  représentés 
derrière  une  baluftrade  qui  couronne  la  corniche 
de  cette  chapelle  :  le  tableau  d'autel  eft  un  Chrift 
en  croix,  &  fur  les  lambris ,  onze  fujets de  la  vie 
de  Notre* Seigneur,  &  onze  autres  plus  petits  au- 
deiïous ,  peints  fur  fes  deCTeins.  Dans  les  falles  d'en 
bas ,  on  voit  une  aflbmption  ,  &  dans  une  autre 
pièce ,  Minerve  &  Bellone  avec  des  enfans  com- 
partis  dans  le  plafond.  Une  galerie  au  premier 
étage  à  l'hôtel  de  Bullion ,  expofe  les  travaux  d'U- 
lyfle  en  quinze  tableaux  fur  les  murs»  &  en  dix- 
neuf  au  plafond  qui  eft  en  plein  cintre  ;  les  trois 
,  du  milieu  font  les  plus  grands, on  y  voit  l'aflemblée 
des  Dieux  auxquels  le  Soleil  fe  plaint  de  ce  que  les 
compagnons  d'Ulyffe  avoient  tué  les  bœufs  qui  lui 
étotent  confacrés:  cette  galerie  eft  précédée  d'un 
cabinet  où  font  dans  les  lambris  neuf  fujets  de 
l'hiftoire  de  Diane ,  &  au  plafond  Vénus  avec  les 
Amours  qui  tirent  des  flèches.  Dans  la  galerie  du 
palais  Royal ,  qu'on  a  en  partie  détruite ,  étoient 
repréfentés  en  pied  les  hommes  illuftres  du  der- 
nier fiécle  :  la  chapelle  du  même  palais  eft  circu- 
laire ;  on  voit  à  l'autel  une  annonciàtion ,  &  une 
gloire  d'anges  au-deflus  ,  quatre  ovales  ornent  les 
pendentifs  >  ce  font  les  apôtres  formant  des  group- 
pes  :  le  plafond  eft  en  compartiment,  &  repréfente 
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— ^  le  oere  étemel  au  milieu  des  anges  qui  jouent  de$ 
Simon  inftrumens,  avec  quatre  petits  ronds  en  camayeu 
,V  o  v  e  t.  où  font  les  Vettus.  Le  fond  eft  occupé  par  une  tri- 
bune qui  avance  en  trompe  avec  des  angts  dans 
fon  cintre;  tout  eft  doré ,  avec  de  petits  anges  en 
grifaille  dans  les  panneaux  :  le  pavé  de  marbre 
eft  comparti  de  très  -  bon  goût. 

Une  galerie  au  château  de  Chilly  ,  bâtie  par 
M.  Demar  Séctetaire  d'Etat  fous  Louis  XIH.*  Le 
plafond  eft  à  compartiment  de  ftuc  avec  de  grottes 
bordures  autour  dts  tableaux  peints  à  frefque  :  au 
v  milieu,  c  eft  l'alfemblée  des  Dieux ,  figures  de  demi 

nature.  Deux  grands  morceaux  %  fçavoir ,  le  lever 
du  foleil  &  celui  de  la  lune,fe  voient  à  chaque  bout  : 
quatorze  autres  pratiqués  en  divers  compat  timens, 
cxpofent  Thiftoire  des  Dieux  avec  deux  figures  à 
chacun.  Les  murs  entre  les  croifées  font  ornés  de  ca- 
riatides &  de  grouppes  d'enfans,avec  des  panneaux 
quarrés  &  ovales  peints  fur  toile  &  à  l'huile,au  nom» 
bre  de  onze  de  chaque  côté ,  &  un  fur  la  cheminée. 
On  y  voit  Diane  &  Endimion  ,  Neptune  &  Am- 
phitrite ,  Andromède  ,  Europe  ,  Pan  &  Syrinx  ; 
au-deflbus,  ce  font  de  petits  payfages  &  des  vues  de 
châteaux  peints  dans  la  manière  de  Paul  Bril ,  de 
rempliflanr  les  panneaux  dorés  d'une  menuiterîe 
ancienne  :  Vouet  a  fait  plufieurs  tableaux  pour  le 
Préfidenr  de  Fourcy  en  fa  maifon  de  Chefly. 

Les  tableaux  du  grand  autel  de  faint  Eùftache 
repréfentent  lé  martyre  <*u  faint,  &  le  pere  éternel 
au-deflus  ;  celui  de  faint  Nicolas  des-champs  ,  eft  la 
mort  de  la  Vierge  au  bas ,  &  Ton  aflomption  au- 
dtflus  ;  à  faint  Médéric ,  la  répréfentation  du  faint  ; 
aux  Carmélites  de  la  rue  Chapon ,  une  nativité  : 
on  remarque  un  très-beau  tableau  de  faint  Fran- 
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çois  de  Paule  qui  refliifcite  un  enfant  que  lui  pré- 
fente une  femme  à  genoux  ,  dans  la  chapelle  du  *  1  M  °  * 
même  nom  aux  Minimes  de  la  place  Royale  ;  Thif- v  o  u  e  t. 
roire  de  ce  Saint  en  neuf  morceaux  fur  les  lambris , 
eft  d'après  fes  defleins  ;  on  voit  au  noviciat  des  Jé- 
iiiîre»,  la  Vierge  qui  prend  (bus  fa  prote&ion  les 
religieux  de  la  fociété ,  &  quatre  grands  tableaux 
dans  la  croifée  de  l'Eglife  de  leur  maifon  profeffe , 
qui  font  relatifs  à  la  vie  de  S.  Louis  ;  le  même  S.  qui 
eft  aumaître-autel.&l'aflbmption  delaViergequi  eft 
au-deflus ,  font  encore  de  (a  main.  Les  Bernardins , 
ont  un  S.Michel  qui  chafie  du  ciel  les  anges  rebelles. 

Un  ovale  repréfentant  le  jugement  dernier ,  au 
milieu  d'un  plafond  rempli  d'omemens  dorés,  eft 
à  la  troifiéme  Chambre  des  Enquêtes  du  Palais. 
Un  autre  plafond  où  eft  la  Juftice  affife  accompa- 

Îjnée  de  plufieurs  figures  avec  des  génies ,  décore 
a  troifiéme  Chambre  de  la  Cour  des  Aides. 

Le  Roi  pofléde  dix-fèpt  tableaux  de  ce  maître  ; 
la  flagellation  de  Notre-Seigneur  ,  &  une  fàinte 
famille  à  Verfailles  ;  Jupiter  armé  d'un  foudre  fuivi 
d'Eole  >  Junon  &  Iris ,  Neptune  &  Amphitrite  ; 
Cércs  accompagnée  de  deux  enfans  ,  dans  le  châ- 
teau de  Fontainebleau  ;  on  voit  à  fàint  Germain  en 
Laye ,  la  fainte  Trinité,  une  viâoire  affife  fur  un 
faifceau  d  armes ,  une  autre  armée  d'une  palme , 
la  Renommée  avec  une  couronne  de  lauriers ,  Vé- 
nus eflayant  un  dard ,  l'Amour  lançant  une  flèche 
à  Vénus,  dans  le  château  de  la  Muette;  dans  le 
garde-meuble  de  Paris ,  Notre-Seigneur  en  croix , 
avec  la  Vierge ,  la  Madefeine  8c  iaint  Jean  ;  Je- 
fus-Chrift  au  jardin  des  oliviers,  une  Vi&oire  ayant 
un  drapeau  à  la  main ,  dans  la  galerie  d'Apollon  j 
la  Renommée  couronnée  de  lauriers  tenant  entre 
Tome  ir.  B 
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Tes  bras  Louis  XIII  encore  enfant  ;  au  Luxembourg, 
Simon  Hercule  &  Omphale. 

V  o  u  e  t.  Voiiet  a  peint  fix  morceaux  dans  l'ancienne 
maifon  du  Préfident  Perault  à  Paris,  ils  (ont  dans 
une  falle  qui  précède  le  falon  de  Blanchart  :  on  y 
trouve  l'hiftoire  de  Vénus  &  d'Adonis,  Adonis  né 
de  Myrrha  changée  en  arbre;  elle  eft  debout,  &  le 
fujet  eft  traité  avec  beaucoup  de  décence  :  Ado- 
nis pourfuivant  le  fànglier ,  la  toilette  de  Vénus  , 
Adonis  à  la  chaffe  avec  des  lévriers ,  &  Vénus  qui 
le  fuit  :  la  mort  d'Adonis  de  Vénus  défolée ,  le 
corps  d'Adonis  entouré  de  Nymphes  &  méramor- 
phofé  en  fleur.  Ces  tableaux  font  réputés  être  de 
Vouet. 

Vouet  a  fait  un  grand  plafond  dans  un  falon  d'une 
maifon  qu'Henriette  deFrance,Reine  d'Angleterre, 
avoit  fait  bâtir  au  village  de  Colombes,  près  de  Paris  ; 
il  y  a  repréfenté  l'union  des  amours  avec  Bacchus 
&  Vénus  :  la  compofition  eft  portée  par  des  caria- 
tides; &  il  fe  trouve  des  lunettes  vis-à-vis  les 
croifées. 

Il  y  a  du  même  peintre  un  Chrift  au  rombeau 
dans  la  chapelle  de  la  même  maifon. 

On  a  gravé  d'après  Voiiet  quantité  d'eftampes. 
Dorigny  &  Tortebat  fes  gendres  en  ont  fait  la 

§lus  grande  partie.  Michel  Lafne ,  Meflan ,  Pierre 
ejode,  Trofchel  ,  Greuter,  Boulanger,  Karle 
Audran ,  Daret ,  Couvay ,  ont  gravé  d  après  lui  ; 
&  Smith  a  fait  une  pièce  noire.  On  peut  compter 
dans  fon  oeuvre  environ  deux  cens  pièces. 

'•"V-  i  \ 
•  ,•  «\  ■ 
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FRANÇOIS  PERRIER. 


Jr  R  a  n  ç  o  1  s  Perriet,  fils  d'un  orfèvre  de  (a)  Ma-  François 
cou  en  Bourgogne,  prit  naiflance  en  cette  ville  en-  p  e  r  r  i  e  r. 
viron  Tan  1590.  Une  facilité  furprenànte  de  ma- 
nier le  crayon,  un  génie  heureux,  ne  le  tinrent  pas 
long-tems  dans  l'incertitude  du  choix  d'une  pro- 
fefhon.  Il  fe  livra  à  la  peinture ,  Se  quitta  fes  pa- 
rens  fort  jeune  pour  fe  rendre  à  Lyon ,  où  il  pei- 
gnit quelques  tableaux  pour  les  Chartreux  ;  enluite 
il  projetta  le  voyage  d'Italie,  La  difficulté  de  pou- 
voir fubfifter  lui  ht  conduire  un  aveugle  qui  fai- 
fbit  le  même  voyage  5  par  cette  induftrie  ,  il  fut 
nourri  jufqu'à  Rome. 

A  Ton  arrivée ,  il  fe  mit  chez  un  peintre  qui  ven- 
doit  des  tableaux ,  &  qui  lui  faifoit  copier  ceux  des 
meilleurs  maîtres.  Il  defïïnoit  auflï  pour  de  jeunes 
gens  dont  il  retouchoit  les  defleins.  Lanfranc  qui 
connoiffoit  ce  marchand  prit  du  goût  pour  Perrier, 
Se  lui  donna  des  inftruftions  qui  le  mirent  en 
état  de  peindre  avec  la  mêmefacilité  qu'il  manioit 
le  crayon. 

Après  un  affez  long  féjour  à  Rome  ,  il  reprit 
le  chemin  de  la  France  ;  la  ville  de  Lyon  le  fixa 
pendant  quelque  tems  ;  &  le  petit  cloître  des  Char- 
treux peint  d'une  maniéré  fçavante  &  facile ,  fut 


(a)  Felibien 6c  Gucrin  le  font  naître  à  faiur  Jean  de  Laune ,  on  1 
Salins ,  dans  la  Franche-Comté.  Tome  II.  page  477»  Le  livre  de  la 
bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  dit  qu'il  eft  né  à  Maçon. 

B  îj 
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  le  commencement  de  fà  célébrité.  La  ville  de 

François  Maçon  où  il  avoit  deux  frères ,  l'un  peintre,  l'au- 
Perrier.  tre fCulpteur ,  l'engagea  d'y  faire  aufti  quelque fé- 
jour  5  pluiïeurs  tableaux  pour  cette  ville  ,  ainfi 
que  pour  la  Province  de  Brefle,  l'occupèrent  quel- 
que tems ,  &  il  grava  des  planches  à  l'eau  forte. 

Peu  content  de  briller  dans  ces  villes  ,  Perrier 
eflaya  dans  la  Capitale  d'y  accroître  fa  réputa- 
tion j  il  y  reçut  une  fomme  d'argent  qu'il  avoit 
chargé  le  Procureur  des  Chartreux  de  lui  faire 
tenir  à  Paris,  où  il  Arriva  en  itfjo.  Voiiet  qui 
travailloit  au  château  de  Chilly ,  lui  en  fit  pein- 
dre la  chapelle  fur  fes  deffeins.  Perrier  entre- 
prit plufieurs  tableaux ,  entr'autres ,  ceui  qui  fe 
voyent  dans  l'Eglife  des  Filles  de  la  Vifitation  de 
la  rue  laint  Antoine.  La  fécondité  de  fon  génie 
lui  faifoit  traiter  toutes  fortes  de  fujets  également 
bien ,  mais  (a  manière  dure  &  peu  gracieufe  ne 
plaifoit  pas  à  tout  le  monde,  Quintilien  dit,  &  on  fa 
déjà  remarqué ,  qu'il  n*a  pu  voir  encore  un  homme 
allez  accompli  pour  plaire  à  tout  le  monde ,  c'eft 
pour  cela  qu'il  doute  qu'aucun  foit  encore  arrivé 
à  la  dernière  perfeâion  d'un  art  j  ce  qui  vient  de  la 
différence  du  goût  &  du  difeernement  de  ceux  qui 
en  jugent.  De  Piles  eft  du  même  fentiment  dans  fa 
Balance  des  peintres ,  où  le  point  de  perfection  étant 
le  nombre  vingt,  il  n'admet  Raphaël  qu'au  nom- 
bre dix-huit. 

Perrier  s  etoit  flatté  d'être  plus  employé  à  Paris, 
mais  Voiiet  l'emportoit  fur  tous  les  peintres  , 
&  on  lui  confioit  tous  les  grands  ouvrages  ;  ce 
qui  engagea  Perrier  à  retourner  en  Italie  en  1 6  j  j. 
Ce  fut  durant  ce  fécond  féjour  ,  qu'il  grava  plu- 
fieurs antiques ,  ouvrages  exécutés  avec  beaucoup 
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«Tefprit ,  &  qui  l'ont  imrnorralifé  encore  plus  que  ^^^^^ 
fes  tableaux.  François 

On  ne  peut  difconvenir  qu'il  n'y  ait  du  gojk  dans  RXIIR| 
la  manière  de  deffiner  de  Perrier.  Il  avoit  tm* 
grand  génie,  beaucoup  de  feu  3c  d'imagination, 
un  pinceau  délicat;  on  le  trouve  fbuvent  peu  cor- 
rect ;  fes  airs  de  têtes  font  communs  3c  peu  gra» 
cieux,  &  fon  coloris  trop  noir.  Il  faifoit  le  pay- 
sage dans  le  goût  des  Carraches  $  mais  il  fçavoit 
peu  la  perfpe&ive.  ^ 

Perrier  eut  la  lâche  complaifance  pour  Lanfranc 
de  graver  à  l'eau  forte ,  le  tableau  de  la  commu- 
nion de  fâfnc  Jérôme ,  peint  à  Bologne  par  Au» 
guftin  Carrache  ,  3c  que  Lanfranc  diftribua  mali- 
cieufement  dans  toute  l'Europe ,  pout  faire  croire 
que  le  Dominiquin  avoit  copié  la  même  penfëe. 
Ce  fait  a  été  rapporté  plus  amplement  dans  la  vie 
de  ce  peintre. 

«  Après  un  féjour  de  dix  années  de  fuite  à  Rome  > 
il  revint  à  Paris  en  1645.  On  lui  fit  peindre  la 
galerie  de  l'hôtel  de  la  Vnlliere  (  aujourd'hui  de 
Touloufe)  ,  oùil  donna  des-  preuves  de  fon  habi- 
leté; il  fut  reçu  profefteurde  l'académie,  3c  plu- 
fîeurs  particuliers  lui  demandèrent  des  tableaux  de 
chevalet.  Perrier  mourut  à  Paris,  en  1550 ,  âgé 
d'environ  foixante  ans ,  fans  que  l'on  fçache  s'il  a 
été  marié ,  ni  s'il  a  formé  quelques  élèves ,  autres 
que  fon  neveu. 
Ce  dernier  qui  fe  nommoit  Guillaume,  pei- 

tnoit  affez  dans  îa  manière  de  fon  oncle*  On  voit 
ans  la  facriftie  des  Minimes  de  Lyon  plufieurs 
morceaux  de  fa  main  ,  qui  font  eftimés ,  entr  au- 
tres, un  crucifiement  dans  un  confeflional  ;  on  pré- 
tend que  cette  facriftie  eft  retouchée  par  fon  oncle  : 
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*==^  oq  en  juge  par  plufieurs  autres  tableaux  d'autel  que 
François  ce  majtre  a  fajc     lui-même,  &  qui  font  bien  infé- 

P  g  r  r  i  £  r»  rieurs  à  ceux  de  la.  fàcriftie.  Il  s'étoit  retiré  chez  ces 
Peres.ayant  tue  un  homme,&  il  y  mourut  en  165  5» 
Les  defleins  de  François  Perrier  font  touchés 
en  habile  homme  :  le  trait  eft  à  la  plume  avec  un 
lavis  d'encre  de  la  Chine  ou  de  bjftre,  relevés  de 
blanc  au  pinceau  ;  d'autres  font  au  trait  de  pierre, 
noire  foutenu  d'un  petit  lavis:  fes  études  font  au 
même  crayon  ,  ou  à  la  fanguine,  relevés  de  blanc 
de  craie  :  une  grande  facilité,  le  même  goût  de 
Voiiet ,  des  figures  un  peu  roides,  des  têtes  peu 
gracieufes  doivent  indiquer  la  main  qui  les  a  faites. 

Les  ouvrages  de  ce  maître  que  l'on  voit  à  Paris  , 
font  les  quatre  Evangéliftes  dans  le  fanâuaire  de 
l'Eglife  des  religieufes  delà  Vifitation  de  Ste  Marie, 
rue  St  Antoine,  &  une  affomption  de  la  Vierge  dans 
la  lanterne  au-defïus  du  maître,  autel  ;  dans  la  cha- 
pelle des  Incurables ,  une  annonciation  au  maître- 
autel  ;  la  galerie  de  l'hôtel  de  la  Vrilliere  (aujour- 
d'hui  de  Touloufe  )  peinte  à  frefque ,  eft  fon  mor- 
ceau le  plus  confidérable  :  il  y  a  repréfenté  en  cinq 
grands  morceaux  entourés  dornernens,  Apollon, 
dans  le  milieu ,  précédé  de  l'Aurore,  avec  de  petits 
Zéphirs  occupés  à  verfer  la  rofée  du  matin  ;  la  Nuit 
paroît  dans  un  coin  du  tableau,  &  fe  reveille  à  me- 
fure  qu'elle  fent  rapproche  du  Soleil  ;  les  quatre 
clémens  font  figurés  par  des  fujets  tirés  de  la  fable  , 
tels  que  Jupiter  qui  va  voir  Semelé,  l'enlèvement 
de  Proferpine ,  Neptune  ôc  Thetis ,  Junon  qui  prie 
Epie  de  déchaîner  les  vents»&  de  fubroerger  la  flotte 
Troyenne.  A  l'hôtel  Lambert  dans  rifle ,  on  voie 
dans  la  ftife  du  plafond  du  cabinet  des  Mules  , 
quatre  petits  fujets;  le  ParnafTe,  le  jugement  de 
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Midas,  Apollon  &  Daphné,  &  la  chûtede  Phac- 

ton.  François 

On  trouve  dans  le  falon  du  château  de  Rincy,  au-  P  E  *  R 1  s  *• 
jpurd'hui  Livry  près  de  Paris ,  dans  la  partie  la  plus 
élevée  du  plafond ,  Médée  fur  ion  char  tiré  par 
des  dragons,tableau  de  forme  longue;  &  au-deftbus, 
dans  feize  panneaux  de  erifailles  peintes  à  frefque , 
les  principaux  traits  de  Ion  hiftoire;  au-deftbus  font 
encore  deux  tableaux  longs ,  où  font  des  tribunes 
pour  les  muficiens,  avec  des  figure*  hiftoriées  rela- 
tives à  la  mufique.  En  face  de  la  cheminée,  eft  une  fi- 
gure qui  représente  la  Paix  tenant  un  flambeau  dont 
elle  brûle  un  faifceau  d'armes.  La  pièce  fuivante  qui 
eft  l'antichambre  appellée  la  Bacchanale ,  fait  voir 
Thiftoire  de  Bacchus  en  quatre  morceaux  qui  oc- 
cupent tout  le  plafond  :  on  v  voit  Silène  avec  des 
gens  occupés  à  jet  ter  le  raimi  dans  la  cuve  ;  fon 
entrevue  avec  Ariane  fait  le  deuxième  tableau  ;  le 
triomphe  de  ce  Dieu,  avec  beaucoup  de  figures,  eft 
le  troifiéme ,  6c  le  quatrième  eft  fa  noce  ,  dans 
lequel  on  le  voit  aflîs  avec  Ariane.  Ces  morceaux 
font  féparés  par  des  pièces  de  boîs  feintes ,  entou- 
rées de  pampres  en  forme  de  berceau. 

Le  plafond  de  la  chambre  à  coucher  du  Roi  , 
repréfente  Vénus  dans  Ion  char,  précédée  des  Grâ- 
ces 6c  des  Amours  :  morceau  à  pans  qui  occupe 
le  milieu  du  plafond. 

Perrier  a  peint  dans  ta  chapelle  du  château  do 
Chilly  près  de  Longumes»,  Thiftoire  de  S.  Antoine 
Hermite.  Le  tableau  d'autel  qui  eft  le  meilleur 
des  dix  qui  ornent  les  murs ,  repréfente  ce  raine 
qui  voit  en  fonge  la  Vierge  &  l'enfant  Jefus ,  peints 
au  haut  du  tableau.  Le  plus  grand  morceau  eft  la 
tentation  de  laint  Antoine ,  niais  il  paroît  retou- 

B  iv 
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François Potier  a  Pe^nt  c*ncl  morceaux  dans  les  com- 
p  partimens  du  plafond  ;  celui  du  milieu  eft  l'apo- 

E,R.  téofe  Ju  fa{nt .  ^  refte  eft  d>enfans  très.bca^x  ^ 

entourés  des  ftucs  du  fameux  Sarazin. 

On  voit  à  Lyon ,  dans  la  facriftie  des  Chartreux  > 
trois  tableaux  de  Perrier  ;  une  décollation  de  St. 
Jean-Baprifte ,  une  fainte  famille  ,  &  Notre-Sei- 
gneur  dans  le  jardin  des  oliviers;  dans  la  chapelle 
du  chapitre ,  un  Chrift  en  croix  ayant  à  fes  côtés 
la  Vierge  &  faint  Jean  ;  dans  le  réfeâoire  f  il  a 
peint  une  grande  cène  qui  eft  très-eftimée  ;  le  petit 
cloître  de  ces  mêmes  pères  eft  orné  de  quatre 
grands  tableaux  peints  à  frefque ,  qui  repréfentenc 
la  vie  de  fàint  Bruno  :  mais  ayant  été  gâtés  par  les 
écoliers ,  ils  ont  été  retouchés  par  de  moins  ha- 
biles gens  que  Perrier  :  dans  l'Eglife  des  pères  Cor- 
deliers,  on  voit  au  maître-autel  une  adoration  des 
Mages. 

Le  Roi  poffede  dans  fon  château  de  Verfailles 
un  fèul  tableau  de  ce  maître ,  c'eft  la  fable  d'Acis 
&  Galathée. 

Perrier  a  gravé  quelques  antiques,  &  cinq  ou 
fix  autres  fujets  de  Ion  invention  ,  dans  une  ma- 
nière nommée  claîr-obfcur ,  Fur  un  fond  de  demi- 
teinte  rehauflée  de  blanc  ;  mais  il  n  eft  nullement 
l'inventeur  de  cette  gravure ,  qui  étoit  pratiquée 
dès  le  tems  du  Parmefon.  Il  y  a  encore  un  livre  d  an- 
tiques gravées  de  fa  main  à  l'eau  forte  ,  compofé 
de  cent  planches  ;  un  autre  de  cinquante  feuilles, 
qui  font  des  bas-reliefs  :  l'hiftoire  de  Pfyché  du 
petit  Farnéfe  eft  auffi  de  fa  main  en  deux  gran- 
des pièces,  &  tous  les  angles;  un  crucifix,  une 
décollation  de  faint  Jean,  deux  fuites  en  Egypte. 
Rouflelet ,  Couvay,  &  autres ,  ont  gravé  d'après  lui 
environ  cinquante  pièces. 
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AT  ICO  LA  S  POUSSIN. 


Normandie  a  donné  de  tous  tems  de  très- Pp  us  si*, 
grands  (  a)  hommes  en  différens  genres  :  elle  vie 
naître  Nicolas  Pouflin  en  1 594,  dans  la  ville  d' An- 
ci  el  y  ,  de  parens  nobles  >  originaires  de  Soiflons  , 
mais  appauvris  par  le  fervice  militaire.  Les  grands 
talens  fortent  rarement  du  fein  de  l'abondance  : 
une  fituation  aufli  trifte  détermina  le  Pouflin  à 
embrafler  une  profeflion  qui  pût  le  mettre  en  état 
de  (ubfifter  honnêtement.  La  peinture  fut  la  Mule 
qui  fe  préfenta  à  Ton  imagination ,  &  Quintin  (b) 
Varin  fut  fon  premier  maître.  Ce  jeune  artifte 
fortit  de  la  maifon  paternelle  à  l'âge  de  dix- huit 
ans ,  &  avec  le  fecours  d'un  jeune  Gentilhomme  de 
Poitou  >  il  vint  à  Paris  étudier ,  premièrement  fous 
Noël  Jouvenet  ayeul  du  fameux  Jean  Jouvenet , 
fecondement  fous  Ferdinand  Elle  peintre  Flamand , 
enfuite  chez  un  nommé  Lalleman:  l'incapacité 
de  ces  deux  derniers  maîtres ,  obligea  le  Pouflin  à 
les  quitter  pour  aller  demeurer  au  Louvre  chez  un 
mathématicien  du  Roi ,  qui  fçavoit  defliner  &  qui 
avoit  un  beau  recueil  d'eftampes.  La  facilité  de 


(  «  )  Malherbe  ,  les  deux  Corneilles ,  les  deux  frères  Anguier  , 
Jouvenet ,  Foncenelle ,  &  autres. 

(  b  )  On  voit  de  ce  maître ,  au  grand  autel  des  Cannes  déchaufTés 
de  Paris  ,  une  prefentation  au  Temple  \  &  au  grand  autel  de  l'Eglifc 
de  faint  louis  à  Fontainebleau ,  le  paralytique  fur  le  bord  de  la 
Pifcîne. 
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copier  celles  de  Raphaël ,  de  Jules  Romain  &  de 
Poussin,  dcffiner  d'après  la  boffe ,  lui  ouvrit  la  vraie  routé 
du  beau.  11  fit  prefque  mentir  le  bon  mot  de  M. 
de  Fontenelle,  que  chaque  *gc  a  fin  hochet. 

Le  Pouflîn  ,  parcourant  enfuite  les  provinces , 
fe  rendit  en  Poitou  avec  le  même  Gentilhomme. 
<pA  l'a  voit  fecouru  dans  (on  voyâge  de  Paris.  Cet. 
homme  voulant  enfuite  le  faire  travailler  à  déco- 
rer fon  château ,  fes  parens  en  empêchèrent  l'exé- 
cution. Le  Pouffin  fe  voyant  inutile,  &  fans  argent 
pour  revenir ,  fe  rendit  a  pied  chez  les  Capucins  de 
Blois,  où  il  fît  quelques  tableaux ,  aintl  que  des  Bac- 
chanales pour  le  château  de  CWverny.  Une  maladie 
qui  lui  furvint  en  arrivant  à  Paris  ,  l'obligea  d'al- 
1er  chez.fon  pere  refpirer  Pair  natal.  Revenu  enfui- 
te à  Paris ,  il  ne  fongea  plus  qu'au  voyage  d'Italie  ; 
Florence  fiit  fon  terme ,  pour  des  raifons  fecrettes 
qui  l'obligèrent  de  revenir  proçiptement  en  Fran- 
ce. II  s'arrêta  à  Lyon ,  ou  le  voyage  de  Rome 
fut  encore  tenté  inutilement ,  ayant  été  obligé  de 
payer  à  un  marchand  un  billet  qui  confommoiç 
tout  l'argent  deftiné  à  ce  voyage.  Le  voilà  de 
nouveau  à  Paris  »  &  admis  dans  l'ouvrage  que 
Jes  Jéfuites  faifoient  faire  pour  la  canoni fanon 
des  faints  Ignace  &  Xavier*  SSx  Jours  fuffirent 
pour  fix  tableaux  à  détrempe,  qui  firent  connoî- 
ire  l'étendue  de  fon.  génie,  i  Le  cavalier  Aiarini 
en  fut  frappé  comme  les  autres  ;  6c  étant  tombé  . 
malade,  fe  Pouffin  attoit  rfeffnrer  près  de  fon  lit, 
quelques  traits  du  poeme  d'Adonis  ,  dont  ce  ca- 
valier étoit  l'auteur. 

Les  épargnes  du  Pouflîn  dévoient  fervir  au 
voyage  d'Italie  ,  où  le  Msrini ,  fans  fa  maladie, 
l'eut  mené  gratuitement  \  enfin  ,  ayant  peine  u» 
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tableau  pour  Notre-Dame  de  Paris ,  il  partir,  quel*  p 
ques  mois  après  ,  en  162$  ,  &  à  lage  de  trente 
ans ,  il  rejoignit  à  Rome  le  cavalier  Marinu  Ce- 
poète  ne  contribua  pas  peu  à  l'inftruire  de  la  poe* 
tique  de  la  peinture  >  &  à  lui  donner  le  goâr  de 
l'allégorie.  La  mort  du  Mârini ,  qui  arriva  quel- 
que tems  après,  &  le  cardinal  Barber  in ,  à  qui  ce 
cavalier  avoir  recommande  le  Pouflin  ,  étant  par- 
tit pour  Tes  ambaflades ,  celui-ci  fe  trouva  à  Rome 
fans  patrons ,  fans  fecours  de  (ans  argent. 

L'Algarde  Ôc  François  Flamand  %  dit  le  Quenoy  t 
célèbres  fculpteurs ,  qui  n'étoient  pas  plus  à  leur 
aife ,  &  qui  demeuraient  avec  le  Pouflin ,  l'invi- 
toient  à  modeler  des  antiques  :  ces  ouvrages ,  qu'ils 
dpnnoieat  à  vil  prix  ,  pouvoient  à  peine  les  faire 
fubfifter. 

Le  Pouflin  aimoit  fi  fort  le  travail ,  qu'il  quit- 
toit  fouvent  (es  amis  à  la  promenade  ,  pour  aller 
defliner  aux  environs  de  Rome.  Il  s'appliqua  à 
la  géométrie  ,  à  la  perfpe&ive  ,  à  l'arcnite&ure 
&  à  i'anatomie  qu'il  fçut  parfaitement.  Le  Titien 
le  tenta  le  premier  pour  les  études  ,  enfuite  Ra- 
phaël j  mais  le  Domkiiquia  fut  fon  maître  favori  ; 
il  le  préféroit  au  Guide ,  &  perfuadoit  au  jeunes 
gens  qui  ftiivoient  ce  dernier  ,  de  s'attacher  au 
Dominiquin.  Comme  il  étoit  contemporain  du 
Valentin ,  il  fut  pendant  un  tems  (on  imitateur* 
Il  fit  en  ce  tems-là  quelques  fujets  debataille,donr 
on  ne  lui  donnoit  que  fept  écus  Romains  pour 
chacun. 

Le  cardinal  Barberin ,  au  retour  de  fon  ambaf» 
fêdc ,  lui  demanda  la  prife  de  Jérufalem  &  la 
mort  de  Germaaicus  -,  le  cavalier  del  Pqzm>  qui 


1S         Abroge  deiavie 

l'aidoit  de  fes  bons  confeils ,  l'occupa  une  partie 
fo  v  s  s  i  n.  je  fa  vie.  On  lui  donna  ,  en  ce  tems-là ,  à  faire 
le  tableau  de  faint  Erafme  qui  eft  dans  St  Pierre , 
celui  de  la  pefte  que  Dieu  envoyé  aux  Philiftins  ; 
les  fept  facremens ,  &  autres. 

La  réputation  du  Pouffin  qui  croifToit  de  four 
en  jour  en  Italie ,  engagea  le  cardinal  de  Riche- 
lieu (  dont  le  but  étoit  de  faire  fleurir  les  beaux 
arts  en  France  )  à  prefler  Louis  XIII  de  le  rap- 

1>eller  de  Rome  ,  en  1640  ,  pour  peindre  la  ga- 
erfe  du  Louvre*  Les  honneurs  &  les  récompen- 
ses ,  chez  un  tel  Prince ,  couroient  au  -  devant  du 
mérite.  On  auroit  eu  allez  de  peine  à  faire  fortir  le 
Pouffin  de  cette  ville ,  fans  M.  de  Chantelou  qui, 
par  ordre  du  Miniftre ,  fat  exprès  le  chercher.  M. 
du  Noyer  envoya  au-devant  de  lui  à  Fontaine- 
bleau un  carotte  du  Roi  qui  l'amena  à  Paris  ,oi\ 
on  le  logea  au  Louvre.  Quelques  jours  après  ,  il 
fè  rendit  à  Saint  Germain  -  en  -  Laye.  On  dit 
que  le  Roi  fe  mêla  avec  fes  courtifans ,  pour 
voir  Ci  le  Pouffin  le  reconnoîtroit  ;  ce  qui!  fat  en 
fe  jettant  à  fes  genoux.  Sa  Majefté ,  en  fe  retour, 
nant  vers  eux  ,  dit  :  Voilà  Voùtt  bien  attrappe.  Sa 
Majefté  fît  au  Pouffin  un  accueil  des  plus  gracieux  , 
ainfi  que  le  cardinal  de  Richelieu ,  pour  qui  il  pei- 
gnit quatre  bacchanales;  le  triomphe  de  Bacchus , 
celui  de  Neptune  entouré  de  Tritons  &  de  Né- 
réide?' Le  Roi  lui  confirma ,  par  un  brevet  en 
1 64 1  ,  la  qualité  de  premier  peintre ,  avec  une 
penfion  de  trois  mille  livres  ,&  fon  logement  au 
ouvre. 

La  galerie  de  ce  palais  devoit  repréfenter  les 
travaux  d'Hercule  5  mais  il  trouva  trois  envieux 
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à  combattre  (  a  )  \  le  Mercier ,  premier  architeâe  - 
du  Roi  ;  Voiiet ,  qui  étoit  en  grande  réputation»  ;  P  o  v  s  $  i  n. 
&  Fouquieres ,  fameux  peintre  Flamand.  Il  fit  des 
mémoires  pour  fe  défendre  de  leurs  calomnies , 
&  pour  juftifier  fon  ouvrage.  Enfin  ,  las  de  toutes 
fes  difputes ,  après  avoir  peint  le  tableau  de  la 
cêne^ pour  la  chapelle  du  château  de  feint  Ger- 
main, un  autre  pour  Fontainebleau,  Ôc  celui  du 
noviciat  des  Jéfuites ,  il  s'en  retourna  à  Rome  en 
1641  ,  fous  prétexte  de  faire  venir  fa  femme  en 
France.  La  vie  tranquille  qu'on  mené  en  Italie 
convenoit  mieux  à  fa  profeffion  :  cependant  il 
devoit  revenir  à  Paris  ,  &  le  Roi  le  lui  avoit  fait 
promettre  ;  mais  la  mort  du  cardinal  de  Riche- 
lieu ,  arrivée  en  1645  ,  &  celle  du  Roi  qui  fuivic 
cinq  mois  après ,  rompirent  ces  projets  :  ainfi  le 
Poufïïn  refta  tranquillement  à  Rome  pendant 
vingt«trois  ans,  Louis  XIV  lui  conferva  le  titre 
de  fon  premier  peintre,  avec  les  mêmes  appoin- 
temens ,  &  lui  fit  payer  fes  penfions. 

Sa  converfation  étoit  fçavante  &  élevée  j  eftime 
de  tous  les  honnêtes  gens ,  le  Pouffin  en  avoit  le 
cara&cre.  Chacun  le  recherchoit  quand  il  fe  pro- 
menoit  fur  l'efplanade  de  la  Trinité  du  Mont  , 
qui  étoit  proche  de  fa  maifon ,  &  où  il  alloit  paf» 
fer  une  heure  ou  deux  le  matin  après  avoir  tra- 
vaillé :  fon  art ,  &  quelquefois  la  philofophie  # 
étoient  les  fuiets  ordinaires  de  la  converfation,&  fes 
grandes  lectures  lui  fourniuoient  le  moyen  de  bien 


(a)  Le  Mercier  avoir  déjà  commence  à  décorer  la  galerie  j  Vouet 
prérendoit  la  peindre  ,  &  Fouquieres  devoit  faire  ,  entre  les  croifcei  , 
les  vues  de  coûtes  les  villes  de  France. 
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^sss?  parler.  Il  retournok  enfuke  à  fon  attelier  jufcra'à 
Poussin,  l'heure  de  fon  dîner;  6c  après  quelques  heures  de  tra- 
vail, il  retrouvoit  le  foir  fes  amis  dans  le  même  en*- 
droit.On  lui  demanda  un  jour,quel  plus  grand  profit 
il  avoit  tiré  de  fes  le&ures  ,  &  ce  qu'il  a  voit  appris 
de  principal  :  Ceji  ,  dit- il ,  à  bien  vivre  avec  tout  U 
monde. 

Sa  coutume  étoit  d  écrire  6c  de  deflîner  dans 
un  livre  qu'il  portoit  avec  lui ,  tout  ce  qu'il  re- 
marquoit  ;  &  ,  avant  que  de  peindre  un  fujet 
d'hiftoire ,  il  le  lifoit  ;  &  l'exécution  de  la  penfèe 
étoit  le  fruit  d'une  mûre  méditation.  Prompt  à 
concevoir ,  habile  à  bien  choifir  ,  le  Pouflin  ne 
pouvoit  manquer  de  bien  réuffir  dans  fes  entre- 
prifes.  On  Pappelloit  le  peintre  des  gens  d*efprit  ; 
il  s'attira  en  effet  Teftime  des  génies  du  premier 
ordre.  Son  pinceau  libre  &  hardi  dans  fa  touche , 
retranchoit ,  ajoutoit  à  ion  gré  ,  &  même  corri- 
geoit  l'antique. 

Comme  un  peintre  fçavant  ,  il  annobliflbit , 
par  la  fublimitéde  fes  penfées,  les  fujets  les  plus 
communs  5  il  les  traitoit  avec  beaucoup  d'élé- 
gance ;  un  jugement  folide  accompagnoit  tout  ce 
qu'il  faifoit.  Excellent  deffinateur  ,  grand  hifto- 
rien ,  grand  poète ,  (âge  compofiteur ,  ne  mettant 
pas  une  feule  figure  qu'il  n'en  connût  la  ncceflîté  ; 
grand  payfagifte  ;  perfonne  n'a  mieux  exprimé  les 
différentes  affe&ions  de  lame  ,  &  les  divers  effets 
de  la  nature.  Il  inventoit  auffi  facilement  qu'heu- 
reufement  5  la  fage  ordonnance  de  fes  tableaux 
étoit  foutenue  par  de  beaux  fonds  d'architedture 
&  de  payfage.  Toutes  les  figures  avoient  la  con- 
tenance qu'elles  dévoient  avoir  ;  le  coftume  des 
anciens  &  de  chaque  pays ,  les  âges ,  les  conve- 
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nances  des  nations ,  des  fexes  ,  des  conditions  , 
ctoient  exactement  obfervés.  Quand  il  a  youIu 
repréfenter  la  vie  humaine  ,  ça  été  par  la  danfc 
de  quatre  femmes ,  qui  ont  quelque  rapport  aux 
faifons  &  aux  quatre  âges  de  l'homme;  le  Tems  > 
fous  la  figure  d  un  vieillard ,  joue  de  la  lyre  &  les 
fait  dan/er  :  peut- on  employer  la  morale  avec 
plus  d'élégance  &  de  grâce  ? 

Lor/que  le  Pouffin  vouloit  traiter  un  fujetd'hif- 
roire ,  Ion  ufage  étoit  d'en  faire  un  léger  crayon  > 
enfuite  il  difpofoit  fur  une  table  des  manequins 
&  de  petits  modèles  de  figures  de  cire ,  qu'il  ha- 
billoit  de  linge  mouillé  ,  dans  les  attitudes  qui 
pouvoient  convenir  à  fon  tableau.  C'étott  par  ce 
moyen  qu'il  connoiffbit  les  effets  de  lumière  & 
les  ombres  des  corps  ;  enfuite  il  prenoit  des  mo- 
dèles plus  grands ,  qu'il  habilloit  de  toile  très-fine 
pour  conferver  le  nu. 

Ce  grand  génie,  (ans  s'attacher  particulièrement 
à  aucun  maître ,  a  été  fon  maître  à  lui-même ,  Ôc 
l'auteur  de  toutes  fes  grandes  productions  :  fans 
avoir  jamais  rien  appris  des  (  a  )  peintres  de  fon 
tems ,  finon  d'être  en  garde  contre  leurs  défauts  ; 
il  critiquoît  très-  librement  leurs  ouvrages.  Aucun 
ne  l'a  aidé  dans  fes  tableaux ,  &  il  faifoit  tout  de 
fa  main  ;  il  pouffoit  même  cette  délicatefle  û  loin  » 
qu'il  ne  pouvoir  foufftir  qu'on  le  copiât  ,  aimant 
mieux  faire  de  féconds  originaux  des  fept  fàcre- 
mens  ,  que  de  permettre  qu'on  copiât  ceux  qu'il 
avoit  faits  pour  le  cavalier  dil  Pozaa*  Toujours 
feui  dans  ion  cabinet ,  perfonne  ne  pouvoir  le 


(  a  )  Selon  Fclibien  ,  dans  la  vie  du  Poitffiu. 
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voir  peindre.  Il  crut  que,  pour  contenter  tous  ceux 
qui  lui  demandoient  quelqu'ouvrage  les  figures 
de  demi-nature  convenoietit  mieux  ;  &  il  en  a 
fait  peu  de  grandes  >  quoiqu'à  en  juger  par  fes  ta- 
bleaux d'autel ,  il  en  fût  très- capable.  Comme  il 
vouloit  travailler  de  caprice  ,  les  portraits  ne  fu- 
rent jamais  de  fon  goût. 

Le  Pouffin  copioit  peu  les  bons  tableaux  ;  c'étoit 
félon  lui ,  du  tems  perdu  ,  il  fe  contentoit  de  les 
bien  examiner ,  pour  fe  les  mieux  imprimer  dans 
l'efprit  :  ceft  ainfi  qu'il  tegardoit  les  ouvrages  du 
Titien ,  de  Raphaël ,  de  Jules  Romain  &  du  Do- 
miniquin.  Aulli  oppofé  qu'il  l'étoit  à  la  manière 
du  Caravage ,  il  difoit  de  lui  qu'il  étoit  venu  au 
monde  pour  détruire  la  peinture. 

La  nature  étoit  rarement  confultée  par  ce  grand 
peintre,  excepté  pour  le  payfage,  auquel  il  s'eft  fort 
attaché ,  &  qu'il  a  peint  parfaitement.  Tous  les 
divers  effets  de  lair,  des  orages,  des  tempêtes  y  font 
repréfentés  ;  le  matin,  le  foir  ,  les  faifons  ,  les  dif- 
férens  arbres  &  les  belles  fabriques ,  dont  il  faifoit 
en  fe  promenant  de  légères  efquiffes.  Perfuadé  que 
les  modèles  étoienttrop  imparfaits ,  il  a  peu  étudié 
la  figure  d'après  {a )  nature.  Il  remarquoit  feule- 
ment les  différentes  attitudes  des  hommes ,  &  en 
deffinoit  dans  fon  livre  ce  qui  lui  étoit  néceffaire. 
Il  modeloic  les  belles  figures  &  les  bas-reliefs  anti- 
ques, &  s  en  acquittait  fi  bien,  que ,  s'il  eût  fçû  ma- 
nier le  marbre,  il  feroit  devenu  un  très-grand  fculp- 
teur.  C  eft  à  lui  qu'on  doit  quelques  Termes  qu'on 


(  a  )  Cet  ufage  du  Pouffin  a  été  confirmé  à  l'Auteur  par  les  héritiers 
du  cavalier  del  Po\^o  ,  chez  qui  le  Pouflin  a  toujours  demeuré  pendant 
fon  féjour  à  Rome. 

voit 
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voit  à  Verfailles  %  &  qui  font  gravés  dans  un  des 
volumes  d'eftampes  du  cabinet  du  Roi. 

Le  Pouffin  avoit  pris  plufieurs  mode*  des  an- 
ciens Grecs  »  par  le  moyen  defquelles  ils  pro- 
duifoient  les  effets  merveilleux  qu'on  remarque 
dans  leurs  ouvrages.  On  appelle  mode  la  raifon  È 
la  mefure  ou  la  forme  dont  on  fe  fert  pour  de- 
meurer dans  de  juftes  bornes ,  &  pour  travailler 
avec  ordre  dans  tout  ce  que  Ton  fait  ;  il  en  naîr 
une  fecrette  puiflance  d'exciter  Pame  à  différente* 
pallions  :  c'eft  ce  qu'on  nomme  convenance.  On 
peut  dire  que  ce  peintre  a  répandu  un  grand  inté- 
rêt dans  tout  ce  qu'il  a  fait ,  &  que  fes  tableaux 
le  rappellent  également  au  cœur  &  à  le/prit ,  de 
même  qu'aux  yeux  des  amateurs  :  on  fuit  aifcmenc 
la  marche  de  fes  idées. 

Cette  étude  particulière  des  figures  Se  des  bas- 
reliefs  antiques ,  en  lui  acquérant  un  delfein  très- 
correft  &  de  beaux  contours ,  lui  avoit  donné  en 
même  tems  un  coloris  foible  ,  &  une  manière 
dure  &  feche ,  qui  tenoit  encore  (  4  )  du  marbre; 
Ses  draperies  à  peine  couvroient  le  nu  *  enforte 
queles  connoiffeurs  difoient ,  en  voyant  fes  fieu*. 
res:  celle-ci  eft  d'après  la  Vénus  de  Médicis  j  celle- 
là  d'après  l'Antinous  ,  le  Laocoon ,  l'Apollon  * 
l'Hercule,  &c. 

On  rapporte  que  le  Pouflin3dafts  fes  commence-* 
mens,lor(qu  il  copioit  les  ouvrages  du  Titien,  trouva 
lapartie  du  coloris  trop  danger eufe  pour  s'y  attacher; 

»    "  ,  1.         n.      .    — — 

(  a  )  De  Piles  rapporte  »  dans  la  deuxième  converfatidn  fur  la 
peinture  ,  page  i6t  ,  que  Raphaël  dans  le  tems  que  ht  mort  le  furprit  , 
travailloic  à  abandonner  le  marbre ,  poor  ft  livrer  entièrement  à  La 
aature. 
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J"  &  qu'il  craignit  de  négliger  le  deffein  :  Le  charnu 

?ou%%lv'deCm,  difoit-ii ,  pourrait  faire  oublier  la  n'eceffiti  de 
[autre.  A  l'exemple  de  Timanthe,  qui  a  fçu  couvrir 
le  vifage  d'Agamemnon  ,  dans  le  facrifice  d'Iphi-n 
génie,  n'ofànt  pas  outrer  les  reflources  de  l'art  9 
en  eflayant  d'exprimer  fur  la  toile  l'excès  de  la 
douleur  &  de  la  joye  de  ce  pere  ;  le  Pouffin , 
dans  la  mort  de  Germanicus ,  a  fçu  de  même  cou- 
vrir le  vifage  d'Agrippine  fa  femme ,  comme  il  a 
déjà  été  remarqué  (4).  Ces  deux  hommes  célè- 
bres fe  font  fruftrés  l'un  &  l'autre  d'atteindre  à 
la  perfection  de  pouvoir  exprimer  les  grandes 
panions.  Ces  fameux  peintres  îcavoient  cependant 
que  ce  n'eft  pas  par  des  gardes  ,  par  des  habits  % 
par  une  couronne ,  qu'on  doit  diftinguer  un  Roi  ; 
mais  en  écrivant  fur  fon  front  la  clémence ,  la 
iageffe ,  la  valeur  dans  fes  yeux ,  &  dans  fon  port 
la  majefté  qui  l'environne.  Au  furplus ,  la  colère 
d'un  Roi ,  ainfi  que  fa  douleur,  doivent  s'exprimer 
autrement  que  celle  d'un  homme  du  commun. 
Cette  paflion  doit  être  bien  plus  modérée  ->  &  c'eft 
la  remarque  qu'on  a  déjà  Faite  dans  l'AvertifTe- 
ment  du  Tome  premier  de  cet  Ouvrage. 

Ce  célèbre  artifte  fe  faifoit  aimer  de  tout  le 
monde.  Peu  intérefle,  il  renvoyoit  l'argent  qu'on 
lui  donnoit  au-defïus  du  prix  qu'il  ,  avoit  marqué 
derrière  la  toile.  Rarement  livroit  -  il  un  tableau  , 
«ju'il  ne  l'accompagnât  d'une  lettre  ,  où  il  rendoit 
taifon  de  tout  ce  qu'il  avoit  employé  dans  la  corn- 
pofîtion  de  fon  fujet. 

On  pourroit  fouhaiter  que  le  Pouffin  eût  moins 


*    11 

(a)  Tome  I.  page  ixj. 
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négligé  la  parrie  du  clair-obfcur  &  du  coloris.  La 
nature ,  fouvent  confiiltée  >  auroit  donné  à  Tes  fi-  ^ 
gures  cet  air  de  vérité  &  de  vivacité  qui  y  manque, 
ôn  les  trouve  fouvent  plus  dures  que  délicates  :  fes 
draperies  font  toutes  d'une  même  étoffe ,  avec  trop 
de  plis.  Pouvoit-il  ignorer  que  l'objet  de  la  pein. 
ture  ,  qui  diffère  de  celui  de  la  fculpture ,  eft  de 
ne  pas  fuivre  fi fervilement  l'antique,  &  de  fortir 
enfin  du  marbre  ?  Si  au  lieu  de  regarder  Ample- 
ment les  tableaux  du  Titien ,  du  Giorgion  ,  du 
Corrége ,  il  les  eût  copié  plufieurs  fois  de  fuite  , 
fon  coloris  feroit  devenu  meilleur ,  &  il  auroit 
profité  des  avantages  que  donne  à  un  tableau  un 
chir-obfcur  bien  entendu. 

Le  Pouffin  avoir  époufé  une  Romaine,  fœur  du 
Guafpre  qui  devint  dans  la  fuite  un  grand  payfa-» 
gifte,  &  prit  le  nom  de  Pouffin  ;  il  vivoit  avec  fa 
Famille  fort  Amplement ,  fans  avoir  un  valet  pour 
le  fervir  -y  ce  que  lui  reprochant  un  jour  le  cardinal 
Mafiimi  ,  qu'il  reconduifoit  le  foir  ,  la  lampe  à  la 
main,  il  lui  répondit:  &  moi  9  Monfeioneur ,  Je 
vous  plains  bien  davantage  £en  avoir  tant*  Il  lui  prit 
dans  les  dernières  années  de  fa  vie  ,  un  tremble- 
ment de  tous  fes  membres,  qui  ne  lui  permettant 
plus  de  travailler,  l'obligea  a  garder  Je  lit  ;  Ôcil 
mourut  paralytique  à  Rome  en  i6d}  ,  âgé  dç 
foixante  -  onie  ans ,  fans  enfans  ,  fans  élèves  & 
fans  domelliques.  On  l'enterra  dans  l'Eglife  de 
faint  Laurent  in  Lucina* 

Ce  fameux  peintre  a  bien  mérité  les  vers  fui^ 
vans. 

Pouffin,  dont  le  grand  art  fut  d'abord  révéré 

Par  l'Italique  école,  &  partout  admiré. 

G  îj 
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„      Tes  traits  ingénieux ,  ta  (cience  fublime  # 

Qui  peint  des  panions  les  mouvemens  fecrets  , 
Des  grands  compofîteurs  t'ont  mérité'  l'eftime, 
Et  fur  ta  perte  encor  excitent  des  regrets  ; 
Ton  payfege  enchante  >  &  (on  fite  énergiqne 
Nous  peint  les  lieux,  lesteras, enfin  tout  Wiiftorique 
Des  grands  événemens  reproduits  (bus  tes  traits. 
Heureux ,  fi  trop  d'amour  des  antiques  (culptures  , 
N'eût  fouvent  refroidi  tes  Tçavantes  peintures  ; 
La  France  eut  à  ton  nom  drelTé  plus  d'un  autel  > 
Et  l'eût  mis  à  coté  du  nom  de  Raphaël 

Son  deflein  avoit  été  de  recueillir  toutes  Ces  ré- 
flexions fur  la  peinture,  &  d'en  compofer  un  traité  ; 
inais  il  réfervoit  cette  occupation  pour  le  tems  où 
Tâge ne  lui  permettroit  plus  de  travailler  :  c'étoit , 
félon  lui ,  le  meilleur  parti  que  pouvoit  prendre  un 
artifle  dans  fa  vieilleflè  ,  plutôt  que  de  fe  fatiguer 
à  peindre  quand  l'efpric  n'y  pouvoir  plus  fournir. 
Ce  malheur  arrive  quelquefois  aux  habiles  gens  , 
qui  furvivent  à  leur  réputation. 

Les  peintres  qui  n'ont  travaillé  que  pour  feP- 
prit ,  comme  le  Pouflin ,  font  extrêmement  re- 
commandables  :  cette  infpiration  divine  n'eu:  due 
qu'à  leur  heureux  génie.  L'élévation  de  la  penfée 
8c  l'expreffion  des  paffions  étoient  les  parties  qu'il 
avoit  le  plus  confidérées  dans  Raphaël  &  le  Domi- 
niquin  :  le  grand  coloris  de  ce  dernier  lui  avoit 
cependant  échappé  ;  trop  épris  de  la  fculpture ,  il 
en  avoit  pris  la  rondeur  &  fa  lourdeur.  S'il  eût  été 
plus  grand  colorifte ,  la  couleur  &  le  clair-obfcur , 
fi  néceuaires  à  cet  art ,  auraient  toujours  été  fes  fi- 
dèles compagnes.  ; 
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"Quoiqu'on  eftime  infiniment  le  Pouffin ,  pea  de 
peintres  ont  imité  fa  manière  -,  &  ceux  qui  l'ont  '  0  w  s  s  i  m 
îuivi ,  tel  que  Perrier  ,  Loir  ,.  Stella  &  Colum- 
bel ,  n'y  ont  point  réuflî  ;  fon  coloris  les  a  peut- 
être  dégoûtés  ;  ou  bien  ils  ont  trouve  fa  manière 
de  penfer  inacceffifale.  Les  Romains  ne  font  tant 
de  cas  duPouflrn ,  que  parce  que  négligeant  eux- 
même  le  coloris,  ils  n'ont  en  vue,  pour  réuflir,  que 
les  mêmes  parties  qui  ont  animé  ce  grand  Peintre. 

L'auteur  des  mélanges  d'hiftoire  &  de  littéra* 
ture  ,  fous  le  nom  de  Figneul  de  MarvUle  >  rappor* 
te ,  Tome  II ,  page  140  ,  que ,  pendant  fou  le  jour 
a  Rome  %  il  avoir  trouvé  le  Pouffin  ,  quoiqu'âgé  , 
deffinant  dans  la  campagne  fur  le  bord  du  Tibre  + 
ce  qu'il  trouvok  le  plus  de  fon  goût  j  &  qu'il  rap- 
portoit ,  dans  fan  mouchoir  ,  des  cailloux ,  de  la 
moufle ,  des  rieurs  ,  &  d'autres  chofes  femblables* 
qu'il  vouloit  peindre  exactement  d'après  nature» 
Un  jour  t  lui  ayant  demande  par  quelle  voie  il  étoit 
arrivé  à  ce  haut  point  d'élévation  parmi  les  pein- 


très  Italiens,  le  Pouffin  lui  répondit  raodeftement :  \\i 
Je  ri  ai  rien  néglige.  Dans  un  grand  paflage  Latin 
qu'il  rapporte  au  fujet  de  ce  peintre ,  on  lit  1 


Credas  ab  Mo  piftas  fluerc  undas ,  germinare  terras  > 
tventilari  fjlvas ,  spfas  vivert  animantes  ,  odes  ur~ 
hcfque  habitari*  &c* 

Nous  n'avons  prefque  point  de  deffeins  arrêtés 
de  fa  main  ;  un  timple  trait  à  la  plume ,  foutenu 
d'un  lavis  au  biftre  ou  à  l'encre  de  la  Chine  , 
exprime  fa  penfée  ,  (ans  chercher  aucune  pra» 
portion ,  ni  même  deflîner  les  têtes ,  qui  fouvent 
ne  font  que  des  ovales.  Il  n'y  a  point  d'académies 
du  Pouffin  ,  ni  de  parties  deffinées  en  grand  » 
parce  qu'il  ne  faifoit  d'après  nature  que  le  payfage> 

;  Ciii 
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Poussin.  V^^  mani°"  d'un  traîc  fi°  &  fpirituel ,  avec  quel- 
ques coups  de  lavis  :  on  voit  ençore  des  deffeins 
touc  à  la  plume  fur  du  papier  biftré ,  avec  des  ha- 
chures légères  &  croifces  ;  d'autres  avec  un  traie 
de  mine  de  plomb  lavé  à  l'encre  de  la  Chine  % 
enfin ,  fon  imagination  riche  &  pleine  de  feu,  doit 
k  manifefter  au  premier  coup  d  œil ,  malgré  la 
médiocrité  de  l'exécution  de  fa  main ,  qui ,  der 
puis  fa  paralyfie  devint  tremblante. 

On  fait  l'éloge  des  ouvrages  du  Pouflin  en  nom- 
mant l'auteur.  On  voit  à  Rome  le  martyre  de  Se 
Erafme,  dans  faint  Pierre  \  la  mort  de  Germani- 
cus ,  dans  le  palais  Barberin  ;  la  prife  de  Jérufalem , 
Titus  triomphant ,  &  la  nation  Juive  chaffée  ;  les 
fept  facremens  pour  le  cavalier  del  Pox^o  >  dont 
il  a  répété  les  mêmes  fujets  ,  qui  font  fupérieurs 
aux  premiers  ;  le  maflacre  des  Innocens ,  pour  le 
Prince  Jujimiam  ;  la  pefte  des  Philiftins  5  le  bap- 
tême de  faint  Jean-Baptifte  ;  le  partage  de  la  mer 
rouge  ;  l'adoration  du  veau  d'or  ;  le  miracle  de 
l'eau  dans  le  défert  ;  le  triomphe  de  Bacchus  & 
Celui  de  Neptune  ;  le  buiflbn  ardent  ;  &  un  autre 
frappement  de  roche. 

«  Pour  le  Roi  d'Efbagne ,  à  Buen  retiro*  il  y  a  fàint 
Jérôme  dans  le  défert ,  &  le  Samaritain,  tous  deux 
peints  fur  toile  ,  dont  les  figures  font  de  demi- 
nature. 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Parmç,ce  font  des  fol- 
dats  à  cheval  dans  une  bataille ,  petit  morceau  pré- 
cieux >  des  Bacchanales  avec  de  beaux  payfâges. 

A  Duffeldorp  ,  chez  l'Ele&eur  Palatin ,  faint 
André  crucifié ,  avec  un  grand  nombre  de  fpe&a* 
teurs  ;  un  payfage  où  eft  le  Ponte  mole  ;  faint  Léo- 
nard recevant  l'Ordre  des  mains  de  la  Vierge  ;  le 
triomphe  de  Bacchus  &  d'Ariane. 


Digitized  by  Google 


DES  PLUS  TAHBVX  PEINTRES. 

"  On  voie  en  France ,  dans  la  chapelle  du  château 
de  (àint  Germain  en  Lave ,  une  très-belle  cène-,' 
à  Paris ,  dans  une  chapelle  de  TEglife  de  Notre- 
Dame  ,  le  trépas  de  la  Vierge  ;  au  noviciat  des 
Jéfuites ,  faint  François  Xavier  qui  reflufeite  une 
fille  morte  au  Japon  ;  il  y  a  en  tout  quatorze  figures, 
compris  celle  de  Dieu  le  pere  &  les  deux  anges 
qui  l'accompagnent  -y  1  aflbmption  de  la  Vierge  > 
le  veau  d  or  ,  la  chûte  de  Phaccon ,  Neptune  domp- 
tant les  flots  de  la  mer  ;  Daphné  &  Apollon ,  un 
Chrift  dans  le  Jardin  des  oliviers ,  une  Madeleine 
au  défert ,  le  baptême  de  faint  Jean  ,  un  crucifie- 
ment,  une  fuite  en  Egypte ,  letriomphe  de  David  > 
Ariane  &  Bacchus  ,  Renaud  Se  Armide  ,  Venus 
qui  donne  des  armes  à  Enée ,  l'Aurore  «5c  Céphale, 
Achille  caché  dans  l'ifle  de  Scyros  ,  la  naiflance 
de  Bacchus  &  la  mort  de  Narcifle ,  Pyrame  ôc 
Thifbé ,  Coriolan,  Médée  ,  quatre  Nymphes  dan- 
fant ,  qui  imitent  les  quatre  laifons  •>  ces  tableaux 
font  répandus  en  différens  lieux. 
■  Le  Roi  poflede  le  triomphe  de  Flore ,  l'enlevé- 
ment  des  Sabines,  le  jugement  de  Salomon,  un 
payfage  où  ion  voit  Diogéne  ,  le  raviflement  de 
faint  Paul ,  Notre-Seigneur  qui  guérit  les  aveu- 
gles de  Jéricho  >  Rebecca  au  puits ,  deux  Moyfe 
tiré  des  eaux ,  le  miracle  de  la  manne,  la  mort  de 
Saphire  ,  la  femme  adultère  ,  le  Vierge  apparoif- 
fant  à  faint  Jacques ,  ou  Notre-Dame  del  Vilar ^  ta- 
bleau qu'il  avoit  peint  pour  les  Pays-bas ,  une  fainre 
famille ,  les  Philiftins  attaqués  de  la  ptfte  ;  les  pat 
teurs  d'Arcadie ,  l'enlèvement  du  petit  Pyrrhus  > 
deux  Bacchanales  ,  dont  une  où  Ion  voit  une  fem- 
me couchée  &  endormie  ;  Moyfe  changeant  la 
Verge  en.  ferpent ,  le  même  foulant  aux  pieds  la, 

C  iv 
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couronne  de  Pharaon ,  la  Vierge ,  l'enfant  Jefus,  S. 
r'  Jean  &  faint  Jofeph ,  l'aflbmption  de  la  Vierge  , 
le  baptême  de  faint  Jean  ,  Mars  &  Vénus ,  les  qua- 
tre faifons ,  grands  payfages  avec  des  fujets  tirés  de 
l'écriture  fainte  y  huit  autres  grands  payfages  his- 
toriés faifant  des  defliis  de  porte  ;  Orphée  &  Eu- 
ridice ,  Jefus-Chrift  qui  communie  les  apôtres  ,  la 
mort  d'Adonis,  celle  de  Narcifle  :  le  Tems  qui  dé- 
livre la  Vérité  du  joug  de  la  Colère  &  de  l'Envie, 
ctoit  dans  le  plafond  d'une  des  falles  de  l'acadé- 
mie de  peinture  >  il  eft  préfentement  dans  la  ga- 
lerie d'Apollon  ;  quelques  commencemens  des  tra- 
vaux d'Hercule,  dans  la  grande  galerie  du  Lou- 
vre, 

M.  le  Duc  d'Orléans  a  les  fept  (a)  Sacremens , 
d'une  extrême  beauté,  Moyfe  marchant  fur  la 
couronne  de  Pharaon,  le  frappement  de  roche, 
le  raviflement  de  faint  Paul  ,  Moyfe  expofé  fur 
les  eaux ,  ôc  la  naiflance  de  Bacchus. 

On  voit  dans  la  galerie  de  l'hôtel  de  Touloufe , 
le  diâateur  Furius  Camille  qui  fait  fouetter  le 
maître  d'école  de  la  ville  des  Faleriens  par  fes  pro- 
pres écoliers. 

Plufieurs  graveurs  ont  travaillé  d'après  le  Pouf- 
fin  ;  &  fon  œuvre  eft  compofé  de  plus  de  trois  cens 

{>iéces  ;  Pefne  a  gravé  les  fept  Sacremens ,  plufieurs 
ùjets ,  &  fon  livre  à  deflïner.  Claudine  Stella ,  Cl. 
Mellan ,  G.  Audran ,  C.  Bloemaert ,  Coclemans , 
fmro  del  Po  ,  Et.  Baudet ,  Jean  Dughet ,  Chau- 
vcau ,  Picart  le  Romain ,  Château ,  Rouffelet ,  le 


(a)  Ces  Sacremens  font  ceux  qu'il  avoir  peints  une  féconde  fois 
pour  ie  Heur  de  Chantelou ,  ne  voulant  pas  permettre  qu'on  copidi 
lei  premiers  faits  pour  le  cavalier  dtl  Po\\o, 


Digitized  by  Google 


dis  plus  ïameux  Peimtri»;  '4f 

Pautre  ont  fait  plufieurs  morceaux;  huit  grands 
payfages  par  Etienne  Baudet ,  les  quatre  faifons 
par  Jean  Audran ,  fix  payfages  par  Châtillon ,  M. 
Pool ,  Perelle  &  autres. 


JAC  Q  U E  S    S  T  E  L  LA. 


jS  a  c  q^j  e  s  Stella ,  d'une  famille  de  peintres  dejACQUHJ 
pere  en  fils ,  né  à  Lyon  en  1596,  étoit  originaire  5  T  K  L 
de  Flandre.  Il  n'avoit  que  neuf  ans  quand  (on  pere 
François  Stella ,  au  retour  d'Italie,  vint  s'établir  à 
Lyon  &  y  mourut  fort  jeune  ;  fon  fils  comraen- 
çoit  dès-lors  à  bien  defliner  &  à  donner  de  grandes 
efpérances.  Jacques  Stella  >  âgé  de  vingt  ans ,  fit  le 
voyage  d'Italie ,  &  paflant  par  Florence ,  le  ^rani 
Duc  Côme  II ,  qui  fçavoit  diftinguer  le  mérite  , 
rie  le  mefura  point  à  (on  âge,  Ôc  l'employa  à  éta- 
ler (on  (çavoir  dans  les  fêtes  qui  fe  préparoient 
pour  les  noces  du  Prince  Ferdinand  fon  fils.  Stella 
fit  enfuite  plufieurs  tableaux  pour  Côme ,  &  beau- 
coup de  defleins.  Pour  1  arracher  davantage  à  fa 
Cour,  ce  Prince  lui  donna  un  logement,  ôc  une 
penfion  pareille  à  celle  qu'il  donnoit  à  Jacques 
Callot,  fameux  graveur.  Stella  fçut  mériter  par  (es 
talens  les  faveurs  du  Prince  >  &  après  un  féjour 
de  fept  ans,  il  fe  rendit  à  Rome  en  161$  ,  avec 
fon  frère  François  Stella,  auffi  peintre  ,  mais  moins 
habile  que  lui. 

Jacques  Stella  également  propre  aux  grands  ou- 
vrages 6c  aux  petits ,  peignoit  avec  tout  le  foin 
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.  poiïible  ,  &  Te  fit  beaucoup  de  réputation  à  Rome 

^  où  il  refta  onze  ans.  Ses  occupations  ne  diminue- 
t  £  t  l  a.  rent  pQint  fes  études  particulières  d'après  les  grands 
maîtres  &  les  figures  antiques ,  8c  elles  lui  acqui- 
rent un  excellent  goût  :  l'amitié  du  Pouffm ,  fa 
fréquentation ,  fes  (ça  vantes  converfations ,  le  por- 
,  terent  à  fuivre  fa  manière  de  peindre  dont  il  s'eft 
peu  écarté. 

Sur  de  faufles  accufations ,  on  mit  Stella  en  pri- 
fon  y  Ton  bon  efprit  lui  fut  d'un  grand  fecours  er* 
ce  moment ,  perdant  le  fouvenir  de  fes  difgraces 
par  la  comparaifon  de  celle  des  autres  ;  il  y  deffina 
ii  parfaitement  fur  le  mur  avec  du  charbon  une 
Vierge  tenant  l'enfant  Jefus ,  que  le  cardinal  Bar- 
beau la  vint  voir  :  depuis  ce  tems-là,  les  prifonniers 
y  tiennent  une  lampe  allumée ,  &  viennent  y  faire 
teurs  prières.  Ses  amis  lui  procurèrent  la  liberté. 
Le  Maréchal  de  Créquy  le  ramena  en  France  en 
1634,  &  lui  fit  auparavant  parcourir  l'Etat  de 
Venife  &  la  Lombatdie ,  où  de  nouvelles  études 
,  le  perfe&ionnerent  confidcrablement.  On  voulut 
à  Milan  le  faire  diredteur  de  l'académie  de  pein- 
ture ;  mais  le  projet  qu'il  avoit  formé  de  palier  par 
la  France  pour  fe  rendre  en  Efpagne ,  &  répondre 
à  l'empreflement  du  Monarque ,  lui  fit  refufer  cet 
honneur.  Il  apporta  d'Italie  de  bons  tableaux  & 
plufieurs  curioutés.    Comme  il  comptoit  refter 
peu  de  tems  à  Paris  ,  le  cardinal  de  Richelieu 
rompit  fon  voyage  8c  le  fit  nommer  peintre  du 
Roi ,  avec  une  penfion  de  mille  livres ,  8c  un  lo- 
gement aux  galeries  du  Louvre.  Plufieurs  grands 
tableaux  pour  leurs  Majeftés  chrétienne  &  catho- 
lique ,  &  pour  lexardinal  avec  le  portrait  du  Dau- 
phin à  lui  valurent  en  1 644  la  croix  de  faint  Michel 
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Bz  un  brevet  de  premier  peintre  du  Roi.  La  fortune  J  a  c  q  v  i  $ 
mifedans  fon  tort ,  récompenfe  le  vertueux  *  &  Stklla» 
ie  paye  avec  ufure  de  tout  ce  qu'il  a  foufferr. 
'  Sa  manière  de  peindre  étoit  agréable  &  finie, 
cherchant  toujours  ie  Pouflïn  ;  il  a  excellé  dans  les 
jeux  &enfans  ,  dans  les  paftorales ,  dans  la  perf* 
pe&ive  &  dans  l'archite&ure.  Quoiqu'il  consultât 
peu  la  nature,  fon  deffein  eft  cependant  correct , 
fon  coloris  eft  de-  pratique  Ôc  quelquefois  un  peu 
rouge  :  s'il  avoit  mis  plus  de  feu  dans  fes  ouvra* 
ces ,  ils  feroient  encore  plus  eftimables.  On  peint 
fouvent  fon  caractère  dans  fes  propres  ouvrages  > 
le  fien  croit  froid  &  languiiTanr. 

Stella  aimoit  fî  fort  fon  métier  >  que  pendant  les 
foitées  de  l'hyver ,  il  deffinoit  des  fuites  entières 
de  la  vie  de  la  Vierge  ;  plufieurs  jeux  d'enfans  ^ 
des  paftorales ,  des  vafes ,  des  ouvrages  d'orfèvre- 
rie ,  des  ornemens  ;  la  paffion  du  Sauveur  qu'il  * 
faite  en  trente  morceaux  y  une  frife  d'après  J.  Ro- 
main, &  plufieurs  fujets  concernant  les  arts ,  dont 
Il  y  a  une  partie  de  gravée. 

Le  peu  de  fanté  &  la  complexion  délicate  de 
Stel/4  lui  caufoient  de  fréquentes  maladies  5  fa  deN 
niere  fut  de  fix  mois ,  &  termina  fes  jours  à  Paris 
*n  1 6 $7  >  âgé  de  foixante-un  ans.  On  voit  fa  tombe 
à  fuint  Germain  PAuxerrois.  - 

George  Charmeton  de  Lyon  fut  fon  élève ,  ainfi  Antoine 
qu'Antoine  Bouzonnet  StelU  fon  neveu,  qui  fui- Bouzonnbt 
vit  entièrement  fa  manière.  Il  étoit  de  Lyon  où  Stella. 
il  a  fait  quantité  de  bons  ouvrages  \  fa  mort  arriva 
en  cette  ville  en  1682 ,  âgé  de  quarante- huit  ans. 
Il  fut  reçu  académicien  en  1666  ,  enfuite  adjoint 
profeiîeur. 

*  Les  deffelns  de  Jacques  StelU  font  recommanx 
dables  pour  leur  fini  ;  Us  font  arrêtés  à  la  plume , 
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Jacques  lav^  au  biftrp  ou  à  l,encre  de  la  Chine ,  &  re-* 
S  te- ha.  hauffés  très- proprement  de  blanc  au  pinceau. 

On  en  voit  dont  le  trait  eft  à  la  pierre  noires 
lavés  de  même  ;  d'autres  font  à  la  fanguine  relevé» 
de  blanc  >  le  froid  qui  règne  dans  toutes  les  têtes  * 
6c  des  figures  peu  contraftées  &  fouvent  roides,fuf- 
fifent  pour  faire  reconnoître  Stella ,  qui  d'ailleurs* 
poffédoit  bien  des  parties  de  la  peinture. 

Stella  peignit  à  Rome  des  tableaux  pour  îa  ca» 
nonifation  de  plufîeurs  faints  *y  Tes  defleins  furent 
gravés  en  bois  par  Paul  Maupain  d'Abbeville  ;  il 
rit  encore  des  defleins  pour  des  thefes  ,  des  devifès, 
&  pour  le  bréviaire  de  Grégoire  VJII  :  il  peignit 
plufîeurs  fujets  fur  la  pierre  de  touche  ,  &  fur 
une  bague  le  jugement  de  Paris,  excellent  mor- 
ceau. 

Ses  ouvrages  à  Paris  ft  voyent  au  noviciat  des 
Jéfnites;c'eft  Notre-Seigneur  qui  difpute  contre  le» 
doâçurs ,  avec  la  Vierge  &  faint  Jofeph  qui  vien- 
nent le  trouver  ;  dans  l'Eglife  de  faint  Germain 
le  vieux ,  faint  Jean  qui  baptife  Notre-Seigneur  ; 
aux  Carmélites  du  Fauxbourg  faint  Jacques,  le 
miracle  des  cinq  pains  Se  la  Samaritaine  \  on  voit 
dans  l'Eglife  des  religieufes  de  l'aiTomprion ,  une 
belle  annonciation  dans  un  des  trumeaux  des  croi- 
v —  fées  du  dôme. 

i  ;  Pour  les  Cordeliers  de  Provins ,  Notre-Seigneur 

qui  difpute  dans  le  Temple. 
^  -  A  Lyon ,  chez  les  religieufes  de  fainte  Elifabeth 

de  beilecour ,  un  Pere  éternel  dans  la  gloire ,  la 
Vierge  tenant  l'enfant  Jefus,  &  plus  bas  fainte 
Elifabeth  ,  faint  Jean  Tévangélifte ,  &  faint  Fran* 
çois  d'Affife  ;  aux  Jacobins,  un  faint  Eloi  ;  &  aux 
Jéfuites  du  petit  collège ,  Notre-Seigneur  dans  lè 


■ 


Digitized  by  Google 


Stella. 


1>ES  PLUS  FAMEUX  PEINTRES; 

défert  fervi  par  les  anges ,  ainfî  que  deux  ovales ,  T  !  „  ^  „  -  . 
fainte  Cécile  5c  une  Madeleine.  'Jacques 

A  Abbeville  chez  les  Minimes ,  une  affomp- 
rion  de  la  Vierge  au  fond  du  chœur  ;  dans  1»E- 
glife  des  Dâmes  d'Efpagne  ordre  de  Cîteaux  %  il  y 
a  au  maître-autel  trois  tableaux,  dont  l'un  repré- 
sente une  annonciation  qui  occupe  le  milieu  j  à 
droite ,  S.  Bernard  eft  repréfenté  donnant  la  com- 
munion à  Guillaume  Duc  d'Aquitaine ,  5c  à  gau* 
che,  eft  fainte  Luitegarde  abbeffe  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux ,  à  qui  le  Seigneur  apparoir. 

Le  Roi  a  trois  tableaux  de  ce  maître ,  fainte 
'Anne  qui  mené  la  Vierge  au  Temple,  faint  Louis 
donnant  l'aumône  à  plufieurs  pauvres  ,  tous  deux 
à  faint  Germain-en-Laye  ;  le  troifieme  à  la  Mé- 
nagerie de  Verfaîlles  repréfenté  Minerve  avec  le» 
Mufes. 

Ceux  qui  ont  gravé  d'après  Stella,  font  Eitlintk^ 
les  Poilly  5  Goyrand  ,  Couvay ,  Daret ,  Rouftelet , 
Greutter,Audran,Paul  Bo(Te,MeIan;  Claudine  Stelû 
Ùl  nièce  a  gravé  nombre  de  fes  defleins ,  entre  au- 
tres les  paftorales  en  quinze  feuilles ,  les  jeux 
d'enfans  en  cinquante-deux ,  &  trois  livres  d'orne- 
mens  -,  la  vie  de  faint  Philippe  de  Neri  en  qua- 
rante-cinq morceaux ,  eft  faite  par  Chrétien  Sas  f 
&  les  pièces  gravées  en  bois  vont  à  cent  planches. 
Elles  font  exécutées  par  Paul  Maupain  d' Abbe- 
ville. 


^hï^ 
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LE    V  A  L  E  N  T  l  N. 

3£nfant  de  la  fortune, il  eftun  de  ces  hommes 
rares  qui  paroiflent  fur  la  fcène  comme  par  une 
*  efpéce  d'enchantement.  La  France  peut  fe  vanter 
d'avoir  produit  un  habile  peintre  dans  le  (a)  Va- 
lentin.  La  petite  ville  de  Colomiers,  en  Brie,  le 
vir  naître  en  1 600.  Le  génie  qui  avoit  préfidé  à 
tette  naiflance,  étoit  un  sûr  garant  des  progrès 
éclatans  de  ce  jeune  homme.  L*école  de  Vouer 
ébaucha  en  peu  de  tems  ce  peintre  qui  étoit  dans 
Ja  faifon  des  fleurs  :  l'Italie  le  perfectionna  ;  un 
défïr  violent  de  voir  ce  pays  l'entraîna  }  il  s'y 
établit  &  y  mourut  fort  jeune. 
-  La  manière  forte  de  Michel  -  Ange  de  Cara- 
vage  fut  tellement  de  fbn  goût ,  qu  en  retenant 
fon  ftyle  outré  dans  les  ombres  grandes  ,  qui 
font  de  l'effet  dans  un  tableau,  il  fut  toujours 
ion  imitateur.  Il  ignoroit  fûrement  que  les  vaftes 
génies  inventent  un  nouveau  chemin  pour  aller 
au  grand  :  ils  croyent  que  l'imitation  eft  un  man- 
que d'efprit.  Le  choix  des  fujets  de  Ces  tableaux 
n'étoit  pas  plus  noble  que  celui  du  Caravage  8c 
du  Manfrtài.  C'étoient  toujours  des  affemblées 
de  joueurs,  de  foldats ,  des  tabagies ,  des  concerts, 
des  retraites  de  Bohémiens  ;  rarement  il  a  peint 


(a)  On  l'appelle  Moyfc  Valentia,  dans  un nunufcrit Napolitain 
que  l'auteur  pofléde. 
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des  fiijets  d'hiftoire  &  de  dévotion.  Le  cardinal  8 
Barberin  neveu  d'Urbain  y III,  qui  le  prit  en  ami-      L  * 
tié,  l'employa  pendant  du  tems  &  le  chargea  de  Vàlemti* 

{>eindre  un  grand  tableau  dans  faint  Pierre ,  ceft 
e  martyre  des  faints  Proceffè  &  Martinian  ;  ta- 
bleau qu'il  a  traité  avec  tant  de  force  ôc  d'élé- 
gance ,  qu'il  y  paroît  fupérieur  à  lui-même. 

Le  Valentin  Fut  contemporain  &  ami  du  Poufl 
fin  ,  qui  l'a  même  fouvent  imité  dans  fes  ouvrages. 
On  difoit  à  Rome  que  le  Pouffin  faififfoit  mieux 
les  affections  de  l'ame ,  &  que  le  Valentin  repré- 
fentoit  mieux  la  nature.  En  effet,  il  la  toujours 
confulrée,  &  il  difpofoit  bien  fes  figures  :  fon  pin- 
ceau eft  léger ,  &  fes  tableaux  ont  beaucoup  de 
force  &  de  couleur ,  fans  être  aufli  noirs  &  auffi 
outrés  que  ceux  du  Caravage.  Comme  ce  pein- 
tre, il  a  peu  recherché  l'élégance  des  formes ,  les 
vraies  grâces ,  le  grand  goût  du  defTein ,  ne  s'at- 
tachant  qu'à  l'effet  de  fes  tableaux  :  on  peur  croire 
que  fi  le  Valentin  eût  vécu  plus  longtems ,  il 
auroit,  à  l'exemple  du  Guide,  adouci  fon  pinceau, 
&  l'auroit  rendu  plus  gracieux  ;  la  nature  n'eft 
point  noire ,  &  c'eft  la  voir  par  un  mauvais  côté , 
que  de  la  repréfenter  ainfi. 

On  ne  fera  pas  furpris  de  la  rareté  des  tableaux 
&  des  dcttcins  de  ce  maître ,  fi  l'on  confidere  que 
fa  mort ,  arrivée  à  la  fleur  de  fon  âge ,  l'avoir 
empêché  d'en  faire  un  grand  nombre  &  de  for- 
mer des  élèves.  On  en  connoît  cependant  un 
nommé  Tournier,  peintre  de  Touloufe,  qui  a 
tait  la  chapelle  des  Pénitens  noirs  de  cette  ville, 
ainfi  qu'une  defcente  de  croix  à  faint  Etienne  , 
&  un  tableau  au  maufolée  de  faint  Thomas. 
Un  jour  après  avoir  bû  avec  fes  amis  aux  envi-* 
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~  rons  de  Rome ,  comme  il  faifoit  fort  chaud ,  là 
Valentin  fe  baigna  dans  la  fontaine  del  Btbouino 
NT 1  N#  qui  eft  dans  la  place  d'Efpagne  \  fon  fang  fe  glaça  , 
êc  peu  de  tems  après  il  mourut  en  16*32.  dans  la 
trente-deuxième  année  de  fon  âge. 

On  peut  reprocher  au  Valentin  de  n'avoir  pas 
toujours  été  corre&  ;  entraîné  par  la  facilité  de  fa 
main ,  il  s*abandonnoit  à  lui-même  :  fon  extrême 
vivacité  lui  faifoit  d  abord  rencontrer  ce  qui  ne 
vient  aux  autres  que  par  de  longues  reflexions* 
La  grande  réputation  du  Pouflïn  le  piquoit  infini- 
ment ;  rien  n  infpire  plus  d'émulation  que  le  bruit 
de  la  renommée  d'un  habile  homme;  ce  qui  étouffe 
l'envie  ,  anime  la  vertu  :  il  dut  à  cet  aiguillon 
le  haut  tfégré  ou  il  eft  monté  dans  fon  art. 

On  voit  à  Paris ,  dans  TEgiife  du  Collège  de 
Cluny,  au-de(Ius  de  la  porte  d  entrée  de  leur 
Eglife ,  un  reniement  de  faint  Pierre  ;  les  valets  de 
Puate  y  font  peints  jouant  aux  cartes  &  la  fer- 
vante  reçoit  la  principale  lumière  :  c  eft  un  très- 
beau  tableau* 

Le  Roi  a  fait  placer  les  quatre  tableaux  des  évan> 
gélifies  dans  fa  chambre  à  coucher ,  &  dans  les 
autres  appartenons  on  voit  le  Chrift  à  la  monoye < 
Judith  tenant  la  têted'Holoferne^ne  Bohémienne 
difant  labonne  avanture  à  un  Efpagnol.lè  jugement 
de  Salomon,Su(ànne  &  les  vieillards,  faint  François 
foutenu  par  des  anges ,  deux  concerts ,  &  deux  au* 
très  tableaux  repréientant  des  joueurs  de  cartes* 

On  voit  au  palais  Royal ,  une  femme  qui  joue 
de  la  guittare ,  un  concert  de  mufique,  &  les  qua- 
tre âges  de  l'homme  en  un  feul  tableau. 

Dans  la  galerie  de  l'hôtel  de  Touloufe,  on  Sei- 
gneur 
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gnéur  en  robe  de  chambre  qui  reçoit  la  vifite  d'un  " 
guerrier.  L  E 

Gilles  Rouffelet  a  gravé  les  quatre  planches  des  Valent  in. 
évangéliftes  qui  font  chez  le  Roi  ;  Coclemans  un 
faint  Sébaftien  ;  Ganieres  deux  fujers  de  joueurs  ; 
Boulanger  l'accufation  de  Sufanne  ;  Baudet  a  gravé 
le  Chriftà  h  monnoye,  quatre  tableaux  dans  le 
cabinet  de  l'Archiduc  Léopold  font  de  la  main  de 
lÀfibettm ,  N.  Souttef,  Q.  Boei ,  &  ranjteen.  On 
y  voit  un  Moyfe  affis  Ôc  le  tribut  de  Céfar. 


JACQUES  BLANCHARD. 

3L«  A  France  compte  parmi  fes  peintres  un  Titien  J  a  c  q  u  e  s 
ainfi  qu'un  Raphaël.  Elle  n'a  guère  eu  de  plus  Blanchard. 
grand  colorifte  que  Jacques  Blanchart ,  qui  naquit 
à  Paris  en  1600,  Se  que  Ton  nommoir  commu- 
'  nément  le  Titien.  Son  pere  Gabriel  Blanchart , 
député  à  Paris  pour  les  affaires  de  la  ville  de  Coin- 
drieuxdont  il  étoit  natif,  y  époufa  la  fille  de  Ni- 
colas Bollery  peintre  du  Roi,  chez  lequel  il  étoit 
logé  :  trois  fils  vinrent  de  ce  mariage ,  dont  Jac- 
ques fut  J  aîné  ;  ce  fut  ce  Nicolas  Bollery  fon  grand 
pere ,  qui  lui  apprit  les  premières  régies  de  la  pein- 
ture. L'envie  de  voir  l'Italie  le  fit  îortir  de  Paris 
«  vingt  ans  ;  &  il  étudia  quelque  tems  à  Lyon 
fous  Horace  le  Blanc ,  peintre  aflez  eftimédans  ces 
tems-là. 

Blanchart ,  de  compagnie  avec  fon  frère  Jean 
qui  avoit  embraflé  la  même  profeffion ,  arriva  à 

To  m  s  ir.  D 
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Jacoue  ^ome  en  I^24>  deux ans  de  Séjour  aidèrent  aie 
n     Q     s  perfectionner.  En  paflant  par  Venife ,  les  ouvrages 
tfr.ANCHAw>.du  Titien  ,  du  Tintoret  &  de  Paul  reronèjc  le 
charmèrent  tellement,  qu'il  y  demeura  encore 
deux  ans  :  quelques  nobles  Vénitiens  goûtèrent  (bu 
pinceau,  &  ne  le  laiflerent  pas  oifif. 

Ce  peintre  paffa  par  Turin  ,  où  le  Duc  de  Savoye 
l'occupa  a(Tez  long-tems,  à  peindre  les  amours  de 
Vénus  &  d'Adonis  en  huit  morceaux  ;  il  fe  rendit 
cnfuite  à  Lyon ,  où  plufieurs  tableaux  firent  con- 
noître  toute  l'étendue  de  fa  capacité.  Chacun  à  fon 
retour  à  Paris  s'emprefla  de  l'employer  ;  la  des- 
cente du  Saint  -  Efprit,  &  le  laint  André  à  ge- 
noux devant  la  croix  qu'on  voit  dans  l'Eglife  de 
Notre-Dame,  accrurent  infiniment  fa  gloire.  On 
aimoit  fa  manière  \  &  il  avoit  un  talent  particu- 
lier pour  peindre  des  Vierges  à  demi-corps ,  &  des 
femmes  nues ,  auxquelles ,  outre  le  beau  coloris  , 
il  donnoit  beaucoup  d'expreflîon.  Sa  facilité  de 
defliner  n'étoit  pas  moindre  j  en  deux  ou  trois 
heures ,  il  finiiïbit  une  figure  grande  comme  natu» 
re.  Le  coloris  qu'il  avoit  beaucoup  étudié  à  Veni- 
fe ,  étoit  fa  principale  partie  ;  il  fçavoit  mieux  <jue 
perfonne  le  mélange  des  couleurs ,  ce  que  Pline 
appelle  (a)  commixturs  Cr  tranfaus  colorum >  auiïî 
ne  peut-on  lui  difputer  d  avoir  établi  le  bon  goût 
de  la  couleur  en  France ,  de  même  que  Vouet  y 
avoit  fait  renaître  le  vrai  goût  du  delTein. 

Blanchart  eut  occafion  de  peindre  deux  galeries 
à  Paris ,  dont  une  fubfifte  encore ,  qui  eft  celle  de 
l'hôtel  de  Bullion  ;  il  en  fera  parlé  à  la  fin  de 
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cette  vie.  Il  a  montré  dans  ces  ouvrages  &  dans  les 

tableaux  de  Notre  Dame ,  qu'il  avoit  beaucoup  deJACQU£S 

génie.  Il  joignoic  agréablement  les  grâces  aux  Blawcha*d* 

talens  qu'il  avoir  reçus  de  la  nature.  Si  Ion  voit 

peu  de  grandes  compofitions  de  fa  main ,  c'eft  que 

les  occa/ïons  ne  s'en  font  pas  préfentées  ;  on  ne 

lui  demandoit  ordinairement  que  des  Vierges 

des  faintes  familles ,  &  de  petits  tableaux  de  cW 

valer.  Ce  peintre  fut  marié  deux  fois ,  Se  eut  tm 

fils  qui  fuiviiîfa  profeffion. 

Il  étoit  de  l'académie  de  faint  Luc,  l'académie 
Royale  de  peinture  n'ayant  été  établie  qu  en  î  648  * 
Ion  tableau  de  réception  dans  cette  première  aca- 
démie, eftun  faint  Jean  dans  l'Ide  de  Patmos  qui  eft 
un  beau  morceau. 

Son  tempérament  tout  de  feu  ,  &  la  vivacité 
avec  laquelle  il  travailloit ,  le  confumerent  à  la 
fleur  de  fon  âge.  Attaqué  d  une  fluxion  de  poitri- 
ne ,  il  mourut  à  Paris  en  16  3  8 ,  âgé  de  trente-huit 
ans.  D 

Il  eut  pour  élève  fon  fils  Gabriel,  qui  foutint  G  abriel 
long-temsla  réputation  de  fonpere:il  fut  reçu  Rlav  *n 
académicien  en  166$ ,  fur  un  tableau  qui  repré- 
iente  allégoriqaement  la  naiflànce  de  Louis  XIV, 
après  vingt-deux  ans  d  attente.  On  le  nomma  en- 
laite  pro/eûeur  &  tréforier  de  l'académie  5  fa  mort 

an$marqUée  Cn  I?°4,  âgé  dC  foixallte-quacorzc 

Les  deffeins  de  Blanchard  font  entièrement  jACOu  e  s 
«furtes;  la  plûpart  font  arrêtés  à  la  pierre  noire,  j>w*nikmr% 
Jaucres:à  la  fanguine  lavés  au  biftre  &  hachés  de 
differenres  hachures  irréguliéres  avec  des  traits  ref- 
lentis;  il  y  en  a  d'autres  à  la  plume  lavés  à  l'en- 
we  de  la  Chine.  Le  caractère  particulier  de  ce 
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-  maître ,  fon  goût  de  draper  un  peu  coupé,  fes  té- 
J  a  c  q  u  e  s  tes  qUj  fe  relTemblenc  conduiront  l'amateur  à  le  re- 
Blancha^d.  connoître  facilement  :  il  n'a  pas  répandu  dans  £es 
deiïeins  le  même  clair- obfcur  que  dans  fès  ta- 
bleaux. 

On  peut  quelquefois  reprocher  à  ce  grand  pein- 
tre des  figures  un  peu  lourdes  &  fouvent  peu  cor- 
rectes y  mais  où  eft  l'artifte  parfait  ?  11  eft  bon 
même  d'avoir  de  petits  défauts  ;  Quintilien  le  dit 
expreflément  :  In  quibufiam  vitia  ipfa  deleftant  : 
&  le' galant  (*)  Ovide  ajoute,  que  louvenc  les  dé- 
fauts donnent  de  la  grâce  au  refte  de  l'ouvrage  : 

In  vitio  décor  eft  quidam  maie  reddere  verba. 

Le  pinceau  de  Blanchard  a  du  feu,  te  eft  guidé  par 
un  beau  génie  ;  mais  toutes  les  têtes  de  les  tableaux 
ont  un  air  de  famille  ,  nulle  variété  ne  s'y  trouve. 

Ses  principaux  ouvrages  à  Paris  font ,  une  gale- 
rie à  l'hôtel  de  Bullion  ,  où  font  repréfentés  en  fi- 
gures grandes  comme  nature ,  dans  treize  tableaux 
peints  à  l'huile  fur  le  mur,  Saturne  qui  mange 
les  enfans  ,  &  fa  femme  Rhéa  qui  fauve  Jupi- 
ter; un  payfage  avec  une  figure  dans  un  nuage  5 
Diane  ayant  l'Amour  derrière  elle,  vient  voir  En* 
dimion  affïs  &  dormant  fur  une  pierre  ;  Vercumne 
&  Pomone  >  Silène  foutenu  de  deux  figures  avec 
un  Satyre  ;  Cérès  &  Flore  qui  afïïftent  au  défi  de 
Pan  &  d'Apollon  ;  Jupiter  pourfuivant  deux  Nym- 
phes; Ixion  parle  d'amour  à  Junon  ,  &  Jupiter 

■— — ■  wmmmmtmmmmm 

{a)  De  arte  amandi.  Llb,  ÏIL 
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dans  le  haut  du  ciel  eft  prêt  à  l'en  punir  -,  Flore  en- 

vironnée  de  quatre  figures  ;  Diane  à  la  chafle  >  1*  c  Q  u  E  s 

Mars  &  Vénus  avec  l'Amour  au-deflus  ;  Neptune  Bi-ancha*d. 

&  Amphitrite  ,  tableau  du  fond  de  la  galerie  qui 

efl:  trois  fois  long  comme  les  autres»  En  retour  » 

Apollon  efl  au  milieu  de  deux  Nymphes  dans  un 

grand  payfâge  avec  une  figure  à  l'autre  bout. 

La  galerie  faite  pour  le  heur  Barbier  fur  le  quay 
des  Théatins ,  maifon  qui  a  appartenu  au  Prcfî- 
dent  Perrault ,  enfuite  à  la  Duchefle  de  Porfmoutfi 
&  à  M.  de  faint  Port  :  cette  galerie  a  été  coupée 
en  une  falle  &  un  falon  boifés ,  où  parmi  les  me- 
nuiferies  on  voyoit  vingt-un  morceaux,  fçavoir,  Ju- 
piter 6V  Semelé  ;  Venus  en  Satyre  &  l'Amour  avec 
un  brandon  ;Vertgmne&  Pomone;  Renaud  &  Ar- 
mide  ;  Jupiter  &  Ganimede;  Venus  &  Adonis  ;  Bo-i 
rée  &  Orythie  ;  Vénus  qui  commande  à  Vulcain 
des  armes  pour  fon  fils;  ces  huit  tableaux  font  de  me* 
me  grandeur  &  prefque  quarrés.Six  autres  de  même 
grandeur  font  en  hauteur  ;  Apollon  &  Daphné  ; 
JLéda  &  le  Cygne  ;  Vénus  &  Adonis  ;  Angélique  8c 
Medor;  l'enlèvement  d'Europe;  Diane  &  Endi- 
mion  ;  Vénus  paroitfant  au  plafond  dans  fon  char  , 
tableau  rond  ,  &  huit  enfans  dans  huit  petites  car-; 
touches:  en  tout  vingt-trois  tableaux,  la  plupart 
de  ces  morceaux  ont  été  enlevés. 

A  Lyon,  il  y  a  de  ce  maître  plufieurs  portraits 
auffî  beaux  que  ceux  de  fandick  »  &  quantité  d'au- 
tres tableaux  de  chevalet;  ce  font  la  plûpart  des  fu- 
jets  de  métamorphofes. 

Pour  les  religieufes  de  la  ville  de  Cognac  ,  1  'aGt 
(bmption  de  la  Vierge. 
A  Touloufe ,  il  a  pejnt  une  purification  dans  U 
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jACQUE  s  chapelle  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  qui  eft 

Blanchard  ^ltuée  c*ans  ^Eg'^e  ^es  Carmes. 

On  trouve  dans  les  appartenons  de  Verfailles  , 

dans  une  des  pièces  d  enfilade  ,  un  plafond  qui  fait 
voir  la  lune  fous  la  figure  de  Diane  dans  Ton  char 
&  accompagnée  des  Heures ,  avec  une  femme  qui 
rient  le  gouvernail  d'un  vaiflèau ,  8c  des  enfans 
qui  portent  les  inftrumens  néceflaires  à  la  navi- 
gation ;  une  Charité  environnée  de  plufieurs  en- 
tans ,  deflus  de  porte  admirable  :  il  y  a  à  Trianon  , 
deux  danfes  de  Nymphes  de  fa  main. 

Plufieurs  graveurs  fe  font  exercés  d'après  Blan- 
chard ,  tels  que  C.  Bloé'maert ,  J.  Couvay ,  Darer  , 
Rouffelet ,  Renefïbn,  Gafniere,  Garnier,  les  Poilly. 
Il  a  auffi  gravé  quelque  chofe  de  fà  main  ;  il  y  a 
en  tour  foixan  te-dix  pièces. 


CLAUDE  GELÉE. 


Claude  le  un  prodige  dans  la  nature ,  que  l'éléva- 

L orr Ain.  tîon  où  elle  a  porté  le  fameux  Claude  le  Lor- 
rain qui  s'appelloit  Gelée  :  il  naquit  en  itfoo  en 
Lorraine ,  au  château  de  Chamagne  ,  fitué  dans 
le  Dioccfe  de  Toul.  Ses  parens  nés  dans  lobfcu- 
rité ,  voyant  qu'il  n'apprenoit  rien  à  l'école  , 
le  mirent  chez  un  patiffier.  Il  les  perdit  à  1  âge 
de  douze  ans  ;  &  fe  trouvant  dénué  de  tout 
fecours, il  fut  à  pied  à  Fribourg  trouver  (on  frère  aîné 
Jean  Gelée  qui  gravoit  en  bois ,  &  qui  lui  apprit  à 
deffiner.  Un  parent  qui  le*  vit  griffonner  le  de- 
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manda  à  fon  frère  pour  le  mener  à  Rome ,  où  il 


alloit  négocier  des  dentelles.  Claude  y  arriva  avec  Claude  le 
fon  parent  qui  n*y  fut  pas  long-tems,  &  qui  le  Lorrain. 
laifla  fans  maître  ,  fans  protection  &  avec  très- 
peu  d*argent.  Abandonné  de  tout  côté  ,  il  fervit 
d'abord  chez  Auguftin  TaJJi  élève  de  Paul  Bril  t 
à  préparer  à  manger  &  à  broyer  fes  couleurs.  TéffS 
lui  donna  quelques  principes  de  la  peimure>&  pen- 
dant un  an  il  deffina  des  grotefques  &  des  arabet 
oues.  Quelques  tableaux  de  perfpe£cive&  de  pay- 
lageexpofés  dans  une  fête ,  &  qu  avoir  envoyés  de 
Naples  Gojfredi  Wah%  lui  plurent  extrêmement  &  lui 
firent  naîrre  l'envie  d'aller  à  Naples  :  fon  embar- 
quement fè  fit  fans  aucun  fecours.  Il  voyageoit  ainfi 
i\xv  le  revenu  de  fon  talent.  Deux  années  dans 
cette  ville  furent  employées  chez  Gogreâi  ,  qui 
lui  apprit  à  peindre  le  payfage  ,  rarchite&ure  8c 
la  (  a  )  perfpeérive  ;  il  revint  enfuite  à  Rome  chez 
Auguftin  Taffi ,  qui  le  reçut  avec  plaifir  &  le  re- 
tint chez  lui ,  le  faifant  fouvent  manger  à  fa  ta* 

Claude  ne  dut  point  fon  habileté  à  fes  maîtres  5 
ils  ne  firent  que  débrouiller  fon  imagination  ;  après 
de  longues  ténèbres,  elle  commença  de  lui  faire 
entrevoir  où  étoit  le  beau  5  il  mettoit  fous  fes  yeux 
toute  la  nature  :  fidèle  interprète  de  fes  beautés  ,  A 
n'eut  jamais  d'autre  maître.  Ce  peintre  qui  fçavoic 
à  peine  écrire  fon  nom ,  pouvoir  difputer  d'igno-» 
rance  avec  Rembrant  ;  tous  deux  n'ont  conïulté 


(a)  Baldinucci  dit,  page  H 9-  fiécle  V.que  Claude  le  Lorrain  fçavofc 
bien  la  perfpe&ive  -,  il  faut  entendre  la  pcrfpe&ive  aérienne ,  Tes  tableau* 
font  jugée  qu'il  tgnocoit  la  lioéalc. 
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--  que  la  nature  fans  s'embarrafler  des  régies,  ôc  (ans 

Claude  le  çe  foucjer  je  ijre  aucun  livre. 

Lorrain.  Le  Lorrain  devenu  en  peu  de  tems  un  grand 
peintre,  peignoit  pour  quantité  de  Seigneurs  ôc 
menoic  une  vie  fédentaire  qui  l'ennuyoit  beau- 
coup :  pour  fe  diffiper,  il  réfolut  de  faire  le  tour 
de  l'Italie  en  commençant  par  Lorette  ;  ce  fut 
alors  que  les  beaux  payfages  du  Giorgion  ôc 
du  Titien  qui  font  à  Venife  fortifièrent  Ton  co^ 
loris  ,  &  Ton  s'en  apperçut  bien  dans  fes  ouvra-, 
ges  :  au  lieu  de  retourner  à  Rome  ,  il  palïa  par 
l'Allemagne  pour  fe  rendre  en  Lorraine.  Ce  voya- 
ge ne  fut  pas  heureux  ;  une  maladie  le  retint  à 
Munich  ,  Ôc  il  fut  enfuite  volé  dans  la  route.  Ar- 
rivé à  Nancy,  il  trouva  un  de  fes  parens  qui  pei— 

5noit  pour  le  Duc  de  Lorraine ,  &  qui  l'invita  à 
çmeurerchez  lui.  Claude  l'aida,  pendant  une  an«» 
née  à  peindre  l'architecture  &  la  perfpe&ive  de 
la  voûte  de  l'Eglife  des  Carmes,  ôc  de  plufieurs au- 
tres endroits  ;  le  gain  de  ce  travail  trop  modique , 
le  manque  d'occafion  de  (e  perfectionner  (  objet 
qu'il  a  eu  toujours  en  vue  )  la  chûte  d'un  échaf- 
faut  qui  penfa  le  faire  mourir ,  lui  firent  abandon- 
ner fur  le  champ  l'ouvrage  :  il  parrit  &  joignit  à 
Lyon  des  peintres  François  qui  alloient  à  Rome* 
Une  fièvre  violente  le  retint  à  Marfeille ,  ôc  le 
niit  aux  portes  du  tombeau.  Une  longue  convalek 
cence  en  fut  la  fuite ,  ôc  dilîîpa  tout  fbn  argent. 
Le  Lorrain  qui  ne  fe  trouvoit  plus  qu'une  piftole , 
voulut  infulter  à  fa  mauvaife  fortune  ,  il  ladépenfa 
le  foir  avec  fes  camarades.  Le  lendemain  matin , 
il  alla  trouver  un  riche  marchand  qui  aimoit  la 
peinture  ôc  s'y  amufoit  quelquefois  :  deux  ta- 
bleaux qu'il  lui  porta  le  iàtisfirent  tant,  qu'il  lui  en 
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demanda  deux  autres  :  l'envie  de  voyager  lui  fer-  Claude  le 
vit  d'excufe,  &  il  penfa  périr  à  Civit*  rccchid.  Lorrain 
Enfin  il  s'en  tira  heureufement  ;  &  l'argent  des  * 
deux  tableaux  paya  fon  voyage  :  il  en  eut  même  affez 
pour  le  \oyer  d  une  mai  ion  qu'il  prit  à  lui  feul  en 
arrivant  à  Rome. 

Les  Princes,  les  cardinaux  &  le  Pape  Urbain 
Y III  le  voulurent  connoître  auflitôt ,  Ôc  lui  don- 
nèrent des  marques  de  leur  confidération  :  quoi- 
qu'il n'eut  que  trente  ans ,  fon  pinceau  étoit  ce- 
lui d'un  maître  confommé  dans  fon  ?art  :  Claude 
ne  pouvoit  fuffire  à  toutes  lès  com mi  fiions  qu'on 
Jui  donnoit,  malgré  le  haut  prix  où  il  avoit  faic 
monter  fes  ouvrages.  Les  Papes  Urbain  VIII  ôc 
Clémenf  IX  l'aimèrent  beaucoup  ;  ce  dernier  vou- 
lut couvrir  de  piftoles  la  repréfentation  du  bois  de 
la  vigne  Madame  ;  il  la  refufa  au  Pape  fous  pré- 
texte que  ce  morceau  lui  fervoit  d'étude  :  on  ai-» 
moît  à  l'entendre  difcourir  de  fon  art,  &  à  raconter 
les  difgraces  de  fa  jeu  nèfle ,  ôc  les  périls  qu'il  avoit 
courus.  La  îaloufie  des  peintres,  ôV  leur  adrefle  à 
copier  fes  tableaux  &  à  lui  dérober  fes  penfées ,  ne 
fe  peut  concevoir  :  chacun  lui  apportoit  des  ta- 
bleaux pour  fçavoir  s'ils  étoîent  de  lui  ;  ce  qui  lui 
fit  entreprendre  fon  livre  de  defleins ,  dont  il  fera 
par/é  dans  h  fuite. 

Claude  contracta  une  amitié  fort  étroite  avec  le 
fameux  Pouffin ,  qui  eftimoit  beaucoup  fon  talent. 
Ce  grand  payfagiftene  faifoit  pas  bien  les  figures, 
quoiqu'il  allât  tous  les  jours  à  l'académie  de  Rome 
pour  les  defliner  :  fouvent  il  les  faifoit  peindre  par 
Philippe  Lauri  Ôc  par  le  Courtois.  Quand  il  les  fai- 
foit iui-même,  il  difoit  en  plaifantant  qu'il  ven- 
doit  le  payfage  &  donnoit  les  figures.  Ces  tableaux 
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Claud      ^ont  ®  Park*ts  *  <!a^s  demandent  ce  qu'on  ne  peu* 
ude  le  leur  re^ufcr  c»cft  i'admiratioD  :  Us  parlent  encore 
*.ORRAiN.àtou$lesâges# 

Sa  coutume  étoit  de  faire  &  d'effacer  continuel- 
lement; il glaçoic  tous  fes fonds,  &  couvroit  l'ou- 
vrage de  la  veille  fans  qu'il  y  parût  aucune  touche  y 
tout  eft  fondu ,  tout  eft  d'un  accord  admirable  % 
Se  perfonne  n'a  mieux  entendu  la  dégradation  des 
lointains.  Il  ne  peignoit  point  dans  la  campagne  , 
les  jours  &  les  nuits  s'y  paffoient  à  obferver  les 
divers  accidens  de  l'aurore  ,  du  lever  &  du  cou-» 
cher  du  foleil  j  les  tems  de  pluye ,  Je  tonnere  Se 
autres  effets  de  la  nature  ne  lui  échappoient  pas  r 
il  revenoit  enfuite  chez  lui  confiée  à  la  toile  tout 
ce  qu'il  avoit  remarqué  de  plus  confidérable. 

Quand  Claude  peignoit  des  arbres  en  grand  > 
on  en  diftinguoit  chaque  efpéce;  un  (4)  auteur 
contemporain  dit  que  les  feuilles  en  paroiflent  agi-* 
tées  &  bruyantes  :  fi  c'eft  un  lever  de  l'aurore  » 
on  di flingue  facilement  comment  la  lumière  dut 
foleil ,  paroiffant  comme  élevée  pendant  deux  heu- 
res  au-deflus  de  l'horifon  ,  perce  à  travers  les  nua- 
ges ,  les  diflipe ,  tire  des  fleuves  la  rolée ,  &  s'é- 
tend infenfibtement  dans  la  campagne  avec  tant 
de  ménagement  ,.que  les  herbes  &  les  arbres  jouit 
font  d'une  lumière  naiflante.  Tous  les  objets ,  par 
le  moyen  des  nuages  &  des  demi  -  teintes  ,  par- 
tagent cette  lumière ,  foit  en  la  recevant  direâe- 
ment ,  foit  par  réflexion  fuivant  l'éloignement . 
Dans  un  foleil  levant  qui  diflipe  la  rofée ,  on  en 


A  a)  Ut  venio  movintt  ptrjireperê  vidiétuur.  Saaduit , 
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voit  tomber  les  gouttes  :  les  champs  &  les  arbres  * 
femblent  fe  réjouir  de  l'arrivée  du  jour ,  exprimée  Clauds  li 
par  utie  fraîcheur  de  couleur  Se  une  dégradation  1*°**.*!* 
qui  approchent  du  vrai  :  fi  c'eft  un  coucher  du  fo- 
leil ,  il  eft  rendu  par  une  fplendeur  rougeâtre  fur 
l'horifon ,  un  air  plein  de  feu  qui  fe  répand  fur 
tous  les  objets  d'alentour,  avec  une  fécherefle  fur 
les  montagnes ,  fur  la  terre  &  fur  les  arbres ,  eau- 
fée  par  Ja  grande  chaleur  du  jour.  Ceft  ainfi  que 
le  Lorrain  faififloit  heureufement  tous  les  effets  de 
la  nature  avec  laquelle  il  fembloit  difputer  de  vé- 
rité ;  auffi  eft  -  il  regardé  comme  le  plus  parfait 
modèle  des  payfagiftes  :  perfonne  n'a  mieux  ex- 
primé les  différentes  heures  du  jour  &  des  dégra- 
dations des  fîtes  ;  perfonne  n'a  été  plus  frais, plus 
vrai  dans  fes  teintes.  Claude  a  fait  auffi  très-bien  N 
les  marines,  &  il  en  a  peint  à  Rome  de  grandes 
fur  les  murs  de  plufieurs  palais. 

Le  coloris  de  fes  arbres  ,  de  fes  ciels  ,  de  fes 
lointains  eft  vrai ,  ôc  l'on  ne  penfe  pas  de  fes  ta- 
bleaux comme  on  fait  de  ceux  du  Guafpre,de 
Roland  Savoy ,  des  Breugels  ,  &  des  deux  Paul 
Btii  dont  les  arbres  font  trop  verds  ou  trop  bleus. 
Ou  peut  dire  que  le  Lorrain  devoit  tous  (es  agte- 
mens  aux  (a)  mains  de  la  nature. 

Sa  coutume  étoît  de  copier  dans  un  livre  tous 
les  tableaux  qu'il  envoyoit  dans  les  pays  étrangers , 
afin  de  ne  fe  point  répéter,  &  auffi  pour  diftinguer 
les  copies  que  fes  ennemis  faifoient  de  fes  ouvra, 
ges ,  &  qiTils  vendoient  pour  des  originaux  :  plu- 
sieurs différences  échappées  au  copifte  en  décou- 


(«)  Hcnriado. 
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'  vroient  la  vérité.  Le  nom  de  celui  pour  qui  le  ra* 

Claude  le  bleau  âyoit  été  fak  étok  écrit  derriere  je  de(Iein. 

LORRAIN.  Çç  Hvre  indtuJé  litr(J  #  verkÀ  9  étok  rempIi  d,enw 

viron  deux  cens  defleins  au  biftre  rehauiïés  de 
blanc  au  pinceau.  J'ai  vu  ce  beau  recueil  à  Rome 
chez  fa  nièce ,  à  Paris  chez  un  marchand  joail- 
lier ,  &  à  Londres  chez  le  feu  Duc  de  Dcfuoip- 
sbire  ,  où  il  elt  a&uellement. 

Ce  livre  avoit  été  fubftitué  par  Claude  à  (es 
neveux  Se  nièces,  qui  n'ont  pu  le  vendre  à  Louis 
XIV,  quelques  inftances  qu  ait  faites  le  cardinal 
d'Eftrées  fon  Ambaflàdeur  à  Rome.  La  fubftitution 
finie,  il  a  été  vendu  pour  être  envoyé  au  Duc  de 
Defoonshire. 

Claude  le  Lorrain  homme  (impie ,  de  bonnes 
mœurs ,  ajmoit  la  paix ,  6Y  donnoit  volontiers  des 
confeils  fur  fon  art  à  ceux  qui  lui  en  demandoient. 
La  goutte  qu'il  a  eue  pendant  quarante  ans  ,  le  fit 
périr  à  Rome  en  1681,  âgé  de  quatre-vingt-deux 
ans  :  on  l'enterra  à  la  Trinité  du  Mont ,  avec 
une  épitaphe  de  marbre  blanc.  Il  eft  mort  dans 
le  célibar ,  &  a  laiffé  à  fes  héritiers  beaucoup  de 
biens,  &  fix  volumes  de  defTeins  compris  celui 
dont  il  vient  d'être  parlé. 

On  connoît  pour  fes  difciples  Jean-Domini- 
que Romain,  le  Courtois,  Angtluccio,  &  Her- 
man  Swanefeld. 

Ses  deiïeins  font  fîirprenans  pour  le  clair-obf- 
cur  :  on  y  trouve  la  couleur  &  l'effet  de  la  na- 
ture, l'air  paroît  pafTer  à  travers  de  fes  payfages; 
les  belles  formes  d'arbres ,  des  terrafTes  variées  & 
ornées  de  plantes  &  de  brofTailles ,  font  des  cho- 
fes  qu'on  ne  peut  fe  laffer  d'admirer  pour  la  belle 
intelligence  des  plans.  Claude  arrêtoit  toujours  le 
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trait  de  fes  deffeins  à  la  plume  ;  fa  manière  de 
feuîller  eft  fouvent  pointillée  &  aflez  irréguliere ,  Claum  « 
il  fe  fervoit  de  biftre  ou  d  encre  de  la  Chine  dans  LoRRAI 
le^  ombres  \  quelquefois ,  pour  éviter  de  mettre  du 
blanc  au  pinceau ,  il  épargnoit  le  fond  du  papier , 
fujétion  peu  ordinaire  chez'  les  grands  peintres. 
Sa  plume  n'eft  pas  belle  &  très-fouvent  pochée  ; 
fes  figures  &  fes  animaux  fuffifent  pour  le  faire 
connoîrre  ;  quelquefois  il  mettoit  fon  nom  qu'à 
pe/nepouvoit-il  écrire. 

On  yoit  à  Rome  quatre  tableaux  que  Claude  - 
a  faits  pour  Urbain  VIII,  une  paftorale,  une  ma- 
rine avec  beaucoup  de  vaifleaux  ,  le  porc  de  Afa~ 
rinella  fur  les  côtes  de  Rome ,  &  un  bal  :  il  fit  pour 
Alexandre  VII  l'enlèvement  d'Europe  &  une  ba- 
taille fur  un  pont,  une  vue  du  palais  Médicis  fitué 
à  la  Trinité  du  Mont  •>  huit  autres  tableaux  pour 
le  connétable  Colonna ,  dont  eft  une  Pfyché  fur  le 
rivage  de  la  mer ,  &  une  Efther  qui  demande  la 
prote&ion  d'Afluérus  pour  le  peuple  Hébreu. 

Pour  le  Roi  d'Efpagne,  Claude  a  fait  huit  ta- 
bleaux ,  tous  tirés  de  1  ancien  &  du  nouveau  Tes- 
tament renfermés  dans  des  payfages  j  on  voit  dans 
le  palais  de  Buèn  retiro  rembarquement  de  fainte 
Hélène ,  dont  les  figures  ont  un  pied  de  haut ,  ce  , 
tableau  eft  peint  fur  toile. 

Le  Roi  po(Téde  plufieurs  tableaux  de  ce  maître  ; 
il  y  en  a  Gx  à  Verfailles ,  le  fiége  de  la  Rochelle , 
la  prife  du  pas  de  Suze ,  une  marine ,  un  payfage 
avec  des  animaux ,  un  port  de  mer  avec  un  fo- 
leil  couchant ,  une  fête  de  village  :  fept  tableaux 
à  Trianon  ,  le  débarquement  de  Cléopatre ,  un 
palais  où*  Samuel  oint  David  ,  un  autre  palais  fur 
le  bord  de  la  mer ,  un  payfage  où  des  vaches  8c 


6t  Â  B  R  B  G  B    DE    LA  Vit 

des  moutons  traverfent  une  rivière ,  un  morceaa 
Claude  le  darchitefture  &        [e  lointain  un  port  de  mer  , 
Louiain.  jefus.chrift  tenté  dans  le  défert,  un  payfage  où 
Ton  voit  une  femme  ,  des  vaches  &  des  chèvres. 

Il  n'y  en  a  qu'un  dans  la  collection  du  palais 
Royal  ,  c^ft  un  foleîl  couchant  avec  des  (bldats 
fur  le  devant ,  peint  fur  cuivre  ,  de  la  dernière 
beauté. 

On  fait  à  Pans  beaucoup  de  cas  de  deux  grands 
tableaux  de  ce  maître  qui  font  à  l'hôtel  de  Bouil- 
lon ;  ce  font  deux  payfages  qui  par  leur  fraîcheur, 
leur  vagueffc,  6c  leur  grand  ton  de  couleur ,  peu* 
vent  entrer  en  lice  avec  tous  les  tableaux  des  grands 
maîtres  :  l'un  repréfente  un  beau  fite  très- frais  » 
avec  quantité  d'animaux  &  de  figures  qui  danfent  : 
1  autre  eft  un  port  de  mer  avec  un  portique  d'ar- 
chite&ure  extrêmement  beau  &  très-eftimé ,  par 
un  beau  reflet  dans  l'eau.  On  peut  dire  que  les  fi- 
gures qui  font  dans  ces  deux  tableaux  (  fi  elles  font 
de  Claude ,  )  font  honneur  à  fon  pinceau. 

Claude  a  gravé  de  fa  main  à  l'eau  forte,  une 
fuite  de  payfages  de  vingt-huit  feuilles  ,  où  il  a 
confervé  le  même  clair-obfcur  que  dans  fes  ta- 
bleaux. D.  Barrière  a  gravé  cinq  payfages  d'après 
lui  ;  Morin  6c  Moyreau  en  ont  fait  chacun  un  : 
il  y  en  a  feize  gravés  par  Vivarès ,  Major  Se  an- 
tres ,  dans  une  fuite  de  payfages  de  différens  maî- 
tres ,  publiée  en  Angleterre  ?  &  une  autre  fuite  de 
neuf  feuilles  gravée  en  clair-obfcur  dans  le  même 
pays ,  publiée  par  Arth.  Pond. 
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LAURENT  DE  LA  HIRE. 

3L  A  ur  e  nt  de  la  Hire ,  né  à  Paris  en  itfotf  ,  Laurent di 
fut  élève  de  fon  jpere  Etienne  de  la  Hire ,  qui  avoit  t  A  h  i  ri 
peint  dafez  belles  chofes  en  Pologne  :  il  ne  deftina 
pas  d  abord  fon  fils  à  la  peinture,-  ce  ne  fut  qu'a- 
près l  avoir  trouvé  le  crayon  à  la  main ,  qu'il  crue 
devoir  fuivre  de  (i  heureufes  difpofitions.  Son  fils 
répondit  à  fes  foins ,  prit  une  route  toute  diffé- 
rente de  celle  de  Vouet  ,  qu'on  lui  avoit  donné 
pour  maître,  &  devint  habile  en  peude  rems  :  celle 
qu'il  fuivit,  quoique  plus  recherchée,  plus  finefc 
plus  naturelle ,  étoit  néanmoins  maniérée. 

La  Hire  peignoit  légèrement  &  affez  corre&e- 
ment,mais  avec  une  mollefle  qui  ne  fe  reffent  point 
de  l'étude  des  grands  maîtres.  Habile  dans  l'ar- 
chitecture &  dans  la  jperfpeAive  qu'il  avoit  ap- 
prifes  du  fameux  Defargues ,  il  s'étoit  fait  un 
principe  de  fondre  &  de  noyer  toutes  les  teintes 
des  fonds  de  fes  tableaux,  de  manière  qu'il  y 
paroiflbit  une  vapeur  répandue  partout.  La  na- 
ture enrroic  peu  dans  fes  études  $  ce  qui  fe  re- 
marque dans  les  contours  &  les  airs  de  têtes  de 
fes  figures ,  dans  leurs  doigts  crochus  &  allongés 
qui  s  éloignent  infiniment  de  ce  que  preferit  cette 
gtande  maîtrefle  ;  fes  ouvrages  néanmoins  faits 
avec  amour  &  extrêmement  finis ,  trouvent  place 
dans  les  meilleurs  cabinets. 

Son  payfage ,  quoique  d'une  touchç  légère ,  eft 
peu  conforme  au  naturel  <jui  apparemment  fe 
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cachoit  à  fes  yeux  ;  la  fraîcheur  de  fon  pinceau  , 
Laurent  de  un  ftyje  gni  &  rccherché  ,  des  compofitions  fages 
la  H  ire.  &  bjen  entendues,  lui  acquirent  beaucoup  de  ré- 
putation :  la  fingularité  même  de  s  éloigner  du  goût 
de  Voiiet  ne  lai  iTa  pas  que  d'y  contribuer.  Il  fut 
reçu  à  l'académie  en  16*48  parmi  les  anciens , 
les  places  ayant  été  tirées  au  fort ,  il  eut  le  qua- 
trième rang. 

Il  ne  paroît  pas  que  la  Hire  ait  été  en  Italie  ; 
fes  études  fe  bornèrent  aux  ouvrages  du  Primatice 
&  de  maître  Roux  qui  font  à  Fontainebleau ,  auffï 
fes  premières  produirions  fe  reffentent-elies  du  goût 
de  ces  maîtres  :  il  chercha  dans  la  fuite  celui  de 
Paul  Vtronlfc ,  &  voulut  imiter  les  tours  de  fes  fi* 
gures ,  dont  cependant  il  a  été  toujours  bien  éloi- 
gné. 

Le  cardinal  de  Richelieu  ,  le  chancelier  Se- 
guier  &  plufieurs  perfonnes  de  la  Gour  recherchè- 
rent fes  ouvrages.  Il  réufliflbit  fort  bien  au  por- 
trait -,  &  l'on  voit  de  lui  à  l'hôtel  de  ville  de  Paris , 
un  grand  tableau  où  font  repréfentés  le  Prévôt  des 
marchands ,  les  Echevins  &  autres  officiers. 

Laurent  étoit  fort  laborieux ,  &  fon  imagination 
féconde  lui  fourniflbit  des  defleins  pour  des  tapif- 
feries ,  des  payfoges ,  des  fujets  dnifloires  ,  mais 
toujours  foibles  ic  couleur ,  &c.  Il  fe  maria  à  tren- 
^sss?  te-trois  ans  &  eut  plufieurs  enfans. 
Philippe     L'aîné  Philippe ,  né  en  1 640,  fut  fon  élève  j  mais 
de  la  Hire  ayant  quitté  de  bonne  heure  la  peinture  pour  sat- 
l  e  P  e  r  e.  tacher  à  l'aftronomie,  il  s'y  diftingua  beaucoup.  In- 
formé de  fa  haute  capacité  en  ce  genre ,  Louis  XIV 
le  logea  à  l'obfervatoire  &  lui  donna  une  grolfe  pen- 
fion.  11  fut  nommé  profefleur  royal  ,  &  dans  la 
fuite  reçu  à  l'académie  des  fcienccs.  Il  eft  mort  en 
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Ï718  ,  âgé  de  foixance-dix-huit  ans.'  Son  petîr»fils^ 
Philippe  ,  qui  étoit  médecin  ,  fut  auffi  de  la  même  Philippe 
académie  ;  il  étoic  né  peintre;  &  les  mômens que  DE  LA  Hire. 
fa  profeffion.  lui  laiflbit  libres ,  étoient  employés  à  le  F t ls. 
peindre  à  gouache  du  payfajje  &  des  figures  dans 
j  la  manière  de  Wateau.  Sa  mort  eft  marquée  en 
1 7 1 9  ,  âgé  de  quarante-deux  ans.  , 
Laurent  de  la  Hire,  fur  la  fin  de  fa  vie,  ne  faifoit  Laurent 
plus  que  des  tableaux  de  chevalet  très-finis  ,  &  qui         u  „ 

r.    .    1  .  x  ,r>  t     t  DE  LA  HlRE. 

plairont  toujours  a  ceux  qui  prêtèrent  la  beauté  du 
pinceau  aux  autres  parties  de  la  peinture.  Il  mourut 
à  Paris  en  1656',  âgé  de  cinquance-un  ans. 

Rien  n'eft  fi  fini  que  les  deiîeins  de  Laurent  de  la 
Hire  :  ils  vont  même  quelquefois  jufquau  froid  -, 
mais  les  beaux,par  un  ton  fuave,par  des  cara&éres  de 
têtes  recherchés  &  expreflïfs,  font  exempts  de  ce  dé- 
faut. La  plûpart  de  fes  deffeins  font  à  la  pierre  noire, 
foutenue  d'un  petit  lavis  d'encre  de  la  Chine,  recou- 
vert de  hachures  au  même  Crayon;  les  plus  finis  font 
tout  au  pinceau ,  &  lui  ont  fervi  à  graver.  Les  plis 
de  Ces  draperies  dans  le  goût  antique,  fes  caractè- 
res de  têtes  la  plûpart  fans  front  ,  le  feuiller  de 
fes  arbres  qui  imitent  les  verges  /dénotent  fuffifam- 
ment  Laurent  de  la  Hire.  ' 

Ses  ouvrages  font  répandus  en  différens  lieux: 
de  la  ville  de  Paris.  L'Eglife  des  Carmélites  du  faux- 
bourg  fàint  Jacques ,  polTéde  deux  de  fes  plus  beaux 
tableaux  ;  l'un  eft  l'entrée  de  J.  C.  dans  Jérufalem  ;  * 
l'autre  eft  fon  apparition  aux  trois  Maries  ,  qui  eft 
encore  au-deffus  du  premier  pour  la  couleur  &  l'in- 
telligence du  clair-obfcur  >  dans  l'Eglife  de  fàinc 
Jacques  du  haut  pas,  on  voit  le  martyre  de  faint 
Barthelemi  ,  très-beau  tableau  ;  aux  Capucins  du 
jnarais  ,  trois  fujets  ,  Nicolas  V  qui  vifite  dans  la 
Tome  IF.  E 
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r==^=='  ville  d'Affife  avec  fon  clergé ,  le  corps  de  faint 
Laurent  François,  qui  fe  trouva  entier  plus  de  deux  cens 
de  la  Hu\e.  ans  après  fa  mort ,  une  adoration  des  bergers  au 
maître-autel,  ôc  fainte  Anne  qui  donne  l'aumône  : 
il  a  fait  deux  tableaux  appelles  (a)  Mais  *  fout  Notre- 
Dame  ,  faint  Pierre  dont  l'ombre  guérit  les  ma- 
lades,  &  la  converfion  de  faint  Paul  ;  dans  l'E- 
glife  du  Sépulchre,  eft  faint  Jérôme  dans  le  dé- 
Fert  ;  une  Trinité  aux  Minimes  de  la  place  Roya* 
le  ;  aux  Capucins  de  la  rue  faint  Honoré,  on  voit 
au  maître-autel  une  affomption  ;  &  le  rond  au  deC 
fus  repréfente  Jefus- Chrift  portant  fa  croix;  la 
fàlle  des  marguilliers  de  faint  Etienne  du  Mont , 
eft  ornée  de  dix.  huit  deflèins  à  l'encre  de  la  Chii 
ne,  qui  repréfentent  l'hiftoire  du  faint  faits  pour 
dés  tapifferies ,  ces  defleins  par  leur  beauté ,  feront 
toujours  connoître  le  mérite  de  leur  auteur. 

A  Rouen  ,  dans  TEglife  des  Capucins,  il  a  peint 
une  belle  defcente  de  croix  ;  fept  grands  tableaux 
repréfentant  les  fept  arts  libéraux,  avec  des  fonds 
enrichis  d'archite&ure  pour  la  même  ville. 

On  voit  à  Thôtel  de  ville  de  Paris ,  un  grand 
tableau  qui  offre  les  Prévôt  &  Echevins  de  ce  tems- 
là,  avec  une  renommée  dans  le  haut. 

Le  Roi  a  dans  fon  château  de  Vincennes,  un 
•beau  crucifix  de  la  main  de  la  Hire. 

Ce  maître  a  gravé  à  l'eau  forte  plufîeurs  de  fes 
tableaux  ou  de  les  defîeins  ;  &  les  graveurs  de  fon 
tems  ont  travaillé  d'après  lui  ,  tels  que  Chau- 
veau ,  Rouflelet ,  Boulanger ,  Daret ,  Lafne  ,  de 

■  ■ 

(a)  On  appelle  Mais  les  tableaux  que  les  Orfèvres  onr  préfenrés 
a  la  Vierge ,  pendant  pluûcurs  années ,  le  premier  jour  de  Mai.  Cette 
coutume  eft  abolie. 
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la  Goure ,  Faitorne  :  fon  œuvre  fe  monte  à  quatre- 
vingt  pièces. 

N  I C  0  LA  S   Ml  G  NA  R  D. 

S  r  quelque  chofe  a  pu  balancer  la  réputation  «feNicoLAs 
co/as  Mignard  ,  c'eft  le  grand  nom  que  s'etoit  Mignard. 
acquis  ,  tant  en  France  qu'en  Italie,  fon  illuftrç 
frère  Pierre  Mignard  ,  dont  la  vie  va  fuivre, 

Nicolas  né  à  Troyes  en  Champagne  vers  i6*o3 
étoit  l'aîné.  Leur  pere  qui  s'appelloit  Pierre  Mo- 
re, avoir,  ainfi  que  tous  fes  frères ,  fervi  long.tems 
dans  nos  armées.  On  ne  peut  palfer  fous  nlence 
ce  qui  donna  occafion  au  nom  de  Mignard.  Henri 
IV  voyant  leur  pere  qui  s'appelloit  More ,  avec 
fix  de  fes  frères,  tous  Officiers  bienfaits,  dit:  Ce 
ne  font  pas  la  des  Mores ,  ce  font  des  Mignards  } 
le  nom,  depuis  ce  tems  là,  en  eft  refté  à  cette  fa* 
mille. 

Les  heureufes  difpofitions  de  Nicolas  pour  la 
peinture,  dictèrent  à  fon  pere  le  choix  de  fa  pro- 
feflîon.  On  peut  dire  des  peintres  ainfi  que  des  poè- 
tes ,  nafcuntwr ,  non  fiunt.  Le  meilleur  maître  de  la 
ville  de  Troyes  fut  choifi  pour  fon  inftruâion ,  & 
fut  en  peu  de  tems  devance  par  le  difciple.  Les  an- 
tiques &  les  peintures  de  Freminet,  du  Primatice, 
de  maître  Roux  &  des  autres  peintres  d'Italie  qui 
ont  travaillé  à  Fontainebleau  ,  lui  fervirent  d'é- 
tude pendant  plufieurs  années  ;  l'envie  de  fe  per- 
fectionner le  détermina  enfin  à  voir  l'Italie.  Eft 

Eij 
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Ni  cola  s  Pâ^a^c  *  Lyon ,  feseflais  plurent  aux  gens  Je  goût  2 
Mignard  ^  'u*  Procurerent  plufieurs  ouvrages  :  il  fuc  enfuite 
,  '  à  Avignon  ,  où  il  peignit  dans  une  galerie  le  Ro- 
man de  Theagene  &  de  Chariclée.  Son  cœur  fen- 
fible  aux  belles  chofes ,  le  fuc  aux  charmes  d'une 
jeune  perfonne  de  cette  ville  5  il  s'y  livra  entière- 
ment :  enfin  l'attrait  de  la  peinture  &  fes  refle- 
xions le  rappellerent  à  lui,  &  il  partit  pour  l'Italie 
après  avoir  promis  à  la  Demoilelle  de  1  epoufer  à 
fon  retour.  Les  attachemens  de  coeur  ne  deshono- 
rent point  les  grands  hommes,  lorfqu'ils  les  quit- 
tent avec  courage  dès  que  leur  devoir  les  appelle 
ailleurs;  ils  ne  font ,  pour  ainfi  dire,  que  s'y  prê- 
ter. 

Le  cardinal  de  Lyon,  frère  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  en  partant  à  Avignon  pour  fe  rendre  à 
Rome  ,  vint  loger  chez  l'amateur  qui  avoit  em- 
ployé dans  fa  galerie  le  pinceau  de  Nicolas;  l'ou- 
vrage plut  à  i'Eminence  ,  qui  lui  accorda  fon  ef- 
time,  Se  la  permiffion  de  le  fuivre  à  Rome. 

Les  grandes  paillons,  pour  l'ordinaire ,  ne  nous 
laifïènt  de  loifir  que  pour  nous  occuper  de  l'objet 
qui  les  fait  naître.  Mignard  fit  voir  le  contrai- 
re à  Rome  ,  il  dévoroit  tout  ce  qu'il  voyoit  de 
beau  ;  &  le  tems  qu'il  deroboit  à  l'amour ,  fut  em- 
ployé avec  ufure  à  fe  perfectionner  dans  fon  art. 
Dans  la  vue  de  s'élever  aux  premiers  rangs ,  fes 
études  augmentèrent  la  dclicatefTe  de  fon  gout, 
&  ajoutèrent  de  nouveaux  charmes  à  fon  efprir. 
Enfin ,  deux  années  de  féjour  à  Rome  furent  le 
terme  de  fes  études  ;  &  l'amour  qui  le  rapella  à 
Avignon,  joignit  fon  flambeau  à  celui  de  l'hymen, 
four  le  réunir  à  l'objet  de  Tes  vœux. 

Son  féjour  à  Avignon  chez  fon  beau-pere,  le 
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fit  connoîrre  dans  la  fuite  fous  le  nom  de  Mignard  1  ' 

d'Avignon  ,  pour  le  diftinguer  de  /on  frère  que  Nicolas 
l'on  appelloit  Mignard  le  Romain.  Quand  en  1660  Mignakd. 
Louis  XIV  pafla  par  cette  ville  pour  aller  à  faine 
Jean  de  Luz  époufer  l'Infante  d'Efpagne  ,  fille  de 
Philipe  IV,  le  cardinal  Mazarin  qui  étoit  du  voya- 
ge >  envoya  chercher  Mignard  qu'il  connoifïbit  de- 
puis long- rems.  Son  Eminence  jugea  affez  avan- 
tageufement  de  fes  progrès  pour  fe  laiffer  peindre 
une  féconde  fois.  Mignard  y  employa  tout  ibn  fça- 
voir  -,  &  le  plaifir  qu'il  prit  à  faire  ce  portrait ,  ne 
contribua  pas  peu  à  fon  fuccçs.  Ce  tableau  lui  fie 
un  honneur  fi  diftingué,  qu'il  le  dédommagea  abon- 
damment de  fes  peines.  Le  Roi  8c  la  Reine  ne  pou- 
voient  fe  lafTer  de  l'admirer ,  &  fouhaiterent  que 
Nicolas  vînt  à  la  Cour.  Plufieurs  Seigneurs  fuivi- 
rent  l'exemple  du  cardinal  ;  mais  Mignard  n'eut  le 
tems  que  de  peindre  leurs  têtes^ 

Le  cardinal  de  retour  à  la  Cour  ,  non-feufement 
ne  l'oublia  pas ,  mais  il  eut  foin  d'en  rappeller  le 
Souvenir  à  leurs  Majeftés.  On  lui  fit  toucher  de 
l'argent  pour  fon  voyage  Mignard  préfenté  par 
fon  Eminence  eut  l'honneur  de  faluer  le  Roi  à 
Fontainebleau.  Un  tel  prote&eur  eue  bien-tot  aflu- 
ré  une  fortune  brillante  à  ce  peintre,  fi  la  mort  de 
ce  mini/rre  ne  l'en  eût  privé  prefque  (4  )  auflî-tôt. 
Notre  artifte  commença  le  portrait  du  Roi  à  fon 
retour  à  Paris ,  &  celui  de  la  Reine  ,  dont  il  fie 
quelques  copies  pour  les  pays  étrangers.  Ce  fut 
alors  que  fon  nom  s'étendit  de  tous  côtés  j  il  pafla 
plufieurs  années  à  faire  des  portraits ,  parmi  IeC 

(<x)  En  1**1. 

E. 


Digitized  by  Google 


7&         Abrégé   de  la  vie 


quels  on  diftinguoit  celui  de  la  Princefle  d'Elbœuf 
i  c  o  l  a  s  en  famte  Cécile.  Le  genre  de  Thiftoire  n'en  fouffrie 
Mignard,  p0î,lt>  puifqu'il  fit  pour  les  Chartreux  de  Greno. 

oit- ,  deux  grands  tableaux  reprélentant  plufieurs 
religieux  qui  foufTr irent  le  martyre  fous  Henri  V  J  TI 
Roi  d'Angleterre,  Ce  fur  à  peu  près  dans  ce  rems 
qu'on  le  reçut  à  l'Académie  de  peinture ,  dont  il 
devint  enfuite  profeffeur  &  re&eur.  Le  Roi  l'em- 
ploya à  peindre  (on  petit  appartement  bas  des  Tui- 
leries. L'hiftoire  d'Apollon  fous  la  figure  du  Soleil , 
emblème  du  Roi ,  y  paroît  dans  tout  fon  éclat  ;  Sa 
Majefté  en  fut  fi  contente  ,  qu'elle  lui  commanda 
d orner  là  grande  chambre  de  parade ,  dont  il  fit 
tous  les  deffeins.  L'application  violente  Se  conti- 
nuelle qu'il  donnoit  à  ces  ouvrages  ,  où  il  a  tou- 
jours mis  de  la  dignité  &  de  l'élévation  ,  lui  caufa 
unehydropifie  dont  il  mourut  en  i  668,  âgé  de  plus 
de  foixante  ans.  (a)  Son  corps  fut  porté  aux  perirs 
Auguftins  du  fauxbourg  faint  Germain ,  où  il  fut 
enterré;  Ôc  on  lui  fit  un  Service  dans  TEglife  des 
Feuillans,  où  tous  les  académiciens  6V  les  amateurs 
afïifterenr.  On  regrettoit  autant  en  lui  l'honnête 
homme  que  l'habile  peintre  ;  quel  éloge  1  il  eft 
digne  des  plus  grands  hommes. 

Nicolas  Mignard  a  laiîTé  deux  fils ,  l'un  architec- 
te du  Roi ,  qui  s  appelloit  Pierre ,  &  qui  fut  d'a- 
bord peintre  de  Marie-Thércfe  d'Autriche  ,  Che- 
valier de  l'Ordre  de  Chrift  ,  &  de  l'académie  d'ar- 
chitedhire,  ayant  exercé  l'un  &  l'autre  talent  avec 
réputation  j  il  eft  mort  à  Avignon  âgé  de  trente- 


(  a  )  Suivant  une  lifte  dreflee  par  Reyner,  Concierge  de  l'académie  s 
Nicolas  Mignard  avoir,  6}  ans  au  jour  de  fon  décès  en  %6(A, 
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cinq  ans.  Le  fécond  nommé  Paul ,  étoit  auffi  pein- 

tre,  6c  mourut  à  Lyon  à  l'âge  de  cinquante-deux  Nicolas 

ans  ;  c^ft  lui  qui  avoit  peint  le  portrait  de  fon  Mignaru 

pere  qu'on  voyoit  dans  les  falles  de  l'académie  de 

peinture  »  mais  que  des  arrangemens  nouveaux  en 

ont  exclu.  Sa  famille  qui  eft  a  Avignon ,  a  fourni 

le  portrait  que  Ton  voit  gravé  à  la  tête  de  fa  vie. 

Un  illuftre  Moderne  a  fait  ces  vers  à  la  louange 

de  Nicolas  Mignard. 

Prendre  le  ton  de  la  nature  , 
En  fcntir  les  beautés  »  en  fauver  les  défauts  > 
Faire  aimer  des  portraits  l'innocente  impofture  t 

Furent  les  fruits  de  tes  travaux. 
A  la  Cour ,  au  Miniftre  >  aux  Princes  tu  fçus 
plaire  ; 

Tu  fçais  nous  plaire  encore  $  &  tes  tableaux  char- 
mansy 

Du  palais  de  nos  Rois  précieux  ornemens , 
Font  voir  l'heureux  rival  de  ton  illuftre  frère; 

Ce  peintre ,  dont  les  élèves  ne  font  point  con- 
nus ,  inventoit  facilement  &  peignoit  avec  grâce. 
Son  pinceau  frais  &  coulant ,  propre  à  faire  des 
portraits,  nous  en  a  plus  laide  que  de  tableaux 
d'hiftoire.  Comme  il  ne  fe  fentoic  pas  un  génie 
aflez  élevé  pour  entreprendre  de  grands  fujets,  ou 
pour  exprimer  de  fortes  paffions ,  il|fe  renferma , 
à  l'exemple  de  l'Albane ,  dans  des  compofitions 
fimples  ,  ,dans  des  fujets  tendres  &  modérés ,  qu'il 
a  traités  avec  beaucoup  de  fraîcheur ,  de  correc- 
tion ,  &  d'un  très-bon  ton  de  couleur  ;  fes  têtes 
gracieufes  &  charmantes ,  n'ont  point  a(Tez dame 

Eiv 
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T  ni  de  chaleur  pour  émouvoir  le  fpeétateur  :  peut— 
Nicolas  on  mfpirer  aux  autres  ce  que  Ton  ne  fent  pas  foi- 
MionaRd.  même  ?  Une  chofe  finguliere  en  lui ,  étoit  d'avoir 
toujours  peint  de  la  main  gauche ,  &  de  tirer  fort 
adroitement  de  la  même  main  à  la  cha(Te.  Tout 
ce  qui  s'offroit  à  fes  yeux ,  digne  de  remarque  9 
étoit  recueilli  fur  des  tablettes  qu'il  grofliflbit  cha- 
que jour  ;  &  il  rentroit  rarement  chez  lui  fans 
avoir  fait  quelque  récolte.  Sa  femme  lui  voyant  un 
jour  les  mains  vuides  au  retour  de  la  chatte,  lui 
•demanda  où  étoit  fon  gibier  :  J'en  apporte ,  dit-il  9 
itftne  nature  à  le  difputer  a  tout  ce  qu'il  y  a  de  meil- 
leur au  monde  ;  il  ouvrit  fes  tablettes  ,  &  montra 
plufieurs  feuilles  remplies  de  très- excellentes  étu- 
des. G'eft  ainfi  qu'il  étendoit,  pour  les  amateurs, 
la  carrière  des  beaux  Arts  &  la  fphère  de  leurs 
plaifîrs. 

Ses  defleins  font  peu  connus ,  &  apparemment 
confondus  avec  ceux  de  fon  frère.  Ce  que  Ton  voie 
de  plus  confidérable  de  fa  main  à  Avignon ,  eft , 
comme  nous  l'avons  dit ,  la  galerie  oû  il  a  repré- 
senté ,  en  plufieurs  morceaux  ,  le  roman  de  Théa- 
gene  &  de  Chariclée. 

Le  palais  des  Tuileries  à  Paris  ,  eft  plein  de  fes 
ouvrages.  On  voit  au  plafond  de  la  chambre  du 
Roi  ,  dans  un  grand  ovale  ,  un  ciel  ouvert ,  oà 
Apollon,  reprefentant  le  foleil  ,  eft  aflïs  fur.  des 
nuages  ;  il  a  fa  lyre  dans  les  mains  ,  &  les  quarre 
fa  i  fon  s  dans  l'éloignement  tiennent  fes  chevaux; 
aux  deux  côtés  du  même  plafond,  fur  un  fond  d'or, 
ce  Dieu, armé  d'un  arc,  tire  fur  des  Cyclopes  ;  de 
l'autre  côté  il  exerce  avec  Diane  fa  vengeance  fur 
les  enfans  de  Niobé.  Le  fupplice  de  Martias  fe  voit 
fur  les  panneaux  de  1  alcove ,  &  le  plafond  repré- 
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fente  laNuit  fous  la  figure  d'une  femme  enveloppée 

d'une  draperie  femée  d  étoiles  ;  elle  tient  deux  en-  Nicolas 

fans  endormis  entre  fes  bras.  Dans  le  cabinet  fui-  MlCNARD* 

vanr,  Apollon  y  paroît  tenant  d'une  main  fà  lyre, 

&-  de  l'autre  il  répand  des  couronnes  de  laurier 

fur  les  trois  Mufes  de  la  Pocïïe ,  de  la  Peinture  & 

de  la  Mufique.  Les  payfages  au  -  deflus  des  portes 

de  ce  cabinet  font ,  l'un  le  lever  du  foleil ,  ôc  fur 

le  devant  on  voit  la  fleur  du  girafol ,  qui  regarde 

fans  ceiïe  le  foleil  ;  l'autre  payfage  repréfente  fon 

coucher.  Il  y  a  fur  le  devant  un  manteau  dé  couleur 

de  pourpre  avec  du  fang  répandu ,  d'où  naît  une 

fleur  violette ,  pour  exprimer  que  c'eft  le  fang  de 

l'infortuné  Hyacinthe  qu'Apollon  changea  en  fleur 

après  l'avoir  tué  involontairement.  Ce  même 

Dieu  paroît  aflîs  dans  une  autre  pièce ,  recevant 

une  lyre  de  la  main  de  Mercure  >  &  dans  une  autre 

il  pourfuit  Daphné. 

Nicolas  Mignard  a  gravé  cinq  pièces  à  l'eau 
forte  d'après  Annibal  Carrache ,  c'eft  le  cabinet 
du  palais  Farnèfe.  On  a  gravé  d'après  lui  cinquante 
^morceaux  ,  dont  les  principaux  font ,  le  beau  por- 
trait du  Comte  d'Harcourt ,  appel  lé  le  Cadet  à  la 
perle  -,  celui  de  Brifacier  ;  d'Emanuel  -  Théodore 
de  la  Tour  d'Auvergne  ,  Duc  d'Albret  ;  de  Pierre 
Duj?uis,  peintre  du  Roi ,  tous  par  Antoine  Maflonj 
différens  portraits  de  Louis  XIV  étant  jeune  , 

Î;ravés  par  Vanfchuppen  ;  un  fujet  de  Thcfe  ,  où  eft 
e  portrait  de  Louis  XIV  ,  gravé  par  le  même  ; 
une  fainte  famille,  par  Antoine  Maflbn.  Boulan- 
ger a  gravé  un  portement  de  croix,  pièce  en 
hauteur. 
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Pierre  ^Fo  i  c  i  un  artifte  très-diftingué  dans  la  peinture* 
Mignard.  C'eft  Pierre  Mignard  le  Romain,  né  à  Troyes  en 
'  Champagne  en  1610,  de  Pierre  More  ,  Officier 
dans  nos  armées. 

Pierre  Mignard ,  frère  du  précédent ,  deftiné  à 
la  médecine ,  furpric  infiniment  fon  pere  quand 
il  le  vit  deffiner  à  onze  ans  des  portraits  très- 
reffemblans.  Lorfqu  il  accompagnoit  le  médecin 
chez  qui  on  1  avoit  mis  ,  au  lieu  de  l'écouter ,  il 
deffinoit  les  attitudes  des  malades  &  de  ceux  qui 
les  fervoient.  11  fit  à  douze  ans  un  tableau  de  la 
famille  du  médecin  ,  qui  le  repréfentoit  avec  (k 
femme ,  fes  enfans  &  fes  domeftiques  ,  ce  qui 
étonna  tout  le  monde.  Pour  féconder  cette  noble 
inclination,  on  l'envoya  chez  un  nommé  Boucher, 
peintre  de  Bourges  ,  &  il  vint  étudier  à  Fontai- 
nebleau ,  pendant  deux  ans ,  les  antiques  &  les 
peintures  du  Primatice ,  de  Maître  Roux ,  de  Nicola 
&  de  Freminet. 

De  retour  à  Troyes ,  le  Maréchal  de  Vitry  le 
trouva  fi  avancé ,  qu'il  l'emmena  avec  lui  pour 
peindre  la  chapelle  de  fon  château  de  Coubert  en 
Brie  \  la  fatisfa&ion  du  Maréchal  parut  par  l'at- 
tention qu'il  eut  de  conduire  Mignard  à  Paris  dans 
l'école  de  Voiiet  -,  il  ne  tarda  pas  d'égaler  fon 
N  maître  ,  à  qui  tant  de  facilité  pour  l'art  fit  naître 
l'idée  d'en  faire  fon  gendre. 
Le  jeune  Mignard ,  épris  de  la  beauté  des  ta-; 
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bîeaux  Italiens  que  le  Maréchal  de  Créqui  venoic 
d'apporter  de  fou  ambaflade ,  connut  qu'il  y  avoit  PlERRI 
un  meilleur  goût  de  peinture  à  luivre  que  celui  de  MignàM>, 
Voiiet  :  il  ptojetta  fur  le  champ  le  voyage  d'Italie  » 
&  arriva  à  Rome  en  16$  6,  fous  le  Pontificat 
d'Urbain  VIII.  Du  Frefnoy,  qui  avoit  été  fon 
camarade  chez  Voiiet ,  fc  préfenta  d'abord  à  fa 
vue  ;  ce  fut  le  commencement  d'une  amitié  qui 
dura  ;u/qu'à  la  mort.  Une  même  maifon ,  une  in- 
clination naturelle  pour  la  peinture ,  &  tous  les 
petits  fecours  de  la  vie  furent  communs  entr'eux  ; 
fouvent  ils  fe  contentoient ,  pendant  la  journée, 
de  pain  Se  d'eau ,  &  ils  venoient  fouper  le  foir 
à  la  maifon. 

Mignard  eut  le  bonheur  de  réuffir  également  en 
grand  ôc  en  petit ,  (  talent  aiïez  rare  chez  les  plus 
grands  peintres  )  ;  il  fit  plufieurs  portraits  qui  le  mi- 
rent en  réputation. Quoiqu'il  ait  bien  peint  l'hiftoire 
&  l'allégorie  ,  il  excelloit  furtout  dans  les  portraits  , 
où  l'on  e(t  obligé  d'épier  les  grâces  fugitives  qui 
dépendent  des  diflérens  mouvemens  de  l'ame  ;  îl 
les  peignoit ,  en  fixant  fur  le  vifage  jufqu'au  fen- 
tîment  qui  les  fait  naître.  Urbain  VIII  le  voulut 
voir ,  &  fe  fit  peindre  par  une  main  au(E  élégante, 
Mignard ,  à  l'ex? mple  des  abeilles ,  puifoit  un  grand 
goût  de  deffein  dans  Raphaël ,  dans  Michel-Ange 
&  dans  Annibal  Carrache  :  fon  idée  fut  de  pren- 
dre de  tous  ces  maîtres  ce  qu'ils  avoient  de  plus 
exquis  ,  8c  le  convertir  en  fa  propre  fubftancc. 
Son  ami  du  Frefnoy ,  qui  compofoit  pendant  ce 
tems-là  fon  excellent  poeme  fur  la  peinture ,  lui 
en  fourni  (Toit  tous  les  principes  dont  ilssentrere- 
noient  enfemble.  Comme  il  ne  deflinoit  pas  aufli 
facilement  que  Mignard ,  il  lui  lifoit  quelqu'Ode 
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-  '       ■   f  d'Anacréon  ou  des  partages  de  l'Iliade ,  de  l'Enéï- 
Pierre  de ,  ou  de  la  Jérufalem  délivrée ,  dont  il  lui  faifoit 
Mignard.  fâire  plufieurs  efquifles  différentes.  L'invention  du 
fujet ,  après  cette  épreuve ,  ne  coûtoit  plus  rien 
à  notre  jeune  peintre. 

On  dit  que  Mignard  ayant  befoin,pour  le  tableau* 
de  faint  Charles  ,  du  modèle  d'un  corps  mort ,  un 
Capucin  lui  promit  de  l'introduire  la  nuit  dans 
leur  Eglife  ,  où  devoit  être  expofé  un.  de  leur 
pères  à  vifage  découvert.  Le  Capucin  lui  tint  com- 
pagnie jufqu'au  Ton  d'une  cloche  qui  l'appelloit  à 
un  exercice.  Il  le  quitta»,  le  billot  qultenoit  le  morr 
vint  à  tomber ,  ht  lumière  s'éteignit ,  MignarAx 
eut  grand  peur  ,  &  cherchoit  à  gagner  la  porte* 
lorfque  le  Capucin  reparut  avec  de  la  lumière» 
On  rit  de  l'avanture ,  &  le  peintre  acheva  fort 
deflein. 

Lorfque  le  cardinal  du  Pleflîs ,  frère  du  cardinal 
de  Richelieu ,  vint  à  Rome ,  il  fit  copier  à  Pierre 
Mignard  la  galerie  Farnèfe  ,  qui  faifoit  pattie 
de  fon  logement  j  cet  ouvrage  ,  ainfi  que  plufieurs 
portraits  des  premiers  Seigneurs  Romains ,  le  fit 
paflèr  pour  un  excellent  homme»  Du  Frefnoy  qui 
etoit  à  Venife  l'engagea  à  y  venir  chercher  le  bon 
coloris  ;  Mignard  s'y  rendit  ;  il  y  fit  le  portrait  du 
Doge  8c  de  plufieurs  nobles,  &  nt  copier,  par  un 
de  les  élèves ,  tout  ce  qui  fe  trouva  de  beau  à  Lo- 
rette ,  à  Fano ,  à  Rimini  &  à  Bologne  où  il  vit 
l'Albane.  Les  cardinaux ,  les  Princes  &  Princeffès 
qui  étoient  fur  fa  route ,  tels  que  le  Duc  de  Mo- 
dène  &  fa  fille  ,  le  Duc  &  la  Duchefle  de  Parme, 
furent  peints  de  fa  main. 

Il  examina,  à  Mantoue  &  au  palais  du  T,  les  ou* 
yrages  de  Jules  Romain,  qui  étoient  encore  dans 
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leur  fraîcheur.  Ces  peintures ,  animées  du  beau  feu  p 

de  la  pocfie ,  étoienc  une  grande  leçon  pour  un  xl  E  *  *  * 

génie  aufli  froid  que  celui  de  Mignard.  Mignar^ 

Cet  habile  homme  fe  fépara  enfin  de  fon  ami 
du  Frefnoy ,  qui  retournoie  en  France,  &  rejoignit 
la  ville  de  Rome  -,  en  partant  par  Florence,  la  mai- 
fon  de  Médicis  le  combla  d'honneur  &  de  préfens. 
Revenu  à  Rome ,  il  fit  le  portrait  d'Alexandre 
VII,  nouvellement  élu. 

Après  vingt-deux  ans  de  féjour  en  Italie,  Louis 
XIV  lui  ordonna  de  fe  rendre  à  Paris.  Mignard  ve- 
noit  d'époufer  la  fille  d'un  archite&e  Romain ,  qui 
étant  belle  &  jeune,  lui  procuroit  un  excellent  mo- 
dèle. Ayant  donc  quitté  à  regret  Rome  &  fon  ami 
Pouffin ,  il  s'arrêta  plus  d'un  an  à  Avignon  chez 
fon  frère  qui  avoit  beaucoup  de  réputation.  Quoi- 
qu'il y  fut  tombé  malade,  il  ne  laiffa  pas  de  peindre 
un  grand  tableau  pour  la  ville  de  Cavaillon.  Celle 
de  Lyon  le  retint  encore  quelque  tems  pour  y 
peindre  quelques  portraits  ,  entr'autres  celui  de 
M.  de  Villeroy ,  Archevêque  de  cette  ville.  Enfin, 
il  arriva  à  Fontainebleau  ,  où  le  cardinal  Mazarin, 
le  préfenta  au  Roi  &  à  la  Reine  mere ,  dont  il  fit 
les  portraits ,  ainfi  que  ceux  de  toute  la  Cour.  Ce 
Winiftre  qui  aimoit  les  gens  de  lettres  te  les  grands 
arriftes  ,  faifoit  répandre  fur  eux  les  bienfaits 
du  Roi ,  à  qui  il  infpira  de  bonne  heure  le  goût  des 
beaux  arts. 

Le  Brun ,  qui  n'ai  moi  t  pas  Mignard  ,  ne  voulut 
pas  peindre  en  concurrence  avec  lui  la  chapelle 
des  fonts  à  faint  Euftache  ,  fe  croyant  fupérieur  à 
ce  grand  artifte;  il  n'oppofa  à  fon  ouvrage  que 
celui  de  la  Foffe  fon  élève.  Mignard  peignit  enfuite 
4es  plafonds  à  l'hôtel  d'Herval  ,  à  l'hôtel  de  Lon. 
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■  gueville ,  à  T Arfenal  &  les  portraits  du  Roi ,  de  la 

Pie  r  r  e  Rejne  mere  ,  Ju  cardinal  Mazarin,  du  DucdE- 
Mignard.  pernon,  &  autres* 

Ce  fut  en  ce  tems-là  que  Mignard  peignit  à 
frefque  la  coupole  du  Val-de-Grace  >  où  la  grande 
compofition  égale  la  belle  touche.  Molière  a  taie 
fur  ce  fujet  un  poëme  François  fort  eftimé  ,  qu'il 
préfenta  à  la  Reine  mere  en  1669.  Ce  fut  pour 
remercier  Mignard  de  fon  portrait  peint  en  grand, 
dont  il  lui  avoit  fait  préfent.  Mignard  partit  après 
cet  ouvrage,  pour  aller  chercher  fa  femme  &  fes 
enfans  ,  qu'il  avoit  laiflcs  à  Avignon*  On  1  élut ,  à 
fon  retour ,  chef  de  lacadcnve  de  faint  Luc  ,  qu'il 
avoit  préférée  à  l'académie  Royale  de  peinture, 
parce  que  le  Brun  en  étoit  directeur  ,  &  qu'il  ne 
vouloit  pas  en  être  le  fécond  membre. 

Tromper  les  connoifleurs  en  peinture,  en  pre- 
nant  les  différens  goûts  des  plus  grands  maîtres,  eft 
un  talent  que  notre  peintre  a  fait  voir  en  plufieurs 
occafions.  Un  brocanteur ,  par  fon  ordre ,  annonça 
à  Paris  qu'il  lui  étoit  arrivé  d'Italie  une  fameufe 
Madeleine  du  Guide  *  les  Curieux  s'em  prêtèrent 
delà  venir  voir,  &  elle  fut  vendue  deux  mille  li- 
vres ;  quelque  tems  après  on  dit  à  l'acheteur  qu'il 
avoit  été  trompé,  &  que  le  tableau  étoit  de  Mi- 
gnard. Le  Curieux  l'alla  trouver  :  Mignard  s'en  dé- 
tendit ,  &  ajoûta ,  que  le  Brun  en  pouvoir  Juger 
mieux  qu'un  autre.  On  leur  donna  à  dîner ,  &  le 
Brun  affura  après  un  long  examen  ,  que  cette  Ma- 
deleine étoit  du  Guide.  Alors  Mignard  ,  pour  le 
confondre ,  dit  hautement  qu'il  étoit  le  pere  de 
cet  ouvrage,  &  que  fous  les  cheveux  de  la  Made- 
leine il  y  avoit  la  barette  d'un  cardinal.  Avec  un 
pinceau  détrempé  d'huile  il  frotta  les  cheveux , 
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&  Von  découvrit  la  calotte >  laflemblée  fut  alors  9 
convaincue  de  la  vérité.  Pour  confoler  l'acqué- p  1  E  *  *  * 
reur ,  Mignard  lui  voulut  rendre  fon  argent ,  en  Mignard. 
difànt  que  celui  qui  avoit  fait  le  tableau  fçauroit 
bien  le  raccommoder. 

Lorlque  Mignard  peignit  le  Comte  de  Touloufe 
en  Amour  qui  dort ,  dans  l'envoi  qu'il  en  fit  à  l'A- 
befle  de  Fontevrault  fœur  du  Comte  :  il  l'accom- 
pagna de  ce  quatrain  : 

Victges ,  ne  craignez  rien  de  l'Amour  qui  fommeille , 
1\  n*eft  point  dangereux  quand  il  eft  endormi  : 
Mais  fouvenez-vous  bien  que  lorfqu'il  Ce  réveille  » 
Il  n'eft  peut-être  pas  de  plus  grand  ennemi. 

Il  peignit  une  galerie ,  un  cabinet  &  un  falon 
à  faint  Cloud  ,  chez  Philippe  Duc  d'Orléans  frère 
unique  du  Roi ,  qui  le  nomma  fon  premier  pein- 
tre ,  &  qui  Thonoroit  fouvent  de  les  vifites  pen- 
dant fon  travail  *,  le  cabinet  de  Monfeigncur  &  la 
petite  galerie  de  Verfailles  étoient  auflî  décorés 
de  fes  ouvrages  ;  il  les  avoit  peints  en  1 6*8  $  ,  penv 
dant  la  vie  de  le  Brun  *  &  malgré  fa  jaloufie  :  les 
eftampes  qui  en  ont  étç  gravées ,  font  infiniment  re- 
gretter la  perte  de  ces  beaux  (a)  morceaux,  Louis 
XIV  reconnut  le  mérite  de  Mignar^i  en  l'annoblif- 
fanten  1687;  il  le  nomma,  après  la  mort  de  le 
Brun ,  en  1 690  f  fon  premier  peintre  &  dire&eur 
dssmunufadures  :  il  fut  reçu  le  même  jour  à  l'aca- 
démie, académicien,  profefleur,  re&eur,  direâeur, 
&  chancellier,  qui  étoient  toutes  les  charges  de 
Charles  le  Brun. 


(  a  )  Ces  pièces  ont  été  abbatcues  $  l'une  par  néceflicé  ,  l'autre  pour, 
foiner  de  nouveaux  appartement. 


So       Abrège  delà  vie 


Pierre     Lorfqu'il  fit  de  nouveau  Se  pour  la  dixième' fois 
M  le  portrait  de  Louis  X I  V  :  Vous  me  trouvez,  vieil- 

gnàrd.  U  ,  dit  le  Monarque  à  Mignard  qui  le  regardoit 
avec  attention ,  Sire  ,  il  efl  vrai ,  répondit  ce  pein- 
tre ,  que  je  vois  quelques  campagnes  de  plus  tracées  [tir 
le  front  de  votre  Majeflé.  Il  peignit  en  fui  te  la  fa- 
mille Royale  d'Angleterre  ,  qu'il  commença  à 
faint  Germain  -  en  -  Laye  y  mais  l'air  étant  trop 
vif  pour  un  homme  de  quatre-vingt-cinq  ans  , 
le  Roi  Jacques  &  la  Reine  fon  époufe  vinrent  à 
Paris  chez  ce  peintre  ,  pour  faire  achever  leurs 
portraits.  Sa  mort  arriva  quelque  tems  après  en 
cette  ville  en  1695  ,  à  l'âge  d'environ  quatre- 
vingt-cinq  ans.  Son  tombeau  fe  voit  en  mar- 
bre dans  i'Eglife  des  Jacobins  de  la  rue  faint  Ho- 
noré. La  Comtefle  de  Feuquieres  fa  fille,  morte 
dans  un  âge  très-avancé ,  y  paroît  à  genoux  au- 
deiïbus  du  bufte  de  fon  pere,  qui  eftde  la  main  de 
Desjardins  ;  le  refte  du  tombeau  fort  du  fçavanc 
cifeau  de  M.  le  Moine  le  fils. 

Mignard  étoit  conftamment  grand  colorifte  ;  fes 
carnations  font  vraies ,  3c  fes  ordonnances  riches 
Se  gracieufes  ;  une  penfée  élevée ,  une  grande  har* 
xnonie ,  un  pinceau  moelleux  &  léger  le  diftin- 
gueront  toujours  parmi  les  connoifleurs.  Il  lui 
jnanquoit  un  peu  plus  de  feu  ;  à  force  de  finir ,  il 
devenoit  froid ,  &  quelquefois  il  a  manqué  dans 
la  corre&ion  &  Pexpreffion  des  paflîons.  Ses  qua- 
lités perfonnelles  le  faifoient  aimer  de  tout  le  mon- 
de y  il  étoit  lié  avec  les  beaux  efprits ,  tels  que  Raci- 
ne, Boileau,  Scarron,  la  Chapelle,  Molière 5  8c 
fon  bon  cœur  s'eft  manifefté  dans  la  perfonne  de 
du  Frefnoy  qu'il  a  aflifté  jufqu'à  la  mort. 

U 
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II  fijavoit  artiftement  oppofer  de  riches  couteurs 
les  unes  aux  autres  ,  &  leur  contrafte  haïmonieux  P  1  E  *  *  1 
flatte  infiniment  les  yeux  connoiffeurs.  On  dit  qu'il  Mi™a*d. 
a  donné  le  deffein  de  la  place  des  Vi&oires ,  &  de 
plufieurs  termes  &  ftatueà  de  Verfailles. 

Mignard,  né  naturellement  ambitieux,  ne  nè- 
gligeoit  aucune  occafion  de  contre-balanceV  Char- 
les  le  Brun  dont  il  fe  flattoit  d'avoir  un  jour  la  place. 
M.  CoJbert  toujours  attentif  à  protéger  le  méri* 
te,  lui  avoir  fait  faire  despropofitions  d'accommo- 
dement avec  le  Brun,  &  n'en  pouvant  venir  à 
bout,  lui  fit  dire  par  Peraur  qu'il  recevroità  la  fin 
ordre  de  fe  retirer.  Mais  le  changement  de  mi- 
niftére  qui  arriva  en  168) ,  en  la  perfonne  de  M. 
de  Louvois  ,  avança  beaucoup  les  projets  de  Mi- 
gnard; fes  intrigues ,  enfin ,  &  fes  partifans  firent 
mourir  de  chagrin  le  Brun  dont  il  eut  la  place  de 
les  revenus ,  fans  pofTéder  toutes  fes  lumières  &  (a 
facilité  d'inventer  ôc  de  compo(er  de  grands  fùjèw. 

On  ne  lui  connoît  d'autres  élèves  que  Sorlay. 

Nous  avons  vu  paroître  de  nos  jours  deux  éloges 
de  Pierre  Mignard  fi  différens ,  que  le  lecteur  'lie 
fçait  auquel  des  deux  il  doit  ajouter  foi  :  dans 
1  un,  il  eft  repréfenté  comme  le  premier  peintre  de 
la  nation^  le  fécond  ne  l'élevé  pas  à  beaucoup  près 
Jî  haut  ;  il  convient  cependant  que  fes  ouvrages 
lui  ont  acquis  beaucoup  de  gloire  -,  mais  s'il  ne  dit 
pas  expreflément ,  au  moins  infïnue-t-il  avec?  àrt 
^u'il  fut  moins  redevable  de  fa  grande  réputation 
a  la  fupériorité  de  fes  talens ,  qu  aux  heureux  fuc* 
ces  de  fon  ambition  démefurée.  Quel  contrafte  dans 
ces  deux  éloges  !  La  poftérité  qui  ne  flatte  perfon- 
ne ,  fçaura  décider  un  jour  du  mérite  de  ces  deux 
écrits. 

Tqmu  IK  F 
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Les  defleins  de  Pierre  Mignard  font  aflez  heur- 
ml  E  R  R  E  tés  pour  un  homme  qui  finiffoit  beaucoup  en  pei- 
Mignard.       n .  ja  p|^part  font  faits  à  la  pierre  noire  fans 

lavis  &  fans  ombres ,  excepté  quelques  coups  rek 
fentis  ;  il  en  a  arrêté  d'autres  à  la  plume  ,  avec 
un  lavis  d'encre  de  la  Chine  ou  de  biftre  ,  fur  le- 
quel il  s'eft  fervi  de  hachures  longues  Ôc  croifëes. 
On  en  voit  encore  qui  font  relevés  de  blanc  ,  Se 
plufieurs  portraits  faits  aux  trois  crayons  qui  ne 
font  pas  les  moins  beaux  ;  les  feuls  cara&éres  des 
têtes  ,  des  emtnanchemens  &  des  draperies  »  defi- 
gnent  fuffifarament  Pierre  Mignard. 

Ce  peintre  a  fait  à  Rome ,  une  annonciation  i 
frefque  fur  la  porte  de  fan-Carlo  aile  qttattro  fontx-r 
ne,  une  Trinité  au  maître-autel  &  quelques  faints 
peints  à  l'huile  fur  la  muraille  \  dans  l'Eglife  dp 
fainte  Marie  campitclli,  une  fainte  famille;  dans 
celle  de  faint  Antoine  dei  Franccjt ,  le  faint  qui  eft 
une  demi-figure  admirable  ;  il  a  voit  fait  pour  le 
maître-autel  de  fan  -  Carlo  dei  catenari  %  le  faint 
communiant  les  peftiférés  ;  mais  ce  tableau  n'y  a 
point  été  placé.  Il  y  a  encore  de  lui  plufieurs  Vier* 
ges  qu'on  appelle  des  Mignardù. 

On  voit  à  Paris  la  coupole  de  l'Eglife  du  Valr 
de-Grace  qui  eft  peinte  à  frefque  ;  il  y  a  repré- 
fenté  le  paradis  avec  tous  les  feints  au  nombre  de 
plus  de  deux  c?n$  figures  diftinguées  par  ordre > 
dont  les  plus  grandes  font  de  feize  à  dix-fept  piecfc 
de  proportion  j  la -Reine  Anne  d'Autriche  fonda* 
trice  de  ce  conyent ,  y  paroît  conduite  par  fainte 
Anne  Se  faint  Louis  ;  ce  peintre  a  retouché  depuis 
au  paftei  cette  coupole  ,  ce  qui  a  changé  le  ton  de 
couleur  qui  tire  fur  le  violet  :  £u  noviciat  des 
Jéfuites ,  dans  la  chapelle  de  la  retraite,  onvofr 
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faînt  Ignace  aflïs ,  qui ,  infpîré  par  la  Vierge ,  *^mmmm^, 
écrit  fes  exercices  fpirituels  ;  la  (  a  )  chapelle  des  p  1  ERR« 
fonts  à  faint  Euftache ,  repréfentoù  à  frefque  le  Michard. 
baptême  de  Notre-Seigneur  par  faint  Jean  ;  de  Tau* 
tre  côté  une  circonciuon ,  &  dans  le  plafond  le 
pere  éternel  que  foutiennent  plusieurs  anges  ;  une 
vifitation  aux  filles  de  fainte  Marie  rue  du  Bac. 

A  Aix  en  Provence ,  dans  l'Eglife  des  pères  de 
TOraroire ,  ainfi  que  dans  la  chapelle  des  pénitens 
blancs,  on  trouve  de  belles  productions  de  fa  main. 

A  Orléans,  le  maître -autel  des  filles  de  fainte 
Marie ,  offre  une  très-belle  vifitation  dans  laquelle 
il  s'eft  fervi  de  la  tête  de  fa  femme  pour  celle  de 
fainte  Elifabeth ,  &  de  la  tête  de  fa  fille  pour  celle 
de  la  Vierge.  Il  avoit  commencé  ce  tableau  à  Ro- 
me ,  1  avoit  continué  à  Avignon  ,  8c  la  fini  à 
Paris. 

A  Troyes ,  le  baptême  de  Notre-Seigneur  pour 
la  paroifle  de  faint  Jean. 

A  CavaiWon  ville  de  Provence,  pour  TEvêque  du 
lieu ,  un  grand  tableau  dont  le  itijet  eft  le  mira- 
clede  faint  Veran  faifant  lier  un  dragon  qui ,  après 
avoir  ravagé  le  pays ,  fe  retiroit  à  la  fontaine  de 
Vauclvife. 

Le  Roi  avoit ,  à  Verfailles ,  un  ouvrage  confidé- 
rable  de  Mignard  qui  a  été  détruit  ;  c  éroit  la  pe- 
tite galerie  où' Apollon  &  Minerve  accompagnés 
de  génies  8c  de  plufieures  figures  al!ëgorîques,diftri- 
buoient  des  récompenfes  8c  côuronnoient  le  Gétife 
de  la  France  ,  pour  marquer  la  protèdtion  qup 

■  i.,.,   m  ■  ■  .....  .  ■■  '  '  -\ i   ■    M         '   ■     ■  - 

s 

(a)  On  a  abbatcu  cette  chapelle  dans  la  reconftruâion  de  la  façade 
fccects  B&fife.  : 

(  ♦  V  il 
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Louis  XIV  a  toujours  accordée  aux  arts  &  au* 

*  fciences  ;  les  deux  falons  qui  précédoient  la  galerie 

Mignard.  ^  jaftS  j,un  je  ^0\cn  ^tojc  repréfenté  accompa- 
gné des  Heures ,  &  dans  l'autre  Jupiter  avec  les 
divinités  du  ciel ,  occupé  à perfe&iohner  l'ouvrage 
de  Vulcain  ,  étoient  de  fa  main  :  chaque  falon 
compofé  d'un  grand  morceau  &  de  trois  lunettes  , 
rerminoit  cette  galerie ,  qui  eft  gravée  en  trois 

1>lanches  par  Gérard  Audran  ,  fans  y  comprendre 
es  deux  lalons. 

Le  Roi  ayant  fait  abbattre ,  en  17}  6*,  ce  pla- 
fond pour  pratiquer  au-deflus  de  petits  apparte- 
nons ,  a  fait  conferver  des  grouppes  &  les  plus 
belles  têtes  de  la  galerie  ,  que  le  fieur  Picaut  a  en- 
levé de  deflus  le  plâtre  pour  les  remettre  fur  toile* 
Mignard  y  avoit  peint  la  fille ,  qu'il  aimoit  fi  fort , 
qu'il  la  peignoir  dans  tous  fes  ouvrages. 

L'ancien  cabinet  de  Monfeigneur  étoit  encore 
peint  par  Mignard,  à  frefque,  où  ce  Prince  étoit 
repréfenté  en  Héros  au  milieu  de  trente  figures  , 
dont  celles  qui  étoient  fur  le  devant  paroiflbient 
grandes  comme  nature.  Comme  il  menaçoit  ruine 
il  fut  abbattu  en  1718.  On  le  dit  gravé  par  Ge- 
rard  Audran. 

On  voit  en  tableaux  de  chevalet ,  dans  les  ap- 
partenons de  Verfaîlles ,  le  portement  de  croix  5 
l'Efpcrance  avec  trois  enfons  ;  la  Foi  accompagnée 
de  même,  fàinte  Cécile,  une  fainte  famille,  la 
Samaritainç,  la  Vierge  couverte  d'un  voile  blanc, 
un  Eue- Homo  \  au  château  de  Trianon  ,  faint 
Matthieu  l'Evangélifte ,  &  faint  Luc  peignant  la 
Vierge ,  où  Ton  voit  le  portrait  de  Mignard  tenant 
une  palette  &  des  pinceaux  ;  comme  c'eft  fon  der- 
nier ouvrage ,  il  y  a  un  bout  de  tapis  qui  n'eft 
point  achevé  j  le  portrait  du  Comte  de  Touloufe: 
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au  château  de  Compiegne ,  Neptune  offrant  fes  ri-  ^=5sasp 
cheflès  à  la  France  ;  au  garde-meuble  de  Verfail-  Pi**M 
les  a  le  portrait  de  Madame  de  Fontanges  >  à  Paris  Migward, 
dans  la  galerie  d'Apollon,  la  famille  de  Monfei- 
gneur  ,  le  portrait  de  Louis  XIV,  en  pied ,  le 
même  à  cheval  ;  la  famille  de  Darius ,  grand  ta- 
bleau ;  quatre  fujets  de  Mufes ,  dans  le  goût  du 
Guide  y  quatre  autres  fujets  allégoriques  ,  dont  les 
figures  font  plus  grandes  que  nature  ;  un  faim  Fran. 
çois  dans  le  défère ,  demi  -  figure,  traité  de  deux 
manières  différentes. 

La  galerie  du  château  de  faînt  Cfoud  ,  qui 
repré/ènte  Apollon  dans  fon  char,  ôc  en  dif- 
férentes autres  attitudes,  avec  quatre  tableaux 
des  faifons  ;  le  cabinet  de  Diane  qui  termine  Ta 
galerie  ,  eft  compofe  de  quatre  tableaux  y  une 
chaffe  ,  un  bain  ,  un  fommeil ,  &  la  toilette  de 
la  Déeflè  5  TAurore  eft  peinte  au  plafond  avec 
Morphée ,  6c  autres  figures  :  le  grand  falon  repré- 
feme  l'Olympe  partagé  en  cinq  parties  ,  Mars  &: 
Vénus  enveloppés  dans  les  retz ,  &  les  Cyclopes  ; 
il  eft  gravé  en  douze  planches  :  il  y  a  encore  une 
grande  defeente  de  croix  ;■  au  tableau  de  la  cha- 
pelle de  ce  château ,  c'eft  une  Vierge  qui  contem» 
pie  le  Chrift  mort  ,  avec  une  gloire  d  anges  qui 
expriment  leur  douleur* 

A  Paris ,  il  a  repréfenté  l'Aurore  dans  un  pla- 
fond de  l'hôtel  de  Longueville*  &  à  l'hôtel  d'Her- 
vart  (aujourdhui  d'Armenonville)  dans  le  plafond 
d'un  falon  ,  lapothéofe de  Pfychée  ;  il  a  fait  dans 
un  enfoncement  ovale  la  figure  d'Apollon  qui  ins- 
truit les  Mufes,  avec  quatre  camayeux ,  qui  vien- 
nent d'être  détruits  dans  la  reconftruftion  de  epe 
hôtel  pour  les  Poftes.  On  voit  fon  portrait  peine 
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'  de  fa  main  dans  la  falle  de  l'académie  de  faint 

FIERIEZ 

Mignard.  Mignard  a  décoré  la  maifon  de  feu  M,  Man- 
fard  de  fix  plafonds,  Junon  qui  prie  Eole  de  dé- 
chaîner les  vents  fur  la  flotte  des  Troyens  ;  un 
Parnaiïe  j  la  Vi&oire  &  la  Renommée  animées 
par  la  préfenceVle  Junon  accompagnée  de  plu- 
lîeurs  génies  ;  Junon  ,  par  (es  carefles  envers  Jo* 
piter ,  fait  rire  Momus  grouppé  avec  l'amour  ;  la 
frife  eft  ornée  de  jeux  d'enfans  tenant  les  attributs 
de  ces  divinités  ;  Cércs  accompagnée  de  Bacchus 
&  d'autres  Déefles ,  ordonne  aux  génies  de  répan- 
dre des  fleurs  ;  lademblce  des  Dieux  fe  voit  par- 
ragée  en  trois  morceaux  ,  dans  le  fixîeme  plafond  ; 
&  dans  les  lambris,  les  Sciences  &  les  Arts  quifou- 
fiennent  le  portrait  de  M.  Colbert,  avec  Apollon 
qui  ordonne  à  un  Génie  de  terrafler  l'Ignorance. 

Les  meilleurs  graveurs  de  Mignard  font ,  G.  Au-  i 
dran ,  les  Poilly ,  Roullet ,  Nanteuil ,  Manon ,  Mi- 
chel Lafne,  Vanfchuppen  9  Scotin  ,  A.  Loir ,  Chau- 
veau  ,  Drevet ,  Jaurar  t  &  l'on  compte  cent  qua-  1 
xante-fept  pièces  dans  fon  oeuvre  ;  il  y  a  une  fiunre 
5colaftique  aux  pieds  de  la  Vierge,  gravée  de  fa 
jnain. 


*  ...  . 
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C  HA  RLES-ALFONSE 
DU  F  R  E  S  N  Or. 

Erudition  &  la  belle  littérature  ont  fait  du 
autant  connoître  Charles  -  Alfbnfe  du  Frefnoy  ,  F  *  e  s  not; 
que  fes  tableaux.  Son  père ,  ÀDOtiquaire  à  Paris  > 
le  vit  naître  en  \6i 1 ,  Se  voulut  d  abord  rappli- 
quer à  la  médecine.  La  nature  en  avoit  décidé  au- 
trement ,  elle  en  vouloit  faire  un  peintre  Se  un 
poète.  Il  fçavoit  le  grec ,  la  géométrie ,  Tanatomie 
la  perfpeâive ,  rarchite&ure ,  Se  entendoit  parfai- 
tement tous  les  poètes.  Perrier  8c  Voiiet  furent  fes 
guides  pendant  deux  ans.  A  l'âgéde  vingt-un  ans , 
il  partit  pour  l'Italie,  dansJ'anaêe  1635.  On  ne 
peut  avoir  plus  de  peine  qtfil  én  eut  à  fubfifter  à 
Rome ,  où  il  peignait  des  ruines  Se  des  morceaux 
darchiteécure.  • 

Mignard  ,  qui  avôit  été  fon  camarade  chez 
Voiiet ,  arriva  en  cette  vil  le  deux  ans  après  :  comme 
ils  étoient  grands  amis  *  ils  logèrent  enfemble ,  Se 
tout  fut  commun  entr'eux.  Une  eftime  réciproque- 
foutenoit  une  amitié  affortie  pat  la  fimpathiedes 
inclinations  Se  du  travail.  Le  cardinal  de  Lyon 
leur  fit  copier  tous  les  beaux  tableaux  du  palais 
Farnèfe.  Mais  leur  principale  étude  forent  les  ou- 
vrages de  Raphaël ,  ceux  des  autres  grands  maîtres 
&  les  antiques;  ils  alloient  même  tous  les  foirs 
dans  les  académies  deffinef  d'après  le  modèle, 
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Mignard  étoit  plus  praticien  ;  mais  du  Frefnoy 
'  v  mieux  inftruir  des  préceptes  &  plus  fçavant  dan* 
s  n  o  r.  ]*hiftoire,  apprit  en  perfection  la  théorie  de  la  pein- 
ture. Ces  deux  amis  fe  communiquoient  réciproque- 
ment leurs  penfées  &  leurs  obfervations  ;  du  Fret- 
noy  fourniuoit  à  Mignard  de  bettes  idées  ,  &  celui- 
ci  lui  apprenoit  à  peindre  plus  vite.  On  lesappel- 
loit ,  à  Rome  ,  les  wjep arables. 

La  poëfie  &  la  peinture  partageoient  tout  le 
rems  de  du  Frefnoy;  à  mefure  qu'il  travailloic, 
il  écrivoit  fes  remarques ,  ce  qui  ralenti  (Toit  (on 
pinceau  &  le  rendoit  très  -  long  à  opérer.  C'eft 
ainfi  qu'il  compofa  (on  poëme  fur  la  peinture  , 
qu'il  n'acheva  que  plufieurs  années  après  ,  lorC 
qu'il  eut  confulté  les  meilleurs  auteurs,  &  qu'il 
eut  folidement  examiné  les.  plus  fameux  tableaux 
d'Italie. 

Aucun  peintre;  n'a  tant  approché  du  Titien  que 
du  Frefnoy  ;  il  le  cherchoit  pour  le  coloris,  &  le 
Çarrache  pour  le  defféin.  Obligé ,  en  1 65  $  *  de 
quitter  fpn  ami  à  Rome  pour  retourner  en  Fran- 
ce ,  il  paflà  par  Venife ,  où  il  refta  dix-huit  mois. 
Mignard,  preffé  par  fes  lettres  ,  le  vint  trouver  , 
6c  Us  travaillèrent  enfemble  fept  à  huit  mois ,  après 
lefquels  du  Frefnoy  revint  en  France ,  &  Mignard 
retourna  à  Rome. 

Arrivé  à  Paris  en  1 656* ,  du  Frefnoy  fut  loger 
chez  un  ami  (0)  qui  l'occupa  à  peindre  un  petit 
cabinet.  Pour  reconnoître  fa  bonne  réception  ,  il 
lui  fit  préfent ,  à  fon  choix ,  des  deux  meilleurs 


{a)  M*  Potel ,  Séçittairt  Ai  CoftfeiJ, 
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tableaux  qu'il  avoit  faitsen  Italie;  l'ami,  peu  con-  ^=== 
noiiïeur  ,  fut  fort  embarratfé dans  le  choix:  que  ne      D  u 
fuivoit-il  l'adreffe  de  Phryné ,  fameufe  courtifane  F  k  e  s  n 
Grecque  ,  à  qui  Praxitèle  avoit  promis  un  de  fes 
plus  beaux  ouvrages  ;  elle  lui  fit  dire  adroite- 
ment ,  par  un  domeftique  affidé ,  que  le  feu  venoit 
de  prendre  chez  lui ,  qu'il  ordonna  lefquels  de  fes 
ouvrages  il  falloit  retirer  les  premiers  ;  Praxitèle 
s'écria  ;  Sduvet,  U  Satyre  &le  Cuvidon.  Cette  fem- 
me connut  par-là  que  c'étoient  les  meilleurs  ;  elle 
le  calma  enfuite  fur  cette  fauiïe  nouvelle ,  lui  avoua 
fa  petite  rufe  ,  Ôc  choifit  le  Cupidon ,  qu'il  ne  put 
rehifêr  à  fes  charmes.  Du  Frefnoy  fit  quelques  ta- 
bleaux d'autel ,  &  peignit  un  falon  au  château  de 
Raincy  ,  &  qoatre  payfages  dans  un  plafond  à 
l'hôtel  d'Hervart ,  aujourd  nui  l'hôtel  des  Polies» 
Quand  Mignard  fut  de  retour  à  Paris  ^  ea  1 658  9 
du  Frefnoy  quitta  cet  ami  pour  aller  demeurer  avec 
Mignard  ;  &  ces  deux  artiftes  ne  fe  féparérent  qu'à 
la  mort.  La  fortune  n'avoit  pas  favorifé  du  Fref- 
noy ,  /on  ami  le  fçavoit  :  rien  ne  foulage  tant  la 
douleur  que  la  liberté  de  fe  plaindre.  Plus  occupé 
de  la  poëfie  que  de  la  peinture ,  du  Frefnoy  a  fait 
peu  de  tableaux ,  &  l'on  peut  dire  de  lui ,  que  le 
poète  a  éclipfé  le  peintre.  Mignard ,  qui  le  lecou- 
rut  toujours ,  foit  a  Rome  ,  foit  à  Paris  ,  à  pro- 
curé au  public  fon  fameux  poème  latin  ,  intitulé  : 
•Df  arte  graphied  ;  il  a  été  traduit  en  Italien  ,  en 
Anglois  ôc  en  François  ;  on  pourroit  même  le  com. 
parer  à  l'art  poétique  d'Horace  ;  &  tout  ce  qu'on 
a  fait  depuis ,  ne  lert  qu'à  Tilluftrer  de  plus  en 
plus,  malgré  la  médiocrité  de  quelques-uns  do 
fes  vers. 


■ 


Ôigitized  by  Google 


$o       .'  Abrbgé  PB  la  vie 

Ce  peintre ,  qui  avoit  communiqué  fon  poëme 
à  l'Albane  ôc  au  Guerchin  à  Bologne,  après  avoir 
'  confulté  les  gens  de  lettres ,  vouloit  lui-même  le 
traduire  en  François.  Le  long  féjour  qu'il  avoit 
fait  en  Italie ,  auroit  pu  faire  tort  aux  grâces  de  fa 
langue  naturelle  ;  ainfi  il  pria  M.  de  Piles  fon  ami 
de  s'en  charger.  C'eft  lui  qui  nous  en  a  donné  une 
excellente  traduction  avec  des  notes,  fort  fçavan- 
tesi 

Du  Frefhoy  devoit  encore  travailler  à  un  com- 
mentaire ,  pour  éciaireir  les  endroits  les  plus  dif- 
ficiles de  fon  Poème ,  lorfquil  fut  attaqué  d  apo- 
plexie ,  dont  il  demeura  paralytique  le  refte  de  fes 
jours.  Retiré  chez  fon  frère  dans  le  village  de 
Villiers-le-bel  >k  quatre  lieues  de  Paris ,  il  y  mou. 
rut  en  166^  ,  âgé  de  cinquante-quatre  ans»  Il  ne 
paroît  pas  qu'il  ait  été  marié,  ni  qui!  ait  formé 
aucun  élève. 

Les  deffeins  de  du  Frefnoy  font  rares  ;  à  en 
juger  par  deux  ou  trois  que  l'on  a  vûs ,  on  y  re- 
connoitun  Homme  qui  penfe,  &  quipofléde  toutes 
les  règles  de  fon  art.  Ces  deffeins  font  faits  à  la 
pierre  noire ,  àvec  un  lavis  d'encre  de  la  Chine  , 
fur  lequel  il  pafToit  très-proprement  des  hachures 
différentes  au  même  crayon;  fes  figures ,  fes  ciels, 
&  les  fonds  d'archite&ure  &  de  payfàge  qu'on  y 
voit  ;  une  belle  ordonnance ,  l'expreffion  des  têtes, 
un  peu  de  goût  du  Ponffin  &  de  le  Sueur  ,  Se  des 
draperies  tiès4égèr es ,  font  les  vraies  marques  qui 
caraftérifent  du  Frefnoy. 

Ses  ouvrages  de  peinture  font  peu  confidera- 
râbles  ;  il  a  peint  pour  un  noble  Vénitien  :,  une 
Vierge,  demi -figure,  &  une  Vénus  couchée.  Le 
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cabîner  du  château  de  Livry ,  autrefois  de  Raincy , 
eft  tout  de  lui ,  c'eft  rembrafement  de  Troye  :  D  u 
Vénus  accompagnée  de  l'Amour ,  montre  à  Paris  ™  *  E  s  N  0  Yt 
cette  ville  en  prife  aux  fiâmes  ;  les  Déefles  fes 
rivales  ,  mécontentes  de  fon  jugement  ,  s'envo- 
lent  dans  les  airs.  Il  a  placé  fur  le  devant  le 
fleuve  Scamandre  ,  qui  promenoit  fes  eaux  autour 
de  cette  ville  :  c'eft  le  plus  eftimé  des  ouvrages 
de  du  Frefnoy ,  pour  le  coloris  &  pour  l'ordon- 
nance. 

A  Paris  ,  dans  l'Eglife  de  fainte  Marguerite  , 
derrière  le  maître- autel ,  le  tableau  de  la  Sainte  5 
à  l'hôtel  d'Hervart  (aujourd'hui  l'hôtel  des  Poftes) 
(a)  quatre  payfages  dans  un  plafond,  dont  Mignard 
a  peint  les  figures.  On  compte  de  du  Frefnoy  envi- 
ron cinquante  tableaux  de  chevalet ,  tant  hiftoire  » 
payfage,  architedure,  ruines  de  Rome,  que  copies 
d'après  le  Titien  &  autres  maîtres. 

On  ne  connoît  au'une  eftampe  gravée  par  Fran- 
çois Poilly ,  d'après  un  deffein  de  du  Frefnoy  : 
elle  repréiènte  Léandre  traverfant  l'Hellefpont  à 
la  nage ,  pour  aller  trouver  fa  maîtrefle  Hcro. 


(  4  )  Ces  morceaux  font  prefque  tons  détruits. 


)'*      Abrège  d  e   l  A  vri 


SÉBASTIEN  BOURDON, 


Bourdon.  jL«  e  s  habiles  peintres  remplirent  le  catalogue  de 
la  Renommée,  &  Sébaftien  Bourdon  peut  paffer 
pour  être  un  des  premiers  de  la  France  ;  plufïeurs 
grandes  parties  de  la  peinture  font  réunies  dans  ùl 
perfonne.  La  ville  de  Montpellier  le  vit  naître  en 
f  6\6.  Son  père ,  qui  peignoit  fur  verre ,  lui  don- 
na les  premiers  élemens  de  l'art.  Un  de  fes  on- 
cles lamena  à  Paris  à  l'âge  de  fept  ans  ,  &  le 
plaça  chez  un  peintre  médiocre  ;  mais  fa  difpofï- 
tion  naturelle  y  fuppléa.  L'impulfion  du  génie  dé- 
termine à  être  peintre  celui  qui  l'apporte  en  nai£ 
iànt  ;  on  a  beau  forcer  fon  naturel ,  on  y  levienc 
toujours.  Horace  le  dit  fi  bien  : 

Naturtm  txpelUs  fttrca ,  tmtn  ufym  recurret.  (m  ) 

Revenu  à  Bordeaux  à  l'âge  de  quatorze  ans ,  il 
peignit  à  frefque  le  plafond  d'un  château  voifîn 
de  cette  ville.  Touloufe  le  pofféda  enfuite ,  où  ne 
trouvant  point  d'ouvrage ,  il  prit  le  parti  de  s'en- 
gager dans  les  troupes.  Son  capitaine  ,  né  avec 
quelque  goût ,  jugea  fur  fes  defleins  qu'il  de- 
viendroit  un  grand  peintre,  &  lui  accorda  fon 

Il  entreprit  le  voyage  d'Ita4ie  à  dix  •  huit  ans  $ 


(a)  Epift.  Lih.  j. 
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il  y  fit  connoiflance  avec  Claude  le  Lorrain ,  dont  ^2E=y 
il  copia  de  mémoire  un  tableau;  les  connoiiïèurs  Bov*do*> 
qui  le  virent  expofé  à  une  fête ,  n'en  furent  pas 
moins  étonnés  que  le  Lorrain.  Bourdon  contrefit 
de  même  André  Sacchi  ;  il  faifoir  des  corps-de-gar- 
de comme  Michel-Ange  de  Caravage ,  &  de  pe- 
tites figures  comme  le  Bamboche.  Son  féjour  en 
Italie  ne  fut  que  de  trois  ans.  Ayant  eu  un  diffé- 
rend avec  un  peintre  qui  vouloit  le  dénoncer  com- 
me Calvinifte  ,  il  paffa  très-rapidement  à  Venife. 
De  retour  en  France  ,  il  fit  à  lage  de  vingt-fept 
ans  pour  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Parjs,  le  fa- 
meux crucifiement  de  faint  Pierre.  DuGuernier, 
peintre  en  miniature,  qui  étoit  fort  occupé  à  la 
cour ,  &  dont  il  avoit  époufé  la  fœur  >  lui  don- 
noic  des  confeils  &  lui  procuroit  de  l'ouvrage. 

Ces  occupations  étant  interrompues  par  les 
guerres  civiles ,  il  fe  détermina  à  faire  en  i6$z 
le  voyage  de  Suéde ,  où  la  Reine  Chriftine  le 
nomma  fon  premier  peintre  ;  il  commença  par 
faire  les  defleins  de  la  pompe  funèbre  du  grand 
Guftavelfpere  de  la  Reine;cet  ouvrage  fut  fuivi  des 
portraits  de  Chriftine,  du  Prince  Charles  Guftave 
ioncoufin,  &  de  ceux  de  tous  les  généraux  d'armée 
de  ce  Royaume.  Ce  que  font  de  grand  les  illuftres 
artiftesdoit  paffer  à  la  poftérité,  de  même  que  leurs 
ouvrages  ;  voici  un  trait  de  fa  générofité.  En  fai- 
fant  le  portrait  de  la  Reine  repréfentée  à  cheval , 
elle  lui  parla  des  tableaux  que  le  Roi  fon  pere  avoit 
trouvés  en  prenant  la  ville  de  Prague;  ils  étoienc 
encore  embalés >  &  elle  lui  ordonna  de  les  exa- 
miner. Bourdon  lui  en  ayant  fait  un  récit  très- 
avantageux  ,  furtout  de  ceux  du  Corrége  5  cette 
génereufe  Princefle  lui  dit  qu  elle  les  lui  donnoit  : 
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r=====*  mais  Bourdon  lui  repréfenta  que  côtoient  les  plu* 
Bourdon.  beaux  tableaux  de  l'Europe,  Se  qu'elle  ne  dévoie 
pas  s'en  défaifir.  La  Reine  les  earda  &  les  porta  à 
Rome  lorfqu'elle  eut  abdiqué  la  couronne  ,  6c  en 
augmenta  encore  la  colle&ion.  Après  fa  mort,  les 
héritiers  de  Dom  LfoieOdefialchiapi  les  avoir  ache- 
tés, les  vendirent  au  Duc  d'Orléans  régent  de  Fran- 
ce ,  dans  le  cabinet  duquel  on  les  voit  aujourd'hui. 

L'imagination  vive  de  Bourdon  ne  trouvant  pas 
en  Suéde  de  quoi  s'exercer ,  &  la  Reine  Chriftine 
s'étant  fait  catholique  après  avoir  renoncé  au  trô- 
ne, il  revint  en  France  oi\  les  affaires  étant  un  peu 
plus  calmes  que  lorfqu  il  en  étoit  parti ,  le  goût 
des  feiences  &  des  arts  avoit  pris  le  deflus.  Les  ou- 
vrages fe  présentèrent  à  lui  en  grand  nombre ,  de 
ce  hit  alors  que  le  Chrift  mort  &  la  femme  ad uU 
tére  ,  tableaux  excellens  ,  fortirent  de  fon  pinceau. 

Quelques  affaires  l'appellerent  à  Montpellier  y 
ôc  pendant  fon  peu  de  féjour ,  Bourdon  exécuta 
plufieurs  grands  tableaux  &  nombre  de  portraits 
de  famille.  Un  tailleur  d'habits  de  cette  ville  , 
ayant  de Teftime  pour  cet  artifte  qu'il  fçavoit  n'ê- 
tre pas  riche,  lui  envoya  par  un  peintre  nommé 
François  ,  un  habit  complet  avec  un  manteau  5c 
un  bonnet  rouge.  Bourdon  lui  fit  préfent  de  Ton 
propre  portrait  habillé  du  même  habit  avec  le 
bonnet,  &  peignit  François  à  côté  de  lui.  Celui-qi 
le  trouvant  très-beau ,  en  fit  une  copie  qu'il  porta 
au  tailleur  &  garda  l'original. 

Ne  pouvant  réfifter  aux  inftances  de  fes  amis , 
il  revint  à  Paris  en  166*5  5  &  entreprir  dans  cè 
tems-Ià  la  belle  galerie  de  l'hôtel  de  Bretonvfl- 
liers ,  ouvrage  digne  des  premiers  tems. 
»  Bourdon  avoit  un  génie  dés  plus  féconds ,  beau» 
coup  de  feu ,  de  la  facilité ,  une  grande  liberté  de 
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pinceau ,  mais  ne  refléchiflant  pas  aflez  aux  parties 
les  plus  eflèntielles  de  fon  arc  :  il  fçavoir  cepen-B°v*DOB» 
danc  que  dans  la  peinture  il  faut  parler  à  refprit  & 
paffer  au  cœur  par  l'organe  delà  vue.  Grand  colorit 
re ,  mais  peu  correâ  dans  les  extrémités  de  Tes  figu- 
res ;  fa  touche  étoit  extrêmement  légère ,  &  fa  cou- 
leur très-fraîche.Ce  peintre  n  avoir  aucune  manière 
arrêtée  ,il  ne  fuivoit  que  (on  caprice  :  fouvent  le  Ti- 
tien, le  Pouflîn  ,  le  Bcnedette,  paroiflToient  avoir  été 
{es  modèles  ,mais  fes  beaux  payfages  font  connoître 
ion  goût  pour  le  premier.  Ses  comportions  ex* 
traor dînai res ,  fes  exprefEons  animées ,  les  belles 
têtes  de  fes  Vierges,  dont  les  attitudes  font  auffi  va* 
riées  que  gracieufès ,  ont  toujours  été  eftimées  :  fes 
payfages  tont  un  peu  fauvages  &  bifàrres  ;  ce  pein- 
tre ne  cherchoit  que  l'effet  delà  couleur  ;  moins 
Ces  tableaux  font  finis ,  meilleurs  ils  font. 

Bourdon  peignoit  en  tous  genres ,  l'hiftoire ,  le 
portrait ,  le  payfage  ,  le  grotefque  ;  dans  quel- 
que genre  qu'il  s'exerçât  ,  c  étoit  toujours  celui 
où  il  réuffiflbit  le  mieux.  Ilcroyoir  qu'un  peii*- 
ire  devoir  de  tems  en  rems  renaître  en  réputation  t 
en  expofant  toujours  de  nouvelles  beautés.  En 
effet ,  on  s'accoutume  à  ce  qu'un  habile  homme  a 
fait  de  beau;  on  cefTe  d'admirer,  &:  pour  ainû  dire 
on  s'y  apprivoife.  Il  faut  abfblumenrdu  nouveau 
pour  reveiller  le  fpeétateur. 

H  aimoit  les  paftorales ,  les  corps~de-gardes  , 
les  Bamboçhades ,  le  payfage  &  les  grands  fujets 
de  l'hiftoirp  fà?nir6,qu1l  ornoit d'une  grande  quan» 
tjtjé  de  figures  ôc-d  animaux.  On  voie  encore  plu- 
fleurs  pièces  à  l'eau  forte  gravées  de  fa  main.  Com- 
me il  étoit  extrêmement  laborieux  ,  il  palToit  foi*- 
vent  un  mois  Guis  (ortie  d'un  grenier  ;gui  lui  fer* 
voit  <Tatf  elier. 
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bourdon.    Dans  le  tems  qu'on  lui  commanda  fîx  grands 
*  tableaux  pour  les  tapifferies  de  faint  Gervais  >  il 
parla  affez  mal  des  miracles  de  ce  faint  dans  un 
caffé  où  les  peintres  s'affembloicnt  ordinairement  $ 
les  marguilliers ,  qui  en  furent  avertis  ,  craignant 
qu'un  Calvinifte  tel  que  lui ,  ne  tournât  en  ridicule 
dans  fes  tableaux  lniftoire  de  leur  Saint  ,  en 
donnèrent  deux  à  faire  à  le  Sueur ,  &  trois  à  Cham- 
>agne  ;  de  forte  qu'il  ne  lui  en  refta  plus  qu'un, 
îourdon  ,  pour  fe  venger ,  ne  termina  point  fon 
tableau  autant  qu'il  auroit  dû  faire ,  difant  qu'il 
ctoit  affez  bien  pour  un  modèle  de  tapi  (Ter  ie. 

Ce  peintre  fut  l'un  des  douze  anciens  qui  com- 
mencèrent ,  en  1 648  ,  rétabli  (Terrien t  de  l'acadé- 
mie Royale  de  peinture ,  dont  il  fut  élu  le  premier 
ïie&eur.  A  peine  eut-il  projetté  le  deffein  d'un  pla- 
fond  qu'il  devoit  peindre  dans  l'appartement  bas 
des  Tuilleries  ,  qu'il  fut  furpris  d  une  fièvre  vio- 
lente ,  dont  il  mourut  à  Paris  en  1671  >  âgé  de 
cinquante  -  cinq  ans  ,  laiflant  des  filles  qui  pei- 
gnoient  en  miniature. 

,  Guillerot ,  grand  payfagifte ,  Monier  &  Friquet 
de  Vaurofe ,  qui  l'aidèrent  à  la  galerie  de  Breton- 
-villiers  ,  ont  été  fes  élèves  ,  ainfi  que  Nicolas 
Loir. 

Les  deffeins  de  Bourdon  font  pleins  de  feu ,  Se 
d'une  liberté  qui  enchante;  le  trait  eft  fouveiit  fait 
à  la  mine  de  plomb  ,  quelquefois  à  la  fanguine, 
rarement  à  la  plume  avec  un  léger  lavis  dencré 
de  la  Chine ,  de  biftre ,  de  bleu  d'Inde ,  ou  de  fan- 
guine ,  relevés  de  blanc  au  pinceau  ;  il  a  quelque-' 
rois  travaillé  fur  le  lavis  avec  de  la  pierre  noire  &  du 
blanc  de  craie*  On  voit  des  payfagesà  gouache  très- 
-heurtés ,  qui  font  un  grand  effet.  Ce  peintre  fe 

reconnaît 
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reconnoît  facilement  à  ies  caraâères  des  têtes ,  à 
leurs  coëffures  (îngulieres ,  &  aux  extrémités  lour-  'l 
des  &  négligées  de  fes  figures. 

Bourdon  n'a  fait  que  des  études  à  Rome ,  &  y 
a  peint  peu  de  tableaux.  On  voit  de  lui  Albinus , 
qui  rencontrant  à  pied  les  Veftales  chargées  de 
vafes  facrés ,  fait  defcendre  fa  famille  de  fou  char 
pour  les  y  faire  monter  ;  la  repréfentation  d'un 
four  à  chaux  ;  un  payfage  dans  le  goût  de  Claude 
le  Lorrain  ;  &  des  corps-de-earde  dans  la  manière 
de  Michel-An^e  des  batailles. 

On  trouve  à  Paris  ,  dans  TEglife  de  Notre- 
Dame  le  crucifiement  de  faint  Pierre ,  qui  eft  le 
plus  beau  tableau  qu'il  ait  fait;  à  faint  Gervais, 
le  martyre  de  faint  Protais,  grand  tableau  admi- 
rable ;  une  defcente  de  croix  dans  l'Eglife  de  faint 
Benoît  ;  dans  celle  des  pères  de  la  Mercy  ,  faint 
Pierre  Nolafque  ,  guerrier  ,  recevant  l'habit  de 
TOrdre  des  mains  de  faint  Raymond  Evêque  ,  en 
préfence  d'un  Roi  d'Arragon  &  de  toute  fa  cour.  _ 

A  Chartres  dans  l'Eglife  de  faint  André ,  le 
martyre  du  faint ,  au  maître-autel  ;  une  Vierge  te- 
nant l'enfant  Jefus ,  dans  une  chapelle  bafle  de  la 
même  EgUfe. 

A  Montpellier  ,  il  peignit  pour  des  tapifleries , 
fix  grands  (a)  tableaux  de  Thiftoire  de  Moyfe  5  la 
chûte  de  Simon  le  magicien ,  au  grand  autel  de  la 
cathédrale ,  où  il  s'eft  peint  lui-même,  un  grand 
tableau  à  l'hôtel  de  ville  de  Montpellier  ,  repré- 
fente  les  Confuls  au  nombre  de  fix  ,  qui  rendent 
hommage  à  Louis  XIII  affis  dans  un  grand  fau- 


(a)  Ces  tableaux  font  préfentement  à  Paris  chez  les  Percs  de  la  ptaco 
des  Viftoires. 

TOMB  IV.  G 
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_  teuil ,  les  têtes  en  font  admirables  ;  les  fept  œuvres 

Bourdon.  Je  miféricorde ,  pour  un  particulier  ,  &  le  mariage 
de  fainte  Catherine ,  tableau  de  chevalet. 

A  l'hôtel  de  Touloufe ,  il  a  peint  Salomon  qui 
fkcrifiç  aux  Idoles  ,  deflfus  de  porte  ;  un  Crucifix 
avec  une  Madeleine  &  plufieurs  figures,  dans  la 
falle  des  correcteurs  de  la  chambre  des  Comptes  de 
Paris;  la  femme  adultère ,  grand  tableau  de  che- 
valet, pour  la  troifieme  chambre  des  Enquêtes  du 
Parlement  ;  la  galerie  de  l'hôtel  de  Bretonvilliers 
dans  Tlfle  Notre-Dame,  offre  une  voûte  com- 
parrieen  neuf  grands  morceaux  de  l'hifloire  de  Phae- 
ton,il  s'y  eft  montré  un  très-grand  peintre  \  les  qua- 
torze petits  tableaux  des  vertus  &  fciences  peints 
fur  les  côtés ,  font  de  fes  élèves  d'après  fes  defleins  ; 
on  voit  fur  la  cheminée  d'une  pièce  de  cet  hôtel , 
la  continence  de  Scipion  ,  qui  eft  de  fa  main. 

Le  Roi  a  ,  dans  fa  petite  galerie  de  Verfailles , 
le  portrait  d'un  homme  tenant  une  lettre ,  &  faint 
Sébaftien  armé  d'une  flèche. 

Bourdon  a  gravé  de  la  main  ,  à  l'eau  forte  , 
environ  quarante  pièces ,  telles  que  les  fept  œu- 
vres de  miféricorde ,  douze  grands  payfages  ,  une 
fainte  famille  en  grand  ,  l'eunuque  de  Candace, 
le  voyage  de  Jacob  en  hauteur,  fîx  marches  en 
Egypte  ,  huit  autres  de  différentes  formes  avec 
quelques  Vierges  ,  une  annonciation  ,  deux  Bam- 
bochades ,  une  annonce  aux  bergers. 

Plufieurs  graveurs  ont  copié  de  fes  tableaux  :  fon 
oeuvre  elHe  plus  de  foixante  morceaux ,  indépen- 
damment de  ce  qu'il  a  gravé  lui-même.  Ses  princi- 
paux graveurs  font ,  Vanfchuppen,  Hainzelman  , 
Pitau,Bou!anger,  Poilly,  Rouffelet,  2\foM/iV>Samuel 
Bernard,  Nan teuil,  le  portrait  de  la  Reine  Chrifti- 
ne -y  Couvay,  Baudet,  Prou&Friquet  de  Vaurofe: 
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Ces  deux  derniers  Ont  gravé  vingt  -  un  payfages  ; 
Coclemans  a  gravé  huit  pièces,  dont  il  y  a  plulîeurs 
payfages  dans  le  cabinet  d'Aix. 


LOUIS    TE  S  TE  L  I  N. 


IL  ouïs  Teftelin ,  ainfi  que  Daniel  de  Volterreà  Louis 

doit  fa  réputation  à  un  très  -  petit  nombre  de  ta- Test elin. 
bleaux  excellens.  Quelques  perforines  prétendent 
qu'un  homme  qui  naurcit  peint  que  deux  ou  trois 
bons  tableaux,  n'en  feroit  redevable  qu'au  hafard  * 
&  ne  mériceroit  par  conféquent  ni  un  nom  difHn- 
gué,  ni  beaucoup  d'eftime .Cette  règle  fouffre  cepen-» 
dant  des  exceptions  que  nous  ferons  en  faveur  de  ces 
deux  peintres.  Daniel  a  partagé  (on  tems  entre  la 
peinture  &  lafculpture,  dont  il  a  fait  un  plus  grand 
ufàge  par  les  beaux  morceaux  quenious  connoi£ 
fbns  de  fa  main.  Teftelin ,  que  la  mort  a  enlevé 
de  bonne  heure ,  a  prouvé  par  un  petit  nombre  do 
tableaux,  combien  il  feroit  forti  de  chefs -d'oeu- 
vres de  fon  pinceau ,  s'il  eût  fourni  une  plus  lon- 
gue carrière.  On  ne  peut  donc  difconvenir  que 
ces  deux  grands  artiftes  ne  méritent  un  rang  dis- 
tingué dans  les  faftes  qui  triomphent  du  tems  Ôc  de 
l'oubli. 

Louis  Teftelin  naquît  à  Paris  en  t£if.  Son 
pere  voyant  fon  goût  décidé  pour  la  peinture ,  le 
mit  chez  le  fameux  Voiiet  5  Cétoit  la  première 
école  de  France  ,  c'étoit  celle  qui  nous  a  donné  de 
fi  grands  élèves.  Teftelin  y  fit  voir  efl  peu  de  tems 

G  ij 
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Louis   &  doué  de  tous  les  talens  qui  forment  les  célèbres 
Tsstelin.  peintres.  Des  prix  gagnés  chez  fon  maître,  une 
grande  facilité  de  defïïner  ,  un  goût  de  couleur 
rendre  6c  moelleux ,  lui  acquirent  des  amis  3c  des 
prote&eurs. 

Comme  les  académies  de  peinture  de  Paris  & 
de  Rome  n'étoient  pas  encore  établies ,  on  n'étoic 
pas  en  ufage  de  faire  le  voyage  d'Italie.  Teftelin 
fut  réduit  à  copier  &  à  étudier  les  tableaux  des 
grands  maîtres  qui  fe  trouvoient  à  Fontainebleau. 
&  à  Paris.  Avec  ces  feuls  fecours  ,  notre  jeune 
élève  acquit  le  bon  goût ,  le  ^rand  ftyle  de  s'expri- 
mer fur  la  toile ,  6Y  parvint  a  fe  diftinguer  parmi 
»  fes  confrères. 

On  le  reçut  à  l'académie  lors  de  fon  établiflement , 
en  1 648  >  à  l'âge  de  trente-trois  ans  ;  fon  tableau 
de  réception  eft  un  grand  portrait  hiftorié  de  Louis 
XIV,  âgé  de  dix  ans.  On  le  nomma  Sécretaire 
en  1649  ;  il  fut  enfuite nommé profeffeur  en  1650, 
ôc  le  nombre  de  fes  partifans  devint  très  confidé- 
rable  ;  chacun  faifoit  cas  de  fon  fçavoir.  L'éléva- 
tion &  la  noblefTe  des  penfées ,  une  compofition 
méditée ,  accompagnée  des  grâces  néceffaires ,  une 
expreflion  variée  3c  qui  rendoit  le  fentiment  dans 
toutes  fes  nuances,tel  que  Sallufte&  Tacite  l'ont  ob- 
fervé  dans  les  beaux  portraits  qu'ils  nous  ont  donnés 
de  leurs  héros ,  faifoient  le  caraâière  de  fes  ouvra- 
g  es.  Teftelin  ,  avec  un  efprit  vif ,  avoit  beaucoup 
lû  ;  il  fçavoit  très -bien  les  règles  de  fon  art  , 
3c  il  employa  heureufement  les  réflexions  qu'il 
avoit  faites  fur  les  ouvrages  des  plus  grands  pein- 
tres. 

L'envie ,  qui  n'avoit  pas  épargné  les  fameux  le 
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Sueur  &  le  Brun  ,  fit  naître  des  jaloux  de  la  gloire  — ' 
de  Teftelin  :  Urit  (a)  emm  fulgore  fuo,  qui  pr&-  Louis 
gravât  artes  infra  fe  pofitas  ;  celui  qui  s'élcve  au-TESTEUM, 
deffus  des  autres  irrite  par  fon  éclat.  Ces  envieux 
furent  Ci  frappés  de  L'excellence  du  tableau  de  la 
réfurreâion  de  Tabithe  par  faint  Pierre,  qu'ils 
donnèrent  à  le  Brun  toute  la  conduite  de  ce  beat* 
morceau,  ôc  même  une  parrie  de  l'exécution  t 
rien  n  etoit  fi  faux  que  cette  accufation.  Louis 
Teftelin  à  la  vérké  avoir  toujours  marché  fur  les 
traces  de  ce  grand  homme  ;  mais  il  l  avoir  imite 
en  peintre  habile ,  fans  le  copier  fèrvilement.  Ceux, 
cependant  qui  examineront  ce  tableau ,  le  trouve» 
ront  plus  dans  le  goût  de  le  Sueur  >  que  dans  celui 
de  le  Brun  :  un  coloris  tendre  ,  moelleux  ,  des 
teintes  fraîches ,  une  rouche  hardie,  des  draperies 
(impies,  l'expreffion  noble  des  figures ,  approchent 
plus  du  premier  maître  que  du  dernier  ,  &  l'on  n'a 
pas  héuté  de  le  placer  dans  l'Eglife  de  Notre- 
Dame  à  côté  des  brûleurs  de  Livres  de  le  Sueur, 

Ce  qui  avoit  donné  lieu  à  l'aceufation  dont  on 
vient  de  parler  ,  étoit  fansTioute  la  grande-amitié 
qui  regnoit  entre  ce  peintre  &  Charles  le  Brun* 
Ils  dilcouroient  fans  ceffe  de  leur  art.  Le  Brun 
propofoit  les  difficultés ,  Teftelin  les  difeutoît  avec 
efprir.  Un  jour  qu'ils  étoient  à  table ,  la  difpute 
s'échauffa  :  le  Brun  y  fourint  que  l'école  Romaine , 
par  fes  belles  compofitions ,  fes  contraftes  heu- 
reux ,  &  la  corre&ion  de  fon  deffein  ,  l*emportoic 
fur  toutes  les  autres  ;  Teftelin  ,  au  contraire ,  exaU 
toit  le  clair obfcur  admirable  de  l'école  Vénitienne,. 

(a)  Horat.Epifl.  u  lib.  %. 

•  •  • 
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"B==^=r  Se  fes  grands  coups  de  lumière  qui  l'avoient  tou- 
Louis  jours  frappé.  On  entra  de  part  &  d  autre  dans 
TÊsTELiN.  tous  les  détails  néceflaires  pour  foutenir  ce  que 
Ton  avançoit  ;  il  fe  dit  des  chofes  excellentes  qu'on 
feroit  trop  heureux  d  avoir  par  écrit.  Enfin ,  cette 
difputefut  poufTée  bien  avant  dans  la  nuit ,  6c  elle 
(ç  termina  par  ces  paroles  de  le  Brun  :  Ami  % 
vous  m  avez,  charmé  par  votre  Jcience  profonde  >  la 
vittoire  eft  a  vous  >  perfonne  ajfurément  rieft  tyifiux 
inftruit  des  grandes  maximes  de  [on  art» 

Le  Brun  n'étoit  occupé  que  de  fon  ami  :  il 
le  fçavoit  peu  à  fon  aife  ,  &  cherchok  toutes 
les  occaGons  de  le  fervir  &  d'adoucir  la  rigueur 
cle  fon  fort  ;  on  peut  en  juger  par  le  trait  qu'on 
va  rapporter.   Ils  étoient  enfemble  à  fa  belle 
maifon  de  Montmorency  ,  dans  une  grotte  au 
pied  de  la  cafeade  ,  lorique  le  Brun  fit  habiller 
en  Amour  le  plus  beau  des  enfans  de  fon  Jar- 
dinier ,  qui  avoit  environ  dix  ans  ;  il  parut  fuivi 
de  deux  autres  Amours ,  &  préfenta, ,  de  la  part 
de  Vénus,  des  vers  &  une  bague  de  mille  éçusà 
Teftelin.  Celui-ci  fut  farpris  d'une  façon  de  don- 
ner aufli  galante  ;  elle  voiloit  avec  delicatefTe  ,  en 
inême  tems  qu  elle  embellilToit  la  générpfité  de  fon 
bienfaiteur. 

Louis  fe  mit  à  graver  plufieurs  fuites  d'en  fans 
qui  jouent  enfemble,  au  nombre  de  cinquante 
pièces  :  la  récolte  de  la  manne  dans  le  défert , 
à  l'eau  forte ,  d'après  le  Pouflîn  ;  &  pluGeurs  vi- 
gnettes pour  le  livre  des  Semimem  des  plus  habiles 
Peintres  fur  la  prAtique  de  V  Art  ,  çompofé  par  fon 
frère.  Jl  parlott  aflez  volontiers  de  fes  tonnes  qua- 
lités, &  on  pouvoit  lui  appliquer  ce  bon  mot 
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d'un  (a)  Efpagnol  :  Celui  qui  fi  loue  trop  ,  médit  du 
meilleur  de  fis  amis.  Une  mort  prompte  dans  la  force     °  u  1  $ 
de  fon  âge  ,  nous  a  privés  des  beaux  morceaux  Testelik, 
<ju  auroit  produits  fon  fçavant  pinceau. 

Nous  ne  connoiiïbns ,  à  Paris ,  que  trois  tableaux 
de  Teftelin ,  dont  deux  font  dans  l'Eglife  de  Notre- 
Dame  ;  l'un  eft  la  réfurredion  de  Tabithe  par  faint 
Pierre ,  dont  il  vient  d'être  parlé  ;  l'autre  eft  la  fla- 
gellation de  faint  Paul  &  de  Silas,  placé  du  côté 
de  l'archevêché  ;  le  troifiéme  tableau  décore  une 
des  falles  de  l'hôpital  de  la  Charité ,  il  repréfente 
faint  Louis  qui  panfe  un  malade ,  entouré  de  plu- 
/îeurs  figures.  La  touche ,  la  correction  &  l'expreÊ- 
fion  qu  on  y  admire  ,  mettent  ce  tableau  au  rang 
de  ceux  des  plus  grands  maîtres.  Riche  dans  fe» 
inventions ,  Teftelin  à  fçu  allier  un  génie  élevé  , 
une  imagination  forte  à  la  légèreté  du  pinceau  „ 
&  l'élégance  de  .l'an tique  au  vrai  de  la  nature.  En 
donnant  l'eûor  à  fon  génie ,  il  a  animé  fes  ouvrages* 
par  des  idées  brillantes  &  vives. 

Louis,  ain-fi  que  les  grands  hommes ,  n'a  triom- 
phé de  Ienvie  qu'après  la  mort  :  vivis  (b)  queâ 
fama  negatur.  On  accorde  aux  artiftes  tout  ce  qu'il» 
méritent  (itôt  qu'ils  ne  font  plus.  11  mourqt  à  Paris 
en  1 6$  5  ,  à  l'âge  de  quarante  ans  ,  fans  qu'on 
içache  s'il  a  été  marié ,  &  s'il  a  formé  quelques 
élèves. 

Ses  defleins  font  affèz  rare*,  &  renfermés  dan» 
une  province ,  où  fon  beau  -  frère  les  porta  pour 
s'acquitter  envers  un  ami  de  ce  qu'il  lui  devoit  :  ce 


(a)  Juan  Rufo  ,  Apophtegmes* 
ib)  Martial,  lib.  $.  ipig.  10. 
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*  font  prefque  tous  des  jeux  d  enfans ,  des  académies> 
t  o  u  i  s  des  fujets  de  thèfes ,  des  tombeaux ,  &  peu  depen- 
sTELiN.fées  de  tableaux.  Le  crayon  de  fanguine  y  eft  em- 
ployé d'une  manière  un  peu  trop  feche  Ôc  froide; 
le  contour  des  figures  eft  régulier  ;  les  enfans 
dans  la  manière  de  le  Brun  fe  reffemblent  prefque 
tous  ;  les  ornemens  font  de  bon  goût,  &  fes  aca- 
démies moclleufes.  La  propreté  &  une  certaine 
touche  uniforme ,  fuffifent  pour  faire  diftinguer  ce 
■  maître. 
Henri      Son  frère  cadet  Henri ,  né  en  1 61 6 ,  étoit  aufli 
T  £$T£t,iN,  élève  de  Voiiet,  8c  montra  beaucoup  de  difpofi- 
tion  pour  fon  art.  On  le  reçut  académicien  dans 
la  première  aflemblée  de  1648  ,  &  il  fut  nommé 
Sécretaire  à  la  place  de  fon  frère  ,  en  1650.  Il 
travailla,  par  ordre  du  Roi ,  à  plufieurs  ouvrages, 
6c  obtint  un  logement  aux  Gobelins  :  ceft  lui  qui 
a  donné  les  Conférences  de  V Académie ,  avec  les 
Sentitnens  des  plus  habiles  Peintres  fur  la  Peinture  > 
on  le  nomma  Profeiïèur  en  1656*.  Teftelin donna 
pour  fon  tableau  de  réception  le  grand  portrait  de 
Louis  XIV  feant  en  fon  lit  de  juftice  ;  un  autre 
du  même  Prince  à  1  âge  de  douze  ans  ;  &  le  por- 
trait du  Chancelier  Segûier.  Ce  peintre  mourut  à 
^  la  Haye  en  1 69  j  ,  âgé  de  près  de  quatre-vingts  ans. 
Louis      On  a  gravé  d'après  Louis  Teftelin  ,  plufieurs 
Teste  un,  titres  de  livres ,  &  des  fuites  d'enfans ,  environ  cin- 
quante morceaux.  Gérard  Audran  a  gravé ,  dans 
une  forme  circulaire ,  la  Vérité  de  la  peinture  pour 
le  livre  des  Sentimens  des  pins  habiles  Peintres ,  com* 
pofé  par  fon  frère  Henri.  Michel  Mofîn ,  Gilles 
Rouflelet ,  Louis  Ferdinand  ,  fils  du  fameux  Fer- 
dinand Elle  5  Rouflelet ,  Landry  &  Garnier ,  ont 
gravé  d  après  lui. 
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EUS  TAC  HE  LE  SUEUR. 


33  ans  quelque  genre  que  ce  foit ,  les  grands  le  Su  eu  il; 
hommes  ont  toujours  été  formés  par  de  grands 
hommes  :  Euftache  le  Sueur  étudia  fous  Simon 
"Voiiet,  peintre  en  grande  réputation  de  fon  têms. 
Un  fculpteur  originaire  de  Mont-Didier,  en  lui 
donnant  naiflance  à  Paris  en  16 17  ,  fit  naître  en 
lui  dès  fa  plus  tendre  jeuneffe,  une  difpofition  natu- 
relle àTétude  de  la  peinture.  Des  progrès  éronnans 
le  mirent  en  peu  de  tems  au-deflus  de  fon  maître, 
6c  il  peignit  dans  fa  manière  huit  grands  tableaux 
du  (bnge  de  Poliphile  ,  pour  être  exécutés  en  ta- 
pifleries.  Cette  école  cependant ,  bien  loin  de  lui 
être  avantageufe,  lui  nuifit  beaucoup  dans  la  fuite, 
particulièrement  dans  la  partie  du  coloris. 

Un  génie  heureux  &  fertile,  un  de/Tein  cor- 
rect ,  de  fàges  ordonnances  bien  dirigées ,  des  pen- 
lees  très-élevées  ont  fuppléc  à  la  force  du  coloris , 
Se  l'ont  fouvent  fait  nommer  le  Raphaël  de  la  Fran- 
ce. Le  Sueur  en  effet,  a  toujours  cherchévdans  ce 
grand  maître  Ja  haute  penfce  ,  la  fîmplicïté  des 
draperies,  fes  airs  de  têtes,  fon  defTein,  fon  ex- 
preflion.  Il  avoit  en  partage  ces  grâces  nobles  & 
élevées  ,  qui  fans  contrainte  &  fins  fervitude  ont 
tous  les  ornemens  de  l'art.  On  le  reçut  dans  l'a- 
cadémie de  faim  Luc  avant  l'établiffement  de  l'a- 
cadémie Royale  ;  on  le  nomma  enfuite  l'un  des 
douze  anciens  qui  commencèrent  1  etablifTemenc 
de  l'académie  Royale  de  peinture  en  1 648, 
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y  Le  Sueur  copioic  la  belle  nature  -,  amateur  dfe 
tE  Sueur. f antique ,  il  coirigeoit  ôc  embellifloit,  à  1  exemr- 
pie  de  Raphaël ,  cette  nature  quand  elle  ne  lui 
préfentoit  pas  un  beau  réel  conforme  au  beau  idéal 
qu'il  s  etbit  formé.  L'étude  des  bas  reliefs  &  des 
morceaux  antiques,  n'avoit  cependant  apporté  à 
fa  manière  de  peindre  aucune  dureté  ni  aucune  fé~ 
cherefle.  Son  pinceau  facile  avoit  du  moelleux  & 
rien  d  affetté  ;  il  quitta  de  bonne  heure  la  ma- 
nière de  Voiiet  ,  &  n'étant  nullement  maniéré 
comme  lui ,  le  Sueur  joignoit  dans  fes  ouvrages 
beaucoup  de  noblefle  &  de  caraftcre  à  toute  Fa- 
dreffe  &  à  tout  le  jugement  poflible  ;  il  alla  mê- 
me plus  loin ,  il  voulut  saflurer  les  fuffrages  de  la 
poftérité. 

On  peut  croire  que  ce  maître  ,  avec  d'au  fit 
grands  avantages ,  fe  diftingua  en  peu  de  tems  des 
autres  peintres  :  fes  mœurs  douces  lui  attiroient 
l'eftime  de  tout  le  monde;  fon  extrême  probité 
lui  a  toujours  fait  traiter  fes  fujets  avec  toute  la 
décence  qui  convient  à  l'honnête  homme.  Il  fe 
maria  en  1 6qz  ,  à  1  âge  de  vingt-cinq  ans ,  &  troÎ9 
années  après  il  entreprit  le  petit  cloître  des  Char- 
treux ,  ou  il  repréfenta  en  vingt-deux  tableaux  la 
vie  de  faint  Bruno  :  cet  admirable  ouvrage  termi- 
né en  trois  années ,  fit  connoître  toute  l'étendue 
de  fbn  génie. 

Sa  fimplicité  dans  les  expreflîons  ,  dans  la  com- 
pofition,  dans  les  draperies  eft  inimitable  ;  mar* 
chant  continuellement  avec  la  nature  &  l'antique  : 
la  vie ,  la  dignité ,  la  grâce  fe  difputent  le  pas 
dans  fes  figures  :  fes  attitudes  font  fimples  ,  nobles 
naturelles  ;  la  vraifemblance  eft  obfervée  partout , 
&  fon  raisonnement  eft  jufte  &  élevé.  Sous  cette 
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fimplicité  cependant ,  il  a  fçu  rendre  les  traits  de  la 
divinité  infiniment  plus  difficiles  à  faifir  ,  que  ceux 
de  rhérqïfme.  Son  imagination  ne  fat  fécondée 
par  aucun  poète ,  ni  par  tous  les  fameux  tableaux 
de  Rome  ;  fon  feul  génie  fut  fon  guide  :  fa  pein- 
ture faite  au  premier  çoup ,  avoit  cette  franchife  de 
touche  8c  cette  fraîcheur  admirable  ,  qu'on  re- 
marque fi  rarement  chez  les  autres  peintres  :  au 
lieu  d'un  goût  maniéré  x  on  ne  trouve  chez  le 
Sueur  que  le  fublime  :  évitant  de  fuivre  l'exemple 
du  Pouffin ,  il  n'a  pris  que  le  grand  ,  le  gracieux 
&  les  belles  proportions  dans  les  figures  A  les  bas 
reliefs  antiques  ,  en  abandonnant  leur  fécherefie 
&  leur  dure».  Le  Pouffin  en  a  tout  pris  jukju'à  la 
roideur,  A  toute  cette  étude  de  l'antique ,  le  Sueur 
y  a  joint  ce  qu  il  croyoit  y  manquer ,  c'eft  la  vie 
&  l'a&ion  qu'il  a  cherchées  dans  la  nature. 

Il  eft  étonnant  qu'un  peintre  ait  ponfifé  auffi  loin 
la  peinture  &  le  goût  de  l'antique  qu  a  fait  ce 
grand  artifte  ,  fans  jamais  être  forti  de  fon  pays, 
/ans  avoir  vu  l'Italie  ;  preuve  évidente  qui  doit  faire 
revenir  plufieurs  perfonnes  de  la  prévention  où 
elles  font ,  qu'on  ne  peur  devenir  habile  en  pein- 
ture fans  aller  en  ce  pays- là.  Ce  grand  homme  qui 
n  avoit  vu  que  de  loin  les  fources  de  l'Italie  pour  la 
peinture ,  en  avoit  mieux  profité  que  ceux  qui  y 
ont  fait  un  long  féjour  ;  ceftle  fruit  du  génie  avec 
lequel  on  regarde  ces  belles  chofes.  Un  jeune  poè- 
te étudie  de  même  Virgile  &  Horace^  fuivant  la 
portée  de  fon  efprit. 

Il  y  a  tant  de  belles  antiques  en  France,  &  tant* 
de  rableaux  des  fameux  maîtres  d'Italie ,  qu'ils  fuf- 
fifent  pour  former  un  grand  peintre ,  quand  il  tien- 
dra de  la  nature  une  heureufe  difpofition.&.  l'a** 
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— -  mour  de  fon  art.  Les  (  a)  grands  génies  naiflent 
EVKt  ce  qu'ils  font  ;  l'Italie  ne  fait  que  les  perfeâion- 
ner.  Quand  les  Italiens  me  parloient  du  Poufïïn  , 
du  Bourdon ,  de  le  Brun ,  comme  des  trois  plus 
excellens  peintres  que  la  France  eût  produits ,  je 
leur  nommois  le  Sueur  qu'ils  affe&oient  de  ne 
pas  connoitre  ;  les  éloges  que  je  lui  donnois  les 
ctonnoient  d'autant  plus  ,  qu'ils  n'eftimoient  les 
autres  que  parce  qu'ils  les  avoient  vûs  fe  former 
dans  leur  pays. 

Les  ennemis  de  le  Sueur  lui  ont  reproché  qu'il 
iravoit  jamais  connu  la  magie  du  clair-obfcur  ; 
ce  qu'il  a  de  commun  avec  les  plus  grands  pein- 
tres Romains.  Il  y  avoit  en  cela  pltfe  de  la  faute 
de  fon  maître' que  de  la  fienne,  mais  toutes  les  autres 
belles  parties  de  fon  art  qu'il  a  pofïedées  au  fuprê- 
me  degré  ,  lui  ont  mérité  avec  juftice  la  réputa- 
tion d'un  des  plus  Habiles  peintres  qu'il  y  ait  eu. 
Son  coloris ,  il  eft  vrai ,  n'a  pas  été  bien  fort  ;  ce- 
pendant fes  derniers  (M  tableaux  font  très-différens 
du  cloître  des  Chartreux,  où  la  correction  ,  lafim- 
plicité  des  draperies ,  la  belle  touche, -le  grand  ca- 
ra&ére  &  l'élévation  de  la  penfée,  furpaflent  infi- 
niment la  partie  du  coloris. 

Ce  grand  homme  peignit  en  16*49  >  'e 
meux  (c)  tableau  de  faint  Paul  qui  prêche  à  Ephefè 
ôc  convertit  les  Gentils  ;  il  fit  aufli  une  petite  cha- 


<  a  )  La  Hire,  Jourenet  ,  Santerre  ,  Rigaud  ,  de  Troy  le  perc  , 
Halle  ,  Coypel  Tonde .  Largillierc ,  Cazes,  n'ont  jamais  été  en  Italie. 

(  b  )  La  chapelle  de  faint  Gervais ,  &  la  mai  fon  du  Préfident  Lam- 
bert. 

(  c  )  Le  Sueur  a  fait  deux  différons  tableaux  du  même  fujet ,  &  ils 
font  grave*» 
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felle  à  faine  Gervais  &  plufieurs  autres  ouvrages  ;  ~" 
mais  le  plus  confidérable  fut  le  cabinet  des  Mu-leSueu 
fes ,  le  ialon  de  l'Amour  ôc  l'appartement  des 
bains  dans  la  maifon  du  Préfident  Lambert  ;  ces 
peintures  font  à  Paris  dans  rifle  Notre-Dame  > 
&  ont  occupé  le  Sueur  pendant  neuf  ans.  Une  ap« 
plication  auifi  aflidue  le  fit  tomber  malade,  &  le 
Brun  1  étant  venu  voir  dans  les  derniers  momens 
de  fa  vie ,  dit  en  s'en  allant  :  Que  la  mort  alloitlui 
tirer  une  grojfe  épine  du  pied  ;  tant  le  mérite  de  ce 
peintre  lui  failbic  ombrage  î  Efchine  Athénien 
rendit  autrefois  plus  de  juftice  à  fon  rival.  On  fçait 
qu'après  que  Demofthene  l'eut  furpaffè  par  fon  élo- 
quence, il  fe  retira  chez  les  Rhodiens ,  qui ,  char- 
més de  fes  difeours  &  furpris  de  fa  défaite ,  reçu- 
rent cette  belle  réponfe  de  lui  :  Si  vous  aviez,  en* 
tendu  les  harangues  de  Demofthene ,  vous  ne  feriez,  pas 
fi  furpris  de  le  fç avoir  mon  vainqueur.  Qu'il  eft  glo- 
rieux de  rendre  ainli  juftice  a  un  grand  adver- 
fàire! 

On  rapporte  à  ce  fujet ,  que  des  Italiens  qui 
vifitoient  la  galerie  de  le  Brun  dans  la  maifon  du 
Préfident  Lambert ,  où  eft  le  falon  des  Mu  fes  peint 
par  le  Sueur ,  avoient  dit  à  le  Brun  qui  s'y  trouva 
ar  hazard  &  qu'ils  ne  connoifToient  pas ,  en  par- 
nt  de  /à  galerie  :  Quefto  è  una  coglioneria ,  ma  quelfo 
ha  def  maeflro  Italiano ,  &  que  c  etoit  dommage 
que  ces  deux  morceaux  ne  fuflent  pas  de  la  même 
main.  Il  eft  encore  à  propos  d'ajouter  ce  que  m'a 
dit  Charles  Simonneau  fameux  graveur  ;  que  fe 
rrouvant  un  jour  dans  le  cloître  des  Chartreux,  il 
vit  arriver  le  Brun ,  &  que  s'etant  mis  à  l'écart 
pour  entendre  ce  que  diroit  ce  rival  de  le  Sueur , 
le  Brun  qui  fe  croyoit  feul ,  s'çcrioit  à  chaque  ta- 
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7"        bleau.  Que  cela  eft  beau  !  que  cela  eft  bien  penfé  ! 

LE  SUEURt  i      rt    j     r     Li    i       *  r 

que  cela  eft  admirable! 

Ces  beaux  morceaux  &  cette  préférence  des  Ita- 
liens mirent  le  Brun  au  défefpoir  :  ils  ont  fans  dou- 
te fait  inventer  la  fable  qu'on  débite ,  qu'un  fa- 
ftieux  peintre  contemporain  de  le  Sueur,  jaloux 
de  fa  gloire,  l'avoir  fait  empoifonner.  il  y  a  plus 
lieu  de  croire  que  les  grands  travaux  de  le  Sueur 
Tépuiferent  en  peu  de  tems.  La  France  a  perdu  ce 
rare  génie  en  1655,  à  l'âge  de  58  ans,  &  il  fur 
inhumé  à  Paris  dans  l'Eglile  de  laint  Etienne  du 
Mont. 

Les  vers  fuivans  raflemblent  la  plus  grande  par- 
tie de  fes  talens  : 

Le  Sueur  unit  au  fïmple  &  le  noble  &  le  grand  , 
Et  l'antique  élégance  à  ce  vrai  qui  furprend  ; 
Nous  peint-il  d'un  tyran  la  cruauté  barbare  , 
On  croit  voir  fur  fon  front  les  tourmens  qu'il  prépare; 
Un  martyr ,  au  contraire ,  expirant  dans  les  feux  » 
£n  brave  les  ardeurs  d'un  air  majeftueux  : 
S'il  trace  le  portrait  de  l'augufte  Marie  , 
Par  fa  noble  pudeur  on  a  l'ame  attendrie. 
Le  Ciel  femble  infpirer  fon  aimable  pinceau  , 
Pour  offrir  les  objets  fous  un  afpeét  nouveau  ; 
Enfin  de  (a  )  fes  rivaux  il  enleva  l'eftime  > 
11  les  furpafTa  tous  &  parvint  au  fubbme. 

Les  ouvrages  de  le  Sueur  excitèrent  tant  de  ja- 

■    1  1  - 

(  *  )  Châties  le  Brun. 
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loufie ,  même  après  fa  mort ,  qu'on  a  eu  la  mé- 
chanceté d'en  eftàcer  les  plus  grandes  beautés.  Ceft 
ce  qui  a  obligé  les  Chartreux  de  Paris,  découvrir 
les  tableaux  de  leur  cloître  avec  des  volets  fermans 
à  clef.  Le  Sueur  difoit  que  ces  tableaux  n'étoient 
que  des  efquiflès ,  dans  lefquelles  Thomas  (a)  Gou- 
lai  fon  beau-frere  &  fon  élève  lavoit  beaucoup 
aidé.  Patel  faifoit  le  pay  (âge  de  fes  tableaux  ;  fes 
trois  frères  Pierre  »  Philippe  &  Antoine  le  Sueur 
l'ont  auffi  fécondé  ;  &  Nicolas  Colombel  a  été  un 
de  fes  difciples ,  ainfi  que  le  fameux  le  Févre. 

On  connoît  par  les  defleins  de  le  Sueur  répan- 
dus en  grand  nombre  chez  les  curieux ,  l'étendue 
de  fon  génie  ,  &  combien  il  travailloit  à  fe  per- 
fectionner* Si  une  plus  longue  carrière  lui  eût  per- 
mis de  prendre  la  couleur  Vénitienne ,  il  feroit 
devenu  un  peintre  parfair.  Les  habiles  connoiiïeurs, 
frappés  des  beautés  qui  brillent  dans  les  defleins 
de  Raphaël ,  les  retrouvent  dans  ceux  de  le  Sueur, 
11  defl  inoit  ordinairement  fur  du  papier  gris  à  la 
pierre  noire  avec  un  léger  lavis  d  encre  de  la  Chi- 
ne, recouvert  de  petites  hachures  en  long  &  rele- 
vé de  blanc  de  craie ,  qui  fe  trouve  prefque  tou- 
jours effacé  :  fes  contours  élégans ,  tant  il  étoiç 
sûr  de  fon  trait ,  font  dune  facilité  furprenante: 
il  y  a  des  penfées  jettées  à  la  mine  de  plomb  , 
d'autres  à  la  pierre  noire ,  à  la  fonguine ,  avec  des 
hachures  ferrées  Tune  contre  l'autre  ,  &  des  étu- 
des de  figures  &  de  têtes  aux  trois  crayons  :  on 
voit  des  efquiffes  à  gouache  &  à  l'huile  qui  font 
de  la  dernière  beauté  :  le  tour  des  figures ,  le  ca- 


(a)  Fclibicn  l'appelle  Gonfle.  Tome  II,  page  47;. 
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'  raâére  des  têtes  ,  leur  expreffion ,  une  noble  Cm* 

ii  SuEUR.plicité  9  une  manière  de  draper  belle  &  légère,  Se 
la  façon  de  penfer  ,  ne  peuvent  jamais  faire  mé- 
connoître  le  Sueur. 

Ses  ouvrages  les  plus  confidérables  à  Paris  (ont,  le 
petit  cloître  des  Chartreux ,  où  il  a  peint  fur  bois 
en  vingt-deux  morceaux  la  vie  de  St  Bruno,  fçavoir; 
un  do&eur  de  fes  amis  qui  prêche  ;  la  mort  de 
ce  do&eur  ;  fa  condamnation  déclarée  par  lai- 
jnême  au  milieu  de  l'Eglife  ;  caufe  de  li  conver- 
lïon  de  faint  Bruno  >  le  même  faint  prêchant  ;  fa 
.retraite  avec  fix  de  fes  amis  ;  le  fonge  de  faint 
Bruno  ;  il  diftribue  fon  bien  aux  pauvres  ;  faint 
Hugues  Evêque  de  Grenoble  reçoit  faint  Bruno  ; 
Je  faint  avec  faint  Hugues  &  fes  compagnons  à 
cheval ,  allant  au  lieu  où  eft  la  grande  Chartreu- 
fe  ;  il  fe  bâtit  une  retraite  au  milieu  des  rochers  ; 
/àint  Hugues  donne  l'habit  à  faint  Bruno  &  à  fes 
compagnons;  le  Pape  Viftor  III  confirme  l'ordre 
des  Chartreux  ;  le  faint  donne  l'habit  à  quelques 
religieux  ;  il  reçoit  une  lettre  du  Pape  Urbain  II 
xjui  avoit  été  un  de  fes  difciples  ;  faint  Bruno  baife 
les  pieds  du  Pape  ;  il  refufe  l'archevêché  de  Rc- 
çio  ;  St  Bruno  en  prières  dans  lesdéferts  de  la  Cala- 
bre;  Roger  Comte  de  Sicile  &  de  Calabre,  trouve 
à  la  chaiïe  S.  Bruno  dans  fa  folitude  ;  ce  faintappa- 
roit  en  fonge  à  Roger ,  &  l'avertit  d'une  trahiion  ; 
Ja  mort  de  faint  Bruno  ;  fon  apothéofe.  Les  pay- 
fàges  &  les  ornemens  font  encore  du  defïèin  de 
le  Sueur ,  qui  a  fait  un  Noli  me  tangerc  dans  le  cha- 
pitre. 

Dans  l'Eglife  de  Notre-Dame,  faint  Paul  qui 
jrêche  &  convertit  à  Ephefe  les  Gentils  qui  brû- 
lent leurs  livres  -,  grand  tableau  admirable  ;  aux 

Capucins 
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Gipucîns  de  la  rue  fainr  Honoré  ,  un  Chrift  mou- 
rant ;  à  lainr  Germain  TAuxerrois,  (a)  Notre-  le  Sue u r. 
Seigneur  chez  Marthe  Se  Marie,  &  le  martyre  de 
faint  Laurent  -,  à  faint  Etienne  du  mont ,  dans  une 
chapelle  ,  la  mort  de  Tabirhe  ;  l'Fgîife  de  S.  Ger- 
vais  ,  oftre  dans  une  petite  chapelle  (ecrerte  ,  une 
defeente  de  croix  en  rond  ,  un  portement  de  croix 
peint  fur  le  devant  d'autel  ,  deux  fujets  aux  vitra- 
ges ,  le  martyre  de  faint  Gervais  &  celui  de  S. 
Prorais  peints  fur  verre  par  Perrin  d'à  près  fes  def- 
fêins;  deux  grands  tableaux  faits  pour  des  modèles 
de  tapifleries  ,  ornent  la  nef  de  cette  Eglife  ,  l'un 
eft  le  martyre  de  faint  Gervais  achevé  par  Gou- 
lai  fon  beau-ftete  ;  l'autre  les  deux  fainrs  que  Ton 
veut  forcer  d'adorer  les  idoles  devant  le  conful 
Aftafe  ;  ce  dernier  eft  tout  de  fa  main.  On  voit     fi  à?  , 
dans  la  chapelle  de  la  petite  communauté  du  fémi-  ffef 
naire  de  faint  Sulpice,  une  préfentation  au  Tem- 
ple compofée  de  dix  figures  principales  &  d'une 
gloire  en  haut  ;  c'eft  un  de  (es  plus  beaux  ouvra- 
ges, 

L'Abbaye  de  Marmoutier  -  lez  -  Tours  pofléde 
fept  tableaux  de  fa  main  ;  ils  font  placés  dans  un 
falon  près  le  réfectoire  :  on  y  voit  une  annoncia- 
tion  en  hauteur  ;  une  defeente  de  croix;  deux  fujets 
de  fhiftofre  de  faint  Martin  ;  l'un  faint  Martin  di- 
fant  la  meffe  ,  qui  eft  dans  une  chapelle  à  côté  ; 
l'autre  eit  une  apparition  de  pîufieurs  faints  à  St. 
Martin;  faint  Sébaftien  ,  après  fon  martyre,  fou- 


[a)  Ces  deux  tableaux  font  de  belles  copies  des  originaux  qui 
en  ont  été  enlevés  par  furprife  ,  &  vendus  à  l'inventaire  de  M.  de 
Poncchartr>in  ,  bc  que  poilédent  des  amateurs  a  Paris. 
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u  Sueur.  tenu  Par  ^es  an8es  »  k'nt  ^-ol"s  Pan^ant  ^es  maw 
'  ladcs  ;  faint  Benoît  &  fainte  Scolaftique  en  regard 

font  le  feptieme  tableau. 

Dans  la  ville  de  la  Rochelle ,  on  voit  au  maî- 
tre-autel des  pères  de  l'Oratoire ,  l'adoration  des 
bergers. 

Dans  la  maifon  du  Préfident  Lambert ,  l'ap- 
partement au  deuxième  étage  appellé  les  B^iins , 
repréfente  dans  les  angles  de  fpn  plafond  les  di- 
vinités de  la  mer  &  des  eaux ,  accompagnées  d'en- 
fans  qui  badinent  avec  des  branches  de  corail  ;  on 
y  voit  quatre  bas-reliefs  feints  de  fculpture ,  fça- 
voir ,  le  triomphe  de  Neptune ,  celui  d'Amphi- 
trite,  Aâéon  dans  les  bains  de  Diane,  &  la  fa- 
ble de  Califto;  en  bas,  dans  le  cabinet  des  Mu- 
les ,  cinq  morceaux  dans  les  lambris  5  deux  quar- 
rés ,  qui  font  Melpoméne  avec  Polymnie  &  Erato , 
l'autre  eft  Clio,  Eurerpe  8c  Thalie  ;  Calliope ,  Terp- 
iîcore  &  Uranie  font  les  fujets  des  trois  autres  ta- 
bleaux de  forme  ovale  :  on  voit  dans  le  plafond , 
Apollon  qui  accorde  à  Phaëton  la  conduite  de  fon 
char  ;  dans  un  cabinet  de  plain  pied ,  il  a  peint 
le  cours  de  la  lune  au  plafond  ;  dans  l'appartement, 
aurez  de  chauffée  appellé  le  cabinet  de  l'Amour, 
cinq  fujets  de  fon  hiftoire  au  plafond,  fanai(Tan- 
ce ,  Vénus  qui  le  prélènte  à  Jupiter,  ce  Dieu  ,  qui, 

{>our  éviter  la  colère  de  fa  mère ,  fe  réfugie  entre 
es  bras  de  Cérès ,  l'Amour  alïïs  fur  un  nuage  re- 
cevant les  hommages  des  Dieux  ;  le  même  affuré 
de  fon  pouvoir ,  qui  ordonne  à  Mercure  d'en  int 
truire  1  univers  ;  un  tableau  au-deflus  de  la  che- 
minée repréfèntant  l'Amour ,  qui  après  avoir  dé- 
farmé  Jupiter,  defcend  pour  embrafer  le  monde; 
un  autre  au-deflus  de  la  porte,  qui  eft  l'enlèvement 
de  Ganiméde. 
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On  voyoit  dans  un  plafond  de  l'hôtel  de  Bouil- 
lon avant  ia  reconftru&ion  ,  dix-huit  morceaux  de  L 
le  Sueur  peints  à  l'huile  ,  dont  quatorze  repréfen- 
toient  l'hiftoire  de  Mcdée  Se  de  Jafon ,  fçavoir  » 
Jafon  qui  arrive  à  la  cour  d' Aéras  Roi  de  Colchos, 
perede  Médée;  Médée  en  converfârion  avec  Jafon; 
fon  repas  avec  Médée  &  (on  père;  Jafon  partant 
pour  la  conquête  de  la  toifon  d  or  avec  les  Ar- 
gonautes ;  Médée  aux  pieds  de  fon  pere  avec  Ja^ 
ion  ;  Junon  accompagnée  de  l'Amour,  donnanr  fes 
ordres  à  Iris  >  Jafon  offrant  la  toifon  à  Médée  ; 
Jupiter  qui  envoyé  Mercure  ;  Junon  dans  le  ciel 
qui  envoyé  Iris;  Jafon  infidèle  qui  répudie  Médée » 
&  époufe  Creufe  fille  de  Creoir  Roi  de  Corinthe  » 
Médée  furieufefair  fes  conjurations;  l'Hymen  Ôc 
&  trois  Génies  repréfentent  un  des  mariages  de 
Jafon  ;  Médée  tue  les  deux  enfans  qu'elle  avoir  eus 
de  Jafon  ;  Médée  forçant  de  Corinthe  dans  fon 
char  traîné  par  des  dragons  aîlés,eft  accompagnée 
des  Zéphirs  &  des  Amours,  &  fe  fauve  à  Colcnos; 
c'eft  le  plus  grand  de  tous  ces  tableaux.  Le  Sueur  les 
a  peints  dans  fon  premier  tems  ;  cependant  il  y  a 
de  très  belles  choies  ;  ils  étoient  dans  des  compar- 
timens  dorés  ,  &  le  (leur  RitrU  Italien  les  a  en- 
levés de  deflusce  plâtre, pour  les  remettre  fur  toi- 
le :  il  y  a  encore  quatre  payfages  Flamans. 

Dans  la  falle  de  l'académie  de  faint  Luc ,  il  y  a 
un  beau  tableau  de  fa  main  ,  qui  repréfente  faine 
Paul  entouré  de  plufieurs  malades  lequel  guérit  un 
poflédé. 

Dans  le  plafond  de  la  troifiéme  chambre  de  la 
Cour  des  aides  à  Paris ,  fe  trouvent  quatre  bas- 
reliefs  peints  en  camayeu  ;  l'un  eft  le  jugement  de 
la  femme  adultère ,  celui  de  Sufanne  &  des  deux 
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9  vieillards  ;  le  jugement  de  Salomon  &  l'aveugle 
tt  Sueur.  je  Jéricho. 

La  chapelle  de  M.  Turgot,  Confeiller  d'État,  rue 
Portefoin,  eft  entièrement  peinte  par  le  Sueur  :une 
annonciatfon  eft  le  fujet  du  tableau  d'autel  ,  faint 
Guillaume  &  fainte  Marguerite  font  repréfentés 
fur  les  panneaux  du  devant  d'autel  :  les  huit  béa- 
titudes fe  voyent  en  petit  dans  les  lambris  fur 
des  fonds  dorés  ;  &  dans  des  camayeux  au-deiïus , 
le  Sueur  a  peint  la  naiiTance  de  la  Vierge  ,  la  vi- 
fitation,  la  nativité,  la  préfencation  &  la  purifi- 
cation. Ces  beaux  morceaux  font  regretter  la  ruine 
du  plafond  de  l'ancienne  chapelle ,  où  Ton  voyoic 
l'aflomption  de  la  Vierge  foutenue  par  trois  an- 
ges ,  des  grouppes  d'enfans  ornoient  le  haut  du 
plafond,  &  il  y  avoit  quatre  têtes  de  Chérubins 
dans  le  bas.  On  peut  mettre  au  nombre  de  ces  per- 
tes ce  qu'il  avoit  peint  dans  une  maifon  ,  place 
Royale ,  où  Ton  voyoit  Diane  dans  un  grand  pla- 
fond ,  deux  payfages ,  un  Moyfe  (a)  retiré  des  eaux 
&  Alexandre  malade  qui  reçoit  un  breuvage  de  la 
main  de  fon  médecin  ;  la  plupart  fur  des  chemi- 
nées :  il  avoit  encore  peine  dans  les  bains  de  la 
Reine  au  vieux  Louvre. 

On  voyoit  autrefois  dans  une  grotte  des  jar- 
dins de  Conflans  ,  une  Junon  dans  le  plafond. 

Le  Roi  poflede  quatre  tableaux  de  cç  maître  : 
«ne  figure  couronnée  tenant  d'une  màin  une  corne 
d'abondance,  &  de  l'autre  un  plan  d'architecture  ; 
l'Hiftoire  eit  à  côté  d'elle  fous  la  figure  d'une  femme 
qui  écrit  dans  un  livre  que  Saturne  tient  devant  elle. 


(a)  Ce  tableau  cft  en  Angleterre. 

i 

i 


Digitized  by  Google 


DIS  P1VS    FAMEUX    PEINTRES.  II7 

X-e  fécond  tableau  eft  Hercule  qui  s'appuye  fur  la  — "  

Vertu  &  foule  la  Volupté  aux  pieds  :  le  Mérite  «  Sue v*. 
couronné  par  la  Vertu  ,  eft  le  fujet  du  troifiéme 
tableau  :  le  quatrième  eft  un  Chrift  que  les  bour- 
reaux attachent  à  la  colonne ,  moyen  tableau  en 
hauteur  expofé  dans  les  appartemens  du  Luxem- 
bourg. 

On  ne  voit  qu'un  feul  tableau  de  le  Sueur  au 
palais  Royal ,  c'eft  Alexandre  qui  prend  une  coupe 
de  fon  médecin  Philippe,  en  lui  donnant  à  lire 
une  lettre  qui  laccufoit  d'avoir  empoifonné  cette 
coupe  :  ce  tableau  qui  n'eft  pas  grand ,  forme  un 
rond  de  la  dernière  beauté. 

Le  Sueur  a  gravé  à  l'eau  forte  une  fainte  fa- 
mille; le  cloître, des  Chartreux  a  été  exécutée» 
vingt-deux  feuilles  par  Chauveau  dont  le  Clerc  ea 
a  gravé  trois  :  deux  habiles  graveurs  (4)  avoienc 
entrepris  nouvellement  de  donner  ce  même  cloî- 
tre en  plus  grande  forme,  mais  cela  n'a  pas  réufïù 
L'hôtel  Lambert  eft  exécuté  en  dix-neut  planches 
par  B.  Picart  &  autres ,  &  Ton  compte  en  tout 
foixante-fix  pièces  d'après  le  Sueur  :  les  graveurs 
font  Audran ,  Picart  le  Romain  ,  B.  Picart  fon 
fils ,  Duflos  ,  Daret ,  Couvay ,  Dorigny  ,  Chau- 
veau, S.  le  Clerc,  Coèlemans>  Delplaces,  Dur 
change Dupuis  &  Beauvais* 


(«  )  Les  Gcms  Soubcyrand  &  Uotard. 
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BLANCHE  T. 

Blanchet.  O  N  ne  connoît  pas  allez  Thomas  Blanchet  à 
Paris,  pour  lui  rendre  lajuftice  qui  lui  cil  due  : 
il  naquit  en  cette  ville  en  1617.  Son  génie  le 
porta  d'abord  à  la  fculpture  que  Sarrazin  ,  à  caufe 
de  la  foiblefle  de  fon  tempérament ,  lui  confeilla 
de  quitter  pour  s'attacher  à  la  peinture.  Ce  der- 
nier art  lui  réuffit  aflez  bien  ;  &  fes  fuccès  l'en* 
hardirenr  à  entreprendre  le  voyage  d'Italie  ,  où  il 
peignit  d'abord  des  perfpedtives  ;  il  s'étoit  fort  ap- 
pliqué à  cet  art ,  ainU  qu'à  l'architeâure.  Le  Pou£ 
fin  &  l'Algarde  devinrent  fes  amis  ;  &  les  con- 
feils  de  ces  grands  hommes  furent  pour  lui  des  ré- 
gies les  plus  certaines  de  fon  art.  André  Saccbi , 
qu'il  confultoit  encore ,  le  porta  à  peindre  Phii- 
toire  en  grand.  Encouragé  par  de  fi  grands  arriftes, 
il  fit  des  ouvrages  qui  juïtiherent  la  favorable  opi- 
nion qu'on  avoic  conçue  de  fes  ralens.  Sa  maxime 
étoit  en  copiant  lesgrands  maîtres ,  de  fuivre  lavis 
d'un  (  a)  ancien  :  Si  vous  ne  furpajjez,  pas  les  pins  ha- 
biles ,  vous  aurez,  au  moins  la  gloire  de  les  Juivre* 
Pantot  Lyonnois  a  habile  peintre  de  portraits  ,  fe 
trouvant  pour  lors  à  Rome  t  fit  connoifTance  avec 
Blancher  :  cet  homme  lui  procura  dans  la  fuite  les 
ouvrages  de  l'hôtel  de  ville  de  Lyon. 


C*  )  Vcrum  fi  tranfeundi  fpu  non  cfi  ,  tavtcn  tjl  dignuas  fubf*. 
futndi*  QumtilicQ, 
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De  retour  à  Paris  ,  Blanchet  peignit  pluGeurs  mor-  "j 
ceaux  en  concurrence  avec  le  Maire  &  nous  avons 
de  lui  un  beau  tableau  à  Notre-Dame ,  de  ceux  que 
l'on  appelle  des  Mais.  Enfin  il  vint  s'établir  à  Lyon, 
où  il  tut  dans  la  fuite  directeur  d'une  école  aca- 
démique ;  il  avoit  écrit  auparavant  à  l'académie 
de  peinture  pour  y  être  admis  :  fa  réputation  fit 
pafler  par-deflus  les  formalités  ;  &  quoiqu'abfent 
on  le  reçut  en  i6j6.  On  lui  laifla  même  le  choix 
de  /on  tableau  de  réception  qu'il  fit  préfenter  en 
1 6S  i  ,  par  Charles  le  Brun  Ton  ami ,  avec  lequel 
il  étoit  revenu  d'Italie.  Ses  ouvrages  rendirent  for* 
nom  célèbre ,  &  lui  en  procurèrent  de  plus  con- 
ildérables  ,  tels  que  ceux  de  l'hôtel  de  ville  de 
Lyon  ,  &  plufîeurs  tableaux  d'hiftoire  pour  les 
Eglifes  de  faint  Nizier ,  des  Jéfuites  ,  des  Dames, 
de  feint  Pierre ,  des  religieufes  de  fainte  Marie , 
des  Damés  de  faint  Benoît ,  &  des  pénitens  blancs 
dits  Gonfalons  :  il  a  fait  voir  dans  tous  ces  mor- 
ceaux ,  qu'il  tenoît  fon  pinceau  de  la  main  des 
Grâces  5  il  penfoit  avec  tant  de  nobleffe  ,  ion 
ftyle  étoit  h  élevé  ,  qu'il  auroit  été  un  grand 
poète  ,  s'il  n'eût  préféré  d'être  un  peintre  diftin- 
gué. 

On  eft  furpris  que  cet  habile  homme  foit  échap- 
pé à  la  connoiffance  de  la  plûpart  des  auteurs ,  & 
que  de  Piles  n'en  ait  fait  aucune  mention  dans  la 
vie  des  peintres  François,  parmi  lefquels  fes  grands 
ouvrages  auroient  dû  le  placer. 

Blanchet ,  avec  un  génie  facile  &  un  deffein 
correct ,  faififfoit  parfaitement  la  belle  nature;,  il 
poffédoit  l'architecture  &  la  perfpeéfcivejd'heureu- 
les  convenances  ,  des  expreflions  touchantes  % 
one  richeffe  de  compofition ,  une  belle  touche  , 

H  iv 
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cara&érifent  fes  tableaux ,  &  Ton  ton  de  couleur 
approche  de  la  vérité  :  il  deflînoit  les  enfans 
avec  beaucoup  d'art  ;  &  s'il  n'a  pas  toujours  été 
aufli  correct  qu'on  le  pourroit  fouhaiter  ,  on  ne 
doit  l'imputer  qu'à  la  fougue  &  à  la  vivacité  de 
fon  génie. 

L'incendie  qui  arriva  dans  l'hôtel  de  ville  de 
Lyon  en  1674,  confuma  le  plafond  de  la  grande 
falle,  qui  pafloitpour  fon  cher  d'oeuvre.  11  repréfen- 
toit  en  trois  grands  morceaux  le  fameux  Temple 
d'Augufte  bâti  dans  la  ville  de  Lyon  -,  le  folcil  y 
paroilîoit  au  figne  du  lion  accompagné  des  douze 
lignes  du  Zodiaque  ;  les  deux  autres  tableaux  à 
l'extrémité  du  plafond  ,  étoient  la  fondation  ou  le 
rétablirteinenr  de  Lyon  par  Plancus  ,  &  la  réu- 
nion de  cette  ville  a  la  couronne  de  France  par 
JLouis  Hutin  ;  quatre  tableaux  fur  les  murs  re- 

t>réfentoient  les  principales  actions  d'AUxandre 
e  grand  ,  faifant  allufîon  à  Augufte  qui  avoit  af- 
feéré  d'imiter  ce  héros  ,  &  à  Louis  XJ  V  ,  qui  des 
fa  jeunette  avoit  réuni  les  vertus  de  ces  deux 
princes. 

La  ruine  de  cet  ouvrage  lui  fut  extrêmement 
fenfible ,  &  penfa  le  faire  mourir.  Il  vint  à  Paris 
en  l'année  1681  ,  pour  remercier  l'académie  de 
peinture?  il  y  prit  iéance  &  fut  admis  profefleur, 
comme  voulant  établir  une  école  à  Lyon.  Toute 
Ja  jeuneflei  à  fon  retour  en  cette  ville,  profitant  de 
cet  avantage,  fe  mit  fous  fa  conduite,  &.  il  eft  forti 
de  cette  école  publique  des  peintres  qui  ont  eu  de 
la  réputation. 

Blanchet,  après  avoir  terminé  les  excellens  ou- 
vrages de  rhôcel  de  ville  de  tyon ,  préfenra  aux 
Eche  vins,  qui  lui  demandoient  un  état  du  débourfé 
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des  couleurs  qu'il  avoic  employées  ,  un  mémoire 
dans  lequel  il  mit  pour  cent  mille  francs  de  blanc 
&  de  noir  les  Echevins  pénétrèrent  (a  penfée , 
lui  firent  un  payement  proportionné  à  ion  ou- 
vrage ,  ôc  lui  accordèrent  une  penfion  honorable  , 
&  un  logement  fa  vie  durant  à  l'hôtel  de  ville.  Son 
caractère  étoit  fi  aimable ,  qu'il  fe  faifoir  recher- 
cher dans  routes  les  fociétés  j  la  vivacité  même  de 
fou  e/prir  répandoir  beaucoup  d'agrément  dans  fa 
converfation.  Tant  de  diftinclions  le  fixèrent  toute 
fa  vie  à  Lyon,  où  il  mourut  en  1689,  à  l'âge  de  foi- 
xante-douzeans ,  &  fans  qu'il  paroi  (le  avoir  formé 
d'élèves  auftidiftinguésque  lui.  On  affure  qu'il  avoit 
époulé  une  femme  d'une  humeur  fi  bizarre ,  qu  elle 
diminua  beaucoup  les  agrémens  de  fa  vie  :  elle  ne 
lui  a  point  donné  d'enfans. 

Ses  delTeins  né  font  pas  beaucoup  répandus  ; 
cependant ,  fi  l'on  en  juge  par  ceux  qu'on  po(Te- 
de  ,  il  en  arrêtoit  le  trait  à  la  plume ,  mêlé  d'un 
lavis  d'encre  de  la  Chine  &  d'un  peu  de  fànguine; 
d'autres  font  pochés  à  l'encre  avec  un  lavis  de 
biftre  recouvert  de  grofles  tailles  faites  à  la  plume 
en  diflérens  fens.  Ses  études  font  à  la  fanguine 
relevée  de  blanc  de  craie  avec  des  hachures  croi- 
fées  ;  la  correction  ,  la  belle  penfée ,  des  draperies 
bien  iertées  &  des  têtes  variées,  annoncent  Thomas 
Blancher. 

On  connoîtà  Paris  de  fa  main  le  raviflement  de 
S. Philippe,  après  le  baptême  de  l'eunuque  de Can- 
dace  dans  l'Eglifède  Notre  Dame*  Cadmus  qui  tue 
le  dragon  ,  &  en  feme  les  dents  par  ordre  de  Pallas , 
fe  conferve  dans  les  faites  de  l'académie. 

On  voit  à  Lyon ,  outre  les  ouvrages  qui  ornent 
l'hôtel  de  ville ,  à  l'abbaye  Royale  ^des  Dames  de 
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^=====r  faint  Pierre-les-nonains ,  dans  lefanftuaire»  cinq 
Çlanchet.  tayeaux  relatifs  à  l'hiftoire  de  ce  Saint ,  Notre- 
Seigneur  qui  lui  donne  fes  clefs  ;  S.  Pierre  mar- 
chant fur  les  eaux,  lorfqu'il  fc  trouve  dans  une  tem* 
pête  avec  Jefus-  Chrift  &  les  douze  Apôtres  ,  & 
ion  crucifiement  ;  l'ovale  qui  efltau  milieu  offre  (à 
prifon ,  &  eft  eftiraé  le  plus  beau  :  dans  te  chœur 
de  l'Eglife  collégiale  de  faint  Nizier  ,  Blanchet 
a  peint  les  aveugles  de  Jéricho ,  ta  multiplication 
des  pains ,  Jefus  -  Chrift  qui  appelle  à  lui  de  petits 
enfans  ;  &  la  femme  adultère  ;  dans  TEglife  des 
Dames  de  faint  Benoît ,  au  maître-autel ,  il  a  re- 
préfenté  le  Saint  qui  reçoit  le  viatique  :  tout  eft 
digne  d'attention  dans  ce  bel  ouvrage,  qui  eft  » 
fans  contredit ,  un  des  plus  beaux  qu'il  ait  faits. 
Il  a  encore  orné  de  fes  tableaux l'Eglife  des  Jéfui- 
tes  y  &  celles  des  religieufes  de  fainte  Marie. 

A  l'hôtel  de  ville  de  Lyon ,  il  y  avoit  quatre 
faites:  celle  qui  a  été  brûlée,  dont  on  a  parlé  ci- 
defïïis  \  celle  des  Portrairs  ,  celle  de  la  Conferva- 
tion  %  ôc  la  falle  du  Confulat  :  on  voit  dans  celle 
de  la  Confervation ,  un  plafond  repréfentant  une 
figure  voilée ,  tenant  de  la  main  droite  un  fceptre 
avec  un  œil ,  Se  de  la  gauche  une  lampe  ardente  ; 
à  côté  eft  une  autre  figure  couronnée  ,  tenant 
un  glaive  d'une  main  &  un  bouclier  de  l'autre  » 
fur  lequel  eft  un  foleil  qui  par  fes  rayons  fou- 
droyé les  Vices  ,  tels  que  la  Chicane ,  la  Fraude  > 
le  Aienfonge  &  l'Envie  ;  des  génies  qui  tiennent 
des  balances,  des  palmes ,  des  miroirs,  accompa- 
/  gnent  cette  grande  figure  ;  Ôc  la  Rage  ,  toujours 

prête  à  fe  repaître  du  fang  humain ,  eft  armée 
d'un  poignard  :  aux  quatre  coins  du  plafond  font 
placés  dans  des  ronds ,  la  Juftice  ,  la  Fidélité  * 
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l'Abondance  &  l'Agriculture;  on  voit  dans  la  * 
même  falle  un  Chrift  en  croix  ,  très-eftimé.  La  Blanchet. 
falle  du  ConCulat  eft  ornée  d'un  plafond  qui  repré- 
fenre  la  dédicace  de  cette  ville  ;  dans  la  falle  des 
Portraits  >  on  remarque  au  plafond  une  figure 
couronnée  afïïfe  fur  un  lion  ,  elle  tient  un  fceptre 
de  \a  main  droite,  &  de  l'autre  un  lys  ;  elle  eft  group* 
pée  de  figures  fymboliques  qui  désignent  les  Vertus 
cardinales:  le  peintre,  par  une  ingénieufe  allégorie, 
a  peint  au  bas  de  ce  plafond ,  une  femme  jettant  des 
rayons  de  gloire  &  tenant  un  cercle  d'or  :  à  fes  pieds 
paroît  Saturne  qui  dévore  fes  enfans;  les  Arts  feuls 
&  la  Verru  ne  (ont  point  fujets  au  ravage  du  tems. 

n  conferve  encore  dans  cette  falle  le  portrait 
d'Henri  IV,qu'il  a  peint  en  pied  &  en  habit  de  guer- 
re ,  couronne  par  la  Vi&oire.  L'efcalier  principal 
compofé  de  trois  rampes ,  eft  entièrement  peint  à 
l'h  uile,&  reprélente  l'embrafement  de  Lyon  ;  dans 
le  plafond  (e  voyent  les  Dieux  &  les  hommes  qui 
s'intéreffenr  au  rétabli (Ternent  de  cette  grande  ville  ; 
il  commence  un  peu  à  fe  gâter.  Blanchet  a  traité 
les  mêmes  fujets  dans  la  falle  d'audience  &  la 
chambre  criminelle  du  palais ,  avec  une  variété  qui 

Prouve  la  fertilité  de  fon  génie ,  de  fa  feience  dans 
hiftoire  &  l'allégorie  ;  la  falle  d'audience  eft  fou 
plus  bel  ouvrage  :  la  Juftice  &  l'Equité  en  font 
I objet;  on  voit  dans  la  chambre  criminelle  huit 
tableaux  emblématiques  ,  qui  repréfenteqt  plu- 
fieurs  célèbres  jugemens. 

Le  plus  beau  portrait  qu'il  ait  fait,  après  celui 
d'Henri  IV  placé  dans  l'hôtel  de  ville ,  eft  celui  de 
Camille  de  Neuville,  Archevêque  de  Lyon  ,  qui 
eft  dans  le  veftibule  de  la  chapelle  des  pénitens 
blancs ,  dits  Gonfalons  >  proche  les  Cordeliers  du 
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Blanchet.  gran(l  couvent ,  où  il  y  a  encore  de  fa  main  * 
parmi  les  grands  tableaux  placés  autour  &  au- 
deflus  des  ftales ,  qui  repréfentent  l'hiftoire  de  la 
Vierge ,  une  adoration  des  bergers  à  la  crèche  , 
dont  la  beauté  n'eft  pas  moins  à  confidérer  que  la 
(insularité  de  la  compofition. 

On  connoît  de  gravé ,  d'après  Blancbet  ;  le  por- 
trait de  Charrier ,  par  Maflon  ;  Ton  tableau  de 
Notre-Dame  ,  par  Tardieu  ;  &  plufieurs  titres  & 
vignettes  délivres  imprimés  à  Lyon ,  graves  par 
TournheHeru 


C  HA  R  LE  S   LE  BRUN. 

Charle$]L«A  gloire  des  grands  hommes  k  doit  toujours 
i.E  Brun,  mefurer  fur  les  moyens  dont  ils  fe  font  fervis  pour 
l'acquérir.  Les  belles  connoiflances  de  Charles  le 
Brun  formèrent  un  célèbre  artifte  qui  a  fait  beau- 
coup d'honneur  à  la  France  :  elles  ont  commencé 
dès  la  plus  tendre  jeunefïe ,  puifqu'à  l'âge  de  quatre 
ans  il  tiroir  les  charbons  du  feu  pour  deffiner  fur  le 
plancher  î  &  qu'à  celui  de  douze  ans  il  fit  le  por- 
trait de  fon  ayeul ,  qui  parte  pour  un  beau  mor- 
ceau :  l'on  voit'même  de  lui ,  au  palais  Royal  •  deux 
bons  tableaux  peints  à  1  âge  de  quinze  ans  l'an 
Hercule  aflbmmant  les  chevaux  de  Dioméde  ;  l'au- 
tre ce  héros  en  facrificateur.  Sa  naiflànce  eft  mar- 
quée en  1619  ,  dans  la  ville  de  Paris.  Son  pere, 
qui  étoit  fculpteur  ,  tiroit  fon  origine  de  parens 
diftingués  dans  l'EcofTe.  Pendant  qu'il  travailloit 
à  une  figure  dans  le  jardin  de  l'hôtel  Seguier  ,  fbâ 
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fils ,  qu  il  mcnoit  avec  lui ,  fut  regardé  de  bon  œil 
par  le  Chancelier  de  ce  nom ,  qui  à  lafpeâ  je  Charles 
quelques- uns  de  fes  deffeins,  entr'autres  d'une  rite  LI  Brvm' 
de  vieillard  ,  d'après  un  nommé  le  Bé  fon  ayeul , 
le  mit  à  onze  ans  dans  l'école  de  Voiiet  :  fon  grand 
avancement  dans  l'art  furprit  ce  célèbre  pein- 
tre. 

On  l'envoya  enfuite  à  Fontainebleau ,  où  il  co- 
pia parfaitement  en  petit  la  feinte  famille  de  Ra- 
phaël. Le  Brun  entra  quelque  tems  après  en  i  6*42  , 
dans  la  communauté  de  faint  Luc,  &  donna  pour 
tableau  de  réception  Saint  Jean  jetté  dans  l'huile 
bouillante.  Des  ouvrages  fi  rares  dans  un  âge  auilt 
peu  avancé ,  élevèrent  infiniment  ce  jeune  peintre , 
&  engagèrent  le  chancelier  Seguier  à  l'envoyer  en? 
Italie  en  1642.  Il  y  fut  entretenu  par  ce  grand  pro- 
tecteur pendant  l'efpace  de  fix  (  a  )  années ,  &  mis 
en  penfion  à  Rome  chez  le  fameux  Pouffin. 

Le  Brun  fut  affez  heureux  de  joindre  à  Lyon  ce 
grand  homme  qui  retournoit  à  Rome.  Charmé  de 
la  pénétration  d'efprit  de  ce  jeune  peintre  à  qui  il 
ne  manquoit  qu'un  pinceau  plus  exercé  ,  le  Pouffin 
lui  dévoila  ces  myftéres^îe  l'art  qui  ne  font  connus 
que  des  grands  génies./Ii  fe  forma  entr'eux  une  de 
ces  amitiés  fondées  fur  l'eftime  du  vrai  mérite  ,  qui 
durent  éternellement ,  8c  dont  le  Brun  fit  éclater 
les  effets  dans  l'occafion.  Les  antiques  &  les  beaux 
ouvrages  qui  fe  voyent  en  Italie ,  furent  la  fource 
de  fes  grandes  lumières  :  l'étude  des  habillemens , 


(  a  )  De  Piles  s'eft  trompé  ,  en  difant  que  le  Brun  n'a  été  que  trois 
ans  en  Itajie.  Ce  peintre  a  déclaré  lui  -  même  qu'il  y  avoic  refté  fis 
années  ,  ainfi  qu'il  eft  porté  fur  les  regiftres  de  l'académie. 
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Cha   ~  ^  ^cs  armes  dediflfèrens  pays  jointe  à  une  IcÛutt 
R     Es  aflidue  de  l'hiftoire  &  de  la  fable  ,  lui  acquit  une 
le    run.  Conno}(fance  fi  parfaite  des  mœurs  6c  des  caraâé* 

tes  des  hommes ,  que  perfonne  n'a  mérité  à  plus 
jufte  titre  le  nom  de  fçavant  peintre.  Il  fit  à  Rome 
plufieurs  tableaux  dans  le  goût  du  Pouflîn ,  dont 
quelques-uns  même  parurent  être  de  fa  main  :  tels 
font  la  déification  d'Enée >Mhùus  Scevola*&c  un  Cru- 
cifix pour  le  Grand-Maître  de  Malthe.  Dans  1'txpo* 
fition  publique  qu'il  fit  du  tableau  $  Horatim  Codes , 
les  connoi (leurs le  trouvèrent  fi  beau,  qu'ils  en  mar« 
querent  leur  furprife  au  Pouflîn  ,  qui  les  atfura 
qu'il  n'y  avoit  aucune  part ,  &  qu'il  étoit  entière- 
ment de  la  main  de  le  Brun. 

Ce  peintre  négligea  malheureufement  de  voit 
Venife  ,  pour  revenir  plus  promptement  à  Paris 
vers  la  fin  de  1 648  ;  (  quel  progrès  n'eût-il  pas  fait 
dans  le  coloris  !  )  après  s'être  arrêté  à  Lyon  à  pein- 
.  dre  plufieurs  tableaux.  Les  premiers  qu'il  expo/âà 
Paris  fut  le  crucifiement  de  laint  André  qui  eu  dans 
l'Eglife  de  Notre-Dame,  Moyfe  qui  frappe  le  ro- 
cher, &  plufieurs  autres  morceaux  qui  firent  con- 
noître  l'étendue  de  Tes  talens ,  &  combien  il  avoit 
profité  dans  fon  voyage  d'Italie.  Reçu  à  l'acadé- 
mie en  1 648  ,  il  y  tint  le  premier  rang,  que  la 
%  juftice  ôc  la  reconnoiflànce  lui  donnoient  de  droit, 
ayant  le  plus  contribué  à  fon  érabliffemenr.  Une 
petite  efquifle  du  ferpent  d'airain  ,  exécutée  en 
grand,  l'an  1650  dans  le  réfeéfcoire des  pères  de 
Picpus ,  accrut  infiniment  fa  renommée  ;  l'année 
fuivante ,  ce  qu'il  peignit  pour  Notre-Dame  ,  ne 
'  le  diftingua  pas  moins  ;  la  facilité  du  pinceau  ,  le 

beau  ton  de  couleur  y  égalent  la  grande  compo- 
sition. 
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Le  Brun  avoit  Pefprit  pénétrant ,  bon  hiftorien , 
grand  dans  fes  ordonnances,  poflfédant  la  poéti- ^  H  A  RLE  s 
que  de  fon  art ,  fçavant  dans  l'allégorie  6c  dans  leBruk* 
toutes  les  parties  de  la  peinture ,  étudiant  conti- 
nuellement Ut  nature  ,  &  ne  faifant  rien  fans 
elle  :  un  beau  génie  fe  joignoit  à  beaucoup  de 
cor  région  6c  d'élégance  >  les  airs  de  têtes  font 
gracieux,  entendant  mieux  que  perfonne  à  don- 
ner le  cara&ére  convenable  à  fes  figures ,  &  à  ex- 
primer les  pallions  de  l'ame  auxquelles  il  s'étoic 
beaucoup  attaché.  Nous  avons  de  lui  deux  trai- 
tés ,  l'un  fer  la  phyfionomie,  &  l'autre  fur  les  ca- 
ractères des  pailîons ,  avec  des  figures  qui  les  ren- 
dent parfaitement  :  l'un  &  l'autre  furent  lus  par 
Fauteur  même  dans  les  conférences  de  1'acadé- 


Si  ce  peintre  traitoit  un  fujet ,  c'étoit  avec  toute 
la  bienféance  convenable  ,  6c  Ton  ne  pouvoir 
mieux  obferver  le  Coflume.  Il  s'inftruifoit  à  fond  de 
fa  madère ,  fbxt  par  la  le&ure  »  foit  en  conful- 
tant  les  fçavans  ;  fon  efprit  élevé  6c  fon  juge- 
ment fblide  exécutoient  enfuite  facilement  ce  qu'il 
avoit  entrepris.  Il  ne  s'agiflbit  que  de  connoître 
toutes  les  reflburces  6c  les  hardiefles  de  fon  génid 
ïublime  ,  qui  annonçoit  des  vérités  fous  Técorce 
de  l'allégorie*  Le  Brun  ne  laiflbit  échapper  aucune 
occafion  de  fe  fignaler ,  &  les  plus  grands  ouvra-  4 
ges  étoient  ceux  qui  lui  convenoient  le  mieux  ; 
il  entreprit  à  la  place  Royale  le  plafond  de  l'Abbé 
de  la  Rivière  Sécretaire  du  cardinal  Mazarin ,  qui 
repréfentoit  le  point  du  jour -,  à  l'hôtel  de  Bouillon, 
deux  plafonds ,  l'un  l'hiftoire  de  Pandore  &  celle 
des  neuf  Mufes  dans  la  grande  falle  \  il  peignit  en- 
fuite  la  galerie  du  Préudent  Lambert  ,  6c  le  pla- 
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fond  dtf  féminaire  de  faint  Sulpice  :  morceaux  qui 
CHARLESmani  relient  l'élévation  de  la  peniée  &  la  belle 
le  Brun.  ex^cnti0h  de  fa  main.  l 'hiftoire  &  la  chronologie 

étoient  fes  compagnes  ordinaires;  on  fçait  qu  elles 
ne  doivent  point  le  divifer ,  la  vérité  Se  la  fidélité 
font  leurs  froufloles  ;  fes  figures  étoient  peintes  tou- 
tes nues  pour  être  plus  sûr  de  la  correction  de  leurs 
parties  ;  enfuite  il  faifoit  jetter  des  draperies  dellus, 
&  par  ce  moyen  ces  morceaux  étoient  parfaite- 
ment enfemble.  Il  prenoit  pour  modèle  de  fes 
belles  têtes  celle  de  la  femme  de  Sylveilre  graveur , 
dont  on  le  diioit  amoureux ,  &  dont  il  a  fait  Je 
portrait  peint  fur  le  marbre  de  fon  tombeau  a  S. 
Germain  l'Auxerrois ,  placé  près  des  fonts  bap- 
tifmaux. 

M.  Fouquet  furintendant  des  fi  n  an  ces,  fça  chant  de 
quoi  le  Brun  étôit  capable,  lui  confia  les  ouvrages 
de  fon  château  de  Vaux-le-Vicomte  (  aujourd'hui 
nommé  Vaux-le-  Villars  >  )  il  y  fit  connoiiïânce 
avec  le  cardinal  Mazarin  qui  àimoit  à  le  voir  tra- 
vailler ,  &  qui  pour  l'éprouver  lui  montra  la  ba- 
taille de  Conftantin  que  Raphaël  avoit  traitée  ,  & 
lui  demanda  un  dedein  du  même  fujtt  j  ce  qui  lui 
fut  aifé  d'expofer  à  fon  Eminence  dans  le  mor- 
ceau qu'il  avoit  peint  par  ordre  du  furintendant, 
pour  fervir  de  modèle  aux  tapifleries  du  Roi.  Le 
cardinal  convaincu  de  fa  grande  capacité,  le  pré- 
fenta  au  Roî  ,  &  ce  fut  le  premier  pas  de  le  Brun 
vers  la  fortune.  La  Reine  mere  lui  demanda  un 
crucifix  entouré  d'anges  pour  fon  oratoire  ;  &  tous 
les  arcs  de  triomphe  pour  le  mariage  de  Louis  X  J  V* 
font  dûs  à  fon  grand  génie  :  on  ne  peut  oublier 
le  beau  catafalque  dont  il  donna  le  deflein ,  pour 
le  fervice  que  fit  chanter  l'académie  en  167a  pour 

fon 
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fon  bienfaiteur  le  Chancelier  Seguier,  dans  TE-  " 

gliie  des  pères  de  l'Oratoire  de  la  rue  laine  Ho-  Ch  ar  le$ 

noré.  «  B*™- 

Pour  prouver  fà  faciliré  à  deffiner  &  à  faifir  la 
nature,  lors  de  l'exécution  de  la  Brinviilicrs,  le 
Brun  demanda  à  l'exécuteur  des  hautes  œuvres  , 
d'an  êter  un  moment  la  charette  fous  prétexte  d'une 
roue  rompue.  En  quatre  coups  de  ciaion  il  la  fie 
parfaitement  reffembler  (4).  Elle^voit  les  mains 
jointes  tenant  une  torche ,  &  le  confetfeur  à  côté 
d'elle. 

M.  Colbert  qui  (uccéda  à  M.  Fouquet  dans  la 
iurinrendance  des  finances ,  n'eftima  pas  moins 
ce  grand  artifte.  Il  le  fit  nommer  par  Louis  XIV 
premier  peintre,  &  annobliren  \66i.  Le  Roi, 
dans  la  fuite,  lui  donna  des  armes* diftinguéés  ,  & 
ion  portrait  enrichi  de  diamans de  prix,  qu'il  por- 
toit  à  fa  boutoniere  comme  un  ordre  de  cheva- 
lerie. Quelle  gloire ,  quand  la  faveur  n'ajoute  rien 
à  la  réputation ,  ou  ne  diminue  point  celle  qu'on 
s  eft  acquife  ! 

Ceft  de  ce  Monarque  &  de  ce  grand  Miniftre 
que  Defpréaux  a  dit  au  fujec  des  grâces  accordées 
aux  feavans  : 

On  doit  tout  efpéjer  d'un  Monarque  fi  jufte  , 
Mais  (ans  un  Mécènas  à  quoi  fert  un  Àugulte  ? 

Boileaudit  dans  un  autre  endroit: 

Un  Augufte  aifément  peut  faire  des  Virgile*. 

»    *  m      '  *  1  •  *  r 

l 

(  a  )  Xai  vû  ce  beau  deflein  ,  &  fen  ai  lait  faiie  une  belle  copie  pac 
un  Académicien. 

To  m  £  ir.  1 
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ç  Le  Brun  entreprit  dans  le  même  tems  les  cinq 

HgRLES  grands  morceaux  de  l'hiftoire  (a)  d'Alexandre, 

le    R  v  N#  feuls  capables  de  faire  fon  éloge.  Les  avions  de 
ce  fameux  conquérant  font  plus  frappantes  fur  la 
toile  de  le  Brun  ,  que  fur  le  papier  de  Quinte- 
Curce.  Le  Brun ,  qui  poiïedoit  la  poétique  de  fon 
arc  au  fupreme  dégré  ,  pour  ne  pas  manquer  au 
coftume  ,  eut  l'attention  ,  quand  il  peignit  les  ba- 
tailles d'Alexandre ,  de  faire  (fc)  deflîner ,  à  Alep  , 
des  chevaux  de  Perfe ,  qui  font  plus  minces  de 
corps  que  les  nôtres.  La  famille  de  Darius  fe  dis- 
tingue furtout  par  les  beaux  airs  de  têtes  de  Sifi- 
gambis  mere  du  Prince  ,  de  Statira  fa  femme, 
&  de  fa  fillé  Paryfatis  ;  par  Ces  grands  caractères , 
ôc  par  les  habillemens  deffinés  fur  l'antique  ,  qui 
marquent  les  diffërens  pays  des  per fon  nages  qui 
y  font  reprçfentés ,  au  nombre  de  dix  -  huit.  On 
fera  un  jour  tout  le  cas  que  méritent  ces  belles 
produftions  d'un  génie  François.  Je  ne  puis  pafîer 
fous  filenceles  paroles  dun  (c)  Moderne  à  ce  fujet. 
»  On  peut  efpérer  ,  dit-il  >  que  quelque  foit  la  pré- 
»  vention  où  l'on  eft  pour  tout  ce  qui  vient  d'Italie, 
m  &  le  peu  d'eftime  que  les  François  font  des  ou- 
»  vrages  de  leur  fiéde  ,  &  furtout  de  ceux  de  leurs 
»  compatriotes ,  on  leur  rendra  la  juftice  qui  leur 
»  eft  due ,  lorfque  le  tems  y  àura  ajouté  la  beau- 


(a)  Ces  batailles  ont  été  gravées  par  G.  AuJran  ,  &  G  bien  exêca- 
tçes ,  qtfon  pbut  <fire  ^iijâ  le  -Branta  été  amU-fieurcux  co  #ravcuri 
que  Raphaël  te  Rubens. 

(  b  )  Reflexions  fur  la  pofc'fie  par  *\lbbc  du  Bos,  Tome  ï/page  i  J7. 
(c)  Peraulc,  vies  des  hommes iUuftres ,  Tome  I.  page**. 
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»5  té  ,  êc  y  Ci  cela  fe  peut  dire ,  le  vernis  qu'il  donne 
toujours  aux  excellens  tableaux.  "  Charles 
Louis  XI V  ,  lorfque  le  Brun  peignoit  àFon-  t£  UN# 
tainebleau  la  famille  de  Darius ,  le  venoir  voir 
tous  les  jours  travailler  pendant  deux  heures.  Ce 
Prince  lui  ordonna  de  peindre  tut  le  champ  la  têtç 
de  Paryfaris ,  la  plus  jeune  perfoune  qui  foir  dan* 
la  compofïrion  de  ce  tableau  :  il  le  fit  avec  tant 
de  fucccs  ,  que  le  Bernin  qui  nel'aimoir  pas,  felop 
ce  que  dit  Perault ,  fut  frappé  de  ce  morceau ,  5c 
dit  au  Roi ,  à  Verfailles  ,  qu'il  falloit  que  le  Brun 
eût  un  fond  inépuifable  de  belles  penfées  &  de 
fçience  ,  pour  faire  au  premier  coup  ce  qui  couroit 
aux  autres  tant  de  tems  &  de  réflexions.  Il  décora 
enfuite  la  galerie  d'Apollon  ,  où  font  les  figures 
de  ce  Dieu,  de  Neptune  Se  de  Thétis  dans  Jeur 
triomphe  ,  pour  faire  allufion  à  la  devife  du  Roi. 
Le  grand  efcalier  de  Verfailles  n'étoit  pas  moins 
beau }  Von  y  voyoit  les  Mufes  attentives  à  célébrer 
les  a&ions  de  Louis  XIV,  Quel  regret  qu'il  ait  été 
abbattu  pour  faire  un  appartement  à  Madame 
Adélaïde!  Son  dernier  ouvrage  eft  la  grande  gar 
lerie  ,  qui  l'pccupa  pendant  quatorze  ans  \  il  y  a 
repréfenté  l'hiftoire  de  ce  Prince  d'une  manière 
allégorique  &  fçavante,  depuis  que  ce  Monarque 
eut  pris  lui  même  la  conduire  de  fes  états ,  jufqu'à 
la  paix  de  Ntmégue.  Ces  fujets  étoient  plutôt  du 
reflort  de  la  ppçfie  que  dp  celui  de  la  peinrure  \ 
mais  l'iconologie  ,  ou  plutôt  Pallégorie ,  peut  faci- 
liter la  repréfentation  de  plufieurs  actions  dans  un 
même  tableau.  Que  de  chofes  exprimées  tout  à  la 
fois  dans  Homère  qui  étoit  le  pere  des  grandes 
images  !  Le  Brun ,  à  fon  imitation,  a  trouvé  moyen 
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d'écrire  fur  le  bouclier  d  un  Héros,  les  noms  de  plu- 
Charles  fams  vij|es  ^..j  avoit  prif^s .  une  autre  f0js  c>éroit 

le  Bkvv.  une  Viftoire  qui  tient  les  édifions  de  ces  villes. 

Par  ces  fidHons  on  repréfente  des  chofes  qu'il  n'eft 
pas  permis  de  rendre  en  même  rems  dans  un  feul 
tableau  ,  &  qu'un  hiftorien  ne  pourroit  même  ex- 
primer qu'en  plufieurs  pages. 

M.  Colbert  employa  le  Brun  à  peindre  la  cha- 
pelle &  le  pavillon  de  l'Aurore  >  dans  fon  château 
de  Sceaux  ;  ouvrage  qui  auroit  fuffi  pour  lui  pro- 
curer l'immortalité ,  fi  les  précédens  ne  la  lui  euf-  t 
fènt  afïurée.  Le  même  miniftre  lui  fît  donner  la 
dire&ion  générale  de  tous  les  ouvrages  qui  fe  fai- 
ioient  chez  le  Roi ,  &  furtout  de  la  manufaâure 
royale  des  Gobelins  ,  où  il  avoit  fon  logement 
avec  une  penfion  confidérable.  On  y  exécuta  fur 
fes  de  (Teins,  dont  fes  élèves  peignirent  les  cartons, 
les  quatre  faifons  &  les  quatre  élémens ,  gravés  par 
(a)  S.  le  Clerc.  Son  génie  univerfei  fe  portoità 
tout  ;  fujets  de  dévotion  ,  fujets  profanes ,  por- 
traits ,  ornemens  ,  tapifleries ,  ouvrages  dWfé- 
vrerie ,  de  ferrurerie ,  de  menuiferie ,  fontaines , 
décorations , arcs  de  triomphe,  fêtes ,  thèfcs ,  tom- 
beaux ;  tout  fefaifoit  fur  fes  defleins,  tout  publioit 
ïbh  goût  &  fon  vafte  génie. 

Le  Brun  fut  nommé  Re&eur  ,  Chancelier  & 
Directeur  de  l'académie ,  tk  quelque  tems  après  on 
le  fit  Prince  de  celle  de  S.  Luc  à  Rome ,  quoiqu'ab- 


ta  )  le  Brun  fut  Ci  contept  des  planches  de  S:  le  Clerc  ,  qu'il  lui 
dit  que  Tes  tableaux  avoienc  gagne  encre  fes  .mains  :  il  en  avoir  die 
autant  au  célèbre  Geraxd  Audran ,  qui  a  gravé  fes  batailles  d'Ale- 
xandre. 
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fent  &  étranger.  Ce  fat  fur  fes  mémoires  que  le  - 
Roi  voulut  bien  donner  un  nouveau  luffcre  à  laça-  Charles 
demie  royale  de  peinrure ,  &  en  augmenter  les  re-  E 
venus  ;  ce  fut  encore  par  fon  moyen  que  fut  fait 
en  i  666  l'établiflement  d'une  nouvelle  académie 
à  Rome ,  oû  1  on  entretient ,  aux  dépens  de  Sa  Ma- 
jeftc  ,  les  jeunes  gens  qui  ont  de  la  difpofition  pour 
les  arts ,  &  dont  les  ouvrages  ont  mérité ,  à  Paris  , 
les  prix  de  l'académie, 

Perfonne  n'avoit  plus  de  zélé  pour  faire  fleurir 
les  beaux  arts  en  France  ,  que  leur  favori  le  Brun  : 
fécondé  d  un  grand  Miniftre ,  il  en  trouvoit  cha- 
que jour  de  favorables  occafibns.  tes  foins  qu'il 
prenoit  pour  les  affaires  générales ,  ne  le  détour- 
noient  point  de  fes  études  particulières  :  la  pein- 
ture qui  ne  laiffe  point  en  repos  ceux  dont  elle 
a  une  fois  pris  poffefïïon,  le  pourfuivoit  au  mi- 
lieu de  tant  d'affaires  ;  aucun  ouvrage  n*étoit 
négligé  ,  il  ydonnoit  toute  l'applicat ion  qu'il  mé- 
ritoit  ;  cet  habile  homme  né  pour  les  grandes  ma- 
chines fe  prêtoit  également  aux  tableaux  de  che- 
valet ,  dont  plulieurs  ornent  le  cabinet  du  Roi. 

Il  peignit  encore  dans  la  tribune  de  l'Eglife  de 
la  Sorbone ,  une  gloire  célefte  qu'on  peut  regar- 
der comme  un  de  fes  plus  beaux  ouvrages. 

Le  Brun ,  grand  partifan  de  l'école  Romaine , 
a  néanmoins  fiiivi  le  goût  des  Carraches..  Quoi- 
que rrès-correft ,  fes  figures  font  quelquefois  un 
peu  courtes  ,  &r  leur  exprefïïon  eft  fouvent  la  mê- 
me :  fes  attitudes  &  fes  draperies  fe  reflemblent 
auffi  prefque  toutes  :  la  nature  fi  variée  en  tant 
d'occafions  ,  devoit  mieux  infpirer  ce  grand  gé- 
nie. 

A  1  égard  de  fon  coloris ,  il  eft  infiniment  fu- 

I  11J 
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périeur  à  celui  de  fbn  maître;  (on  pinceau  eft  cou- 
Charles  \  ■    c     \  . 

Jant ,  on  y  trouve  une  grande  racilite  ,  une  exacfci- 

i  e  r  u  n.  tU(je  fur prenanté  ,  des  compoficions  magnifiques  8c 
bien  digérées.  Il  eût  été  à  touhaiter ,  &  c'eft  le  re- 
proche'qu'on  (4)  lui  fait,  que  le  Brun  eût  ère  à 
Venife  confidérer  les  Titien  &  les  Paul  P^eronèfei 
fa  manière  auroit  été  plus  variée  ,  plus  naturelle 
&  plus  vigoureufe.  Il  (e  réforma  bien  dans  la  fui- 
te, furtout  dans  les  batailles  d'Alexandre, 

Le  même  auteur  attaque  fes  couleurs  locales, 
&  dit  que  n'obfervant  pas  les  reflets ,  il  n'a  pas 
donné  la  force  &  la  rondeur  néceflaires  aux  objets 
qu'il  a  reprcfentés  ;  ce  qui  en  ôte  l'union  &  la  vé- 
rité de  l'imitation.  Cela  pourroit  être  vrai  à  l'é- 
gard de  fes  premiers  ouvrages ,  mais  dans  les  ba- 
tailles d'Alexandre,  dans  le  faint  Charles  ,  la  Ma- 
deleine ,  &  le  ferpent  d  airain ,  ce  reproche  tombe 
de  lui-même. 

Qui  peut  être  à  l'abri  de  ces  injuftes  critiques , 
ehfans  de  la  jaloufie  &  des  plus  bas  fentimens  ? 

Les  peintres  modernes  qui  critiquent  le  Brun, 
reflemblent  à  ceux  qui  n'entendant  point  le  Grec 
6fent  attaquer  Homère  :  ne  pourroit-on  pas  leur 
appliquer  ces  vers  ? 

Peintres  déconcertés  par  fbn  grand  caractère  , 
N'en  parlez  point  comme  d'Homère 
Parlent  les  poètes  du  tems. 

Ce  rare  &  fublime  peintre  fe  fit  aimer  de  toatc 

*       11       1 1  1  ■  ■  ■  •  ■   ■     ■  1    ■■  ■•  -  - 

(a)  De  Piles,  dans  la  vie  de  Charles  le  Bwn,  page  y  14.  Edition 
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la  cour  par  Tes  manières  nobles  &  gracieufes  5  il  fei-r 

foit  une  belle  figure ,  &  tenoic  une  grorte  maifon. C  H  £  R  L  E  5 

Les  Princes  étrangers  recherchoient  fes  ouvrages  ,  LB  BRUNê 

&  le  grand  Duc  par  diftinâion  lui  demanda  fbnpor- 

traie ,  pour  le  placer  dans  (a  galerie  de  Florence. 

M.  de  Louvois  Miniftre  de  la  guerre  qui  fuccéda 
au  grand  Colberc  dans  la  charge  de  furintendant 
des  bâtimens ,  n'avoit  pu  après  fa  more  éteindre 
la  jaloufie  qu'il  avoit  toujours  conçue  contre  ce 
Miniftre,  Cette  paflion  le  portoit  encore  à  détruire 
tout  ce  qu'avoir  fait  fbn  prédéceffèur ,  au  point 
même  de  perfécuter  fes  favotis  dont  le  Brun  étoic 
un  des  principaux.  Ce  Miniftre  excité  par  le  fieur 
de  la  Chapelle  fon  Sécretaire  &  par  d'autres  gens 
qui  aimoient  Mignard  ,  cherchoit  à  chagriner  le 
Brun  en  toute  occafion  :  Mignard  de  fbn  coté  qui 
envioit  encore  plus  les  talens  que  la  faveur  de  ion 
x  rival ,  appuyé  d'ailleurs  par  ce  Miniftre ,  ne  le  mé- 
nageoit  prefque  plus.  Ses  partifans  attaquoient 
hautement  les  nouveaux  ouvrages  de  le  Brun  ;  c'é- 
tait autant  de  coups  de  poignard  qu'il  portoit  à  fou 
rival.  Enfin ,  quoique  Louis  XIV  loutînt  le  Brun  en 
toute  occafion ,  qu'il  le  reçût  toujours  avec  bonté , 
qu'il  lui  donnât  fouvent  de  nouvelles  gratifications, 
il  n  alloit  plus  à  la  Cour  qu'il  ne  reçût  quelque 
nouveau  chagrin  de  la  part  de  fes  ennemis  ;  le 
moyen  de  ré(ifter  à  toutes  fes  traverfes  ;  il  tomba 
dans  une  maladie  de  langueur  à  (a  maifon  de  Mon- 
morency,d  où  on  le  ramena  à  Paris  aux  Gobelins> 
où  il  mourut  fans  poftérité  en  1 690 ,  âgé  de  près 
de  foixante-onze  ans.  Le  Brun,  de  fon  vivant,  avoit 
fait  ériger  dans  i'Eglife  de  faint  Nicolas  du  Char- 
donet ,  un  tombeau  de  marbre  à  l'honneur  de  fa 
mere  :  c'eft  dans  la  même  chapelle  que  fa  veuve 

I  iv 
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t  lui  en  a  fait  contraire  un  d'une  grande  magnifi- 

Charles  cenCe  ,  avec  fon  bufte  ,  de  la  main  de  Coyfevox. 
le  B  *  un.     Un  grand  peintre  tel  que  le  Brun ,  mérite  bien 
quelque  hommage  de  la  poefie. 

Le  Brun  peint  à  nos  yeux  le  fier  &  le  terrible  , 
Il  étonne ,  il  inftruit  >  tout  nous  paroît  fenfible  j 
L'heureufe  allégorie  illuftra  Tes  travaux  ; 
On  croiroit  que  Pallas  dirige  fes  pinceaux. 
Ce  fublime  génie  à  qui  tout  eit  poflible , 
De  Ton  fçavant  flambeau  éclaire  tous  les  arts  , 
Palais ,  temples ,  tombeaux  lui  doivent  nos  regards, 
La  faveur  qu'un  grand  Roi  fur  lui  daigna  répandre, 
Lui  fit  par  fpn  fçavoir  reffufeiter  la  cendre. 

Ses  difciples  ont  été ,  fon  frère  Gabriel ,  Claude 
Audran  ,  Verdier  ,  Houaiïe  ,  Vernanfal ,  Vivian*  > 
le  Févre ,  Jofeph  Vivien  ,  Charles  de  la  FoiTe ,  & 
autres. 

Nous  parlerons  ici  de  trois  de  fes  élèves  ,  fans 
compter  Claude  le  Fevre  ,  Charles  de  la  Fofle , 
ôc  Jofeph  Vivien ,  dont  la  vie  fe  trouvera  dans  la 
■»  fuite  de  cet  ouvrage. 
Claude     Claude  Audran  naquit  à  Lyon  en  1641  ,  d'un 
Audran.  Pere  nommé  Claude  ,  qui  éroit  graveur.  H  fe  mit 
fous  la  conduite  de  Perrier,  enfuire  fous  celle  de 
Vairix,  oi\  il  fit  des  progrès  confidérables.  Sa  grande 
application  &  fes  réflexions  lui  acquirent  un  bon 
goûr  de  deflein ,  &  beaucoup  de  facilité  de  pinceau. 
Ce  fut  avec  de  fi  heureufes  difpofirions  qu'il  vint 
à  Paris  en  1658  ;  &  fous  la  conduite  d'Errard  ,  il 
fit  dans  l'appartement  de  la  Reine ,  de  grandes 
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figures  rehauffées  d'or  ,  dont  Charles  le  Brun  fut  r=====" 
très  content ,  &  l'employa  aux  ébauches  des  grands  ^  L  A  °  D  E 
tableaux  du  Granité  ,  &  de  la  bataille  d'Arbelles,  A  vdkan. 
11  entroit  fi  bien  dans  le  goût  de  ce  maître,  qu'on 
n'y  voyoit  que  le  même  ftyle.  11  fit ,  à  frefque ,  la 
chapelle  du  château  de  Sceaux ,  la  galerie  des  Tuil- 
leries  ,  le  grand  efcalier  de  Verfailles  ,  plufieurs 
bas-reliefs  &  ttophées  couleur  de  bronze  ,  dans 
la  /aile  des  Gatdes ,  fous  la  conduite  de  Charles  le 
Bru.'i  ;  on  le  reçut  à  l'Académie  en  1 675  ,  &  fon 
tableau  de  réception  eft  l*inftiturion  de  l'Euchariftie; 
enfin  ,  en  1  63 1  ,  on  le  fit  ProfeiTeur.  Le  cardinal 
de  Furftemberg  lui  ordonna  de  grands  tableaux  de 
génie  pour  fon  falon  de  Saverne.  11  fit  pour  le 
Mai  Je  Notre-Dame  la  décollation  de  faint  Jean, 
&  pour  les  deux  chapelles  d'entrée  dans  TEglife 
des  Chartreux  de  Paris,  faint  Denis  &  faint  Louis 
donnant  la  fépulture  aux  martyrs  de  la  Foi ,  &  le 
miracle  des  cinq  pains  pour  le  chœur.  La  mort  le 
furprir  dans  le  célibat,  à  Paris  en  1  684,  âgé  de  qua- 
rante-trois ans,  fort  regretté  pour  Ton  bon  caractère 
&  fa  charité  envers  les  pauvres.  ^ISSSSSP 
René-Antoine  HouaiTe,  natif  de  Paris  en  r  6*4f ,  René-Antoi* 
travailla  d'abord  fous  Charles  le  Brun  aux  ouvra-  ne  Houasse. 
ges  de  Verfailles ,  &  fut  reçu  à  l'académie  en 
1675  ,  &  donna ,  pour  (on  tableau  de  réception  , 
la  défaite  de  l'Hydre  à  fept  têtes  du  marais  de  Ler- 
ne;  c'eft  un  des  douze  travaux  d'Hercule.  On  le 
nomma  enfui  te  Directeur  de  l'académie  de  Rome  — 
en  1  699  ,  Se  il  y  refta  pendant  cinq  ans ,  &  époufa 
la  fœur  de  Pierre  le  Gros  ,  fameux  fculpteur  Fran- 
çois. A  fon  retour  à  Paris  ,  en  1 704 ,  on  le  nomma 
Re&eur  &  Tréforier  de  l'académie  de  Paris.  On 
voit  de  fa  main ,  a  Verfailles  ,  le  plafond  de  la  falle 
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^^^^  de  l'Abondance ,  celui  de  celle  de  Vénus ,  le  mor- 
RENâ-ANToi-  ceau  de  ja  Terreur  jans  ia  fane  je  Mars  t  &  ie 

hé  Houasse.  triomphe  de  Conftantin.  Apollon  &  Daphné 
font  dans  une  autre  pièce.  Il  a  peint ,  à  Trianon  9 
Diane  &  Endimîon ,  Mercure  qui  endort  Argus , 
Narciffe,  Cianée  en  fontaine,  Alphée&  Arétufe  ; 
le  voyage  de  la  fainte  Vierge ,  dans  la  chapelle  du 
Mont-Carmel ,  chez  les  Carmes ,  dont  le  deffein 
eft  de  M.  le  Brun.  Il  travailla  long  -  tems  en  Es- 
pagne pour  le  Roi ,  &  il  mourut  à  Paris  en  1 7 1  o  , 
âge  de  foixante-cinq  ans  ;  fon  fils  Michel  Ange 
qui  étoit  fon  difciple ,  fut  reçu  à  l'académie  en 
1707,  &  donna  pour  fon  tableau  de  réception 
Hercule  qui  jette  dans  la  mer  Lychas,  valet  de  (a 
femme ,  pour  lui  avoir  endofle  la  chemife  du  Cen- 
taure Nelfus.  Il  a  demeuré  long-tems  en  Efpagne 
■  »  avec  la  penfion  ,  &  y  eft  mort. 

François  François  Verdier ,  dont  la  naiflance  eft  marquée 
Yerdier.  à  Paris  en  1651  ,  a  beaucoup  travaillé  fous  Char- 
les le  Brun  à  Verfailles ,  à  Trianon ,  &  à  la  galerie 
d'Apollon.  On  le  reçut  à  l'académie  en  16789 
avec  une  diftinftion  particulière  ,  par  rapport  à  M. 
le  Brun ,  fur  la  confiante  rapidité  de  les  progrès 
dans  le  tems  de  fes  études.  On  le  fit  Profeffeur  en 
1 68+  j  fon  morceau  de  réception  eft  le  fameux 
exploit  d'Hercules  contre  Gerion.  Perfonne  n'a 
tant  defliné  que  lui.  Borée  &  Orithye ,  à  Trianon, 
font  de  fa  main  ;  Junon  qui  fe  confole  des  infidé- 
lités de  Jupiter  avec  Thétis  &  l'Océan  ;  cette  mê- 
me Déeffe  qui  menace  Io  en  préfence  de  Jupiter  \ 
Mercure  qui  coupe  la  tête  à  Argus;  la  réfurre&ion 
de  Lazare ,  à  la  chapelle  de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  ; 
un  Mai  à  Notre-Dame ,  &  la  vie  de  Samfon,  en 
quarante  morceaux  qui  font  gravés  en  petit,  La 
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fortune  n'avoit  pas  fécondé  tant  de  travaux,  étant 
mort  à  Paris  en  1750  ,  âgé  de  fbixante-dix  neuf  F*ANÇ°1$ 
ans ,  dans  une  fi  grande  indigence ,  qu'il  alloit  Verdier. 
chaque  jour  vendre  fes  deffeins  fous  le  manteau» 
Boilcau  nous  peint  fi  bien  cet  état ,  lorfqu'il  devint 
poète  : 

Dès  lors  à  la  richeffe  il  fallut  renoncer  ; 
Me  pouvant  l'acquérir ,  j'appris  à  m'en  pafler. 


Les  derteins  de  Charles  le  Brun  font  à  la  pierre  Charles 
no:re  ou  à  la  tangune  fans  lavis ,  &  hachés  légère-  le  B  r  u  ni 
ment  Je  droit  à  gauche  avec  un  peu  de  blanc  do 
craie  ;  ceux  quHont  loutenus  d'un  lavis  d'encre  de  la 
Chine  ou  de  biftre  ,  font  plus  d'effet  ,&  le  trait  eft 
fortifié  &  reflenti  à  la  pierre  nojre,6Y  haché  dans  les 
ombres ,  &  plufieurs  font  fans  être  crotfës.  La  ma* 
niere  dedeuWr  de  Charles  le  Brun  eft  fort  aifëe 
à  diftinguer ,  pour  peu  qu'on  ait  vu  de  (es  ouvra- 
ges. Le  grand  homme  doit  toujours  s'y  trouver 
dans  la  penfée ,  dans  la  compofition  ,daiis  l'exprefc 
fion  &  dans  le  tout  enfemble. 

Les  ouvrages  de  Charles  le  Bcuii  à  Paris  ,  font 
la  tribune  au-defïus  du  maître-autel  de  l'Eglife  de 
la  Sorbonne,  dans  laquelle  il  a  repréfemé  Dieu  te 
pere  entouré  de  huit  grandes  figures  d'anges  ,  fans 
compter  plofieurs  Chérubins  répandus  dans  la  gloi- 
re ;  dans  l'Eglife  de  Notre-  Dame ,  le  martyre  de  S. 
Etienne  &  celui  de  S.  André  ,  grands  tableaux  du 
Mai  -,  aux  Carmélites  du  fatixbt>trrg  faim  Jacques  t 
Ja  Madeleine  aux  pieds  du  Sauveur  chez  Simon  le 
Phariflen ,  Jefus  -  Chrift  fervi  dans  le  défert  par 
plufieurs  anges ,  deux  grands  tableaux  admirables  \ 
on  voit  dans  la  chapelle  de  faint  Charles ,  une  Ma- 
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Ch   r~l"~  ^e^e'ne  pénitente >  quî  eft  un  chef-d'œuvre de  Tarr 
^    LES  pour  l'expreflïon  &  le  coloris;  &  dans  une  autre 
1.  e    r  v  n.  cnape|je  {^jnte  Geneviève;  les  principales  a&ions  de 

ces  deux  faîntes  font  peintes  dans  les  lambris  par 
les  élèves  de  le  Brun  &  fur  fes  deffeins  :  l'Eglife  de 
S.  Paul  offre  le  Benedicite ,  petit  tableau  excellent  ; 
dans  celle  du  Sépulchre,  il  a  repréfenté  au  maître- 
autel  une  réfurreftion  da  Sauveur ,  donnée  par 
M.  Colbert ,  qui  y  eft  peint  à  genoux  ;  aux  Capu- 
cins du  fauxbourg  laint  Jacques ,  dans  une  chapel  le  > 
une  préfenration  au  Temple,  (a)  TafTomption  8c 
la  conception, tableaux  fur  toile  placés  fur  les  côtés  5 
dans  la  chapelle  du  Séminaire  de  faint  Sulpice  , 
on  voit  un  iuperbe  plafond  de  fa  main ,  la  Vierge 
à  qui  le  père  Eternel  tend  les  bras  ,  eft  foutenue 
de  douze  anges  donx  le  grouppe  fort  rembruni  fere 
de  repou(Toir  aux  figures  qui  font  placées  dans  le 
pourtour  du  plafond  ;  ces  figures  au  nombre  de 
quatorze ,  font  les  pères  du  concile  d'Ephcfe  &  de 
l'Eglife  Latine  ,  qui ,  dans  des  attitudes  d'admi- 
ration &  d'humilité  ,  préfentent  leurs  ouvrages  à 
la  Vierge  ;  fix  autres  anges  font  répandus  dans  le 
plafond  :  le  tableau  d'autel ,  qui  eft  une  defcente 
du  faint  Efprit ,  eft  encore  de  la  main  de  Charles 
le  Brun,  qui  s'y  eft  peint  lui-même  dans  un  coin. 
On  voit  dans  l*Egltfe  de  faint  Nicolas  du  Chardon- 
net  ,  faint  Charles  à  l'autel  de  la  chapelle  qui  fert 
de  fépulture  à  le  Brun   il  s'eft  furpa(Té  en  repré- 


(  a)  Ces  tableaux  >  qu'on  die  copies  >  ont  peut-êcre  eu  le  même 
fort  que  ceux  de  le  Sueur  qui  étoienc  à  faine  Germain  PAuxcrrois  i  le» 
propriétaires  des  chapelles  qui  renfermoient  ces  tableaux  ,  ont  cru  que 
leur  appartenant  ils  en  pouvoient  difpofcr  j  ainfi  ils  les  ont  fait  enlever  > 
8c  y  ont  mis  des  coptes  à  leur  place. 
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Tentant  Ton  patron  remerciant  Dieu  à  caufe  de  la 
ceftation  de  la  pefte  dans  la  ville  de  Milan  >  l'ange    H  £  R  L  E  5 
qui  eft  peint  au  plafond,  &  qui  remet  fon  épée  dans  L 1    E  v  Vm 
le  fourreau  ,  a  rapport  au  fujet  de  l'autel  :  à  S.  Ger- 
main l'Auxerrois  ,  dans  une  chapelle  ,  un  S.  Jac- 
ques en  pied  ;  dans  la  chapelle  du  collège  de  Beau- 
vais  ,  faint  Jean  dans  l'ifle  de  Pathmos  >  dans  le 
couvent  des  religieux  dePicpus,le  Brun  a  peint  dans 
le  refedoire ,  le  fameux  ferpent  d'airain ,  morceau 
feul  capable  d'immottalifer  un  peintre  j  on  voit 
dans  les  failes  de  l'hôpital  de  la  Charité  ,  cette 
vertu  perlonnifiée  fous  la  figure  d  une  femme  qui 
verfe  de  l'eau  fur  une  flamme  >  mais  il  eft  de  fa 
première  manière  \  dans  la  troifieme  chambre  des 
Enquêtes  à  Paris,  on  voit  dans  le  lambris  1  accufa- 
tion  de  Sufannedevant  le  juge ,  &  le  jeune  Daniel 
qui  la  juftifie  ;  Tomiris  failant  plonger  la  tête  de 
Cyrus  j  ce  tableau  eft:  dans  la  falle  haute  des  Jéfui- 
tes  de  la  rue  faint  Antoine. 

Dans  la  maifon  de  feu  M.  Manfart ,  on  voit  au 
rez  de  chauffée  unplafond,où  il  a  repréfenté  laflem- 
blée  des  Dieux  qui  envoyent  fur  la  terre  Pandore 
portée  par  Mercure  j  on  y  voit  dans  ks  lambris 
deux  grands  tableaux ,  l'un  eft  Priam  qui  redeman- 
de le  corps  de  fon  fils  He&or  à  Achille  ;  l'autre 
eft  le  médaillon  de  Louis  XIV.  foutenu  par  la 
Renommée,  la  Gloire  & plufieurs  Génies. 

Le  Roi  a  deux  galeries  peintes  de  la.  main  de  le 
Brun,la  grande  deVerfaiiles.dont  le  plafond  en  plein 
ceintre,  eft  peint  à  l'huile  fur  toile  marouflé  :  (a  ) 

(a)  Maroufler,  fc  dit  d'une  coile  féparée,  fur  laquelle  eft  peint 
un  fujet  à  l'huile ,  &  que  l'on  cole  enfuite  avec  de  la  colle  forte ,  ou  de* 
couleurs  grafies  a  en  l'appliquant  fus  du  bois ,  ou  fut  l'enduit  de  plâtre 
d'un  plafond- 
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^-      '"-^  cette  galerie  eft  divifée  en  neuf  grands  morceaux  » 
Charles  0^  l'hiftoire  de  Louis  XI  V  ,  depuis  la  paix  des 
le  15  r  u  n.  Pirenées  jufqu  a  celle  de  Nimégue ,  eft  repréfentée 
d'une  manière  allégorique  ,  ainfi  que  dans  dix- 
huit  petits;  les  uns  peints  de  couleur  de  lapis,  en 
manière  de  bas  -  reliefs  fur  des  fonds  dorés  ;  les 
autres  font  ovales ,  &  fe  trouvent  logés  entre  les 
termes  &  les  ornemens  du  plafond  ,  avec  des  in£ 
criptions  qui  en  expliquent  les  fujets  :  les  deux  Ta- 
lons de  la  guerre  &c  de  la  paix  qui  terminent  cette 
galerie ,  ont  chacun  quatre  lunettes  avec  un  pla- 
fond ceintré ,  ôc  ne  lui  (ont  pas  inférieurs;  le  pla- 
fond du  grand  efcalier  ,  peint  à  frefque ,  qu'on  a 
détruit  depuis  peu ,  faifoit  voir  les  Mufes  occupées 
à  célébrer  les  a&ions  du  même  Monarque  ;  fur  les 
murs  étoient  quatre  de  fes  conquêtes  ,  &  les  diffè- 
rens  peuples  des  quatre  parties  du  monde  qui  ve- 
noient  l'admirer  *y  les  tapifleries  des  faifons  &  des 
élémens  ont  été  faites  lur  des  cartons  peints  par 
(es  élèves;  les  quatre  grands  morceaux  de  l'hiftoire 
d'Alexandre,  font  le  paflage  du  Granique,  la  ba- 
taille d'Arbelle  ,  l'entrée  dans  Babylone ,  la  dé- 
faite de  Porus  ;  la  famille  de  Darius  fait  le  cinquiè- 
me ,  &  elle  eft  placée  à  Verfailles  ;  les  quatre  au- 
tres occupent  un  des  cotés  de  la  galerie  d'Apollon 
à  Paris  ;  le  grand  tableau  de  Porus  fur  un  éléphant 
n'a  pas  été  achevé  de  fa  main  ;  la  bataille  6c  le 
triomphe  de  Conftantin  font  encore  de  lui ,  mais 
ils  n'ont  été  que  deffinés  :  le  portrait  de  Louis 
XI  V  en  grand  Se  à  cheval  eft  encore  de  lui. 

La  deuxième  galerie'de  le  Brun  s'appelle  la  ga* 
lerie  d'Apollon,  ôc  eft  htuée  au  vieux  Louvre  à 
Paris  ;  il  n'y  a  que  quatre  morceaux  dans  le  pla- 
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fond ,  dont  un  eft  le  triomphe  de  Neptune  6c  T 
d'Àmphitrire  ,  montés  fur  un  char  tire  par  des  1 
chevaux  marins ,  &  fuivis  de  Tritons  &  de  Nereï-  tE  B  *  u 
des  ;  les  autres  repréfentent  le  triomphe  de  Flore , 
celui  de  Diane,  le  Someil  &  fa  fuite , avec  un  voile 
noir  qui  s'étend  fiir  un  vieillard  5  cette  galerie  fert 
de  magafin  aux  tableaux  du  Roi  qui  ne  /ont  pas 
placés  :  on  y  voit  de  la  main  de  le  Brun ,  une  gran- 
de de/cente  de  croix  ,  l'entrée  dans  Jérufaïem , 
une  nativité ,  faint  Michel  foudroyant  les  anges 
rebelles  &  un  portement  de  croix  ;  les  appartenons 
de  Ver  failles  offrent  le  fameux  Crucifix  aux  an- 
ges ,  TefquiJfe  de  la  Franche-Comté ,  le  Silence  , 
une  nativité  en  petit,  les  filles  de  Jéthro,  le  ma- 
riage de  Moyfè  avec  Séphora ,  la  prière  au  jar- 
din 9  l'élévation  en  croix ,  la  flagellation ,  le  Roi 
recevant  les  amba (Fadeurs  de  Siam  ;  &  dans  le  châ- 
teau de  Trianon  feint  Jean  l'évangélifte. 

M.  le  Duc  d'Orléans  n'a  que  deux  tableaux  de 
ce  maître ,  l'un  eft  Hercule  aiïommant  les  che- 
vaux de  Dioméde  ;  l'autre  eft  le  maflkcre  des  In- 
nocens ,  tableau  bien  fupérieur  au  premier ,  &  fait 
dans  fon  meilleur  tems  :  il  a  fait  pour  ce  Prince 
Thiftoire  de  Méléagre  en  plufieurs  tableaux  exé- 
cutés en  tapifleries  y  ils  ont  été  vendus  chez  M. 
Jabac. 

La  galerie  du  Préfident  Lambert  dans  llfle  No- 
tre-Dame, eft  compofée  de  fix  grands  morceaux 
qui  repréfentent  quelques  travaux  d'Hercule  ,  fbn 
mariage  avec  Hebé,  fon  apothéofe  6Y  un  grand 
buffet  au-de(Tus  de  la  porte  d  entrée  t  préparé  pour 
les  noces  de  ce  héros. 

La  chapelle  du  château  de  Sceaux  repréfente 
le  pere  éternel  entoure  d'anges,  &  éft  gravée  en 
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^  cinq  pièces  ;  le  pavillon  de  l'Aurore  qui  eft  au  mî- 
C  h  a  rles  jjçu  ^es  jar<Jins  potagers  du  même  château  »  fait 
le  B^un.  voir  cette  Déeflequi  fe  lève  au  milieu  de  fa  fuite, 
en  attendant  Céphale  pour  commencer  fon  cours; 
la  Nature  perfonnifiée  &  endormie  ,  fe  reveille 
ainfi  que  plufieurs  autres  figures  ;  on  y  voit  une 
femme  appuyée  fur  fon  mari  ayant  fes  en  fans  à 
côté  d'elle  :  ce  plafond  eft  gravé  en  quatre  piè- 
ces. 

On  voit  au  château  de  Vaux-le- Vicomte  (  au- 
jourd'hui Vaux  le-Villars  )  un  plafond  commencé 
appellé  la  chambre  des  Mufes ,  oû  font  repréfea- 
tés  le  cours  du  foleil  &  les  quatre  heures  du  jour, 
gravés  en  quatre  morceaux  par  Gérard  Audran. 
La  déification  d'Hercule,  la  Chambre  du  Secret  & 
le  plafond  des  quatre  faHons,  n'ont  point  été  ache- 
vés ;  on  y  voit  feulement  quelques  morceaux  deffi- 
nés  fur  le  lieu,  &  quelques  camayeux  ;  il  faut  pafler 
fous  filenceJe  détail  du  grand  efcalier  de  Verlailles 
>flui  n'exifte  plus,  ainfi  que  les  plafonds  de  l'hôtel 
de  Bouillon,  de  l'hôtel  d'Aumont ,  de  l'Abbé  de  h 
Rivière  à  la  place  Royale, 

La  chapelle  du  château  de  Villeneuve-le-Roi 
près  Choily ,  éroit  ornée  à  l'autel  d'un  tableau  de 
faint  Louis  profterné  devant  un  Crucifix;  ce  mor- 
ceau a  été  enlevé  de  cette  chapelle  lors  de  fa  def- 
tru&ion. 

Saint  Jean  que  l'on  élève  pour  erre  plongé  dans 
l'huile  bouillante ,  fe  voit  dans  la  falle  de  l'acadé- 
mie de  faint  Luc. 

Il  y  a  à  Rennes  fur  la  cheminée  de  la  fàlle 
d'audience  du  Parlemenr  ,  le  portrait  de  Louis 
XIV  affis  avec  fes  ornemens  royaux  ;  3c  dans  /a 
grande  falle  du  Collège:  des  Jéfuites ,  Jefus-Chrift 

dans 
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dans  le  défert,  fervi  par  les  anges,  belle  efquille  " 
qui  n'cft  pas  terminée.  Charles 

On  voit  dans  la  croifée  de  i'Eglife  des  pères  de  L  E  B  R  UN* 
Nazareth,  rue  du  Temple ,  une  annonciation  que  le 
Brun  avoir  peinte  en  coniïdération  du  Chancelier 
Seguier  fondateur  de  ces  pères;  on  regretre  fort  que 
ce  ne  foit  qu'une  efquifle. 

Plufieurs  excellens  hommes  ont  gravé  d'après 
Charles  le  Brun  :  G.  Audran  ,  Edelinck,  Simo- 
neau  i  RoulTelet ,  les  Poilly ,  Daret ,  Michel  Lafne  , 
Pitau ,  Picart  le  Romain ,  Bernard  Ton  fils ,  Sé- 
baftien  le  Clerc ,  Maflon ,  Châtillon  ,  Jean  Bou- 
langer, Chauyeau  ,  Lenfant ,  Regneilon ,  Vanf- 
chuppen,  faint  André  &  autres  :  Surugue,  Def- 
places,  Mithys  Pool  &  B.  Picart  ont  gravé  la  ga- 
lerie de  Lambert  en  treize  pièces. 

On  a  gravé  depuis  peu  de  tems  la  grande  galerie 
de  Verfailles  ,  fous  la  conduite  &;  d  après  les  defleins 
du  (leur  Malcé,  peintre  de  l'académie,  confiftant  en 
cinquante-cinq  morceaux,  compris  les  deux  fallons 
de  la  Paix&  de  la  Guerre,avec  rous  les  angles  char- 
gés d'ornemens,  exécutés  par  les  meilleurs  graveurs 
du  tems.  Son  œuvre  en  tout ,  avec  les  quarante-fix 
pièces  de  la  galerie  d'Apollon,  gravées  à  l'eau  forte 
par  faint  André,  eft  de  plus  de  quatre  cens  pièces, 
(ans  compter  plufieurs  copies  qu'on  a  faites  des 
grands  morceaux. 

Charles  le  Brun  a  gravé  lui-même  faint  Charles 
en  ovale,  les  quatre  Heures  du  jour,  pièces  moyen- 
nes en  travers,  &  un  enfant  à  genoux  fur  une  croix. 

On  afîure  que  le  Brun  a  fait  quelques  modèles 
de  fculpture;  Gabriel  a  gravé  d'après  les  defleins  de 
fon  frère  ,  les  douze  apôtres  &  plufieurs  autres 
morceaux. 

Tome  1V%  K 
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JEAN-BAPTISTE  MO  LA. 

T^Yp  O  'e  s  t  fur  le  témoignage  de  plufieurs  (  a  )  Au- 

Mola.  teurs  »  4ue  ll0US  attr^uons  à  la  France  la  naiflan- 
'cede  Jean-Baptifte  Mola  environ  en  1620,  fans 
fçavoir  précifemenc  le  nom  de  la  ville  oû  eft  né 
cet  artifte.  Malvafia  l'appelle  (  b  )  un  Mola  di 
Framia  3  pour  le  diftinguer  de  Pierre  -  François 
Mola ,  qu'il  nomme  un  Mola  di  Roma ,  quoiqu'il 
fût  né  à  Coldré,  Diocèfe  de  Corne  dans  le  Mila- 
nois.  Un  autre  (c)  Auteur  dit  que  ces  deux  peintres 
étoient  frères, dans  la  Table  qu'il  a  donnée  à  la  fin  de 
fa  Defcription  de  Verfailles.  Ce  qui  eft  cependant 
certain ,  c'eft  que  ce  font  deux  hommes  du  même 
nom ,  fans  être  parens  ni  compatriotes  9  tous  deux 
peintres  contemporains ,  tous  deux  habiles  de  tous 
deux  élèves  de  l'AIbane. 

Jean-Baptifte  Mola ,  après  avoir  étudié  quelque 
tems  en  France  chez  Vouet ,  en  partit  pour  fe 
rendre  à  Bologne  en  1 650.  Il  fe  mit  auflï-tôt  fous 
la  difeipline  du  fameux  Albane,  qui  étoit  le  plus 
gracieux  peintre  de  fon  tems  :  ce  maître  lui  trouva 
aheureules  difpofitions  ,  fur-tout  pour  le  payfage. 
Mola  s'attacha  cependant  à  l'hiftoire ,  confulta  les 

... 

(a)  Abtceiario  PUtorico  del  Paire  Orlanii ,  page  134. 
Le  recueil  de  Crozac* 

(  b  )  Felfina  P'utrice  ,  Tome  I.  pages  5  &  49$. 
(  c  )  Piganiol ,  Uirton  de  1 7)8. 
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flus  fameux  modèles  >  &  fit  de  grandes  études  ;  ^ 
Albane  dans  la  fuite  l'employa  dans  tous  fes  tra-      N  "  Bap~ 
vaux ,  de  lui  donna  des  appointemens.  TIST£  Mola. 

L'Albane  fut  appellé  dans  ce  tems  à  Rome  * 
pour  y  peindre  la  galerie  du  palais  Perojpi ,  &  d'au- 
tres ouvrages  qui  l'y  retinrent  quelque  tems.  Le 
Mola  qui  brâloit  du  defir  de  faire  ce  voyage ,  fai- 
fit  l'occaiïon  d'y  accompagner  fon  maître.  Celui- 
ci  lui  donna  non-feulement  le  tems  d'y  étudier  les 
meilleurs  ouvrages  qui  pouvoient  former  un  grand 
peintre  -,  il  voulut  encore  lui  en  indiquer  les  beau- 
tés &  les  défauts.  Quel  progrès  un  élève  ne  fait-il 
point  avec  de  pareils  fecours  ? 

La  galerie  Farnèfe  &  les  autres  ouvrages  d'An- 
nibal  Carrache  le  piquèrent  infiniment  ;  il  fouhai- 
ta  encore  pour  fes  études  d'avoir  une  belle  copie 
du  faint  Jean  prêchant  dans  le  défert ,  que  Louis 
Carrache  a  peint  à  la  Chartreufe  de  Bologne,  & 
qu'il  n'avoit  pas  eu  le  tems  de  faire  lui-même  :  il 
arriva  heureufement  pour  lui  que  le  Cignani  qui 
peignoit  à  faint  André  délia  rdU  deux  grands  ta- 
bleaux de  Thiftoire  de  ce  faint ,  s  engagea  à  fon 
retour  à  Bologne  d'en  faire  une  copie  de  fa  main  s 
&  de  la  lui  envoyer.  Le  Mola,  de  fon  côté,  lui  en 
promit  une  du  (aint  Jérôme  du  Dominiquin  que 
le  Cignani  deliroir  depuis  long  -  tems  ;  ceft  ainfî 
que  fes  habiles  gens  fe  prêtent  des  fecours  mutuels 
dans  la  pratique  de  leur  art. 

Quand  les  occupations  de  fon  maître  furent  fi- 
nies ,  le  Mola  s'en  retourna  avec  lui  à  Bologne  , 
&  fe  mit  à  peindre  d'après  nature.  On  le  voyoit 
fouvent  dans  les  fameux  Jardins  de  Mirabel,  ou 
dans  celui  des  poètes ,  chercher  des  vues  enchan- 
tées, des  coteaux  charmans,  enfin  la  belle  verdure, 

Kij 
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B^p.qui  y  régne  continuellement.  C  eft  de  cette  ma- 

Mola.  niere  clue  les  ricne^es  de  la  nature  Te  r j  ngeoienc 
■"  fous  fon  pinceau  fans  effort ,  fans  confufion.  S'il 
n'a  pas  égalé  Ion  maître  dans  le  gracieux  des  figu- 
jres,  il  l'a  lurpaflé  dans  les  beaux  paylages  ,  dans 
la  dégradation  des  terralïes,  des  lointains ,  Se  dans 
une  excellente.maniere  de  feuiller  les  arbres  :  c'eft 
de  quoi  l'Albane  convenoit  lui  même. 

Les  louanges  que  ce  grand  Jiomme  lui  donna, 
8c  l'empreflement  qu'on  marquoit  pour  fes  ouvra- 
ges, enflèrent  fon  orgueil  à  un  point ,  qu'il  o(à 
s'égaler  à  lui.  L'homme  eft  naturellement  prévenu 
en  faveur  de  fes  connoiifances  : 

Nul  (4)  n'eft  content  de  fa  fortune  % 
Ni  mécontent  de  fon  efprit. 

• 

H  s  aveugla  fi  fort,  qu'il  méprifoit  les  confeils 
de  l'Albane  fur  fon  art  -,  &  outré  de  colère  ,  il  lui 
répondit  un  jour  ,  qu'il  étoit  plus  habile  que  lui. 
Il  s'en  faut  bien  cependant  qu'il  ait  approché  de 
la  beauté  &  de  la  fraîcheur  du  coloris  de  l'Al- 
bane  *  de  ces  grâces  enchante  refTes  qu'il  mettoît 
dans  le  caractère  de  fes  figures ,  8c  du  ton  moel- 
leux &  brillant  qui  fortoit  de  fon  pinceau. 

On  ne  peut  jamais  confondre  les  ouvrages  des 
deux  Mola  ,  fi  l  on  confîdére  que  Pierre-François 
eft  bien  fupérieur  dans  fes  compofitions  &  dans  (à 
manière  de  traiter  un  fnjet  :  fes  figures  ont  du 
grand ,  du  noble ,  une  excellente  touche ,  des  dra- 
peries fimples ,  mais  jettées  d'une  grande  manière, 


(«)  Madame  Dcshoulicces. 
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fon  ton  de  couleurs  rembruni  tient  de  l'ccole  Véni-  . 
tienne  ou  de  celle  des  Carraches.  Jean-Baptifte  eft  £AN  "  AP~ 
tout  oppofé  par  fon  coloris  clair  -,  lès  figures  font  TISTE  MOLA* 
dures  &  (éches  :  il  n'y  a  donc  que  l'excellence  de 
fon  payfage  qui  aie  pu  lui  donner  la  réputation 
quMl  s'eft  acquife  en  France  &  en  Italie. 

On  voit  fort  peu  de  tableaux  de  ce  maître  en 
France;  on  parle  feulement  de  quatre  grands  pay- 
sages qui  font  à  Rome  dans  le  palais  Salviati  qu'on 
donne  à  TAlbane  ,  quoiqu'ils  foient  dus  au  pinceau 
de  Jean  -  Baptilte  Mola.  Le  Roi  a  deux  tableaux 
qu'on  croit  être  de  lui,fçavoir,une  Fée  qui  garde  des 
moutons  ,  &  écrit  fur  un  tronc  d'arbre  ;  une  fem- 
me qui  panfe  un  blefle  qu'un  homme  fou  tient,  3c 
dont  le  cheval  fe  voit  dans  le  lointain. 

On  ne  fçait  aucune  particularité  fur  la  vie  de  ce 
peintre ,  ni  l'année  de  fa  naidance ,  ni  celle  de  f* 
mort  5  le  peu  que  nous  en  avons  recueilli  ici ,  eft 
le  fruit  de  bien  des  recherches  ;  mais  nous  n'a- 
vons pu  découvrir  s'il  a  été  marié ,  s'il  a  eu  des 
en  fans ,  &  des  élèves. 

Les  deffeins  de  ce  maître  ne  font  pas  plus  diffi- 
ciles à  diftinçuer  d'avec  ceux  de  Pierre- François  , 
que  le  font  leurs  tableaux.  Nous  avons  déjà  re~ 
marqué  dans  la  vie  de  Pierre- François  ,  que  Je- 
goût  des  figures  peur  décfder  dans  cette  occasion. 
Celles  qui  font  deflïnées  dans  le  goût  Vénitien , 
dans  celui  des  Carraches  ou  du  Guerchin ,  doivent 
être  données  à  Pierre- François  Mola  ;  au  contrai- 
re ,  les  figures  qui  tiennent  de  la  manière  de  l'Ai- 
bane ,  &  qui  approchent  de  fon  coloris ,  font  s&- 
rement  delà  main  de  Jeaii-Baptifte  :  il  aimoit 
trop  cette  manière  ,  &  Tavoit  fuivie  trop  fervi- 
lement,  pour  pouvoir  jamais  s'en  écarter. 

K  iij 
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JACQUES  COURTOIS. 

f  A  c  q u  e  $  ï*  E  I*r*  de  Jacques  Courtois  s'appelioit  Jean  6c 

Courtois.  ^t0lt  PCJnlre>     eut  ce       en  l*zl  »  dans  k 
ville  de  faint  Hypolite  en  Franche-Comté ,  &  il 

n'eut  pas  de  peine  à  lui  infpirer  te  goût  de  (à  pro* 
feflïon.  La  nature  l'y  avoit  deftiné  d'elle-même» 
&  il  ne  fit  dans  la  fuite  que  développer  cet  heu- 
reux penchant.  Son  nom  en  Italien  eft  Giacom 
Cortefi  detto  U  Borgognom ,  6c  on  l'appelle  com- 
munément le  Bourguignon. 

-A  l'âge  de  quinze  ans ,  Courtois  vint  à  Milan  , 
où  ayant  fait  connoi (Tance  avec  un  Officier  Fran- 
çois ,  il  fuivit  l'armée  pendant  trois  ans ,  &c  il  dcf- 
fina  les  marches  ,  les  fiéges  ,  les  efcarmouches ,  les 
batailles  dont  il  put  être  témoin.  Il  fe  mit  enfuite 
chez  un  nommé  Jérôme  ,  peintre  Lorrain,  qui  le 
fit  travailler  dans  fon  atrelier ,  oû  le  Guide  voyant 
un  payfage  de  Courtois  defira  d'en  connoître  1  au* 
teur  ,  6c  l'amena  chez  lui  à  Bologne ,  où  il  lia 
amitié  avec  l'Albane.  Ces  deux  grands  peintres 
ne  lui  cachèrent  rien  des  préceptes  de  leur  art, 
préceptes  que  le  Bourguignon  fçut  bien  mettre  en 
ufage  dans  fes  batailles. 

Florence  excita  fes  defirs;  enfin  Rome  termina 
fes  courfes ,  ainfi  que  celles  de  deux  peintres  Hol- 
(andois  qui  avoient  été  fes  camarades  6V  dont  il 
prit  le  goût.  Les  pères  de  Cîteaux  le  reçurent  dans 
leur  couvent  de  fainte  croix  en  Jérufalem  *  il  Y 
peignit  plufieurs  tableaux  d'hiftoire  qu'il  montra  a 
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Piètre  deCorcone  &  au  Bamboche,  qui  le  voulu- 
renc  voir  peindre.  L'amitié  oui  fe  forma  entre  lui  Q  u  E  1 
leCortone,  lui  procura  d'utiles  connoiffances.  Couitou. 
Le  Bamboche  &  les  autres  peintres  lui  fervirent  de 
compagnons  pour  aller  étudier  les  belles  chofes 
qui  font  à  Rome.  Il  régna  parmi  eux  cette  heu- 
reufe  rivalité  qui  forme  les  grands  hommes* 

Le  Bourguignon,  muni  de  quelque  argent  qu'il 
avoir  amafië,  prit  une  maifonà  lui,  &  peignit  de  ca- 
price quelques  batailles,  fans  fçavoir  préciiemenr 
à  quel  genre  de  peinture  il  s'attacheroit  ;  la  vue 
feule  de  la  bataille  de  Conftantin  peinte  par  Jules 
Romain  dans  le  Vatican ,  le  détermina  entière- 
ment. Le  Comte  Carpeigne  lui  en  commanda  plu* 
(leurs  fur  le  rapport  de  Michel?  Ange  des  batailles , 
qui  étant  venu  voir  Bourguignon  /ans  fe  faire  con- 
noître,  publia  partout  fon  mérite. 

Il  donnoit  à  fes  couleurs  un  éclat  &  une  fraî- 
cheur qui  en  rehauflbient  la  beauté  naturelle  ;  fon 
ftyle  étoit  mâle ,  &  fon  feu  paroiflbit  dans  les  fujets 
qui  demandoient  de  la  force  &  de  la  vigueur.  Le 
Prince AiattU  de  Médias  gouverneur  de  Sienne, 
pour  qui  il  a  beaucoup  travaillé  dans  fa  belle  mai- 
fon  de  Lapveggio ,  le  fit  venir  à  Florence  Se  à 
Sienne  ;  il  le  maria  en  ce  pays  avec  la  fille  d'Ho- 
race rdjtni ,  peintre  Florentin,  &  devint  extrême- 
ment jaloux  de  fa  femme.  Il  pafla  enfuite  par  les 
cantons  Suides ,  vint  dans  fa  patrie  &  s'en  re- 
tourna par  Venifè,  où  la  pefte  qui  aftligeoit  la 
ville  de  Rome  le  retint  pendant  un  an.  Le  procu- 
rateur Sdgredo  lui  fit  repréfenter  dans  une  galerie, 
les  batailles  les  plus  fanglantes  de  l'écriture  fainte. 

Après  fept  ans  de  mariage ,  devenu  veuf  fans 
enfans >  on  le  (bupoonna  d'avoir  empdfonné  fa 
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femme  ;  ce  qui  le  fit  retirer  chez  les  Jéfuites  où 
a  c  q  u  e  s  j|  pric  |>haj3ic  je  frere  iajqUe  ;  Courtois  ne  leur  fut 
Courtois.  ^  jnutj|e  en  peignant  plufieurs  tableaux  pour  le 
touvent  :  il  vint  enfuite  à  Rome  où  fa  réputation 
l'avoit  devancé. 

Rien  n'eft  fi  recherché  que  fes  ouvrages;  Ton 
y  apperçoit  un  feu  ôc  une  intelligence  qu'on  ne 
trouve  point  dans  les  autres  peintres  de  batailles. 
Raremenr  le  Courtois  faifoit-il  des  efquifles  Se 
des  defleins  i  la  hante  de  (on  pinceau  qu'il  éguifoir, 
lui  (ervoit  à  tracer  fa  penfée  fur  la  toile ,  Se  il  pei- 
gnoir enfuite  le  tableau  fans  le  quitter. 

Le  Grand  Duc  voulant  avoir  le  portrait  du  Bour- 
guignon pour  (a  galerie,  le  manda  à  fa  maifon  de 
campagne  Ai  Cajiello,  à  deux  milles  de  Florence.  Il 
fe  peignit  en  habit  de  religieux  les  mains  dans 
fes  manches,  Se  dans  le  lointain  une  bataille  ad- 
mirable. A  fon  retour  à  Rome,  il  s'appliqua  à  don- 
ner les  defljins  de  la  tribune  du  Jefus  ,  où  dévoie 
être  repréfenté  Jofué  qui  arrête  le  loleil ,  &  en  ht 
un  deflein  colorié  pour  exécuter  ce  morceau  avec 
fon  frere  Guillaume  ,  lorfqu'il  romba  malade  cV 
fur  quelque  tems  au  lit.  Le  pere  général  voulant  le 
fair?  changer  d  air  ,  le  mena  à  Caftelgandolfe  ,  où 
au  lieu  de  fe  rétablir  il  empiroit  de  jour  en  jour  : 
on  prit  le  parti  de  le  ramener  en  calèche  à  Rome. 
U  fe  trouva  très-mal  en  y  arrivant ,  de  manière 
qu'on  le  fitdefcendre  au  noviciat ,  où*  les  médecins 
jugèrent  qu'il  étoit  frappé  d'une  apoplexie  &  qu'il 
n'y  avoir  aucun  remède.  Sa  mort  arriva  à  Rome 
en  1 6j6 ,  à  l'âge  de  cinquante- cinq  ans. 

Le  Courtois  avoit  encore  un  frere  outre  Guil- 
laume, lequel  étoir  Capucin  Se  bon  peintre;  mais 
les  auteurs  n'en  parlent  point  5  on  fçaic  feulement 
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qu  il  a  peint  plufieurs  tableaux  dans  les  maifons  de  . 

7        f      r  Jacques 

Ion  ordre. 

Il  n'eft  point  dit  que  le  Bourguignon  ait  formé  ^OURTOIS* 
d'autres  élevés  que  Parrocei  le  père. 

Ses  defleins  ne  font  pas  communs  :  le  feu  qui  y 
éclaté  de  toutes  parts  ,  le  mouvement  qu'il  donne 
à  fes  figures,  à  fes  chevaux,  l'intelligence  de  la 
lumière,  font  de  sûrs  garans  de  la  main  du  Bour- 
guignon ;  au  furplus  ,  il  s'eit  fervi  de  pierre  noire , 
de  m/ne  de  plomb  hachée  tout  d'un  côté  &  peu 
croifee  ;  quelquefois  il  a  lavé  a  la  fanguine  re- 
haulTce  de  blanc  au  pinceau  ,  mais  ordinairement 
il  arrêtoit  le  trait  de  fes  deffeins  à  la  plume  ôc  les 
la  voit  au  biftreou  à  l'encre  de  la  Chine,  avec  un 
efprit  qu'on  ne  peut  méconnoître. 

Ses  ouvrages  à  Rome  font,  le  miracle  des  cinq 
pains  dans  le  réfectoire  de  fainte  Croix  en  Jérufa- 
iem  ;  à  fainte  Praxede,  un  plafond  où  Ton  voit  le 
pere  éternel  ;  au  maître  autel  dj  fanta  M  art  a  la 
Madeleine  aux  pieds  du  Sauveur ,  &  fainte  Mar- 
the debout;  au  Jefus,  dans  le  corridor  de  la  cha- 
pelle de  faint  Ignace  ,  il  a  peint  à  gouache  la  vie 
du  faint  entre  les  croifées  ;  le  mafTacre  des  Inno- 
cens  ,  l'adoration  des  mages,  une  réfurre&ion  , 
&  les  mêmes  fujets  en  petit  ornent  une  falle  de  la 
maifon  ;  dans  la  chambre  de  la  congrégation  au 
Collège  Romain ,  on  voit  dans  les  fix  lunettes  les 
femmes  illuffres  de  l'ancien  Teftament,  &  chez 
le  cardinal  de  Mcdîcis ,  le  partage  de  la  mer  rouge; 
le  martyre  de  quarante  Jéfuites  aux  Indes  du  tems 
de  S.  François  Borgia,  &  fous  la  conduite  du  pere 
Ignace  Az,z,evcde. 

A  Fribourg  en  Suiffe,  fainte  Urfule  avec  les 


Digitized  by  Google 


154         Abrégé  d  f.  lavie 
■  Vierges  fes  compagnes ,  pour  le  maître  autel  du 

Jacques  couvent  de  fainte  Urfule. 
Courtois.     ^ans  'a  ga'er^e  du  Grand  Duc  ,  quatre  gran- 
•  des  batailles  qui  fe  font  données  dans  l'Allemagne 
&  dans  la  Tofcane  par  un  Prince  de  ce  nom. 

A  Venife  chez  le  procurateur  Sagreâo  ,  une  gale- 
rie oû  font  les  fujets  de  l'ancien  Teftamem,  Se 
où  il  y  a  des  batailles  peintes  fur  des  cuirs  do- 
rés, 

A  Dufleldorp  chez  l'Eleûeur  Palatin ,  la  bataille 
de  Jofué ,  celle  de  Conftantin  contre  Maxence , 
deux  payfages  &  une  marche  de  cavalerie. 

Le  Roi  poiïéde  Jofué  qui  fait  arrêter  le  foleil , 
Moyfe  qui  prie  pendant  le  combat  des  Amalé- 
cites  :  ces  deux  tableaux  font  fur  bois. 

Gérard  Audran  a  fait  un  morceau  des  croifâ- 
des  d'après  ce  maître  ;  il  a  gravé  de  fa  main  qua- 
tre batailles  avec  quelques  planches  d'a&ion  mi- 
litaire pour  l'hiftoire  des  guerres  de  Flandres  de 
Strada. 

On  a  gravé  un  payfage  d'après  lui  dans  la  fuite 
d'Angleterre  par  A.  Pond.  L'on  connoît  auffi  une 
eftampe  repréfentant  le  martyre  de  quarante  Jé- 
fuites  Portugaisé  que  Birckaert  a  fait  d'après  un 
de  fes  tableaux. 
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JACQUES  ROUSSEAU. 


nom  deRouiïeau ,  commun  à  deux  hommes  Jacques 
célèbres ,  l'un  dans  la  poéfie,  l'autre  dans  la  peintu-  Rousseau. 
re ,  parlera  à  la  poftérité  la  plus  reculée.  Si  le  pre- 
mier ,  par  1  élévation  de  Tes  penfées ,  le  fublime  de 
fbn  génie  &  la  force  de  fes  expreffions ,  a  mérité 
un  des  premiers  rangs  parmi  les  plus  fameux  poè- 
tes ,  le  fécond  ne  s'eft  pas  moins  diftingué  par  fes 
belles  ordonnances ,  fon  grand  ton  de  couleur  , 
fa  belle  touche  &  l'imitation  parfaite  de  la  na- 
ture, 

Jacques  Roufleau  naquit  à  Paris  en  i6*}o  d'un 
pere  proteftant ,  qui  l'éleva  dans  fa  religion.  Il  y  a 
beaucoup  d'apparence  que  la  profeffion  de  fon  pere 
avoit  du  rapport  aux  arts  auxquels  il  deftina  fon  fils 
de  bonne  heur e»Tous  lesgenresde  peinture  parurent 
au  jeune  Roufleau  du  rerfort  de  fon  génie ,  &  il  fçut 
employer  heureufement  la  figure  dans  les  ouvrages 
dont  il  fut  chargé  dans  la  fuite.  Enfin ,  il  donna  à 
l'archireâure  de  à  la  perfpeâive  la  préférence  fut 
tous  les  autres  genres  ,  &  il  y  excella. 

RoufTeau  ,  quoique  jeune,  fentit  qu'il  ne  falloit 
pas  feulement  étudier  la  nature  pour  fe  perfec- 
tionner ,  mais  qu'il  étoit  encore  nécetfaire  de  con- 
fulter  les  grands  maîtres ,  pour  donner  enfuite  l'eC 
fort  à  fon  imagination. 

Un  auteur ,  en  effet ,  oui  ne  puife  que  dans  fon 
fond ,  quelque  fertile  qu  il  puifle  être  ,  met  néce£ 
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"  fairement  dans  fes  ouvrages  une  uniformité  reba- 
Jacques  tante  qui  approche  aflez  de  la  médiocrité  ;  s'il  veur 
Rousseau. atteindre  à  la  réputation  des  grands  maîtres  ,  il 
doit  apprendre  d'eux  à  varier  (es  caractères  ,  &  à 
plier  fon  génie  pour  les  imiter  fans  aucune  fervi. 
tude. 

Ceux  qui  raifonnent  ainfi  ,  font  ceux  qui  font 
le  plus  de  chemin  dans  leur  art  ;  &  ceux  qui  y  j 
ont  fait  beaucoup  de  progrès ,  fentent  combien  il  j 
en  refte  encore  à  faire.  Ce  fut  en  fuivant  cette  j 
maxime ,  que  Roufleau  s'avança  dans  fa  profeffion  j 
&  il  crut  le  voyage  d'Italie  très-néceflaire  à  fon 
projet. 

Ces  grandes  ruines  de  temples ,  de  palais ,  de 
maufolees,  qui  étalent  à  nos  yeux  tout  ce  que  Pat- 
chite&ure  a  eu  de  plus  parfait ,  furent  de  puiflans  j 
motifs  pour  le  déterminer  à  en  faire  le  voyage  ; 
il  partit  donc  pour  Rome ,  &  y  trouva  de  quoi  (a* 
tisfaire  fes  defirs ,  &  enrichir  fon  imagination. 

....(*)  Duke/que  dolos  prtfenferh  arth. 

Il  acquit  bientôt  une  diftindtion  dans  l'areni- 
te&ure  &  dans  la  perfpe&ive  par  la  connoilTance  i 
de  ces  illufîons  ôc  de  ces  innocentes  tromperies 
qui  en  font  tout  le  charme.  Herman  Suancfeld, 
fameux  peintre  Flamand  connu  fous  le  nom  d'Her- 
man  d'Italie ,  y  étoit  pour  lors  en  grande  réputa- 
tion. Ils  fe  lièrent  d'amitié  au  point ,  que  Rouf- 
feau  lui  demanda  en  mariage  fa  fœur ,  qui  étoic 

(«)  Du  FrcfnÔy,  y.  431. 
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très-aimable     l'obtint.  Herman  devenu  fon  beau-  , 

frère  l'aida  de  fes  confeils  ;  ôc  comme  le  payfaee  i A  c  9  u  E  * 

eft  indifpenfabk  à  un  peintre  d'architecture,  &  Rou"«*W 

qu  Herman  le^peignoit  extrêmement  bien  ,  fon 

exemple  lui.  apprit  de  quelle  manière  ii  falloit 

traire r  cette  partie  de  la  peinture  pour  la  rendre 

fraîche  ,  légère  &  agréable. 

Roufleau  joignit  ce  nouveau  talent  à  ceux  qu'il 
poffédoit  déjà ,  6c  fit  plufieurs  ouvrages  en  Italie 
qui  furent  très-goûtés.  A  fon  retour  à  Paris ,  en- 
viron en  1 660  ,  il  débuta  à  l'hôtel  du  Préfidenc 
Lambert  par  les  morceaux  d'architecture ,  qui 
entrent  dans  la  composition  de  la  belle  galerie 
peinte  par  Charles  le  Brun,  Ceft  dans  ces  ouvra- 
ges qu'il  fit  connoître  l'étendue  de  fon  fçavoir  , 
&  à  quel  point  il  poffédoit  la  peripeclive.  Cet 
efprit  créateur  ne  permettoit  à  perlonne  de  fui- 
vre  la  route  que  fa  penfée  s'étoit  tracée  y  &  c'étoit 
tomber  dans  un  piège  que  de  le  prendre  pour 
modèle. 

Louis  XIV ,  qui  avoir  entendu  parler  de  fes  ra- 
res talens  ,  les  employa  aux  décorations  de  la  falle 
des  machines  à  faint  Germain-en-Laye ,  pour  la 
repréfentation  des  opéras  du  fameux  Lully.  Ce 
Prince  fçavoit  réunir  tous  les  habiles  gens  j  il  con- 
noiflbit  le  befoin  que  les  grands  hommes  ont  les 
uns  des  autres  pour  concourir  à  la  perfection  d'un 
ouvrage. 

On  reçut  Roufleau  à  l'Académie  de  peinture  en 
1661  •>  de  fon  tableau  de  réception  eft  un  grand 
payfage  orné  d'architecture  5  il  fut  dans  la  fuite , 
en  16*79,  Concilier  en  la  même  académie  mais 
il  furvint  un  ordre  du  Roi ,  en  1 6$  1 ,  de  l'exclure 
de  ce  corps ,  ainfi  que  cinq  autres  ,  parce  qu'ils 
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"tsssssff*  écoient  Calviniftes.  Comme  il  peignoit  à  frefque 
Jacques  les  dehors  du  château  de  Marly  ,  la  révocation  de 
Rousseau.  TEdit  de  Nantes  ayant  paru  en  1685  »  &  n'é- 
tant pas  alors  dans  les  fentimens  de  changer  de 
religion ,  il  fut  obligé  d'abandonner  les  travaux 
du  Roi ,  &  de  fe  cacher  dans  le  fond  d'une  pro- 
vince. 

Quelque  tems  après,  étant  entré  dans  le  fein 
de  l'Eglife  Catholique ,  il  reprit  fon  rang  à  l'aca- 
démie en  1 6S8. 

Il  a  peint  à  Verfaiiles  dans  la  falle  de  Vénus , 
qui  eft  à  l'entrée  des  grands  appartenons ,  du  côté 
de  la  chapelle  ,  deux  grands  tableaux  de  perfpec- 
tive  &  d'architefture ,  peints  fur  toile ,  &  collés 
fur  la  muraille. 

On  lui  attribue  la  perfpe&ive  peinte  dans  les 
jardins  du  château  de  Ruel  du  tems  du  cardinal  de 
Richelieu  j  mais  elle  eft  de  Jean  le  Maire  :  le  car- 
dinal étant  mort  en  1 642  ,  Rouffeau  n  auroit  eu 
que  douze  ans ,  étant  né  en  1630  ;  &  il  n'eft  pas 
poffible  qu'il  eût  été  capable ,  à  cet  âge,  de  produire 
ce  morceau.  On  prétend  qu'il  l'avoit  retouchée 
dans  les  endroits  endommagés  par  le  tems.  Cette 
(  4  )  perfpe&ive  par  fa  beauté  attiroit  tous  les  ama- 
teurs; elleétoit  u  naturelle ,  que  les  oifeaux  voulant 
pafler  à  travers  les  arcades  feintes  ,  fe  cafloient  la 
tête.  Si  le  peintre  Zeûxis  fut  célèbre  pour  avoir 
peint  une  corbeille  pleine  de  raifins  que  les  oifeaux 
venoient  becqueter*,  celui-ci  mérite  également 
notre  admiration  par  une  imitation  aum  parfaite 
de  la  nature. 


(a)  Elle  vienc  d'ecre  détruite  entièrement. 
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Que  nous  aimons  qu'il  nous  feduke ,  Jacques 
Et  que  nous  forames  enchantés ,  Ro  u  s  s  eau* 

Quand  nos  yeux  loin  de  nous  cherchent  avec 
furprife 

Des  objets  près  de  nous,  par  Ton  art  écartés! 

Tout  le  monde  s'emprefloit  d'avoir  des  ouvrages 
de  Roufleau  :  nous  ne  citerons  parmi  plufleurs 
hôtels  qui  en  furent  décorés ,  que  celui  de  faint 
Pouange  ,  où  Ton  voit  un  beau  morceau  d'archi- 
teâure  dans  la  cour ,  &  une  perfpeâive  au  fond 
du  jardin ,  qui  font  aflez  bien  confervés  pour  prou- 
ver la  capacité  de  ce  peintre.  Leurs  comportions 
admirables ,  l'intelligence  des  teintes ,  font  infini- 
ment regretter  ce  que  le  tems  en  a  détruit  ;  tel  eft 
le  beau  morceau  fur  le  quai  des  Céleftins  dans 
la  maifon  de  M.  Fieubet ,  lequel  eft  totalement 
ruiné. 

Cette  grande  réputation  de  Roufleau  paffa  ju£ 
qu'en  Angleterre ,  où  il  fut  mandé  en  1 6 <?o  par 
Milord  Montaigu ,  pour  fe  joindre  au  fameux  la 
Forte  &  à  Baptifte  Monoyer ,  qui  venoient  em- 
bellir fà  mailon  de  Londres.  Roufleau  y  a  peint 
l'archîreâure  du  grand  efcalier  ,  6c  celle  du  beau 
falon  qui  partage  les  appartemens  de  cet  hôtel. 
Elle  paroît  avec  diftinûion  auprès  des  morceaux 
d'hiftoire  de  la  Forte ,  &  des  belles  fleurs  de  Bap- 
tifte. Ces  ouvrages  concourent  à  former  un  beau 
tout ,  &  c'eft  ce  qu'on  devoit  attendre  de  trois 
pinceaux  auffi  diftingués  en  leur  genre.  Quelques 
années  après  ce  grand  ouvrage ,  Roufleau  tomba 
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'  malade ,  &  mourut  à  Londres  le  1 6  Décembre 
*  A  c  °- u  E  s  !  6ç  j  ,  âge  de  foixante-trois  ans. 
Rousseau.     De  tous  ies  élèves  qu'il  a  pu  former  ,  on  ne 

connoîc  que  Philippe  Meufnier  ,  donc  la>.  vie  fe 
trouvera  dans  la  fuite  de  cet  ouvrage. 

Les  deiïeins  de  RouiTeau  ne  font  pas  communs  : 
ils  font  touchés  premièrement  à  la  pierre  noire  , 
enfuite  le  trait  eft  repris  à  la  grofle  plume  ,  &c 
lavé  à  l'encre  de  la  Chine  d'une  façon  hardie  , 
&  qui  dénote  une  grande  manière. 

il  alloit  extrêmement  vite  en  peignant  ;  il  difoic 
quil  feroh  trop  heureux  fi  fa  main  pouvoit  égaler 
la  rapidité  de  fon  génie  ;  la  penfee  vole  ,  ajoutoit-il, 
Cr  ne  nous  échappe  que  trop  fouvenu  Les  ouvrages 
de  Roufleau  ne  louffroient  point  de  la  célérité 
de  fon  travail  \  bien  différent  de  ce  peintre  mé- 
diocre ,  qui  vantant  à  Apelle  la  promptitude  de 
fqn  pinceau  ,  celui-ci  lui  dit  :  Je  faurois  deviné  en 
voyant  vos  ouvrages* 

Il  a  gravé  fix  payfages  avec  de  l'architecture , 
&  de  tort  jolies  figures  ,  &  quelques  payfages 
d'après  les  Carraches,  dans  la  fuite  du  fieur  Jubac, 
entr'autres ,  celui  où  eft  un  baptême  de  faint  Jean. 


NICOLAS 
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NICOLAS  LOIR. 

c  E  peintre ,  qui  étoic  Parifîen ,  naquit  en  1624,  Nicolas 
&  eut  pour  pere  Nicolas  Loir,  orfèvre,  qui  fecon-  l  o  1  r. 
da  de  ion  mieux  fes  talens  pour  le  deTein.  II  le  mit 
chez  le  Bourdon  ,  dont  il  ne  fuivit  point  la  ma- 
nière ;  celle  du  Pouflin  étoit  plus  de  fon  goût  ;  à 
proprement  parler,  Loir  fe  fit  une  manière  qui  ne 
tenoit  d'aucun  maître  ;  il  puifa  partout ,  il  fuivic 
une  route  frayée ,  en  donnant  au  coloris  (a  pré- 
férence fur  les  autres  parties  de  la  peinture. 

Nicolas  alla  à  Rome  en  1 6  5  7,  &  y  demeura  deux 
ans  à  en  examiner  les  beautés  fans  rien  copier  :  (à 
mémoire  étoit  fi  heureufe ,  que  de  retour  à  la  mai- 
fon  ,  il  faifoit  une  efquifle  ,  où  les  moindres  chofcs 
concernant  la  couleur ,  étoient  obfervées.  Loir  ne 
Jaiflbir  pas  de  deffiner  d  après  nature  la  figure ,  le 
payfage  &  les  fabriques  des  environs  de  Rome  : 
fouveht  il  vifitoit ,  avec  M.  Félibien  ,  les  beaux 
tableaux  du  Pouflin ,  qui  étoient  chez  le  cavalier 
del  Pot**.  Perfonne  n'avoit  plus  de  génie  que  Loir  ; 
il  difpofoit  agréablement  les  figures ,  faifoit  un 
bon  choix  du  plan  de  fon  tableau,  dtffinoit  cor- 
rectement, &  fes  ouvrages  étoient  railonnés.  La 
perfpe&ive  ,  rarchitedture ,  l'allégorie  venoient  à 
fon  fecours  dans  fes  comportions  ;  Se  l'entente 
des  racourcis  ,  dans  les  plafonds  ,  le  diftinguoit  in- 
finiment dans  fon  art.  On  lui  donna ,  à  Rome , 
pour  fujet  d'un  grand  tableau  ,  Darius  qui  vifire  le 
tombeau  de  Sémiramis  j  fie  lefuccès  de  ce  morceau 
Tome  ir.  L 
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■  lui  fut  fort  glorieux.  Laétion  qui  fuit  ne  le  fut 
icoLASpas  mofns#  5es  parens  lui  ayant  envoyé  une 
Loir,  fbmme  d'argent  plus  forte  qu'ils  navoient  coutu- 
me défaire,  Loir,  au  lieu  de  la  dépenfer  en  baga- 
telles ,  imagina  d'établir  une  école  de  defTèin  avec 
un  modèle  qui  pût  ferviràfon  avancement  parti- 
culier &  à  celui  de  fes  camarades.  Il  n'eft  permis 
qu'aux  grands  hommes  de  penfer  ainfi. 

De  retour  d'Italie ,  en  1 640 ,  Loir  trouva  beau- 
coup  d'emploi  à  Paris  :  chaque  jour  ,  un  dégré  de 
perfeâion  fe  joignoit  à  fes  talens  ,  furtout  dans  le 
coloris.  Louis  XIV  lui  Ht  peindre  plufieurs  pla- 
fonds dans  fon  palais  desThuilleries  &  dans  le  châ- 
teau de  Verfailles  ;  il  repréfentaallégoriquement , 
fous  la  figure  du  foleil ,  l'hiftoire  de  ce  grand  Mo. 
narque.  On  eftime  infiniment ,  dans  l'antichambre 
du  Roi ,  le  percé  d'en  haut;  &  la  lumière  y  eft  répan- 
due avec  un  çrand  artifice  :  il  ne  plaçoit  jamais  un 
ornement  qu  il  ne  fût  relatif  au  iujet  principal ,  & 
qu'il  ne  renfermât  une  penfée  morale.  Son  grand 
talent  étoit  de  peindre  des  femmes  &  des  enfans. 
Le  Roi  fut  fi  content  de  fes  ouvrages ,  qu'il  lui 
donna  une  penfion  de  quatre  mille  livres. 

Loir  fut  reçu  académicien  en  166$  ,&préfenta 
pour  fbn  tableau  de  réception,  le  progrès  de  la  pein- 
ture &  de  la  fculpture  fous  le  règne  de  Louis  XIV. 
L'académie  le  nomma  fucceffivement  Profeffeur 
&  Redkeur.  Son  caraâère  doux  &  honnête  lui 
concilioit  l'eftime  &  la  bienveillance  de  ceux  qui 
le  fréquentoient  ;  &  fon  habileté  donnoit  une 
grande  vogue  à  fes  tableaux.  Au  milieu  de  tous 
les  fucccs,  fa  modeftie  éealoit  fes  talens. 

La  facilité  avec  laquelle  Loir  travailloit  ,  une 
mémoire  fidèle  de  exaâe  de  tout  ce  qu'il  avoir  \â 
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4e  beau  en  Italie ,  produifit  en  lui  une  imagination  9 
nourrie  oui  alloit  rapidement ,  6V  qui  ne  lui  don-  ^,COLAS 
noit  pas  le  tems  de  digérer  les  penfées  :  elles  tour-  I*  o  i  «■ 
noient  tantôt  fur  l'hiftoire ,  fur  le  payfage ,  fur 
l'architecture  &  les  ornemens.  Il  fijavoit  accom- 
pagner fes  tableaux  de  certains  traits  raviflàns  qui 
donnoient  de  l'éclat  à  fes  idées.  Etant  un  jour 
avec  des  peintres  de  fes  amis,  qui  difoienr  qu  on 
ne  pouvoit  guère  traiter  un  fujet  d'hiftoire  que  de 
deux  ou  trois  manières  différentes ,  il  gagea  qu'il  fe- 
roit  en  un  jour  douze  (àintes  familles  fi  variées  , 
qu'il  n'y  auroit  pas  une  feule  figure  qui  reffèmblâc 
à  une  autre.  Il  le  fit  en  effet ,  fans  autre  fecours 
que  fbn  génie ,  &  gagna  la  gageure.  Aucun  fujet 
n'eft  épuifë  par  un  homme  de  génie.  Un  des  plus 
beaux  tableaux  qu'il  ait  faits,  eft  Cléobis  &  Bîton  , 
tirant  un  char  pour  mener  leur  mere  au  temple 
de  Junon  dont  elle  étoit  prêtrefTe. 

Loir  excelloit  furtout  à  peindre  des  vierges  »  & 
les  varioit  à  l'infini  :  ce  qu'on  trouve  encore  fré- 
quemment de  fa  main  ,  ce  font  des  copies  d'après 
le  Pouffin.  Ces  copies  font  fi  belles,  que  fouvent 
on  les  prend  pour  les  originaux* 

Tant  d'études ,  tant  de  travaux  firent  périr  ce 
ce  grand  peintre  en  1679  ,  à  l'âge  de  cinquante- 
cinq  ans  ;  il  avoit  époufé  une  des  filles  de  Cotelle , 
dont  il  refta  deux  enfans  ;  aucun  ne  fe  trouva 
aflez  de  talens  pour  fuivre  la  profeflïon  de  leur 
pere;  Alexis,  orfèvre,  cizeleur  &  frère  de  Nicolas , 
rut  reçu  à  l'académie  comme  graveur  :  il  a  fait 
beaucoup  de  planches  d'après  différens  peintres  , 
tels  que  fon  frère  Nicolas  Loir  ,  le  Brun ,  Jouve- 
net  ,  &  autres. 

Lij 
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r     Son  élève  eft  François  de  Troy ,  dont  il  fera 
Nicolas  par Jé  dans  la  fuite. 
Loir.        Les  defleins  de  Loir  font  faits  à  un  trait  de 
plume  lavés  au  biftre,  à  la  fanguine  >  ou,  à  l'encre 
de  la  Chine  relevés  de  blanc  au  pinceau  avec 
quelques  petites  hachures  dans  les  grandes  ombres; 
les  études  de  plafonds  font  lavées  en  couleur  à 
.  gouache  &  font  fort  recherchées  :  fa  facilité  à 
deflîner,  une  main  hardie,  3e  certains  cara&é. 
res  de  têtes  un  peu  quarrées  &  peu  gracieufes ,  des 
draperies  lourdes  indiqueront  Nicolas  Loir. 

On  voyoit  autrefois  à  Paris ,  une  galerie  de  la 
main  de  Loir  qui  étoit  à  l'hôtel  de  Senneterre , 
«lie  a  été  détruite  en  conftruifant  la  place  des 
Victoires  :  il  y  avoit  repréfenté  quatre  bacchana- 
les, &  dans  le  milieu  Vénus  qui  fe  chauffe  pen- 
dant que  Cérès  &  Bacchus  fe  retitent  ;  allégorie  à 
ce  paffage  fi  connu  :  fine  Cerere  &  Baccho  friget  Ve- 
nus* 11  y  a  dans  l'Eglife  defaint  Barthelemi,  No- 
tre-Seiçneur  <jui  met  un  anneau  au  doigt  de  Ste. 
Catherine  ;  à  Notre-Dame ,  faint  Paul  conver- 
»  ridant  le  proconful  Sergius,  en  rendant  aveugle  un 
magicien  ;  aux  Feuillans  de  la  rue  faint  Honoré 
dans  le  parloir  ,  un  cavalier  qui  defcend  de  che- 
val &  prend  l'habit  de  l'ordre  ;  dans  les  falles  de 
lacadémie  de  peinture  ,  les  progrès  de  la  pein- 
ture &  de  la  iculpture  fous  le  régne  de  Louis 
XIV. 

Loir  a  fait  plufieurs  plafonds  pour  le  Roi ,  dans 
l'antichambre  de  fon  appartement  des  Thuilleries  > 
il  a  peint  le  Soleil  affis  fur  fon  char  avec  plufieurs 
figure^  repréfentant  les  quatre  Heures  accompa- 
gnées des  quatre  parties  du  jour  t  &  des  Sailons 


■ 
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peintes  fur  des  fonds  dorés  ;  c'eft  l'hiftoire  allé-  Picola  s 
gorique  de  Louis  XIV.  Dans  la  falle  des  gardes  %  l  o  i  *. 
ce  font  quatre  bas-reliefs  de  blanc  &  de  noir  qui 
offrent  une  marche  d'armée  ,  un  triomphe»  une 
bataille,  un  facrifice  i  quatre  autres  bas -reliefs 
imitent  le  bronze  aux  quatre  coins  du  plafond* 
Il  a  peint  à  Verfailles  dans  un  autre  plafond  , 
Flore  8c  hîs  ;  à  faint  Germain-en-Laye  ,deux  fem- 
mes tenant  une  couronne  de  laurier ,  &  Flore  en* 
rourée  des  Amours. 

Loir  varioit  les  mêmes  fujets  à  l'infini  :  rttoîl 
toujours  de  nouvelles  penfées,  des  contours  ingé- 
nieux. En  effet „  un  peintre  peut  faire  vingt  cru- 
cifiemens,  vingt  aflbmptions ,  vingt  baptêmes,  tous 
variés  en  faifiïïant  différens  momens  ,  en  ex- 
primant diverfes  douleurs ,  en  faifant  intervenir  de 
nouveaux  perfbn  nages  ;  tout  cela  d'un  fujet  rebattu 
en  fait  un  nouveau.  L'inftant  même  d'une  aftion, 
avec  une  autre  naUTant  de  la  même  action ,  joint  au 
génie ,  fupplée  à  tout  le  plan  que  le  forme  lar- 
tifte  ;  fà  manière  de  penlér ,  (on  caraftére  pro- 
duifenr  encore  de  nouvelles  beautés  dans  un  fujet 
fi  fouvent  exécuté  v  un  habile  homme  fçait  rendre 
la  fécondité  aux  champs  les  plus  ftériles.  Il  ne  faut 
que  lire  dans  la  nature  : 

Mais  tout  mortel  n'a  pas  des  yeux  pour  la 
connoitre* 

BoiUau*. 

Dans  la  terre  du  Pleflîs-Guénégaut  près  Dam- 
martin  ,  on  voit  deux  pièces  de  fuite ,  dont  les 
plafonds  font  peints  de  la  main  de  Loir.  Dans  la 
premier eê  ce  (ont  des  cartouches  qui  repréfenten* 

La 
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.  les  quatre  faifons  &  les  quatre  élémens.  Les  tra- 
Nicolas  vaux  ^'Hercule  <e  voyent  entre  ces  cartouches  : 
Lo  1R'  l'apotheole  de  ce  Héros  fair  le  fujet  du  plafond  de 
la  féconde  pièce  ;  on  attribue  au  grand  le  Sueur 
deux  enfansau  defius  d'une  alcovedansla  chambre 
4  coucher.  Un  amateur  intelligent  qui  en  feroit  le 
voyage  ,  nous  en  diroit  peut-être  plus  que  ce  qu'on 
nous  en  a  envoyé. 

Loir  a  gravé  à  l'eau  forte  cent  cinquante  -  neuf 
pièces  ;  ce  font  des  fujets  tirés  des  métamorphof  es , 
des  Vierges  ,  des  faintes  familles,  des  grouppes 
d'en  fans  &  quantité  d'ornemens  :  les  plus  confi- 
dérables  lont  une  grande  pièce  où  font  représen- 
tés Cléobis  &  Biton ,  dont  nous  avons  parlé  ci- 
deflus ,  &  deux  grands  payfages.  Nous  avons  en- 
core quatre-vingt  morceaux  gravés  d'après  lui  par 
Boulanger  ,  Rouflelet ,  Cochin  ,  Alexis  Loir  fon 
frère  ,  Coelemans  ,  Becket ,  Lenfant ,  René  Lo- 
chon  &  Vanfchuppen  :  fon  œuvre  fe  monte  à  deux 
cens  trente  -  neuf  pièces. 


GUILLAUME  COURTOIS. 


Guillaume  C3"  uhlaume  Courroîs  frère  du  Bourguignon 
Courtois,  naquit  en  1628,  dans  la  ville  de  feint  Hyppolyte 
en  Franche-Comrc ,  &fon  perejean,  comme  on 
l'a  déjà  dit,  étoit  peintre.  Ses  eufans  furent  fes 
élèves,  8c  il$  firent  enfemble  deux  fois  le  tour  de 
l'Italie,  Guillaume  étant  à  Rome  ,  fe  mit  fous  la 
conduite  de  Piètre  de  Cortone,  &  puifa  dans  cette 
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école  toute  la  finefle  de  fon  art.  Ses  tableaux  fe  ~ 
diftinguerent  bientôt  ;  les  Eglifes,  les  palais  de  Guillaume 
Rome  furent  ornés  de  fes  belles  productions  ,  &  Courtois. 
|>eu  de  peintres  ont  mieux  traité  Thiftoire.  Souvent 
il  aidoit  fon  frère  Bourguignon  dans  fes  grandes 
entteprifes  :  ils  dévoient  peindre  enfemble  la  tri- 
bune du  Jefus  à  Rome  \  mais  la  mort ,  en  fépa- 
rant  les  deux  frères ,  priva  le  public  de  ce  bel  ou- 
vrage. 

Lambaffadeur  de  Venife  avoir  commandé  à 
Piètre  de  Cortone  pour  PEglife  de  faint  Marc ,  de 
grands  tableaux  que  plufieurs  entreprifes  commen- 
cées empechoient  de  terminer  dans  le  tems  que 
Tambaffadeur  le  fouhaitoit.  Cortone  propofa  à  fa 
place  le  Courtois,  qui  s'en  acquitta  fi  parfaire- 
menr,  que  les  ayant  vûs,  il  dir  à  l'ambafladeur  : 
Guillaume  c(l  élève  ;  mais  dans  ces  tableaux  il 
a  fait  ce  que  fon  maitre  auroit  eu  de  la  peine  a  exé- 
cuter. 

Sa  réputation  s'accrut  malgré  tous  les  envieux 
qui  le  décrioient.  On  lui  donna  à  peindre  une  cha- 
pelle dans  faint  Jean  de  Latnui,  &  Alexandre  VII 
lui  ouvrit  un  vafte  champ  en  lui  ordonnant  de  re- 
préfenter  dans  la  galerie  de  Monte  cavallo  la  fa* 
meufe  bataille  de  Jofué  :  ce  Pontife  lui  en  mar- 
qua Ion  contentement  par  le  préfent  d'une  belle 
chaîne  d'or  avec  fon  portrait. 

Ces  ouvrages  le  mirent  dans  un  grand  crédit  i 
il  s'enrichit  promptement ,  &  prit  un  férieux  en- 
gagement :  le  Prince  Borghcfe  &  les  Jéfuites  l'oc- 
cupèrent tour  à  tour.  Sa  lanté  ,  quoique  mauvaife  % 
ne  le  détournoit  point  de  fon  travail:  fes  mœurs, 
fa modeftie  lui  firent  des  amis ,  entr'autres ,  Carh 
Aiaratti  avec  lequel  ilalloit  fouvent  fe  promener.Ce 

L  iv 
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Guillaume  célèbre  artifte  faifoit  plus  de  cas  des  ouvrages  de 
Courtois.  GuMaume ,  que  de  ceux  de  fou  maître  Piètre  de 
Cortone  ;  il  deflinoir  en  effet  plus  correctement 
que  lui ,  mais  étant  d'un  tempérament  mélanco- 
lique ,  il  n'a  pas  mis  tant  de  feu  dans  fes  compofî- 
tious.  La  converlàtion  étoit  difficile  à  foutenir 
avec  lui ,  ayant  quelque  peine  à  s'exprimer  ;  fes 
amis  y  étoient  accoutumés  >  8c  leur  amitié  fe  prê- 
toit  à  ce  petit  défaut.  Enfin  la  gourte  le  furprit  avec 
tant  de  violence,  que  voulant  fe  fervir  d'un  remède 
qu'un  charlatan  lui  donna  ,  elle  remonta  ,  &  il 
mourut  en  1 6-9 , âgé  de  cinquante- un  anss  on  l'en* 
terra  à  faint  André  aile  Franc. 

Il  laifla  une  fille  avec  beaucoup  de  biens;  & 
&  comme  il  n'aimoit  point  à  perdre  fon  tems  à 
snftruire  des  élèves ,  il  en  a  très- peu  formé. 

Ses  defleins  font  ordinairement  à  la  fanguine  ha- 
chés d'un  feul  côré  fans  être  croifés ,  &  d'une  né- 
gligence de  crayon  à  n  erre  refends  dans  aucun  en- 
droit; rien  n'eft  fait  avec  plus  de  vîtelfe.  on  en 
voit  avec  un  trait  fait  au  piriceau  &  lavés  au  bi£ 
tre ,  dont  le  caractère  approche  de  celui  du  PouÊ- 
fin  ,  tant  pour  la  tournure  des  figures  que  pour  la 
compofinon  &  l'expreffion  ,  à  la  noblefe  près  : 
ces  réflexions  conduiront  à  faire  reconnoître  Guil- 
laume Courtois. 

Ses  ouvrages  à  Rome  font  dans  TEglife  de  la 
Trinité  des  pèlerins  à  la  chapelle  Aitimani ,  le  ta- 
bleau de  faint  Charles  ,  faint  Philippe  &  piufieurs 
autres  faints  ;  à  fainte  Marthe,  le  tableau  du  mai- 
tre-autei  qui  repréfenreNotre  -  Seigneur  prêchant, 
accompagné  de  fainte  Marthe,  de  la  Madeleine  & 
autres  figures  ;  à  faint  Marc ,  il  a  peint  le  milieu  de 
la  voûte ,  au-deffus  des  colonnes  \  ôc  daus  la  cha- 
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pelle  du  faint,  toutes  les  peintures,  hors  l'autel,  font  ^====^ 
de  fa  main  ,  ainfi  que  les  côtés  de  la  tribune  ;  on  Guillaume 
voit  de  lui  de  petits  tableaux  à  côté  du  maître-au-  Courtois, 
tel  de  (ainte  Mattine  ,  en  entrant  à  droire  ;  dans 
faint  Jean  de  Latran,  faint  Auguftin  dans  une 
chapelle,  &  au-deffus  le  pere  étemel  &  autres  fi- 
gures :  il  a  peint  à  fainte  Praxéde  la  voûte  d'une 
chapelle  en  compartimens ,  où  Ton  voit  un  Chrift 
mort  &  Dieu  le  pere;  à  faint  André  du  noviciat 
des  Jéfuites ,  le  martyre  du  faint  au  maître-autel  5 
à  faint  Laurent  in  Lucina  ,  une  chapelle  où  l'on 
voit  une  nativité  du  Guide  ,  &  le  côté  droit  de  la. 
chapelle  de  l'Annonciade  ;  la  bataille  de  Jofué 
dans  un  ovale  ,  orne  la  galerie  de  Monte  Ca* 
vallo. 

La  tribune  du  dôme  de  la  Riccia  efl:  peinte  de 
fa  main  ,  ainfi  qu'une  chapelle  au  dôme  de  caftel 
Gandolfe.  - 

Vallet  &  Picart  le  Romain  ont  gravé  chacun 
une  eftampe  d'après  lui ,  pour  une  édition  du  Miffel 
Romain;  &  G.  Audran  a  fait  à  l'eau  forte  une 
adoration  des  Rois ,  &  lui-même  a  gravé  un  Tobie 
donnant  la  fépulture  aux  morts. 
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NOËL    C  O  r  P  EL, 


Noël  E  nom  de  ce  peintre  eft  fort  connu  dans  l'é- 
Cotpsl cole Françoife.  Son  pere Guyon  Coypel ,  qui  étoir 
un  cadet  de  Normandie,  le  vit  naître  en  i6z8, 
&  le  mit  à  Orléans  chez  un  nommé  Poncet ,  élève 
de  Voiiet.  Ce  peintre  fort  incommodé  de  la 
goutte  y  &  hors  d'état  de  vaquer  à  ce  qui  le  re- 
*  gardoit ,  fit  de  fon  difciple  un  homme  d'affaires, 
Noël ,  par  fon  grand  amour  pour  la  peinture ,  par 
fes  heureux  talens,  réparoit  en  étudiant  la  nuir  ,  ce 
qu'il  manquoit  d'apprendre  pendant  le  jour  ;  cette 
fujétion  lui  déplut  affez  pour  quitter  fon  maître  > 
&  il  fe  rendit  à  Paris  à  l'âge  de  quatorze  ans. 

Le  hazard  le  fit  entrer  dans  l'Eglife  des  Jaco- 
bins de  la  rue  faint  Honoré ,  où  Quillerier  pei- 
gnoit  la  chapelle  de  faint  Hyacinthe.  L'attention 
du  jeune  homme  à  regarder  cet  ouvrage  fut  re- 
marquée par  le  peintre ,  qui  le  queftionna  &  lui 
préfenta  le  pinceau  :  Noël  Coypel  le  prit ,  fit  con- 
noître  fon  mérite  naiffant ,  &  Quillerier  l'occupa 
pendant  quelque  tems. 

Charles  Errard,  chargé  des  ouvrages  de!  peinture 
ju*on  faifoit  au  Louvre ,  employa  Noël  &  foi 
it  donner  une  auffi  forte  paye  qu'aux  plus  habiles 
de  l'attelier  :  le  furintendant  des  bâtimens  en  pa- 
roiflant  furpris  ,  Errard  lui  répondit,  qu'il  ne  fol" 
loit  pas  payer  félon  fige  ,  mais  félon  le  mérite. 

Noël ,  dont  le  nom  fe  faifoit  connoître  de  plus 
en  plus ,  a  toujours  travaillé  depuis  ce  tems-là  pour 
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le  Roi.  Ilfe  maria  en  1660,  à  Madeleine  Hé- 
rault ,  fille  d'un  peintre  de  ce  nom.  Cette  femme    N  0  E  L 
joignoic  à  .beaucoup  de  vertus  le  talent  de  la  pein-  CoYP8ï» 
ture;  elle  peignoit  le  portrait,  genre  auquel  for* 
mari  s'étoit  appliqué  avec  fucccs. 

Le  mérite  de  Noël  le  fit  recevoir  à  l'académie 
en  \66y>  il  donna  fon  tableau  de  réception,  ôc 
on  l'élut  profelleur  en  1664.  Ce  fut  en  ce  tems- 
là  que  le  tableau  de  Mai ,  pour  Notre-Dame ,  for- 
rit  de  fon  pinceau  5  ce  tableau  fort  eftimé  le  fit 
regarder  comme  un  des  premiers  peintres  de  la 
France.  Il  fut  chargé  de  plufieurs  ouvrages  au  vieux 
Louvre,  &  le  plafond  de  la  falle  des  machines, 
oui  eft  dans  le  palais  des  Tuilleries,  efttoutde 
fa  main. 

Le  Parlement  de  Bretagne,  qui  cherchoit  un 
habile  maîcre  pour  orner  le  plafond  de  fa  grande 
chambre  d'audience,  crut  ne  pouvoir  choifir  un 
meilleur  peintre  que  Nocl  Coypel  :  ces  morceaux 
ont  mérité  l'approbation  des  connoifleurs.  Le 
grand  falon  d£ compagnie  ,  qui  fert  préfentement 
de  falle  des  gardes  au  palais  Royal  ,  étoit  orné 
de  plufieurs  ouvrages  de  peinture  qui  ne  feroient 
pas  défavoués  par  les  anciens  maîtres.  M.  Colbert 
donna  à  Coypel  la  direéHon  des  ouvrages  de  pein- 
ture de  l'appartement  du  Roi  aqx  Thuilleries  ;  les 

J>Iafonds  ,  les  lambris  &  les  defïus  de  cheminée 
ont  la  plûpart  peints  de  fa  main  ,  avec  une  nativité 
très  -  eftimée  qui  étoit  dam  le  petit  oratoire  de  Sa 
Majeflé. 

Le  Roi ,  en  i6yi ,  lui  donna  un  logement  aux 
galeries  du  Louvre,  &  le  nomma  Directeur  de  l'a- 
cadémie de  Rome  ,  Coypel  mena  avec  lui  fon  fils 
Antoine  &  Charles  Hérault  fon  beau-frere,  peintre 
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===5P'  de  l'académie  pour  le  pay  fage.Ce  fut  Noël  qui  don  - 
°  E  L  na  un  nouveau  luftre  à  cette  académie  >  il  la  logea 
T  p  E  u  dans  un  grand  palais ,  où  il  fit  mettre  au-deflus  de  la 
porte  les  armes  de  France.  Les  plus  belles ftatucs  de 
Rome  furent  modelées  pour  en  orner  le  falon ,  ôc 
pour  y  deflïner  d'après  l'antique ,  indépendamment 
de  la  làlle  du  modèle.  Le  nouveau  Directeur  qui  y 
dellinoit  tous  les  foirs,  encourageoit  par  fon  exem- 
ple la  jeunefle  ;  ôc  il  corrigeoit  les  defleins  des  pen- 
fionnaires:  en  leur  donnant  d'excellentes  inftrue- 
tions  >  il  leur  difoit  qu'il  étoit  plus  aifé  d'imaginer 
de  grandes  chofcs  que  de  les  exécuter  ,  ôc  que  fa 
réalité  n'a  jamais  pu  égaler  i'imagination.Une  autre 
fois  il  leur  faifoit  entendre  qu'un  peintre  ne  doit 
pass'épuifer  dans  un  feul  ouvrage  j  il  faut  garder  y 
difoit  -  il ,  four  le  lendemain  quelque  chofe  Je  nou- 
veau. 

Quatre  fujets  de  fhiftoire  Romaine ,  deftinés 
pour  le  cabinet  du  Confeil  à  Verfailles ,  furent 
expofés  à  la  Rotonde  avec  un  applaudiffement  gé- 
néral qui  fît  honneur  au  peintre  &  à  la  nation 
Françoife.  Ces  fujets  étoient  Solon  ,  Trajan  , 
Sévère,  Ôc  Ptolomée  Philadelphe. 

Son  caraâére  d'cfprit ,  fes  mœurs ,  fa  capacité 
lui  attirèrent  Teftime  du  cavalier  Bernin  ôc  de 
Carlo  Marattl.  Après  trois  années  de  féjour  à  Rome, 
il  revint  en  France ,  en  1676  ,  avec  fon  fils  qui 
âvoit  fait  de  fon  côté  un  profit  confidérable.  M. 
Colbert  lui  fit  continuer  les  ouvrages  qu'il  avoir 
commencés  pour  le  Roi  ;  ces  nouveaux  travaux 
décélèrent  fes  progrès  d'après  l'antique  &  les  grands 
maîtres. 

Le  génie  de  Noël  étoit  fécond  ;  l'expreffion ,  la 
correction ,  paroiflbienc  dans  tous  fes  tableaux  *  il 
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6*-étoit  acquis  un  bon  goût  de  couleur  5  &  le  Sueur  - 

lui  revenoit  dans  coures  les  idées  de  fes  compo-  No" 

firions.  Cotpïl 

Après  la  mort  de  M.  Colbert ,  il  rrouva  de  nou- 
veaux proteûeurs  dans  Meffieurs  de  Louvois  &  de 
Villacerf ,  furintendans  des  bâtimens  :  on  le  char- 
gea depluGeurs  deflèinsde  tapiiTeries  pour  les  Go- 
belins,  &  il  fut  élu  Reûeur  de  l'académie.  On  lui  a 
cntendà  direplufieurs  fois  à  fes  amis,  qu il  étoit  plus 
avantageux  à  un  grand  peintre  de  traiter  un  lujec 
ftérile ,  que  fon  efprit  fécond  &  ingénieux  enrichie 
toujours ,  que  d  avoir  à  peindre  une  hiftoire  ample, 
où  l'on  eft  accablé  de  1  abondance  de  la  matière  , 
Se  dont  il  faut  retrancher  plutôt  quelque  chofe 
d'effentiel ,  que  d'y  ajouter  du  fien.  Boileau  Ta  die 
auffi: 

Souvent  trop  d'abondance  appauvrit  la  matière. 

Art  foïtiqu*  ,  c,  5. 

Un  fécond  mariage  augmenta  fa  famille  :  le  feu 
Roi  lui  donna  une  penuon  de  mille  écus ,  &  le 
nomma  Directeur  après  la  mort  de  Pierre  Mi- 
gnard.  Ce  fut  en  ce  tems-là  ,  qu'il  entreprit ,  à 
Page  de  foixante-dix-huit  ans ,  les  peintures  à  fret 
que  qui  font  au-deffus  du  maître-autel  de  l'Eglife 
des  Invalides  :  ces  morceaux  font  des  monumens 
éternels  de  (a  capacité.  Ce  pénible  ouvrage  lui 
caufa  une  longue  maladie,  dont  il  mourut  en  1 707, 
âgé  de  foixante-dix-neuf  ans  ,  la  veille  de  Noël , 
jour  même  de  fa  naiflance  :  on  l'enterra  à  faine 
Germain  l'Auxerrois.  Il  a  laiflé  deux  fils ,  Antoine 
&  Noël -Nicolas ,  &  plufieurs  filles.  Ses  deux  fils 
ont  été  fes  élèves ,  avec  Charles  Pocrion  fon  pa- 
rent. 


■ 
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-  Les  defleins  de  Noël  Coypel  font  faits  à  un 

N  °  E  L  trait  de  plume  qui  eft  très-négligé ,  relevé  de  blanc 
CoTPttaU  pinceau  mis  artiftement  ;  il  y  en  a  de  lavés  à 
l'encre  de  la  Chine,  d'autres  au  biftre  hachés  fur 
le  lavis  à  la  pierre  noire  :  fes  têtes  dans  le  goût 
antique ,  fa  manière  élégante  de  compofer  ,  quel- 
quefois un  peu  de  roideur  dans  les  figures ,  font 
des  marques  fufhfantes  pour  en  découvrir  l'au- 
teur. 

Ses  principaux  ouvrages  à  Paris  font ,  le  tableau 
du  martyre  de  faint  Jacques  majeur  ,  qui  conver- 
tit un  Gentil  en  allant  au  fupplice ,  dans  l'Eglife 
de  Notre-Dame  ;  dans  une  des  falles  de  l'acadé- 
mie ,  le  meurtre  dabel  par  Gain  ;  dans  la  voûte 
du  fanctuaire  de  l'Eglife  des  Invalides,  la  Trinité 
&  laflomption  de  la  Vierge ,  font  exécutées  d'une 
grande  manière  on  compte  dans  le  morceau  de 
la  Trinité  fept  figures  principales ,  (ans  plufieurs 
Chérubins  qui  accompagnent  le  grouppe  :  il  y  a 
fix  figures  dans  TafTomption  ;  Se  ces  deux  mor- 
ceaux ,  unis  par  des  nuages  ,  n'en  font  qu'un. 
On  voit  la  Samaritaine  dans  le  chœur  des  Char* 
treux,  8c  une  Madeleine  au  pied  d'un  crucifix  dans 
l'Eglife  des  religieufes  de  l'AlTomption. 

A  Rennes ,  il  a  peint  neuf  morceaux  dans  le 
plafond  qui  orne  la  grande  -  chambre  d'audience 
du  palais, celui  du  milieu,  qui  eft  un  grand  oâo- 
gone  allongé,  repréfente  la  Juftice  &  la  Religion 
accompagnées  des  autres  Vertus  ;  Minerve  fur  le 
devant  terraflè  i  Ignorance  ,  la  Fraude  &  l'Envie  ; 
les  angles  font  arrondis  8c  expofent ,  dans  difte- 
rens  grouppes ,  la  Juftice  ,  la  Loi ,  la  SagelTe  8c 
Minerve  chaffant  la  Calomnie  qui  traîne  un  en- 
fant par  les  cheveux  j  les  deux  ovales  du  milieu 
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font  voir  l'Abondance  &  la  Charité  ;  enfin  les  " 
deux  bouts  montrent  la  Juftice  &  l'Innocence ,  NoEl 
foutenues  de  la  Puiflance  ;  il  y  a  encore  des  ca-  C  o  y  p  e  u 
mayeux  peints  de  bon  goût  fur  fes  defleins  dans 
les  vuides  des  tableaux. 

Le  Rot  poffede  plufieurs  ouvrages  de  Nocl  Coy- 
pei  :  outre  la  grande  falle  des  machines  du  palais 
desThuiileries ,  qui  eft  toute  de  fa  main ,  fur  les 
cartons  de  Charles  le  Brun ,  il  a  fait  dix-huit  mor. 
ceaux  dans  les  plafonds  des  appartemens  de  ce  pa- 
lais ,  ainfi  qu'au  vieux  Louvre  ;  on  y  voit  Apollon 
appuyé  fur  (à  lyre  ,  le  même  Dieu  près  d'un  neuve. 
Borée ,  la  Terre,  Zéphire  &  des  Amours  j  un  jeune 
homme  tenant  une  balance ,  l'Amour  vêtu  d'une 
draperie  changeante ,  la  Rofée,  l'Aurore,  le  le- 
ver du  foleil ,  Zéphire  ôc  Flore ,  la  Viâoire  &  la 
Paix ,  la  France  éc  l'Efpagne  ,  Hercule  domptant 
un  taureau  qui  ravageoit  l'ifle  de  Crète  ,  plufieurs 
jeux  d'enfans  ;  il  a  orné  l'oratoire  du  Roi  d'une 
nativité.  Parmi  les  tableaux  de  chevalet ,  on  voie 
Hercule  qui  combat  Achélous ,  l'apothéofe  de  ce 
héros  ,  Déjanire  revêtue  de  fon  diadème ,  le  cen- 
taure Neffus  donne  à  Déjanire  fa  chemife  teinte 
de  fon  fang  ,  l'Abondance  fous  la  figure  d'une 
femme ,  des  Nymphes  préfentent  une  corne  d'a- 
bondance à  Amalthée ,  Apollon  après  la  défaite 
du  ferpent  Python  eft  couronné  par  la  Vi&oire , 
le  même  Dieu  affis  fur  un  nuage ,  Apollon  qui 
écorche  Marfyas ,  Diane  feule  ,  la  même  Déefle 
avec  Endimion  ,  Hercule  combattant  l'Hydre  , 
le  même  héros  fur  le  haut  d'un  rocher ,  une  fuite 
en  Egypte  :  ces  huit  derniers  tableaux  font  dans 
des  fonds  de  payfages.  On  voit,  à  Verfailles  ,  le 
combat  d'Hercule  &VAchéloiis  ;  dans  la  falle  des 


Digitized  by  Google 


lj6      Abrégé  de   t  à  vib 

^====r  gardes  de  l'appartement  de  la  Reine ,  un  plafond 
N  °  E  L   compofé  d'un  grand  morceau  o&ogone ,  où  Jupi- 

C  o  y  p  e  l,  ter^  acCompagné  de  plufieurs  figures ,  eft  peint  en 
pied  dans  un  char  d'argent  tiré  par  deux  aigles  & 
porté  fur  un  nuage,  Se  quatre  (a)  morceaux  de  l'hif- 
toire  Grecque  &  Romaine ,  dont  les  fujets  ont  été 
annoncés  ci-deflus.  Il  y  a  encore  dans  les  lambris  du 
pourtour  &  fur  la  cheminée,  deux  grands  tableaux 
entourés  de  bordures  de  marbre  l'un  repréfentela 
naiflance  de  Jupiter,  &  l'autre  un  facrifice  en  l'hon- 
neur de  ce  Dieu  ,  fur  le  Mont  Ida  ;  dans  le  palais 
de  Trianon ,  Junon  qui  apparoît  à  Hercule  &  à 
Pyrithous,  Hercule  offrant  un  facrifice  à  Jupiter , 
.  Apollon  qui  reçoit  fes  armes  de  la  main  de  Mer- 
cure qui  les  lui  avoit  volées, le  même  Dieu  qui  parde 
les  troupeaux  d'Adméte,  le  même  encore  qui  défart 
le  ferpent  Python. 

Noël  Coypel  a  gravé  trois  planches  à  l'eau  forte  : 
c'eft  une  feinte  famille  avec  des  changemens ,  & 
il  y  en  a  environ  une  vingtaine  gravées  d'après 
lui  ,  par  Poilly ,  Boulanger ,  Regneffon  ,  Châ- 
teau ,  Picart  le  Romain ,  Dupuis  $  Duchange  & 
Cochin. 


(  a  )  Ces  tableaux  font  pré  feulement  cipoics  dans  le  cabinet  da 
Roi  qui  cil  au  palais  du  Luxembourg. 


CLAUDE 
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Claudh  le  Fevre  naquit  à  Fontainebleau  en  cTaude 
1 6  5  5  ,  de  parens  qui  étoient  dans  le  fervice  mi-  r 
litaire  Son  peu  de  fortune  &  quelques  difpofitions "  ' 
pour  le  detein  ,  le  firent  pencher  du  côté  de  la 
pemture.  On  ne  s'arrêtera  point  à  décrire  la  rapi- 
dité des  progrès  que  ce  jeune  peintre  fit  dans  les 
premières  études  :  la  nature  lavoit  deftiné  à  cet 
art ,  &  ne  lui  avoit  pas  permis  de  fe  choifir  lui- 
même  une  profeffion  ;  cette  grande  maîtrefle 
1  avoit  porté  fucceffivement  chez  le  Sueur  ôc  chez 
le  Brun. 

Les  galeries  Se  les  falles  de  Fontainebleau  furent 
fes  premières  études;  il  vint  enfuite  à  Paris  travailler 
fous  es  deux  grands  maîtresquon  vient  de  nommer. 
Quelques  portraits  que  le  hazard  lui  procura ,  firent 
direà  Charles  le  Brun  ,  que  le  Févre  iroit  fort  loi* 
dansce  talent;  il  lui  confeiila  même  de  s  y  attacher.* 
Le  Févre  y  devint  fi  habile ,  qu  on  peut  le  compa- 
rer à  tout  ce  que  nous  avons  déplus  diftmgué  dans 
ce  genre  de  peinture. 

La  réputation  qu'il  s'étoit  faire  d'exceller  dans  le 
portrair,Iui  fournit  beaucoup  d'emploi.  line  laifioit 
pas  de  peindre  i'hiftoire;&  il  fit  une  nativité  pour 
le  Roi  à  l'hermitage  de  Francard ,  proche  de  Fontai- 
nebleau. Quelque  mérite  qu'eût  ce  tableau  Je  Févre 
étoit  toujours  fupérieur  dans  le  portrait  la  vérité, 
la  relTemblance ,  le  caractère  ,  Tefprit  du  fujet  s  y 
trouvent  joints  au  grand  coloris ,  à  une  fraîcheur 
Tome  /y.  M 
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r===r  de  teintes ,  &  une  touche  admirable.  Ses  portraits 
C  L  AU  D  E  étoienc  fi  reffemblans  ,  qu'on  étoit  prêt  à  leur  par- 
ieFevre.  |ef  i 

Sa  réputation  vint  au  point ,  que  le  Roi  &  la 
Reine  voulurent  être  peints  de  fa  main ,  &  toute 
la  cour  fuivit  cet  exemple  ;  on  admira  furtout  les 
portraits  du  Duc  &  de  la  Duchefle  d'Aumont , 
&  de  le  Camus ,  fameux  muficien ,  qu'il  a  repré- 
fenté  en  pied ,  jouant  du  théorbe. 

Il  fut  reçu  à  l'académie  en  1 66  $  ,  &  donna 
en  1666,  pour  tableau  de  réception ,  le  portrait 
de  M.  Colbert.  Son  mérite  te  fit  nommer  dans 
la  fuite  Profeffeur ,  &  fouvent  il  deflinoit  &  pei- 
gnoir l'hiftoire.  Le  coloris  étoit  fi  admirable  dans 
tout  ce  qu'il  faifoit ,  que  l'Amour ,  charmé  de  fes 
portraits ,  s'emprefloit  d'y  donner  la  vie.  On  difoit 
d'eux  ce  que  dit  le  Tafle  : 

M*nca  il  p*rl*r  ;  di  vivo  dm  non  chiedi  ; 
Gli  m*nca  queflo  aneor  fagU  occhi  credk 

A  n'en  juger  que  par  les  yeux,  la  parole  ne  lui 
manque  pas  ,  elle  ne  manque  qu'au  jugement  de 
l'oreille. 

;  Qu'il  eft  beau  de  faire  reparoître  ,  par  une  in- 
nocente magie  ,  des  hommes  diftingués ,  qui  ont 
fait  l'admiration  des  fiécles  partes  ! 

Anacréon,  dans  fa  vingt-huitième  Ode  adreflee 
à  un  peinrrequi  travailloit  au  portrait  d'une  Dame, 
\  entre  lui-même  (a)  en  conversation  avec  le  portrait 

de  cette  Dame,  qu'il  trouvoir  très  -  reflemblanr. 


•  (a  )  Selon  Madame  Dacicr. 
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Beau  portrait  >  m  vas  bientôt  parler  \  &  de  cette 
manière  :  Parlez,  Madame  ,je  vois  que  c'eft  vous  (a).  Claude 

Un  jour  que  le  Févre  neignoir  une  jeune  &  ai-  LE  *  E*  K  E* 
mable  perfonne,  la  mere  lurvint  &  lui  dit,  en  regar- 
dant une  ombre  que  ce  peintre  avoit  placée  fous  le 
nez  ;  Ma  fille  n'a  point  cette  tache»  Le  Févre  lui  réport- 
dit  que  c'étoir  la  lumière  qui  caufoit  l'ombre  fous 
le  relief  du  nez.  Comment  fe  peut  il  faire  ,dit-elle  ,quc 
la  lumière faffe  naître  V ombre  h  Le  peintre  ne  voulant 
pas  entrer  dans  un  plus  grand  détail  :  Melezrvous , 
dfr-il,^  votriquenouille  j  c  efl  une  pratique  de  l*art.  La 
jnere  répliqua  :  Je  me  moque  de  votre  pratique  \  ne 
vojezrvous  pas  que  fur  ce  viftge  il  rij  a  pas  un  feing  ,  -  : 

encore  moins  de  taches  aujft  obfcures  que  celle  que  vous 
faites.  Le  portrait  achève  ,  la  mere  le  trouva  fi  rel- 
femblant ,  qu'elle  cefla  fes  fatiguantes  queftions. 

L'envie  de  faire  fortune  fit  pa^er  le  Févre  en 
Angleterre  ;  il  y  fit  plufieurs  ouvrages  qui  lui  ac- 
quirent unfurcroît  de  réputation,  &  le  firent  re- 
garder comme  un  fécond  Vandyck.  Ce  peintre  ai- 
moir  le  travail  cainfi,  ne  trouvant  plus  de  quoi 
s'occuper  fufhfamment  en  Angleterre  ,  il  réfolut 
de  revenir  en  France  ,  lorfqu'il  tomba  malade  6c 
mourut  à  Londres  en  1675  ,  âgé  de  quarante- 
deux  ans.  Il  fut  marié  deux  fois ,  &c  il  eut  du  pre- 


(a  *  Sur  ce  qu'on  dictouiours  d'un  beau  portrait  qu'il  parle»  Ménage 
ayant  vu  ,  che7  un  Chartreux  ,  un  faint  Bruno  très  bien  peint ,  dit  : 
Sans  la  règle  il  parler  oit.  Il  ne  relïembloit  pas  à  ces  peintres  donc 
parle  .Saint  Evreniont  ,  en  envoyant  a  la  Comtefle  d'Olonne  fon 
caractère  :  Il  lui  iit  que  1rs  meilleurs, peintres  ,  en  peignant  fori  por- 
trait ,  ont  perdu  leur  répuu.ion  j  vous  «eule,  Mada  ne  ,  êtes  au-detius 
des  arts  qui  Oçavent  flatter  8c  embellir.  Ils  n'ont  |amais  travaillé  pour 
vous  que  malheureufement  •  jamais  fans  vous  avôu*  beaucoup  intff- 
reiTee.  Il  ront  perdre  autant  d'avantage*,  à  une  perfonne  accomplie» 
qu'ils  ont  coutume  d'en  donner  à  celles  qui  ne  le  font  pas. 
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^     .       mier  lit  deux  fils  qui  furent  fes  élèves  ,  cV  qui  ritf 
Claude  lui  ont  pas  fait  beaucoup  d'honneur  dans  l'art 
le  FevRE.  de  la  peinture  :  François  de  Troy  fut  auflï  fou 
élève. 

11  ne  faut  pas  confondre  Claude  le  Févre  avec 
un  autre  le  Févre  ,  qui  a  gravé  à  l'eau  forte  plu» 
fleurs  tableaux  du  Titien  &  de  Paul  VeroneÇt ,  ÔC 
qui  a  demeuré  long-  tems  à  Venife.  Son  livre  porte 
le  nom  de  Fahmin  le  Févre  de  Bruxelles.  Un  auteur 
(a)  a  fait  cette  méprile ,  en  attribuant  fes  gravures 
~  à  Claude  le  Févre. 
Roland     II  y  a  encore  Roland  le  Févre .,  dit  de  Venife, 
le  Fev&e.  né  en  Anjou  ,  qui  peignoit  le  portrait,  &  qui  fe 
plaifoit  à  dediner  en  carricarure  les  caractères  & 
les  tempéramens  de  ceux  qu'il  connoifloit ,  imi- 
tant en  cela  Annibal  Carrache.   Ces  pottraits 
dans  leurs,  contours  outrés  &  chargés  ne  laiffoient 
pas  de  bien  relïèmbler.  Après  un  long  féjour  à 
Venife  &  à  Paris,  il  pafîa  en  Angleterre,  où  il 
'  «mourut  en  1677. 
Claude      Lès  defleins  de  Claude  le  Févre  font  faits  en 
ie  Fev*e.  habile  homme;  le  peu  qu'on  en  voit  eftàla  (an- 
guille ,  maniée  très  -  librement  avec  des  hachures 
ii  régulières ,  &r  en  petit  nombre  ,  qui  font  relevées 
de  blanc  de  craie. 

Ses  ouvrages  à  Paris,  font  répandus  dans  toutes  les 
maifons  :  il  y  en  a  peu  où  l'on  ne  voye  des  portraits 
de  famille  ,  qui  frappent  également  par  la  reflem- 
blance  &  par  le  beau  ton  de  couleur.  Il  a  peint  à 
l'hôtel  de  Bouilion  ,  la  Ducheffe  entourée  de  guir- 
landes de  fleurs,  qui  eft  un  morceau  admirable: 

■  « 
(  a  )  Le  Pecc  Orlandi ,  Ahecedario  piturko  ,  page  1 1  j. 
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Ion  tableau  de  réception  à  l'académie ,  quoique  fait  * 
anciennement ,  n'en  a  acquis  que  plus  de  beauté  ;  Claude 
c'eft  le  portrait  de  M.  Cclb.err»  L  Auteur  poflede  LE  Fevkk. 
fon  portrait ,  ainfi  qu'un  S.  Bruno  de  (a  main. 

On  a  gravé,  d'après  Claude  le  Févre ,  cinquante* 
cinq  ettampes ,  dont  vingt  font  des  mjers  de  vier- 
ges 8c  de  faintes  familles  ;  tout  le  refte  conGfte  en 
portraits.  Les  graveurs  font ,  Pitau  ,  Poilly ,  Bou- 
langer, Lombard  ,  Lenfant,  Sarrabat ,  L.  Cofïïn, 
Vanfchuppen  ,  Coèlemans ,  B.  Picart  :  il  a  grave 
de  (a  main  ,  à  l'eau  forte ,  le  portrait  du  célèbre 
de  Piles ,  celui  de  fa  mère  ,  &  celui  d'Alexandre 
Boudan  ,  Imprimeur  en  taille  -  douce. 


JEAN-BAPTISTE  MO  NOYER. 


i/o  n  ne  dife  point  que  c'eft  un  talent  médiocre    j  E  a  n- 
que  de  peindre  des  rieurs.  Quand  on  les  peint  auffi  g APTIStb 
bien  que  Mignon  ,  que  Van- Hujfnm ,  &  que  Jean  •  Monote** 
Baptifte  Monoyer ,  on  peut  fe  dire  parfait  dans 
ce  genre  de  peinture.  C'eft  plutôt  le  génie  du  pein- 
tre qui  le  diftingue  que  le  talent  qu'il  embralîe  :  il 
ne  doit  le  premier  qu'à  la  nature  ,  car  la  per- 
fection n'eft  que  le  fruit  de  l'alTiduité. 

Jean-Bapcifte  Monoyer,  nommé  communément 
Baptifte  ,  prit  naifïance  en  1635  ,  dans  la  ville  de 
Lille,  capitale  de  la  Flandre  Françoife.  Sa  capa- 
cité le  fit  eftimer  de  tous  les  amateurs;  Il  répan- 
<Joit  une  fraîcheur  &  une  vérité  fi  parfaite  dans 
tout  ce  qu'il  peignoit ,  qu'on  étoit  convaincu  qu'il 
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_   ne  manquoic  à  ces  belles  fleurs ,  que  l'odeur  qu'el- 

les  fembloienc  exhaler.  Ce  grand  peintre,  avoué 
aptiste      ^iufes>  peignoit  tout  d'après  nature;  il  imicoit 
Monoyer.  jufqua  |a  rof^e  quj  Rattache  le  matin  fur  les  fleurs, 
&  qui  fubnfte  encore  dans  la  journée. 

Baptifte  vint  fort  jeune  à  Paris  ;  il  s'y  diftingua 
en  peu  de  tems ,  ôc  fe  préfenra  à  l'académie  de 
peinture  en  1665.  Ses  ouvrages  entraînèrent 
tous  les  fufTrages  y  &  on  le  reçut  dans  la  même 
féance  ,  en  confideration  de  fa  capacité.  Il  fit  pour 
fa  réception  un  tableau  de  fleurs  &  de  fruits  ,  qui, 
dans  les  ialles  de  l'académie ,  attire  encore  au- 
jourd'hui les  regards  de  tout  le  monde.  On  voit 
dans  ce  tableau  un  fphinx  fur  un  piedeftal ,  deux 
vafes ,  une  horloge ,  un  tapis  6V  un  globe.  Son 
genre  de  peinture,  fuivant  les  ftaruts  de  l'académie, 
ne  le  conduifoit  point  à  l'emploi  de  Profefleur; 
pour  le  diftinguer  on.  le  nomma  Confeiller  en 

1679- 

Le  bruit  de  fon  nom  répandu  dans  l'Europe, 
le  fit  choifir  par  Milord  Monraigu,  pour  aller  en 
Angleterre,  orner  de  fleurs  &  de  fruits  les  pein- 
tures du  grand  falon  ,  de  Tefcalier  &  des  apparte- 
nons de  fon  hôtel  à  Londres  :  fa  main  fçavante 
faifoit  naître  des  fleurs  qui  ne  fleurifloient  point» 
mais fes beautés  fi  fujettes  à  fe  flétrir,  par  le  moyen 
de  fon  pinceau  acquéroient  l'immortalité ,  ainfi 
que  leur  auteur.  Cet  ouvrage ,  que  j'ai  vû  fur  le 
lieu,eft  bien  digne  de  Baprifte  Monoyer ,  qu'on 
peut  dire  s'y  erre  furpafle.  Les  peintures  de  la  Forte 
&  de  Roufleau ,  fi  fameux  pour  la  perfpe&ive  ,  qui 
y  ont  trav  lillé  con  ointem:ntavec  lui ,  animoient 
fans  doute  fon  génie.  Ces  trois  peintres  François 
v  arrachent  aux  Anglois  l'aveu  fmcère  qu'on  ne 
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peut  aller  plus  loin  en  fait  de  peinture.  On  y  trouve  j  E  A  ™ 
l'effet  des  grandes  ordonnances,  foutenues  ^"baptisti 
grand  coloris  .  d'une  belle  touche ,  &  accompa-  w 
g  nées  cl  ornemens  d  architecture  de  de  rieurs  rava- 
lantes. 

Le  Milord ,  qui  avoir  puifé  le  goût  des  arts  dans 
le  long  rejour  qu'il  avoit  fait  en  France ,  ne  pen- 
foic  pas  comme  le  commun  de  fa  nation ,  qu'il  n'y 
a  d'habiles  que  les  Italiens.  Tous  les  pays  lui  étoient 
égaux,  François,  Hollandois ,  Flamands  .Italiens  \ 
il  lui  fuffifoit  qu'ils  fe  diftinguaflent  dans  le  genre 
de  peinture  qu'ils  avoient  embraffé.  Ne  cherchant 

Sue  l'excellent ,  partout  où  il  le  trouvoit  il  le  fai- 
(Toic ,  fans  fe  mettre  en  peine  du  nom  &  du  pays 
de  l'artifte.  Le  peintre  de  batailles,  de  fleurs, de 
marines ,  lui  paroifloit  auffi  parfait  dans  fon  genre 
que  le  plus  habile  hiftorien.  Ce  Seigneur  fut  fi 
content  de  Baptifte  ,  qu'il  le  combla  de  biens  ,  &: 
l'engagea  à  refter  à  Londres ,  où  il  eft  mort ,  en 
1699  ,  à  l'âge  de  foixante- quatre  ans. 

Baptifte  travailla  encore  dans  plufieurs  maifons> 
êc  Kneller  &  les  autres  peintres  de  portraits,  affec- 
toient  exprès ,  pour  l'occuper  ,  de  faire  entrer  des 
fleurs  dans  la  compofition  de  leurs  portraits.  Ils 
travailloient ,  en  cela ,  plus  pour  leur  gloire  que 
pour  la  fienne  propre.  Si  tous  ces  talens  ne  le  ren- 
dent point  immortel ,  ils  le  rendent  au  moins  très- 
digne  de  l'être. 

Un  de  fès  fils ,  nommé  Antoine,  a  été  fon  dif- 
ciple ,  &  membre  de  l'académie  en  1704.  Il  en  a 
eu  un  autre  qui  étpit  frère  Dominicain  à  Rome  , 
lequel  a  peint ,  dans  les  écoles  du  couvent ,  degrands 
tableaux  de  la  vie  de  S.  Dominique  ,  d  une  afle& 
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bonne  manière.  Sa  fille  fur  mariée  à  Blain  de  Fon- 
J  e  a  n-   tenav^  quiécoic  aulîï  Ion  dilciple. 

ste  ^es  delTeins  ne  tout  pas  communs  en  France;  il 
Monoter.  y  en  a  davanrage  en  Angleterre.  Comme  il  pei- 
gnoir d'après  nature  ,  il  defïinoit  rarement  ;  ce  que 
Ton  en  a  vu  eft  fait  à  la  pierre  noire,  relevée  de 
blanc  de  craie  fur  du  papier  bleu  :  ce  (bnr  ordinaire- 
ment des  vafes  pofcs  fur  des  tables  ;  les  fleurs  y  font 
fi  bien  cara&éri fées  ,  qu'on  les  reconnoîr  facile- 
ment :  on  ne  peut  rien  ajouter  à  la  légèreté  de  la 
main  ,  à  la  fineflTe  de  la  touche  ,  &  au  moelleux  des 
defleins  de  Jean-Baptifte  Monoyer. 

Ses  ouvrages  à  Londres  font  a  l'hôtel  de  Mon- 
taigu ,  &  en  plufieurs  autres  endroits. 

Il  a  peint  à  Paris  des  fleurs ,  des  fruits  &  des 
porcelaines  dans  le  plafond  de  la  galerie  de  l'hôtel 
de  Bretonvilliers ,  &  il  a  décoré  de  la  même  ma- 
nière difïèrensappartemens  de  cette  ville. 

Le  Roi  a  environ  foixante  tableaux  de  ce  maître 
dans  fes  palais  de  Trianon ,  Meudon,  Marly,  la 
Ménagerie ,  repréfentant  des  fleurs  &  des  fruits  de 
toute  efpcce,  peints  dans  des  bocaux,  dans  des 
vafes  dorés ,  d'argent  ,  de  marbre ,  de  porphyre  ; 
quelques  buffets  &c  defllis  de  porre  :  on  y  voit  des 
finges ,  des  perroquets  ,  &  autres  animaux. 

Smith  a  gravé ,  d'après  Monoyer ,  un  pot  de  fteucs 
en  manière  noire  ;  &  Poilly  a  publié  plufieurs  fuites 
de  fleurs ,  dont  trente  morceaux  gravés  de  fa  main, 
&  quatorze  par  Vauquer. 
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JEAN    F  0  R  E  S  T. 

génie  le  plus  heureux  a  porté  Jean  Foreft  à  F  o  a  e  s  t. 

pe  indre  le  payfage,  &  ils'yeft  fort  diftingué.  Paris 
vit  naître  cet  habile  peintre  en  i6"$6.  Son  père, 
qui  Ce  nommoit  Pierre  ,  lui  mit  le  crayon  à  la 
main.  Il  trouva  en  hû  un  fond  fi  admirable  ,  il 
le  cultiva  avec  tant  de  foin ,  qu'il  lui  rendit  facile 
fon  arr  c>  tout  ce  cjui  en  dépend.  Ses  études  d'après 
les  grands  maîtres  font  infinies ,  &  il  deflinoic  dans 
des  livres  portatifs  tout  ce  qu'il  trouvoit  de  beau 
en  figures ,  en  animaux  ,  en  payfages ,  &c.  Le  fuo 
cès  de  ces  premières  études  faites  en  France ,  lui 
facilita  le  moyen  de  voir  l'Italie.  Il  fuivit  les  inf- 
trucr.ions  de  Pierre-François  Mola ,  fameux  peintre 
d'hiftoire  &  de  payfage  ;  ce  maître  mit  fon  difei- 
ple  en  état  de  difputer  de  mérite  avec  tous  les 
peintres  du  même  talent;  il  eft  vrai  qu'il  ne  perdît 
point  de  vûe  la  belle  couleur  du  Titien  ,  du  Gior- 
gion  tk  des  Baiïan. 

Après  avoir  refté  feptans  en  Italie ,  il  revint  en 
France ,  &  pafla  par  la  Provence  &  Ja  Franche- 
Comté  ,  dont  il  deflîna  les  pîus  belles  vues  d'après 
nature.  Ce  peintre  avoir  beaucoup  d'efprit  ;  la  leo* 
ture ,  qui  éroît  une  de  fes  paffions ,  lui  fit  former 
une  bibliothèque  choifie,  &  il  étoit  aimé  des  gens 
de  lettres.  L'académie  de  peinture  le  reçut  en  16-4, 
&  le  fit  dans  la  fuite  Confeiller.  Son  tableau  de 
réception  mérite  apurement  d'être  diftingué  ;  on 
y  remarque ,  fur  le  devant  d'un  beau  payfage ,  ua 
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berger  qui  garde  un  troupeau  de  mourons*  Quoique 
philofof he  &  d'un  caraâère  aiïez  particulier ,  il 
fe  maria  &  époufa  la  foeur  du  célèbre  la  Foflè; on 
le  rrouvoit  toujours  chez  lui  avec  un  bonnet  & 
une  c  ambrdouqnt ,  tel  qu'on  le  voit  peint  dans  fon 
portrait. 

Comme  il  paiïoit  pour  un  grand  connoiffeur  en 
tableaux  &  en  defleins  des  grands  maîtres ,  M.  de 
Seignelay ,  Miniftre  d'Etat  s  qui  vouloir  former  un 
cabinet  de  tableaux ,  le  chargea  de  retourner  en 
Italie  ,  &  de  lui  rapporter  ce  qu'il  trouveroit  de 
meilleur.  Cette  commiflîon  faite  avec  beaucoup 
d'attention ,  fit  connoître  le  bon  goût  &  la  fineffe 
du  difeernement  de  Foreft.  Il  en  rapporra  de  nou- 
velles études  qu'il  avoit  faites  dans  fa  route ,  &  qui 
lui  ont  fervi  à  produire  de  beaux  rableaux. 

Cet  habile  homme  n'a  point  travaillé  pour  le 
Roi  y  il  refufà  même  deux  grands  tableaux  qui  lui 
furent  propofés.  Son  coloris  eft  terrible ,  quelque- 
fois même  un  peu  outré  &  trop  noir  ;  mais  on  eft 
sûr  de  trouver  toujours  dans  les  tableaux  du  pi- 
quant ,  de  ces  coups  de  pinceau  hardis  qui  Tentent  le 
maître ,  &  que  les  peintres  appellent  des  réveillons* 
C'eft  une  magie  qu'il  faut  diftinguer  dans  ce  grand 
payfagifte  ;  tous  les  endroits  fombres ,  &  pour  ainfi 
dire  fourds  ,  qu'il  a  employés  dans  fes  ouvrages , 
xeflemblent  à  cette  mufique  pathétique  ,  que  les 
grands  maîtres  de  l'art  fçavent  fi  bien  oppofer  au 
mode  gai  qui  la  précède ,  pour  opérer  de  ces  chan- 
gent ens  de  modulations ,  de  ces  mouvemens  fi 
aimables  à  l'oreille  :  ces  endroits  ,  dis-je,  ne  fer- 
vent dans  fes  tableaux  qu'à  faire  valoir  une  échap- 
pée de  lumière  ,  8c  une  touche  hardie  que  le  pein* 
tre  a  ménagée  avec  beaucoup  d'adrefle.  Les  feub 
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connoifleurs  font  frappés  de  ce  grand  ftyle ,  & 

c  eft  à  eux  proprement  que  ces  réflexions  s  adref- FoiESIr 

fent. 

Sa  touche  d'arbres  eft  admirable ,  accompagnée 
(ôuvent  de  beaux  fîtes  avec  des  figures  bien  defli- 
nées.  11  n  etoir  point  prévenu  pour  fes  ouvrages  , 
ôc  il  fe  méfioit  tant  du  mérite  de  fes  tableaux , 
qu'il  les  couvroit  fouvent  pour  en  recommencer 
d'autres. 

Son  (a)  gendre  l'étant  allé  voir  dans  un  jour 
orageux  ,  il  le  trouva  occupé  à  exprimer  fur  une 
toile  tous  les  différens  effets  du  ciel  en  couroux  : 
furpris  de  ce  beau  morceau ,  il  lui  dit  que  s'il 
étoit  permis  de  demander  à  Tacheter ,  il  lui  en 
feroir  la  propofition  ;  Foreft  lui  répondit  :  Je  vous 
le  donne  ;  &  pour  vous  en  affûter ,  mettez,  votre  nom 
derrière  la  toile ,  ce  qu'il  fit.  Foreft  ,  qui  n'en  avoit 
pas  été  auffï  contenu  que  lui ,  peignir  par-deflus  un 
autre  fujet.  Comme  il  avoit  tardé  plus  d'un  an  à 
envoyer  le  tableau  à  fon  gendre  ,  qui  par  politefle 
n'avoit  ofé  le  demander  ,  celui-ci  ne  put  l'avoir 
qu'après  fa  mort  :  cherchant  parmi  fes  tableaux ,  il 
trouva  bien  fon  nom  derrière  une  toile  ;  mais  il  ne 
trouva  plus  le  fujet  qui  l'avoit  tant  frappé. 

Les  dernières  années  de  la  vie  de  Foreft  fe  pafle- 
rent  à  commercer  des  tableaux  &  des  deflfeins  de 
grands  maîtres ,  dans  lefquels  il  avoit  acquis  une 
parfaire  connoiflance.  Ses  divers  talens  attiroient 
chez  lui  des  gens  de  lettres  &  beaucoup  d'amateurs, 
emr'autres ,  M.  de  Piles  ,  qui  leconfidéroit  infini— 
niaient  ;  il  lui  en  donna  des  preuves  en  lui  lahTant 
par  fon  teftament,  un  beau  recueil  dedefleins  de 


U)  Largiliicre. 
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batailles  faits  par  Verfcure  ,  peintre  Hollandois  • 
3F  o  r  £  s  t.  ce  ijvre  avoic  fait  ies  délices  de  M.  de  Piles  pen- 
dant fa  vie;  il  me  Tavoit  montré  fou  vent ,  &  il  crut 
ne  pouvoir  mieux  le  placer  après  fa  mort ,  qui  ar- 
riva en  1 709  ,  qu'entre  les  mains  defon  ami  Foreft* 
Il  n'en  jouit  que  trois  ans  ,  puifque  fa  mort  arriva 
à  Paris  en  1 71 1 ,  à  l'âge  de  foixante-feize  ans.  Il 
n'eut  de  fon  mariage  que  deux  filles ,  dont  l'aînée 
fut  mariée  à  Nicolas  de  Largilliere  :  quant  à  fes 
élèves,  il  n'a  point  voulu  fe  captiver  à  en  former. 

Forefl:  faifoit  ordinairement  le  trait  de  fesdet 
feins  à  la  plume,  lavés  à  l'encre  de  la  Chine  »  au 
biftre  ou  à  la  fanguine  ;  il  y  en  a  même  d'entière- 
ment à  la  plume  maniée  fingulicrement:  fon  feuil- 
1er  eft  négligé  ,&  quelquefois  il  eft  excellent.  On 
voit  de  fes  defleins  peints  à  gouache,au  paftel  ;  d'au- 
très  à  la  pierre  noire  ,  foutenus  de  quelque  lavis  Se 
relevés  de  blanc  au  pinceau  :  fouvent  les  defleins 
font  commencés  à  la  fanguine  ou  à  la  mine  de 
plomb,  ôc  le  trait  eft  fait  au  pinceau  avec  du  biftre 
quieftauiïi  employé  dans  les  ombres  :  ils  paroif- 
fent  faits  d'après  nature,  avec  une  liberté  de  main 
admirable  ;  &  ils  font  un  fi  grand  effet,  qu'on  croi- 
roit  que  ce  font  des  tableaux.  C'eft  à  ces  coups  de 
lumière,  heureux  &  bien  ménagés ,  qu'on  doit  re- 
connoître  Jean  Foreft. 

Tous  les  cabinets  étant  remplis  des  tableaux  de 
ce  peintre ,  il  ne  feroit  pas  aifé  de  les  détailler.  On 
n'en  connoît  que  deux  gravés  d'après  lui  ;  l'un  eft  un 
payfage  en  manière  noire,  par  Bernard ,  l'autre  une 
Madeleine  dans  un  payfage  en  hauteur ,  par  Coc- 
lemans. 
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CHARLES  DE  LA  FOSSE. 

partie  du  coloris  a  toujours  dominé  chez  i  a  Fossi; 
Charles  de  la  Fofle  ,  qui  naquit  à  Paris  en  1640. 
;Son  pere ,  Antoine  de  la  Fofle  ,  étoit  Joaillier  ,  & 
fon  oncle  le  célèbre  de  la  Fofle ,  poète  tragique, 
dont  quelques  pièces  ont  fait  l'ornement  du  théâ- 
tre François* 

Il  fembloit  que  les  Mufes  eufTent  répandu  leurs 
faveurs  fur  cette  famille.  Le  jeune  la  Fofle,  entraî- 
né par  une  imagination  vive  &  par  un  goût  domi- 
nant pour  la  peinture,  a  fait  dans  la  fuite  de  fa  vie 
de  grands  pas  pour  parvenir ,  ainfî  que  fon  oncle  , 
à  l'immortalité.  Entré  dans  l'école  du  fameux  le 
Brun  ,  il  y  fit  des  progrès  fi  rapides ,  qu'ils  le  ren- 
dirent en  peu  de  tems  digne  des  bienfairs  du  Roi, 
La  penfîon ,  pour  le  voyage  d'Italie ,  lui  fut  accor- 
dée. Ce  moyen  lui  fit  aller  chercher  lacorre&ion 
du  deffein  dans  l'école  Romaine,  &  dans  la  Véni- 
tienne les  fublimes  beautés  du  coloris  ;  ce  dernier 
le  frappa  davantage ,  &  fut  dans  la  fuite  la  baie 
de  fa  réputation. 

La  FofTe  fit  une  étude  particulière  d'après  les  ou- 
vrages du  Titien  &  de  Paul  reronefe  ;  à  la  vûc  de 
toutes  ces  beautés ,  fon  inclination  fe  dévelopa,  (on 
goûtfe  détermina. 

En  revenant  d'Italie ,  on  lui  donna  dix  tableaux 
à  peindre  pour  la  chapelle  du  Gonfalon  à  Lyon  : 
on  fit  prix  à  trois  cens  livres  pièce.  Quand  il  en 
eut  peint  deux  à  Veifailles  où  il  féjournoit  en  ce 
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tems-là,  il  n'en  voulut  pas  faire  davantage  lorf- 
'  qu'il  fut  revenu^  Paris. 

Louis  XIV  lui  fit  peindre,  pour  fes  appartemens , 
des  tableaux  qui  firent  juger  combien  il  avoir  profité 
dans  fon  voyage.  Là  Foiïe  peignit  enfuite  à  treïque 
dans  l'Eglife  de  faint  Euftache ,  la  chapelle  du  ma- 
riage, en  concurrence  de  Pierre  M îgnard  ,  qui 
avoir  peint  celle  des  fonts.  L'émulation  anima  fa 
verve,  fon  ouvrage  fe  diftingua  par  la  couleur; il 
fut  généralement  applaudi ,  &  Ton  en  regrette  la 
perte  :  ces  deux  chapelles  ont  été  détruites  ,  lors- 
qu'on s'eft  déterminé  à  bâtir  le  nouveau  portail  tte 
faint  Euftache. 

Tout  le  monde  cherchoit  à  l'employer.  Les  reli- 
.gieufes  de  l'AfTomption  le  chargèrent  de  peindre  à 
ftefque  le  chœur  &  le  dôme  de  leur  Eglife  ;  il  a  re- 
préfenté  dans  l'un  la  Trinité,  d'un  ton  de  couleur 
excellent  :  il  n'y  a  que  le  milieu  du  dôme  qui  foie 
peint  ;  le  refte  eft  comparti  en  rofes ,  dans  le  gour 
de  la  voûte  de  faint  Pierre  de  Rome  :  dans  l'autre 
ceft  laffomprion  de  la  Vierge  entourée  de  plu- 
iîeurs  anges,  morceau  inférieur  à  celui  de  la  Tri- 
nité. Mademoifelle  de  Montpenfier  l'employa  à 
peindre  la  chapelle  de  fon  château  de  Choify  , 
&  un  tableau  pour  celle  qu'elle  avoit  à  faint  Sul- 
pice.  N 

La  Fofle  fut  reçu  à  l'académie  en  16^73  ,  Âr  il 
donna  pour  fon  tableau  de  réception  l'enlèvement 
de  Proferpine  par  Pluron,  dont  l'académie  fut  fi 
contente ,  qu'elle  le  nomma  aufïitôt  Adjoint  à  Pro- 
fefleur,  &  un  an  après  ProfefTeur.  Dans  la  fuite, 
il  devint  Re&eur ,  Directeur  ,  &  enfin  Chance- 
lier. 

Sa  réputation  ne  fe  renferma  pas  dans  la  feule 
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ville  de  Paris ,  elle  fut  portée  dans  les  pays  étran-  ^55Ë™?* 
gers,  &  Milord  Montaigu  l'appellaà  Londres, en  LA  Fossi. 
1 690  ,  pour  peindre  ,  conjointement  avec  Rouf- 
feau  &  Baptiîle  ,  la  belle  maifon  qu'il  poffédoit 
dans  cette  grande  ville  :  il  y  peignit,  en  deux  grands 
plafonds,l'apothéofe d'Ifis & l'aflêmblée  des  Dieux. 
Tout  ce  que  la  poëfie ,  la  magie  du  coloris ,  la 
belle  intelligence  &  la  grande  ordonnance  peuvent 
produire  de  meilleur  ,  eft  employé  dans  ces  ouvra- 
ges. Le  Roi  Guillaume  III  les  vint  voir  ,  les  ad- 
mira ,  &  fit  propofer  à  la  Fofle  de  refter  en  Angle- 
terre ,  ajoutant  qu'il  feroit  fatisfait ,  &  des  grands 
ouvrages  qu'il  lui  deftinoit ,  &  des  marques  de  (a 
libéralité.  Il  auroit  volontiers  répondu  aux  offres 
avanrageufes  de  ce  Monarque ,  s'il  n'eût  été  preiîé 
de  revenir  en  France  par  M.  Manfard  ,  furinren- 
dant  des  bâtimens ,  qui  le  protégeoit  -,  l'efpérance 
dont  on  le  flattoit  d'être  nommé  premier  peintre  f 
ne  le  fit  pas  balancer  un  moment  à  quitter  la  gran- 
de Bretagne. 

M.  Manfard  l'engagea  à  loger  chez  lui  en  arrk 
vant  à  Paris ,  en  1 6 y  i ,  &  lui  fit  faire  les  efquifles 
du  dôme  des  Invalides  &  de  tous  les  fujets  qui  dé- 
voient décorer  ce  fuperbe  édifice  :  on  trouve  dans 
ces  compofitions  une  variété  digne  d'un  génie  auflî 
fécond  que  le  fien.  La  Fofle  a  peint  feulement  le 
dôme  &  les  quatre  panaches  ou  angles  qui  le  fou- 
tiennent  ;  il  a  fait  voir ,  par  un  excellent  goût  de 
couleur  ,  que  l'exécution  eft  fufceptible  de  bien 
d'autres  beautés  que  les  efquifTes. 

Il  peignit  enfuite ,  pour  Verfailles  ,  deux  pla- 
fonds avec  des  angles  ,  &  plufieurs  tableaux  pour 
le  même  palais ,  pour  Marly  &  Trianon ,  dont  on 
trouvera  les  lujets  à  la  fin  de  cette  vie. 
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*555355P  La  nouvelle  chapelle  de  Verfailles  ,  pour  la- 
la  Fosse,  quelie  il  avoic  faic  quantité  d'efquifles  ,  lui  étoic 
encore  deftinée  ;  mais  fon  protecteur ,  M.  Man- 
fard,  étant  venu  à  mourir,  tous  les  ouvrages  furenr 
partagés  entre  Jouvenet ,  Coypel  6c  les  deux  Boul- 
longues  y  il  n'eut  que  la  réfurreétion  du  Sauveur , 
peinte  dans  la  voûte  au-de(Tus  du  maître-autel  :  ce 
morceau  feul  fuffit  pour  faire  connoître  Ton  pin- 
ceau &  fa  capacité  dans  la  compofition.  Il  ne  fut 
point  nommé  premier  peintre  ;  mais  le  Roi  iui  don- 
na une  penfion  de  trois  mille  livres. 

Plufieurs  ouvrages  répandus  dans  le  Royaume, 

trouvent  Thabileté  de  ce  grand  artifte  ,  ainfi  que 
es  deux  morceaux  qui  font  dans  le  chœur  Je  No- 
tre-Dame ,  &  qu'il  peignit  dans  un  âge  fort  avan- 
cé :  on  y  trouve  cependant  le  feu  de  la  jeuneiïe  ;  il 
femble  même  qu'il  ait  voulu  fuivre  la  manière  de 
Paul  Vcronifc. 

La  nature ,  qui  a  voit  favori  fé  la  Fofle  du  côté 
de  fon  art ,  ne  l'avoit  pas  oublié  du  côté  de  l'efprit 
&  du  cœur  :  il  parloit  bien  ,  &  fa  candeur ,  digne 
des  premiers  fiécles  ,  le  fit  eftimer  des  honnêtes 
gens.  Jl  difoit  quelquefois  qu'il  étoit  dangereux 
de  trop  approfondir  fon  art  ,  6c  de  donner  trop 
de  tems  à  la  théorie  ;  il  ajoutoit  que  le  peintre  a 
befoin  d'un  exercice  aiïidu ,  &  que  l'opération  de 
la  tête  doit  être  foutenue  de  la  fouplefTe  de  la 
main ,  pour  fuivre  l'enthoufiafme ,  dont  les  fautes 
même  font  (buvent  préférables  à  des  chofes  plus 
correctes,  mais  languiflantes  &  faites  avec  peine, 
Cefl:  aufli  le  fentiment  de  {a)  Longin  ,  qui  dit 


{a  )  Chapitre  17  .  traduttioo  de  fioilcau. 

pu 
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(jue  le  fublime  (  dans  les  ouvrages  ) ,  bien  qu'il  ne  fe 
foutienne  pas  également  partout,  quand  ce  ne  feroit  qu*  L 
caufe  de  fa  grandeur  ,  l  emporte  fur  tout  le  refte*  En 
efîèc,  un  attifte  qui  ne  s'élève  jamais  ôc  qui  ne 
hazarde  tien  ,  demeure  toujours  en  iûreté  &  ne 
fait  point  de  faute;  au (li  rampe- 1- il  toujours.  Le 
grand  lui  paroît  olifant  &  dangereux,  On  fçaie 
cependant  qu'en  faifant  du  grand  ,  on  fe  fait  ad- 
mirer. Un  feul  de  ces  traits  élevés ,  une  feule  pen- 
fée  fublime  dans  un  ouvrage  ,  peut  effacer  ou  faire 
excufer  tous  les  défauts  qui  s'y  peuvent  rencon- 
trer. 

La  Fofle,  après  avoir  marié  fa  fœur  au  célèbre 
Foreft ,  fe  maria  lui-même ,  &  de  ce  mariage  il  n*a 
point  laifle  d  enfans.  Une  de  fes  nîéces,qui  éroit  très* 
belle ,  lui  a  fourni  de  beaux  airs  de  têtes  ,  dans  plu- 
fleurs  tableaux,  particulièrement  dans  la  galerie  de 
M.  Crozat ,  qui  l'avoit  reçu  dans  fa  maifon  ,  ôc 
chez  lequel  il  a  demeuré  julqu'à  fa  mort.  Son  goût 
de  peinture  ,  félon  les  connoifleurs ,  elt  un  peu 
chargé  ,  &  quelquefois  lourd ,  ainfi  que  fes  drape- 
ries mal  jettées  ;  fouvent  fes  fleures  font  trop  cour- 
tes :  il  cherchoit  le  caractère  de  Rubens  dans  l'ef- 
fet du  coloris  ôc  du  clair- obfcur  ,  qui  ont  été  fes 
parties  dominantes.  Une  peinture  moclleufe ,  une 
intelligence  de  teintes ,  des  effets  admirables  de 
couleur,  Pont  fort  diftingué;  cependant  fes  car- 
nations font  bien  éloignées  du  naturel ,  &  du  ton 
de  couleur  du  Titien ,  de  Rubens  ôc  de  Vandick^ 
c'eft  un  coloris  de  praticien  ou  de  routine  ,  qui 
étant  bien  entendu ,  fait  fon  effet.  La  Fofle  a  ex- 
cellé dans  le  payfage  ôc  dans  la  frefque;  il  ne  hii 
manquoir  qu'un  peu  plus  de  correction      un  plus 
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grand  goût  de  dellein.  Sa  mort  cft  marquée  à  Pari* 
-  en  1716 ,  à  l'âge  de  foixanre  feize  ans. 

François     Parmi  fes  diiciples  eft  François  Marot  ,  de  la 
M  aro  t.  famille  du  poète  Clément  Marot ,  lequel  éroic  né 
à  Paris  en  1667  ,  reçu  à  l'académie  en  1  701 ,  & 
enfuire  Profelïeur.  Plufieurs  ouvrages  publics ,  tels 
qu'un  M*i  à  Notre-Dame ,  oi\  l'on  voit  Notre- 
Seieneur  qui  apparoît  aux  trois  Maries  ;  le  martyre 
de  faint  Laurent ,  pour  une  Eglifè  de  Roterdam, 
prouvent  fon  habileté.  Perfonne  n'a  plus  approché 
de  la  Foffe  que  lui.  Il  eft  mort  à  Paris  en  1719, 
y  âgé  de  cinquante-deux  ans. 
x.a  Fosse.     Les  defleins  de  la  Fofle  font  pleins  de  couleor 
&  font  autant  d'effet  que  fes  tableaux  :  il  employoir 
ordinairement  les  trois  crayons  avec  beaucoup 
d'art;  fes  académies  &  fes  payfages  font  maniés 
de  même;  dans  d'autres ,  il  a  fait  le  trait  à  la  plu- 
me foutenu  d'un  petit  lavis  d'encre  de  la  Chine 
ou  de  biftre  rehauffés  de  blanc  au  pinceau  ,  & 
quelquefois  à  l'huile  :  ce  lavis  eft  couvert  de  ha- 
chures çroffiéres  à  la  pierre  noire  ou  à  la  plume. 
L'intelligence  des  lumières,  un  grand  feu  ,  une 
touche  lourde  ,  des  draperies  pefantes ,  des  figu- 
res un  peu  courtes ,  font  les  indices  affbrés  de  fa 
main. 

La  FofTe  étoit  extrêmement  lié  avec  Bon  Bou- 
longne;  leur  amitié  étoit  fondée  fur  l'eftime  qu'ils 
avoient  l'un  pour  l'autre.  Boullongne  lui  en  donna 
des  marques,  en  lui  faifant  préfent  d'un  tableau  de 
Jofeph  qui  veut  s'échapper  d'entre  1rs  bras  de 
'  la  femme  de  Putifar.  C'eft  un  sûr  préjugé  que  ce 

morceau  étoit  ce  qu'il  avoit  fait  de  meilleur. 

Ses  ouvrages ,  à  Londres,  font  à  l'hôtel  de  Mon- 
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taïga  ;  l'àpothéofe  d'Ifîs ,  peinte  dans  Pefcalier  ;  &  ■ 
rafîemblée  des  Dieux ,  dans  le  grand  falon.  la  Fosse. 

Il  a  peint  ,  à  Paris ,  la  coupole  de  cinquante-fix  * 
pieds  de  diamètre  de  l'Eglifedes  Invalides ,  compo- 
sée de  trente-huit  figures ,  formant  trois  grouppes, 
dont  le  principal  eft  faint  Louis ,  qui  vient  dépo^ 
fer  fa  couronne  &  fon  épée  entre  les  mains  de 
Jefus-Chrift ,  qui  paroît  dans  fa  gloire  célefte,  ac- 
compagné de  la  Vierge  ;  quelques  anges  y  tien* 
lient  les  inftrumens  de  la  paflion  ,  d'autres  font  des 
concerts  -,  les  quatre  panaches  ou  pendentifs  du 
dôme,  repréfentent  d'une  grande  manière,  les  qua- 
tre Evangcliftes ,  grouppés  de  plufieurs  anges  avec 
leurs  attributs  :  dans  le  chœur  de  Notre-Dame ,  il 
a  peint  la  naiflance  de  Notre-  Seigneur ,  &  l'ado- 
ration des  Rois;  à  faint  Euftache ,  (4)  la  chapelle 
du  mariage ,  peinte  à  frefque ,  où  il  avoir  repréfen- 
té  le  mariage  d'Adam  Ôc  Eve  ,  ôc  celui  de  faine 
Jofeph  -,  dans  l'Eglife  des  religieufes  de  l'Aflomp- 
tion  ,  la  coupole  où  fe  voit  l'affbmption  de  la  Vier- 
ge ,  à  frefqne  ,  &  une  Trinité  au  milieu  du  pla- 
fond du  chœur  des  religieufes,  avec  des  anges  dans 
les  ornemens  ;  faint  Pierre  délivré  de  priion ,  orne 
une  chapelle  de  la  même  Eglife  :  dans  le  couvent 
de  la  Conception  ,  rue  du  Bacq ,  la  conceptioit 
de  la  Vierge,  au  maître  -  autel ,  composition  de 
fept  figures,  des  plus  belles  qu'il  air  faites  ;  dans 
l'Eglife  des  Chartreux ,  la  réfurre&ion  de  la  fille  de 
Jaire;  une  narivité  dans  PEglilè  de  faint  Sulpice , 
Ôc  un  concert  d'anges  au-delfus  t  aux  enfans  trouvés, 

i 


(a)  Ces  deux  morceaux  viennent  d'être  abbattus ,  dans  fo  nouvelle" 
cooftcuâioa  da  la,  façade. 

Nij 
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fauxbourg  faint  Antoine  ,  Jefus  -  Chrift  entou- 
ré d'un  nombre  d'enfans  *,  le  ferpent  d'airain , 
moyen  tableau ,  dans  une  falle  des  grands  Jéfuites 
rue  faint  Antoine  >  dans  le  réfectoire  des  pères 
Auguftins  de  Notre  -  Dame  des  Victoires ,  trois 
tableaux  ,  un  Chrift.  en  croix ,  la  converûon  de 
faint  Augultin  &  la  mort  de  fainte  Monique  -,  le 
plafond  de  la  galerie  de  M.  Crozar,  rue  de  Riche- 
lieu, où  il  a  peint  la  naiflance  de  Minerve  fortie 
du  cerveau  de  Jupiter ,  avec  plufieursgrouppes  de 
divinités  ,  c'eft  un  de  les  plus  beaux  ouvrages  :  il 
y  a  encore  un  falon  peint  de  fa  main  ,  représentant, 
Phaëton  qui  demande  à  fon  pere  la  conduire  de 
fon  char,  dans  la  maifon  de  M.  Crozat,  firuée  à 
Montmorency  ;  &  le  falon  de  M.  Thon,  fauxbourg 
faint  Antoine  ,  qui  a  été  détruit  j  l'enlèvement  de 
Proferpine  par  Pluton ,  dans  les  faites  de  l'acadé- 
mie; &  pour  un  particulier*  l'hiftoire  de  Coriolan, 
qui  fe  rend  aux  prières  de  fa  mere  pour  faire  retirer 
fes  troupes  de  devant  la  ville  de  Rome. 

On  voit  deux  tableaux,  à  Lyon  dans  la  chapelle 
des  pénitens  blancs  du  Gonfalon  ;  l'un  représente 
la  vifitation ,  &  l'autre  l'adoration  des  Rois.  On 
les  eftime  une  des  plus  belles  chofes  que  ce  peintre 
ait  faites. 

A  Touloufe,  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame 
du  Mont  Carmel ,  dans  TEglife  des  Carmes,  une 
préfentation  au  Temple ,  de  fon  bon  tems. 

Le  Roi  a  dans  fon  palais  du  Luxembourg  ,  un 
plafond  repréfentant  Zéphire  &  Flore  ;  dans  la 
galerie  d'Apollon,  Norre-Seigneur  &  la  Madelei- 
ne ;  dans  la  chapelle  de  Verfailles ,  la  réiurre&ion 
eft  peinte  à  l'huile  dans  la  voûte  du  chevet  ;  le 
grouppe  qui  accompagne  le  Sauveur,  eft  de  dix-fept 
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anges ,  plus  bas  font  fix  foldats  effrayés,  un  ange  r 
affis  près  du  tombeau,avec  un  grouppe  de  trois  anges  L 
au-de(Tus ,  &  plufieurs  têtes  de  Chérubins  répan- 
dues dans  la  gloire;  dans  le  château,  fur  la  chemi- 
née de  la  falle  de  Diane ,  on  voit  le  facri.fice  d'I- 
phigenie  ,  &  dans  le  plafond  ,  Jafon  qui  aborde  à 
Colchos ,  &  Alexandre  qui  chatte  aux  lions  :  le  pla- 
fond de  la  faJle  du  ïhrône  eft  entièrement  de  (a 
main  ;  il  repréfente  Âugufte  qui  fait  conftruire  le 
port  de  Micène;  Vcfpafien  qui  fait  élever  le  Colî- 
îee  ,  Coriolan  fléchi  par  fa  mere  ,  &  Alexandre 
qui  rend  à  Porus  fes  états.  On  y  voit  encore ,  au 
milieu ,  Apollon  accompagné  des  faifons  &  des 
figures  de  la  France  ,  de  la  Magnanimité  &  de  la 
Magnificence  ;  les  quatre  parties  du  monde  fonc 
dans  les  angles,  oiVla  Renommée  publie  la  gloire 
de  Louis  XIV;  l'Automne  défigné  par  Bacchus 
&  Ariane ,  eft  dans  le  grand  fallon  de  Marly  -,  à 
Trianon ,  faint  Marc  ,  faint  Luc  ,  Apollon  Se  Thé- 
tis ,  Clithie  &  le  Soleil ,  Diane  &  fes  Nymphes  ; 
&  dans  la  chapelle  de  Choify-le-Roi ,  trois  mor- 
ceaux de  la  vie  de  Jefus-Chrilt ,  &  une  aflômption 
delà  Vierge, au  plafond;  dans  celle  de  Meudon, 
une  réfurre&ion  ;  dans  le  palai9  du  même  nom  , 
dans  la  chambre  du  billart ,  Hercule  entre  le  Vice 
&  la  Vertu  ,  tableau  ovale. 

Plufieurs  graveurs  fe  font  exercés  d'après  Charles 
de  la  Foffe  ,  Thomafïïn ,  Châtillon  ,  Charles  Si- 
monneau ,  Audran  ,  B.  Picart ,  C.  N.  Cochin  ;  ce 
dernier  a  gravé  toutes  les  peintures  du  dôme  de$ 
Invalides  :  on  compte  en  tout  vingt-deux  pièces. 

■ 

N  iij 
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MICHEL,  CORNEILLE, 


Mi  je  h  e  l  %m  e  s  François  n'ont  jamais  rendu  la  iuftice  due 
Corneille,  au  mérite  de  Michel  Corneille.  Quelques  (  4  ) 
Italiens  de  fon  tem$  l'ont  mieux  connu;  Ion  co- 
loris  leur  arrachoit  ,  malgré  eux  >  l'aveu  (incere 
que  perfonne  en  France  ne  peignpit  mieux  dans  le 
goût  des  Italiens,  que  Michel  Corneille,  Il  naquit 
à  Paris  en  1642.  Son  pere  Michel  étoit  un  bon 
peintre  ,  fie  l*un  des  douze  anciens  de l'académie. 
Il  mit  en  peu  de  tems  fon  fils  en  état  de  copier 
avec  intelligence  les  deffeins  4es  grands  maîtres 
d'Italie.  Un  prix  de  peinture  remporté  à  Pacadé- 
mie,  le  fit  nommer  auflïtôt  penûonnaire  du  Rqt 
^  Rome. 

Le  plaifir  d  être  fon  maître ,  l'envie  de  copier  à 
fon  aife  les  figures  antiques  &  les  tableaux  qui  lui 
plaifoient  le  plus ,  lui  fit  quitter  l'académie  de 
Rome,  &  il  pafla  plufieurs  années  à  étudier  en  fon 
particulier.  Michel  faifoit  des  remarques  fur  tout , 
êc  il  fe  forma  un  goût  de  deflein  qui  approchoit 
de  celui  des  Carraches  ;  c'étoient  fes  maîtres  favo- 
ris. Le  coloris  n'eût  pas  été  fa  moindre  partie,  fi 
Jes  couleurs  dont  il  fe  fervojt  n'euffent  pas  entiè- 
rement changé ,  &  s'il  ne  les  eût  un  peu  trop  tour* 
rnentées.  Il  entendoit  fort  bien  le  clair- obicur,  la 
perfpeâive ,  le  payfage  j  il  deflînoit  correctement  a 

g— —  1         — — ^ — ■ — — i — — — m 

{ €  )  Le  Nonce  Gualticri ,  depuis  cardinal. 
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&  fes  airs  de  téres  font  nobles  &  gracieux.  

A  fon  retour  d'Italie,  il  fut  reçu  à  l'académie ,  en  M 1  c  H  E  1 
X665  ,  &  fut  fait  en  fuite  profefïeur,  11  donna  pour 
fa  réception ,  l'cfquifle  de  fon  tableau  de  Notre* 
Dame  ,  &  fit ,  pour  M.  Mignard ,  la  grifaille  du 
plafond  du  Val -de- G  race  ,  qui  eft  très-  fi  nie ,  ôc 

Îue  l'on  voir  dans  une  des  falles  de  l'académie.  Le 
loi  l'employa  à  Verfaillcs  ,  à  Trianon  ,  à  Meu- 
doo  &  à  Fontainebleau  ,  où  fes  ouvrages  fe  font 
remarquer. 

La  paflion  qu'il  avoit  pour  (on  art  étoit  fi  gran- 
de ,  qu'il  pafloit  une  partie  de  fon  tems  à  copier 
les  tableaux  &  lesdeffeins  des  fameux  maîtres.  Il  y 
découvroit  fans  ceffe  des  beautés  qui  le  ravifToient. 
Cette  pratique  lui  avoit  donné  une  fi  grande  faci* 
lité  pour  defliner  %  que  perfonne  ne  s'en  eft  mieux 
acquitté. Un  grand  (a)  amateur  l'occupa  pendanc 
un  long  tems  à  copier  trait  pour  trait  les  defleins 
des  fameux  peintres  qu'il  poflédoit ,  &  Corneille  y 
réuffit  fi  parfaitement ,  qu'on  y  étoit  trompé. 
On  a  de  lui ,  à  l'eau  forte  ,  pluheurs  de  ces  def- 
feins ,  que  les  curieux  recherchent  avec  empreffis 
ment. 

A  force  de  copier  les  Carraches ,  dont  les  ta* 
bleauxont  noirci  par  le  tems,Michel  avoit  contrac- 
té une  manière  noire  qui  tiroit  fouvent  fur  le  violer» 
&  les  extrémités  de  fes  figures  étoient  trop  pefan- 
tes.  Son  travail  continuel  lui  caufa  la  pierre ,  ôc 
quoiqu'il  eut  été  taillé,  il  ne  laiflbit  pas  de  fouf- 
frir  beaucoup.  Louis  XIV  aimoit  fort  fes  ouvra- 
ges ,  &  Monfeigneur  le  Dauphin  s'érant  appercu 

(m)  M*  Jttach. 

N  W 
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M  qu'il  n  étoit  pas  du  nombre  des  peintres  qui  de- 

£  l  vojent  travailler  aux  Invalides  >  lui  rie  donner  une 

Corneille,  chapelle  dans  cette  Eglife.  Malgré  fes  douleurs  ,  il 
l'entreprit ,  &  la  peignit ,  à  frefque  ,  d'une  ma- 
nière à  fe  diftinguer  :  ce  ne  fut  pas  même  fon 
dernier  ouvrage,  il  en  fit  pour  des  particuliers, 
dont  il  a  laifle  pluficurs  imparfaits.  Une  fluxion 
de  poitrine  fe  joignit  à  (ès  maux,  &  l'enleva  à 
Paris  en  1708,  âgé  de  fonçante  -  fix  ans,  ayant 
toujours  vécu  dans  le  célibat. 

Son  caractère  doux  &  aimable  étoit  tracé  fur 
fon  vifage  ;  &  fa  politefle  lui  attiroit  l'eftime  de 
tous  ceux  qui  le  connoifToient.  Dans  fes  dernières 
années,  il  demeura  aux  Gobelins  ,  où  le  Roi  lui 
■  ■  ■  ■    »  avoit  donné  un  logement. 
Jean-        Jean  ~  Baptifte  Corneille  fon  frère  naquit  à 

Baptiste  ^ar*s  en  I(^4^  >  ^  fut  élève  de  fon  pere  :  on  le  re- 

C  RNEiLLE   ^Ut  *  l>acactémie  en  1675  ;  fon  tableau  de  récep- 
0  *  tion  eft  (*)  Bufiris  ,  Roi  d'Egypte,  qui ,  violant 

les  droits  de  l'hofpitaliré  ,  facrifie  à  Jupiter  les 
étrangers  qui  abordent  dans  fes  états.  Hercule  l'en 
punit ,  ainfi  que  fon  fils  6V  un  autre  complice  du 
même  crime.  Après  avoir  demeuré  quelque  tems 
à  Rome,  Corneille  revint  à  Paris ,  &  fut  nommé 
ProfefTeur  à  l'académie.  11  a  peint  à  Notre*  Dame 
faint  Pierre  délivré  de  prifon;  &  dans  l' Eglife  des 
Carmes  déchauffés ,  à  Paris,  l'apparition  de  Notre- 
Seigneur  à  fainte  Thérèfe  &  à  faint  Jean  de  la 
Croix  5  on  voit  de  lui  quatre  tableaux  aux  Char- 
treux ,  la  réfurre&ion  de  Lazare  ,  la  Cananée , 
le  Paralytique  &  le  Centenier.  Jl  eft  mort  à  Paris 


(a )  Ce  tableau  a  été  gravé  par  Jean  Mariette, 
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en  1 69  ç  ,  âgé  de  quarante-neuf  ans.  Son  élève  a 
été  Claude  Giiior.  — 

Michel  Corneille  n'a  fait  qu'un  élève ,  nommé  Michel 
Deformeaux  ,  qui  lui  étoit  fort  inférieur  ;  il  avoic  corneille 
peint  deux  Evangéliftes  dans  la  chapelle  de  la 
Vierge  à  faint  *Roch,  lefquels  on  a  ôté  depuis. 

Perfonne  n  a  mieux  deffiné  dans  le  goût  des 
Carraches ,  que  Michel  Corneille.  Il  arrêtoit  le 
trait  à  Ja  plume ,  &  fe  fervoit  de  toutes  fortes  de 
papier,  en  lavant  tantôt  au  biftre,  tantôt  à  l'en- 
cre de  la  Chine  ;  quelquefois  il  épargnoit  le  fond 
du  papier  pour  les  jours ,  qu'il  relevoit  ordinai- 
rement de  blanc  au  pinceau.  Ses  hachures  font 
de  tout  fens  &  croifées  en  plufieurs  endroits  ;  le 
feuiller  de  fon  payfage  eft  admirable  :  on  voit  de 
fes  delfeins  à  la  fanguine ,  à  la  pierre  noire  relevée 
de  blanc  de  £raie  >  ce  font  des  études  d'enfans  Ôc 
de  têtes  des  plus  gracieufes  ,  qui  le  font  diftinguer 
parmi  les  autres  maîtres;  Ton  obferve  néanmoins 
que  les  extrémités  de  fes  figures  font  un  peu  trop 
lourdes. 

Ses  ouvrages  à  Paris  font  la  vocation  de  faint 
Pierre  &  de  faint  André  ,  dans  l'Eglifè  de  Notre- 
Dame;  une  Vierge  aux  Feuillans  de  la  rue  faint 
Honoré  ;  faint  François  d'Aflîfe  ,  dans  la  chapelle 
de  Louvois  à  faint  Roch  ;  aux  Innocens  ,  leut 
matfacre  au  maître-autel  ;  aux  Invalides,  la  cha- 
pelle de  faint  Grégoire ,  confiftant  en  fix  tableaux; 
le  premier,  le  faint  donnant  tout  (on  bien  aux 
pauvres  ;  le  fécond  ,  l'hérétique  Eutichès  brûle  fes 
livres  en  préfence  de  l'Empereur  Théodofe  le 
jeune  ;  le  troifiéme ,  Notre-Seigneur  lui  apparoît  ; 
le  quatrième ,  eft  la  cefTation  de  la  pefte  dans  la 
ville  de  Rome ,  procurée  par  les  prières  puhliques 
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qu'il  ordonna  (a )  ;  dans  le  cinquième  tableau %  un 
M  i  c  h  e  l  ^  l'atfiire  d  avoir  reçu  quatre  fois  l'aumône  de 
Corkuvk.  fes  mains  \  de  le  fixiéme,  repréfente  latnmOatior* 
des  reliques  du  faint  Pape  ;  la  coupole  fait  voir  Ton 
enlèvement  au  ciel,  Dans  le  chœur  des  Capucins  du 
Marais ,  Notre-Dame  des  Anges ,  dite  la  Portion- 
cule  ;  &  fur  les  deux  volets  à  côté  ,  faint  Antoine 
de  Padoue  &  faint  François  d'Aflife. 

A  Lyon ,  dans  la  chapelle  des  pc  ni  cens  blancs 
du  Gonfalon  ,  une  fuite  en  Egypte. 

A  Fontainebleau,  dans  la  chapelle  du  château, 
une  Vierge  avec  l'enfant  Jefus ,  &  le  jeuoe  faint 
Jean  en  aébe  d  adoration. 

A  Verfailles ,  l'affbmprion  de  la  Vierge,  qui  eft 
au  maître-autel  de  la  paroifle  ;  aux  RecoTlets,  faim 
louis  à  genoux  ,  qui  préfente  à  Dieu  les  doux  & 
l'éponge  de  la  paffion  ;  un  plafond  dans  le  châ«*< 
teau,  c'eft  Mercure  au  milieu  desMufes,  &  qua- 
tre fujet$  tirés  de  la  fable  ,  &  dç  l'hiftoire  prot- 
fane. 

Il  a  encore  peint  dans  la  galerie  du  petir  château 
de  Chantilly ,  un  grand  tableau ,  où  il  a  repréfenté 
la  Mufe  de  l'hiftoire ,  arrachant  quelques  feuilles 
du  livre  qui  traite  de  la  vie  du  Grand  Condé,fai- 
fant  allunon  au  tems  qu'il  avoir  porté  les  armes 
contre  la  France.  Cette  compofition  eft  des  plus 
riches  &  ce  tableau ,  par  cette  allégorie,  eft  de. 
venu  très-remarquable.  C'eft  ainfi  que  les  grands 
génies  s'annoncent  dans  leurs  productions.  Il  eft 
écrit  fur  le  drapeau  que  tient  la  Renommée  , 
Quantum  pœnituif. 


(a)  Ce  fut  dam  une  de  ces  procédions  que  l'oa  vit  faroître  m 
ange  far  le  château  ,  <jui  depuis  a  porté  Ton  ixuq« 
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Corneille  a  gravé  lui-même  plufieurs  planches  g 
à  Peau  forte ,  la  déification  d'Enée  ;  quatre  lu  jets  Michu 
de  la  Genèfè,  d'après  Raphaël  ;  plusieurs  payfages  C0***1**1* 
d'après  les  Carraches  &  le  Dominiqnin  ;  Notre- 
Pame  des  anges ,  deux  faint  François  d'Aflife  ; 
une  Vierge  tenant  Ton  fils,  en  pied  avec  feint  Jean; 
une  fuite  en  Egypte  ;  faint  Antoine  de  Padoue  ; 
une  annonciation  ,  féparée  en  deux  feuilles  ;  ôc  le 
martyre  de  faint  André. 

Charles  Simonncau  ,  Tardieu ,  Sar rabat  y  Jean 
Mariette  &  Jean  Audran  ont  gravé  plufieurs  mor? 
çeaux  qui  peuvent  compofer  environ  une  trentaine 
de  planches  ,  (ans  compter  fa  chapelle  des  Inva- 
lides ,  gravée  par  Cochin ,  dans  le  recueil  des  pein- 
tures de  cette  Eglife. 


* 

JEAN  JOUVENET, 


$  e  A  n  Jouvenet  peut  être  regardé  comme  un  Jean 
des  premiers  peintres  de  la  France  ,  puifquM  Jouvenhv 
réuniiïoit  dans  Tes  ouvrages  les  principales  par- 
ties de  fon  art.  La  ville  de  Rouen  donna  naif- 
Tance  à  ce  rare  génie  en  %  6*^4.  Son  père  Laurent 
Jouvenet  ,  peintre  de  cette  ville  ,  l*éleva  dans 
fa  profeflion  ,  à  laquelle  fa  famille, originaire  d'I- 
talie ,  s'écoit  appliquée  depuis  long  -  tems.  Son 
ayeul ,  Noël  Jouvenet ,  avoir  donne  les  premières 
leçons  au  fameux  Pouffin.  Son  pere  l'envoya  à 
Paris  à  l'âge  de  dix-fept  ans ,  &  il  s'y  forma  tout 
feui  fans  aucun  maître.      nature, qu'il étudioit 
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r  avec  difcernement ,  répondit  à  fon  attente  ;  &  il 
E  A  N   acquit  ces  grandes  ordonnances  ,  ces  traits  hardis, 
Jouvenet.  ^  cette  facjiité  d'exécution,  qui  ont  toujours  ca- 
raâérifé  fes  travaux  :  ils  font  depuis  long-tems 
en  poflelfion  des  fuffrages  du  public. 

Il  n'avoit  que  vingt-neuf  ans ,  quand  il  fit ,  pour 
Notre-Dame,  le  tableau  du  Mai,  en  1673,  dont 
le  fujet  eft  la  guétifon  du  paralytique  ;  c'eft  une 
fierté  de  defTein  ,  une  compofition  ôc  une  entente 
de  couleur  qui  furprennent.  La  peinture,  chez  Iuix 
étoit  comparée  à  la  mufique  ;  il  vouloit  qu'un  ta- 
bleau, par  fon  ordonnance  &  fa  coukur  ,  produi- 
sît aux  yeux  un  accord  à  peu  près  femblable  à  celui 
qu'un  concert  bien  exécuté  produit  aux  oreilles; 
cette  comparai  fon  lui  faifoir  éviter  avec  foin  les 
tons  trop  aigus ,  qu'il  blâmoit  de  même  dans  la 
mufique. 

Charles  le  Brun ,  premier  peintre  du  Roi  ,  aufli 
habile  à  diftinguer  le  mérite  des  autres  qu'à  faire 
connoître  le  fien  ,  le  préfenta  à  l'académie  en 
1675  >  on  le  reçut  avec  un  grand  applaudiflemenf. 
Son  tableau  de  réception,  qui  repréfente  Efther 
devant  Afluérus ,  eft  un  des  plus  beaux  morceaux 
de  la  falle  de  l'académie  ;  tout  y  rappelle  la  belle 
manière  du  Pouffin.  Dans  la  fuite,  il  fut  reçu  Pro- 
fefTeur  ,  deflinant  d'après  le  modèle  avec  une  affi- 
duité  capable  de  faire  fentir  aux  jeunes  gens  la 
nécefïïté  de  cette  étude  ;  on  le  nomma  quelque 
tems  après  Directeur  &  Recteur  perpétuel. 

Ce  tut  en  ce  tems-là  quejouvenet  peignit  les 
plafonds  de  l'hôtel  de  faint  Pouanges  ,  dont  le  dé- 
tail eft  à  la  fin  de  cette  vie ,  ainfi  que  des  ouvrages 
fuivans.  Il  entreprit  enfuite  les  quatre  morceaux 
de  faint  Martin -des -champs  .ouvrages  qui  pour 
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l'ordonnance,  le  fublime ,  le  génie  vafte  &  fécond,  M— 
le  beau  choix  des  draperies ,  vont  de  pair  avec  ceux  E  A  K 
des  plus  grands  maîtres.  Jouvenet  fit  exprès  le  voya-  JOUV£MïT» 
ge  de  Dieppe ,  malgré  la  rigueur  de  i'hyver  ,  pour 
examiner  la  manœuvre  des  pêcheurs ,  &  deffiner 
d'après  nature  des  filets ,  des  poiflbns  &  des  coquil- 
lages, études  qui  lui  ont  fervi  pour  le  tableau  de 
la  pêche  miraculeufe  de  faint  Pierre,  Louis  XIV 
fe  fit  apporter  à  Trianon  ces  beaux  morceaux  ,  & 
en  fut  il  content,  qu'il  ordonna  à  Jouvenet  de  les 
recommencer  ,  pour  être  exécutés  en  tapifleties  ; 
ce  grand  génie  ne  fe  copia  point  fervilement ,  il  va- 
ria fes  fujets  &  les  augmenta  de  plufieurs  figures , 
de  forte  que  ces  derniers  morceaux,  qui  font  aux 
Gobelins ,  font  encore  plus  eftimés  que  les  pre- 
miers. 

Il  fut  chargé  en  î  690,  de  faire  un  tableau  d  autel 
pour  l'abbaye  de  faint  Riquier ,  près  d'Abbeville  ; 
il  le  fit  en  concurrence  des  meilleurs  peintres  de 
fon  tems  ,  tels  qu'Antoine  Coypel ,  Hallé  &  les 
frères  Boullongne  :  l'Abbé  de  laint  Riquier ,  qui 
faifoit  la  dépenfe  de  Ces  tableaux ,  promit  une  mé- 
daille d'or  de  deux  cens  livres  pour  celui  qui  fe- 
roit  le  mieux.  Cette  vidoire  étoit  refervée  à  Jou- 
venet ;  ce  tableau  vidorieux  reprefente  le  Roi  qui 
touche  les  écrouelles. 

On  le  manda  à  Rennes  en  1 696 ,  pour  peindre 
le  plafond  de  la  chambre  du  confeil  du  Parlement. 
M.  de  Villacerf  lui  fit  donner  alors  une  penfion 
de  douze  cens  livres  ,  &  il  revint  exprès  de  Bre- 
tagne pour  en  remercier  le  Roi.  Il  retourna  en- 
fuite  à  Rennes  ,  où  il  peignit  fur  le  lieu  plufieurs  • 
plafonds  ;  mais  les  tableaux  deftinés  pour  les  Egli» 
fes  de  cette  ville,  furent  faits  à  Paris.  En  quarante- 
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Jean     c*ncl  i0ur*  &e  tenîS  »  ^  peignit  trais  plafonds  pouf 
Jouvenet.  ia  maî,on  dc  campagne  du  (a)  Greffier  en  chef  , 
chez  qui  il  étoitlogé. 

A  Ion  retour  de  Bretagne  i  en  i ,  (a  réputa- 
tion fe  trouva  fi  parfaitement  établie  ,  que  Louis 
XIV  le  choifit  en  1702  ,  pour  travailler  aux  In- 
valides. Sa  délicatefle  l'empêcha  d'accepter  dans  la 
fuite  la  chapelle  de  faint  Ambroife  9  dans  la  mê- 
me Eglile  ,  dont  la  peinture  mal  exécutée  par 
Poerfon  i  fut  abbatue  &  donnée  à  Bon  BouIlon-> 
gne. 

Jouvenet  fut  fort  confidéré  de  Louis  XIV* 
qui  lui  en  donna  fouvent  des  preuves  j  il  augmen- 
ta fa  penfion  de  cinq  cens  livres  en  1 709  ,  après 
l'exécution  de  la  chapelle  de  Verfailles  ,  ou  il 
a  peint  la  Pentecôte  ,  au-deffus  de  la  tribune  du 
Roi.  Il  auroit  été  nommé  premier  peintre  ,  s'il 
ne  fe  fût  pas  trouvé  contemporain  de  ia  Folfe, 
de  Coypel  &  des  Boullongnes  ,  dont  les  heu- 
reux talens  lui  enlevèrent  ce  premier  grade, 
Chaque  jour  augmençoit  fa  renommée ,  &  tous 
les  grands  ouvrages  lui  étoient  deftinés  :  après 
avoir  terminé  la  chapelle  de  Verfailles,  il  pei- 
gnit les  deux  grands  tableaux  des  Récollets  de 
cette  ville. 

Quand  le  Czar  Pierre  I  alla  aux  GobeFins,en 
1717,  le  Ducd'Antin  lui  offrit, de  la  part  du  Roi, 
la  tenture  detapifTerie  qui  lui  feroit  plus  de  plaifir. 
Ce  Prince,  charmé  de  celle  des  tableaux  de  faint 
Martin  par  Jouvenet,  la  choilit  préférablement  à 
toutes  les  aurres. 


(«)  M,  Je.  U  Moche  Piquet, 
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Ce  peintre  ne  vit  jamais  (a)  l'Italie ,  non  plus  j  M 
que  le  Sueur;  les  grands  hommes  ne  doivent  leur  T  A 
élévation  &  leurs  fuccès  qu  a  leur  propre  génie.  'QWt***' 
Son  deflein  eft  correct  &  fçavant ,  une  pratique  fa- 
cile &  prompte  fe  remarque  dans  tout  ce  qu'il  a  fait, 
avec  une  intelligence  des  couleurs  locales  ,  un  beau 
choix  d'attitudes ,  des  draperies  bien  jettées,  &  du 
meilleur  goût.  Jouvenet  deffinoit  tout  d'après  na- 
ture avec  une  attention  merveilleufe ,  faififlant  ce 
qu  ellenous  offre  de  plus  fin  ;  il  difoit  qu'en  travail-  ' 
lam  d'après  nature,  il  falloit faire  un  beau  choix ,  &  que 
lorjquelle  ne  renieit  pas  tout  ce  qu'on  pouvoit  en  dcjirer, 
c'étoh  au  génie  aj  fupvlier. 

On  remarque  en  lui  une  manière  fiére  &  reffen- 
tie  ,  des  expreffion*  vives ,  des  attitudes  vraies  ; 
deflinant  de  grand  goût,  fouillant  dans  les  om- 
bres par  des  reflets  ménagés  &  par  des  lumières 
piquantes ,  qui  font  valoir  les  tons  fourds  du  fond , 
il  faifoit  fortir  du  tableau  les  bras  &  les  jambes 
de  fes  figures;  elles  font  en  effet  toutes  en  mouve- 
ment ,  bien  difpofées  ,  bien  inventées  ,  deffinées 
correctement;  elles  difent  ce  qu'elles  doivent  dire, 
trouvant  chacune  leur  vrai  plan ,  avec  un  contrac- 
te auffi  heureux  que  bien  imaginé ,  &  qui  ne  laifle 
rien  à  délirer  :  on  pourroit  même  dire  qu'il  colo- 
riait Pame ,  en  fixant  fur  la  toile  fes  lentimens 
les  plus  délicats.  Ainfi,fans  avoir  parfaitement  poC- 
fedé  la  couleur  ,  ce  grand  artifte  a  donné  beau- 
coup d'effet  à  fes  tableaux ,  par  l'intelligence  do 


(a)  Après  que  Jouvenet  eut  fini  U  chapelle  de  Verfaillei ,  le  Duc 
d'Anrin  ,  qui  a  voit  dit  à*  Louis  XIV  que  ce  peintre  n'avoit  jamais  été 
en  Italie  ,  eut  ordre  de  l'y  envoyer  aux  dépens  de  fa  Majefté.  Jouvenet 
fis  préparoit  avec  joie  i  ce  voyage  ,  lorfque  la  goutte  dont  il  fut 
que ,  en  empêcha  l'exécution. 
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(tf)  clair  -  ôbfcur  qu'il  a  fçu  y  répandre. 
ï  e  a  n  Jouvenet  employoit  l'allégorie  &  l'épifode  pour 
Jovvenst.  enrichir  fés  compofitions,  cherchant  autant  à  éton- 
Jierle  fpe&ateur,  qu  a  lui  plaire  ;  fans  s'embarratfer 
de  la  perfpe&ive  linéale  &:  de  l'architedture,  qu'il 
faifoit  tracer  par  le  fameux  Feuillet  ,  &  peindre 
par  d'autres  mains ,  il  n'entendoit  que  la  perfpec- 
tive  aérienne.  Le  lieu  de  la  fccne  était  rendu  auflfi 
vafte  qu'il  convenoit  à  fon  fujet  >  point  de  figures 
qui  ne  contribùalTent  au  trait  d'hiftoire  qu'il  vou- 
loir repréfenter ,  ou  à  l'effet  qu'il  devoit  produire. 
Excellent  dans  les  grandes  compofitions  ,  il  fem« 
bloit  moins  fe  plaire  dans  les  tableaux  que  Ton 
appelle  de  chevalet ,  dont  il  a  fait  un  très  -  petit 
nombre.  Souvenr  les  préceptes  de  YArt  Poëtiffto 
fe  préfentoient  à  lui  : 

Quelquefois  dans  la  courfe  un  efprit  vigoureux > 
Trop  relTcrré  par  l'art ,  fort  des  règles  prelcrites , 
Et  de  l'art  mênie  apprend  à  franchir  les  limites,  . 

0  m  %.  à.  <r 

BoiUau ,  Art  Toèti^ue 

Son  génie  abondant  fourniflbit  à  tous  les  différens 
fujets  qui  fe  préfentoient  :  il  a  peint  des  portraits 
admirables,&  d'une  vérité  d'autant  plus  furprenan- 
te,  qu'ils  n'empruntent  point  leur  beauté  de  ces  ri- 
ches étoffes  qui  font  tant  de  fracas  dans  les  ouvra- 
ges des  autres  peintres  ;  une  noble  firnplicité  eft 
tout  ce  qu'ils  préfentent.  Les  fujets  faints  ,  les  pro- 


(  a  )  Voyez  dans  le  Difcours  Préliminaire  ,  Tome  I.  ks  réflexion» 
faites  fut  le  dair-obfcur. 

fanes, 
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fanes ,  l'hiftoire ,  la  fable,  font  tracés  également.  - 
La  furprenante  facilité  &  la  promptitude  avec  Jean 
laquelle  il  opéroit ,  lui  ont  fourni  le  moyen  d'exé-  Jwvenet. 
cuter  fes  grands  ouvrages. 

On  lui  reproche  quefon  deffein  eft  trop  chargé, 
&  que  fouvent  fon  coloris  inégal  &  s  éloignant  de  la 
chair , 'tire  furie  (a)  jaune  ;  mais  fes  beaux  tableaux 
font  exempts  de  ces  défauts.  Malgré  la  vivacité  de 
fon  génie ,  quand  il  avoit  peint  quelque  chofe,  il  re- 
venoit  facilement  fur  fon  ouvrage  pour  le  terminer. 
Quelles  études,  quels  changerions  n'a-t-il  pas  faits 
pour  prter  fes  ouvrages  aupoint où  nous  les  voyons  ? 
Extrêmement  jaloux  de  leur  réuffite ,  ilétoit  très- 
fenfible  aux  louanges  qu'ils  méritoient. 

En  171  3  ,  Jouvenet  étant  tombé  paralytique  dti 
côté  droit ,  après  une  furieufe  attaqued'apoplexie 
il  fe  crut  hors  d'état  de  travailler.  Les  eaux  de 
Bourbon  qu'on  lui  confeilla  de  prendre ,  &  qui  l'a- 
voient  foulage  vingt  ans  auparavant  pour  le  même 
mal,  ne 'firent  aucun  effet  ;  il  en  revint  aufli  in- 
firme qu'il  y  étoit  allé  :  il  s'amufoit  à  voir  peindre 
fon  (b  )  neveu ,  8c  voulant  un  jour  lui  faire  corri- 
ger quelqu'endroit  d'un  tableau  ,  &  ne  pouvant 
s'expliquer  ,  il  prit  le  pinceau  de  la  main  paraly. 
tique  pour  retoucher  une  tête  ,  qu'il  gâta  ;  fa  viva- 
cité ne  put  fupporter  ce  trille  effet  de  fa  maladie  ; 
iieflàya  de  réparer  de  la  main  gauche,  l'accident 
caufé  par  la  droite  ;  &  ,  à  fon  grand  étoruiement , 

■ 

(a)  Le  dictionnaire  de  Moréry  ,  édition  de  171Ç  ,  &  le  Mercure 
de  France  du  Mois  de  Juillet  1750,  n  ont  pas  rendu  juftice  a  Jean 
Jouvenet ,  qui ,  fans  contredit,  ciï  un  des  premiers  peintres  de  France  s 
on  devoir  parler  de  lui  en  des  tertnes  plus  mefurés. 

(*)  M.  Rertout. 

Tome  ir.  O 
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■  w  cette  main  qui  n'avoic  nulle  habitude  d'obéir  à  la 

Jean    tête  j  exécuta  fidèlement  fa  penfée.  Ceft  ainfi  qu'il 
Jouvenet.  s'apperçut  de  ce  nouveau  prodige ,  qui  ,  par  le  fré- 
quent ufage  qu'il  en  fit>  céda  de  l'être. 

Ce  grand  peintre,  comme  un  autre  (4)  Turpilins , 
encouragé  par  ce  premier  eflài ,  ébaucha  de  la 
main  gauche  le  plafond  de  !a  féconde  chambre  des 
Enquêtes  du  Parlement  de  Rouen  ;  la  facilité  fui. 
vit  cette  épreuve ,  ôc  cette  épreuve  le  mit  en  état 
de  le  finir  avec  la  même  hardiefTe&  le  même  feu, 

3uil  auroit  pu  faire  de  la  main  droite.  Mv  le  Duc 
'Orléans  régent,  qui  entendit  parler  de  ce  prodige, 
fut  voir  cer  ouvrage  au  collège  des  quatre  Nations, 
où  Jouvenet  l'avoit  peint.  Ce  Prince  en  témoigna 
Ùl  furprife  &  fon  admiration ,  dans  des  ternies  qui 
prouvoient  également  l'eftime  qu'il  faifoit  de  l'ar- 
tifte ,  &  fa  connoiflance  parfaire  dans  les  arts. 

Jouvenet ,  quoiqu'il  fut  obligé  de  peindre  de  la 
main  gauche ,  a  toujours  defliné  de  la  droite ,  avec 
cependant  tant  de  foiblefle  ,  quelle  avoir  befoin 
d'être  aidée  de  la  gauche  ,  pour  appuyer  fur  Je 
craion ,  afin  de  pouvoir  donner  de  la  force  dans  les 
endroits  néceffaires.  Il  fit ,  de  fouvenir,  le  portrait 
d'un  ami ,  fur  du  parquet  avec  de  la  craie  blan- 
che. Cet  ami  fe  rtouva  fi  reflemblant,  qu'il  pria  le 
maître  de  la  maifon  de  lui  permettre  de  lever  la 
feuille  de  parquet -,  qui  depuis  a  fait  un  des  orne- 
mensde  fon  cabinet.  De  la  main  des  grands  hom« 
mes  il  n'y  a  rien  à  perdre. 

Dans  le  terris  même  qu'on  plaçoit  fon  plafond  à 


(a)  Pline  parle  d'an  chevalier  Romain ,  nommé  Turpilius ,  &  dit  * 
Qu*  Uva  is  manu  pinxit  ,  quoi  di  nullo  atuè  memoratur.  Lib. 
XXXV.  Cap.  IV. 
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Rouen ,  il  peignit  le  Magnifient ,  pour  le  chœur 
de  Notre-Dame  de  Paris ,  rien  ne  s  y  reflent  de 
l'exécution  de  la  main  gauehe.  Ce  morceau  eft- 
d'une  compofition  riche  &  finguliçre ,  d  un  ton 
harmonieux  &  d'un  grand  goût  de  deffein.  Jouve- 
net  n'eut  pas  la  comolation  de  le  voir  en  place , 
étant  mort  à  Paris  quelques  jours  après ,  en  i  j  i  7 , 
âge  de  (bixan  te- treize  ans;  il  éroit  refté  loney-tems 
veuf,  &  il  nfa  laiflé  que  des  filles. 

La  poëfie  doit  célébrer  un  pinceau  tel  que  celui 
dejouvenet: 

Tu  fçus  ,  cher  Jouvenet>:  unir  l'intelligence 
Au  deilein  plein  d'efprit,  au  pinceau  féduâeur  ; 
A  la  touche  fça vante  une  riche  ordonnance. 
Tes  tableaux  ont  fur  nous  un  pouvoir  enchanteur. 
Quel  feu  ,  quel  mouvement ,  &  quel  fier  caractère  t 
Tout  parle ,  mais  tout  cède  au  principal  objet  s 
Ton  coloris  frappant  &  ta  grande  manière  , 
Ta  brillante  harmonie ,  &  les  piquans  effets  , 
Que  ton  fëavoif  profond  tira  de  la  lumière, 
Sont  des  titres  flateurs  chez  la  Poftérité  > 
Pour  mériter  le  prix  de  hi 


Sa  probité  Se  la  franchife  de  fbn  caractère  l'ont 
fait  aimer  de  tout  le  monde  ;  il  avoit  l'efprit  vif 
&.enjoué.  Sur  ce  qu'on  lui  difoit  un  jour  qu'un  de 
fes(^)  confrères,  qui  avoit  fa*t  un  médiocre  ta- 
bleau placé  proche  du  fien  ,  aux  Chartreux ,  allé- 
guoit  pour  exeufe  ,  que  Jouvenet  avoit  retouché 


{a)  Louis  de  Boullongnc» 

OiJ 


■ 
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j  E  A  N   f°n  tableau  depuis  qu'il  avoit  vû  fon  ouvrage,  il 

Jovvenet  r^P0n^^  :  C'eft  waiment  lui  qui  a  retouché  le  mien 
en  plaçant  le  jien  à  coté. 

Dans  le  procès  qu'il  eut  avec  les  religieux  du 
prieuré  de  Iaint  Martin,  qui  ne  vouloiènr  pas  re- 
cevoir les  tableaux  qu'ils  lui  avoient  commandés  > 
parce  qu'il  leur  avoit  promis  de  traiter  la  vie  de 
iaint  Benoit,  il  dit ,  en  préfence  des  Juges  devant 
qui  l'affaire  fe  plaida ,  qu'il  avoit  deffiné  fur  une 
grande  toile  ,  la  vie  de  ce  faint ,  8c  que  cela  ne 
pouvoit  réuffir  en  peinture:  Que  vouliezrvousy  dit-il, 
que  je  fiffe,  dam  une  grande  comfofiùonM  trente  facs  de 
charbon  >  tels  que  ceux  que  vous  portez,  î  Les  Juges  ne 
purent  s'empêcher  de  fourire,  8c  il  gagna  ià  caufe. 

Jouvenet  étoit  grand  &  bienfait  ;  il  avoit  les 
traits  mâles ,  fes  yeux  annonçoient  un  efprit  vif  & 
pénétrant ,  un  Jugement  folide  ;  une  mémoire  heu- 
reufe,  une  converfation  aimable  accompagnoient 
cette  vivacité.  Son  amour  pour  le  travail ,  8c  (on 
courage  à  furmonter  la  douleur  de  fon  mal ,  font 
des  chofes  incroyables.  Sébaftien  Ricci  ,  fameux 
peintre  Vénitien , qui  paflbit  par  Paris  pour  fe  rendre 
à  Londres,  vint  le  voir  travailler  de  la  main  gauche, 
&  lui  témoigna  fon  eftime  &  fon  admiration. 
Son  neveu  &  fon  meilleur  (a)  élève  eft  M.  Reftout, 
aujourd'hui  Directeur  de  l'académie ,  qui  par  les 
grands  ouvrages ,  fait  revivre  cet  excellent  homme; 
il  polîéde  la  plus  grande  partie  des  deffeins  de  fon  on- 
cle,qu'il  veut  bien  communiquer  aux  amateurs.  Jou- 
venet eut  trois  frères ,  dont  un  eft  mort  au  fervice 
de  l'Electeur  d'Hanover  ,  pour  lequel  il  a  fait  de 
beaux  ouvrages  ;  un  autre  eft  mort  jeune  :  il  y  en 

(  a  )  Nicolas  Berlin  a  auûi  etc  un  de  fes  élève». 
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àvoit  encore  un  qui  étoit  de  l'académie ,  qui  s'étoit 
attaché  au  portrait ,  &  qui  eft  mort  depuis  quelques 
années.  Jouvenet. 

Ses  defleins  (ont  rares,  par  la  raifbn  qu'on  vient 
d'en  rapporter.  Jouvenet  le  iervoir  ordinairement 
de  pierre  noire  fur  du  papier  gris,  3c  relevoitfon 
defléin  de  blanc  cte  craie  ,  avec  peu  de  hachures 
de  droit  à  gauche ,  mêlées  de  quelques  touches 
re/Tenties  ,  qui  font  valoir  le  refte  :  on  en  voit  fur 
du  papier  blanc ,  qui  ne  font  qu*au  trait  de  pierre 
noire ,  fans  ombres  ;  d'autres  font  à  la  fanguine , 
tels  que  des  académies  &  des  études  de  têtes  qui 
font  admirables.  Ses  compofitions ,  en  petit  nom- 
bre, font  arrêtées  à  la  plume  en  partie ,  5e  au  pin* 
ceau ,  avec  un  lavis  d'encre  de  la  Chine ,  relevée 
de  blanc  au  pinceau  ;  une  touche  mate ,  une  har- 
diefle  de  main  ,  un  feu  &  une  imagination  qui 
étonnent ,  né  font  dues  qu'au  grand  Jouvenet. 

-  La  ville  de  Paris  ett  ornée  de  quantité  de  tableaux 
de  ce  maître.  On  voit  dans  l'Eglife  des  Invalides 
entre  les  croifées  du  dôme ,  les  douze  apôtres  peints 
à  frefque,  accompagnés  de  grouppes  d*anges  avec 
leurs  attributs  ->  ces  figutes  ont  quatorze  pieds  de 
proportion  :  c'eft  un  ouvrage  étonnant  pour  l'effet. 
Dans  l'Eglife  de  Notre-Dame,  outre  le  paraly- 
tique guéri  par  Jefus  -  Chrîft  ,  qui  eft  dans  la  nef, 
on  voit  encore ,  dans  le  chœur ,  la  vifitation  de  la 
Vierge ,  appellé  le  Magnificat  \  il  y  a  à  faint  Roch  ; 
le  martyre  de  faint  André  ;  une  nativité  dans  la 
chapelle  du  collège  des  Jéfuites;  la  famille  de  Da- 
rius, tableau  qui  a  fervi  d  enigme,le  portrait  du  père 
Bourdaloue,  peint  après  fa  mort,  dans  la  [a )  raaifon, 

{a)  Il  y  en  a  un  pareil  au  collège  des  Je  fuite»,  on  le  die  copie» 
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■  ■  y  Profefle  ;  un  crucifiement  ,  dans  le  couvent  des 
J,  e  a  n  filles  de  la^Croix  ,  rue  de  Charonne  $  aux  (<g)  Ca- 
Jouvemet.  pUCines,  près  la  place  de  Louis  le  Grand ,  une  des- 
cente de  croix  au  maîrre-autel ,  &  dans  une  cha- 
pelle le  martyre  de  faint  Ovide  ;  dans  la  falle  des 
marguilliers  de  faint  Germain  -  TAuxerrois  ,  on 
Voir  l'extrême- on&ion  ,  compofée  de  dix  figures , 
dont  les  attitudes  font  admirables ,  avec  deux  en- 
fans  fur  le  devant ,  de  la  dernière  beauté  ;  Marthe 
&  Marie ,  petit  tableau  d'autel,  (e  trpuveaux  pères 
de  Nazareth;  dan§  TEglifedes  grands  Auguftins , 
l'ombre  de  S.  Pierre  qui  guérit  les  malades  ;  à  S. 
Paul  ,  dans  une  chapelle ,  Tafcenfion  de  Notre- 
Seigneur;  à  iainte  Oportune  ,  la  préfentation  au 
Temple  ;  à  la  Charité  ,  un  faint  Jean  4e  Dieu  ; 
dans  l'Eglife  des  quatre  Nations  ,  trois  ronds  au- 
deffus  des  trois  autels ,  c'eft  le  Pere  éternel  Se  des 
anges  qui  tiennent  les  inftrumens  de  la  paffion  ;  à 
(aint  Martin-des-champs ,  quatre  grand*  tableaux 
de  vingt  pieds  de  long  ,  dont  les  fujets  font  ( la 
Madeleine  aux  pieds  de  Notre-Seigneur ,  chez  Si- 
mon le  Pharifien  ;  Jefus  -  Chrift  cbaflànt  les  mar- 
çhandsdu  Temple  ;  la  pêche  miraculeufe  des  pouf- 
fons ;  &  la  rcfurre&ion  de  Lazare  :  dans  le  chœur 
des  Chartreux,  un  grand  tableau  repréfentant  Je- 
fus-Chrift  guériffant  des  malades ,  qui  efl:  un  de  fes 
plus  beaux  ouvrages  pour  l'ordonnance,  le  mou- 
vement des  figures  &  le  coloris  $  il  a  vingt  -  qua- 


(  a  )  Ce  tableau  eft  préfentement  dans  les  folles  de  l'académie  d« 
Peinrure  ,  &  M.  Rcftout  en  a  foie,  par  ordre  du  Roi,  une  belle  copie  » 
jour  l'JEgiife  des  Capucines. 

(b)  Il  y  a  une  répétition  de  ce  tableau  de  la  même  grandeur  ,  qui 
«ft  à  la  Charrreufe  du  Val- faint. Picrte. 
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tte  pieds  de  long  fur  treize  de  haut  :  un  Pere  ;  — 

éternel  dans  le  plafond  de  la  chapelle  de  l'hôtel    J  E  A  N 
Jabac.  Jovve*it. 

On  voit  trois  plafonds  à  l'hôtel  de  faint  Pouan- 
ges  ,  au  rez  de  chauffée  ,  dans  un  grand  ovale , 
Vénus  fur  un  nuage,  accompagnée  des  amours ,  eft 
vifitée  par  Flore  ;  le  deuxième  plafond  de  plein 
pied  ,  repré/ente  les  neuf  Mufes  avec  Apollon  te- 
nant «lie  couronne  pour  animer  les  Arts;  Hercule 
avtc  h  inaftue  terraîrant  les  Vices,  fe  voie  dans 
Je  bas  du  plafond  ,  &  fur  la  cheminée,  un  trait  de 
Phiftoire  d'Apollon  ;  au  premier  étage ,  c'eïl  le  lever 
du  foleil  chaflant  la  lune ,  qui  regarde  Endimion 
ijue  le  point  du  jour  va  reveiller  ;  le  facrifice  d1!- 
phigenie  orne  la  cheminée  de  cette  pièce. 

A  l'hôtel  de  Conti ,  dans  l'appartement  du  rez 
de  chauflée  ,  deux  plafonds  ;  l'un  repréfente  dans 
un  rond  ,  la  Renommée  ,  la  Gloire ,  l'Abondance 
avec  un  Génie  tenant  une  couronne  ;  l'autre  fait 
voir  Zéphire  &  Flore  ,  accompagnés  de  trois  fi- 
gures; quatre  grôuppes  font  pofés  fur  la  corniche: 
l'un  eft  un  grand  Génie  avec  trois  enfans ,  une 
Nymphe  portant  une  corbeille  de  fleurs  ,  avec 
un  enfant  qui  dort;  on  y  voit  deux  Grands  génies 
avec  deux  autres  enfans  ,  un  petit  Zéphire  entre 
deux  Nayades ,  jertant  de  l'eau  par  une  urne  &  un 
arrofoir. 

Jouvenet  a  peint  de  la  main  gauche  le  plafond 
de  la  deuxième  chambre  des  Enquêtes  à  Rouen, 
c  eft  la  Juftice  qui  terraffe  la  Ftaude  &  la  Chicanne, 
elle  eft  couronnée  par  la  Religion  ,  accompagnée 
des  autres  Vertus  &  d'un  grand  nombre  de  hgU- 
'eS»  V 

A  Rennes,  le  plafond  de  la  chambre  duConfeil, 

O  iv 
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"7~~  qui  fert  à  la  Grand* Chambre  du  palais,  confifte 
T  en  cinq  tableaux  ,  dont  celui  du  milieu  repréfente 

JOUVE  NET*    ,a         ^  ^  Re]  jgion  9  ^  juftice  9  la  porce  &  lâ  Pr|1- 

dence  au  pied  d'un  autel;  fur  le  devant ,  Minerve 
chafle  l'Ignorance ,  l'Envie ,  la  Fraude  &  les  Vices  ; 
dans  les  quatre  angles  de  forme  ovale  ,  on  voie 
la  Vigilance  ,  la  Droiture,  l'Abondance&  l'Auto*- 
rité  ;  à  l'oppofite  de  la  cheminée ,  des  Amours  vo- 
lent dans  un  tableau  de  forme  longue  /&  du  côté 
de  la  porte  ,  d'autres  foutiennent  des  guirlandes; 
aux  Jéfuites ,  il  a  peint  au  grand  -  autel ,  l'adora- 
tion des  Mages  tJ  &  dans  une  chapelle  ,  une  annon- 
ciation  ;  dans  la  paroi(Te  de  faint  Etienne  ,  Notre- 
Seigneur  au  jardin  des  oliviers  ;  trois  (a)  plafonds 
qui  font  fur  toile ,  fe  voient  chez  le  Greffier  en  chef  ; 
le  premier,  qui  eft  une  galerie,eft  Tapothcofe  d'Her- 
cule en  plufieurs  grouppes  ;  celui  du  milieu  repré- 
fente  Jupiter  ,  Junon  ,  Pal  las  6c  Mercure  ;  dans  le 
haut  de  la  galerie ,  Eole  &  Iris ,  &  à  l'autre  extré* 
mité ,  Apollon  ,  Pluton  ,  Neptune  &  Flore  ,  Vé- 
nus,  l'Amour ,  Mars ,  Cérès  8c  les  autres  divinités 
foin  grouppées  parfaitement  ;  on  voit  Vulcain  , 
Momus ,  &  les  Cyclopes  du  coté  de  la  cheminée , 
Hercule  paroit  dans  Ion  char  traîné  par  deux  che- 
vaux conduits  par  une  figure  aîiée  ,  la  Vi&ôire  eft 
derrière  lui ,  qui  le  couronne  ;  Diane  fur  un  char 
lumineux  tiré  par  deux  biches,  fe  voit  dans  un  angle 
difpofée  à  commencer  fa  courfe  :  le  deuxième  pla- 
fond ,  qui  eft  ovale ,  repréfente  Zéphire  couron- 
nant Flore ,  avec  des  Amours  qui  portent  des  cor* 


(a)  Ces  plafond»  ont  été  tranfportés  ,  &  fc  trouvent  aujourd'hui 
placés  à  Renne*  dans  un  falon  ,  au  bout  du  jardin  de  feu  M*  le  Président 
ide  Robicn. 
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beilles  &  des  guirlandes  de  fleurs  ;  le  fujet  du  troi- 
fiéme  eftà  peu  près  femblable  ,  on  voit  fur  la  che- 
minée l'Océan  perfonnihé  qui  verfe  Tes  eaux  ; 
Thétis  accompagnée  de  fes  Nymphes ,  reçoit  dans 
fes  bras  Apollon  fortaut  de  fon  char,  dont  les 
chevaux  vont  fe  plonger  dans  les  eaux  de  l'Océan. 

Les  peintures  du  château  de  Veiret  en  Touraf- 
ne ,  font  très-belles ,  mais  elles  ne  font  pas  finies  $ 
elles  repréfêntent  un  ciel  avec  un  Pere  Eternel , 
fi  bien  peint  ,  que  le  maître  étoit  toujours  furpris 
lorfqu'il  le  regardoit. 

Jouvenet  a  peint  dans  la  galerie  de  l'hôtel  de 
ville  de  Touloufe ,  la  conftruâion  de  la  ville  d'An- 
cyre  par  les  Te&ofages  :  il  eft  de  fon  meilleur 
tems. 

On  voit  encore  une  aflbmption  dans  une  cha- 
pelle particulière,  dans  le  village  des  Vaiffèaux, 
près  de  Beaumont-fur-Oyfe. 

Le  Roi  poiïede  ,  de  ce  maître ,  la  Vi&oire  fou- 
tenue  par  Hercule,  &  Marc-Antoine  avec  le  conful 
Albinus;  deux  morceaux  peints  dansun  plafond  des 
appartenons  de  Verfailles  ;  l'Hyver  fous  la  figure 
d'un  vieillard  ,  dans  le  grand  falon  du  château  de 
Marly  j  Latone  &  fes  enfans,  dans  la  faite  du  billard 
à  Meudon  ;  Zéphire  &  Flore  avec  des  Nymphes , 
Apollon  dans  le  fein  de  Thétis ,  la  naiffance  de 
Bacchus ,  des  enfans  jouant  avec  des  fleurs ,  d'au- 
très  tenant  un  vafe  doré  ,  tous  cinq  dans  le  pa- 
lais de  Trianon  :  dans  la  chapelle  de  Verfailles, 
il  a  peint  à  l'huile  fur  le  mur  au-deiïus  de  la  tri- 
bune du  Roi  ,  la  defcente  du  Saint-Efprit  fur  les 
apôrres  ,  compofée  de  deux  grouppes  d'anges  , 
cinq  d'un  côté  &  quatre  de  l'autre  ;  la  Vierge  eft 
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debout  au  milieu  ,  avec  dix-fept  figures  à  droite 
J  E  A  N    &  feize  à  gauche  ;  faint  Louis  ,  qui ,  après  la  ba- 
Jouvenzt.  taiJ[e  Je  Mafloure  en  Afrique ,  fair  panier  les  ble£ 
fés  &  enterrer  les  morts ,  fc  voit  dans  une  des  pe- 
tites chapelles.. 

Dans  l'ancienne  paroifle  de  Verfailles ,  à  la  cha- 
pelle de  faint  Nicolas ,  ce  faint  à  qui  Ton  préfente 
des  livres  ,  &  fur  le  devant  d'autel ,  deux  petits 
tableaux ,  dont  l'un  fait  voir  le  faint  dans  une  tem- 
pête fur  msr  ;  &  l'autre  fa  pompe  funèbre  :  aux 
Recollets,  de  Verfailles ,  on  voit  deux  excellens 
tableaux  ,  le  cehtenier  ,  &  la  réfurre&ion  du  fils 
de  la  veuve  de  Naïm; 

L'hôtel  royaf  des  Gobelins  à  Paris ,  pofféde  les 
quatre  grands  morceaux  de  faint  Martin-  des  * 
champs  f  répétés  avec  beaucoup  de  changemens  ; 
ils  ont  fervi  à  une  fort  belle  tenture  de  tapiffe- 
rie.  * 

On  a  gravé  ,  d'après  ce  maître ,  environ  qua- 
rante morceaux  ,  dont  dix  portraits  :  les  graveurs 
font ,  Drever,  Defplaces  ,  S.  le  Clerc  ,  du  Bofc  > 
Loir ,  J.  Audtan  »  G.  Duchange  >  Thomaffin ,  Ede«* 
linck  &  C,  N.  Cochin. 
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FRANÇOIS  DE    T  R  O  Y. 


S  I  nous  cherchons  le  beau  pinceau ,  nous  le  trou*  Fkançou 
verofis  dans  les  ouvrages  de  François  de  Troy  ,  D  E  j  n  o  y. 
né  à  Touloufe  en  1 645 .  Son  pere  Nicolas  de  Troy, 
peindre  de  l'hôtel  de  ville  de  Touloufe ,  l'éleva 
dMJS  fpn  art ,  ainfi  que  fon  frère  aîné ,  qui  séta- 
Jjîit  d*ns  cette  ville  &c  y  acquit  de  la  réputation  ; 
c'eft  de  lui  le  tableau  de  l'immaculée  conception 
placée  dans  l'Eglife  des  Carmes  à  Touloufe.  Fran- 
çois vint  à  Paris  à  1  âge  de  vingt-quatre  ans  ;  il 
travailla  fous  Nicolas  Loir ,  &  en  époufant  dans 
la  fuite  fa  fille  de  Cotelle,  peintre  de  l'académie, 
il  devint  ,  par  fa  femme  ,  beau -frère  de  fon 
maître. 

François  de  Troye,  fuivant  la  première  In fpî- 
ration  de  fon  génie ,  s'étoit  appliqué  aux  fujets 
historiques  -,  il  s'attacha  enfuite  à  l'utile  raient  dts 
portrait ,  en  fe  plaçant  chez  le  fameux  Claude  le 
Févre  ,  qui  excelloit  dans  ce  genre..  Le  petit  nom- 
bre d'habiles  gens  qui*peignoient  le  portrait  à 
Paris ,  le  détermina  à  fuivre  ce  talent  après  la  more 
de  ce  maitrç,  Jl  peignit  le  portrait  efl  petit  d  un  ton 
de  couleur  excellent ,  &  d'un  très- beau  fini.  En 
abandonnant  ainfi  les  fujets  d  hiftoire  ,  malgré  le 
penchant  qui  l'y  portoit ,  il  négligea  entièrement 
les  occafions  d'aller  en  Italie  ;  il  fut  reçu  néan- 
moins ,  en  1 674 ,  à  l'académie  en  qualité  de  pein- 
tre d'hiftoire  ;  ion  tableau  de  réception  reprétentë 
Mercure  qui  coupe  la  tête  d'Argus ,  morceau  fbçt 
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_  eftimé  y  on  le  nomma  dans,  la  fuite  ProfeflTear  * 

François  Adjoinc  à  Refteur,  &  enfin  Directeur.  Il  fit  préfent 
de  Tkoy.Ju  tableau  de  M.  Manfard,  qui  eft  tout  de  fa  main  , 
ôc  que  l'académie  lavoit  prié  de  peindre. 

L'expreffion  ,  la  corre&ion  ,  le  choix  des  belles 
formes,  beaucoup  de  nobleflfe.,  un  grand  fini ,  la. 
beauté ,  la  force  Ôc  l'harmonie  du  coloris ,  Ce  trou- 
vent raflemblés  dans  les  ouvrages  de  François  de 
Troy.  Ses  tableaux  fe  foutiennent  dans  les  cabinets 
auprès  de  ceux  des  plus  grands  maîtres  des  écoles 
de  Lombardie  &  de  Flandre.  Il  poffédoit  lafirience 
des  convenances* ,  fans  le  fracas  des  draperies  qui 
attirant  trop  les  yeux  ,  les  détournent  de  l'objet 
principal.  II  excelloit  furtout  à  peindre  les  femmesj 
aufli  aîmoient  -  elles  à  exercer  ion  pinceau  ,  un  in- 
térêt perfonnel  les  y  inviroit  ;  elles  fçavoient  que 
de  Troy  avoit  le  talent  de  les  rendre  belles ,  quoi- 
qu'elles ne  le  fuflfent  pas.  En  les  peignant  en  di- 
vinités payennes  ,  il  leur  donnoit  des  cara&cres 
poétiques  ,  ôc  fon  pinceau  flatteur ,  fans  altérer 
leurs  traits,  leur  prêtoit  de  nouvelles  grâces.  On 
pouvoit  dire  de  lui  ce  que  Defpréaux  a  dit  d'Ho- 
mére: 

* 

On  diroit  que  pour  plaire  ,  inftruit  par  la 
nature , 

Homère  ait  à  Vénus  dérobé  la  ceinture. 

Art  Votique. 

* 

Les  qualités  de  l'honnête  homme  ,  &  un  cœur 
droit,étoient  réunis  en  fa  perfonne,  aune  belle  phy- 
fionomie  ôc  à  un  efprit  infmuaqt  ;  les  femmes  fe 
trouv oient  amufées  pendant  le  tems  qu'il  les  pei- 
gnoir :  une  aimable  convention  leur  donnoic  de 
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l'enjoument.  On  prétend  qu'il  réuffiflbit  moins  p 

bien  aux  portraits  des  hommes  ,  cependant  il  en  a  RA J!ÇQI  f 

faitd'excellens.  DlTtOY4 

Louis  XIV  le  chargea  de  faire  des  tableaux  pour 
les  tapifleries  de  fon  hiftoire  ;  il  fit  encore  pour 
Madame  de  Montefpan ,  des  patrons  en  petit  9  qui 
repréfentoient  les  différentes  ocupations  héroïques 
de  ce  Monarque  dans  fa  jeunefle ,  &  cette  Dame 
s  lçs  fit  exécuter  en  tapifleries,  &  en  grand  fur  de  la 
moire.  On  envoya  enfuite  ce  peintre  en  Bavière , 
pour  peindre  Madame  la  Dauphine  ,  dont  il  fie 
un  très  -  beau  portrait ,  qu'il  apporta  en  France, 
Lors  de  la  naiflance  du  Duc  de  Bourgogne  k  fruit 
de  ce  grand  mariage  ,  de  Troy  fe  fignala  par  un 
grand  feu  d'artifice  qu'il  fit  élever  devant  fa  porte , 
&  dont  il  peignit ,  fur  des  toiles  tranfparentes ,  les 
figures  fymboliques.  Toute  la  famille  Royale  ,  les 
autres  Princes  ce  grands  Seigneurs  de  la  Cour  , 
exercèrent  fon  pinceau  ;  les  étrangers  même  ne 
fortoient  point  de  Paris  (ans  lui  aller  demander 
leurs  portraits. 

On  voit  de  ce  maître  à  l'hôtel  de  ville  de  Paris 
&  dans  l'Eglife  de  fainte  Geneviève ,  de  grands  fu- 
jets  traités  hitloriquement  ,  qu'on  peut  regarder 
comme  de  vrais  tableaux  d'hiftoire.  Celui  de  la  fa- 
mille ,  &  de  la  cour  de  feu  M.  le  Duc  du  Maine , 
elt  tout  à  fait  allégorique  -,  c'eft  le  repas  que  Didon 
donne  à  Enée ,  pendant  lequel  ce  héroy  fait  le  récit 
de  fes  avantures  j  toutes  les  têtes  au  nombre  de  plus 
de  cinquante,  font  des  portraits  ,  maniées  par  un 
pinceau  moelleux ,  fort  &  fuave  :  la  convenance 
qu'exigeoit  le  r^ng  des  perfbnnes  de  la  Cour ,  leur 
caraâère ,  tout  y  étoit  obfervé.  Il  réuniffoit.en  fa 
perfonne  (  fans  avoir  été  en  Italie  )  l'exaftitude  & 
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Fr  ^hcloi  s  'a  cofrcdion  de  l'école  Romaine ,  fon  grand  goût 
Tito*  ^e  cou'eur  fento'r  Lombardie,&  fon  beau  fini 
*  tenoit  de  la  Flandre.  Ce  qu'il  y  a  de  fingulier  ,  eft 
que  fes  derniers  ouvrages  l'emportent  fur  les  au- 
tres; tel  cft  le  tableau  de  la  maîtrefle d'école,  qu'il 
fit  peu  de  tems  avant  fa  mort.  Ce  tableau  ,  peint 
dans  le  goût  Flamand ,  repréfente  line  femme  vêtue 
de  noir,  au  milieu  d'une  troupe  d'écoliéres  fort 
jolies ,  &  dont  les  attitudes  vraies  ont  entraîné  tous 
les  fuffrages. 

François  de  Troy ,  après  avoir  rempli  dans:  h 
profeffion  une  heureufe  &  longue  carrière  ,.fe  vit 
accablé  d'infirmités  ,  &  mourut  fort  regretté  à 
Paris  en  1750 ,  à  1  âge  de  quatre-vingt-cinq  ans  : 
on  le  porta  à  faint  Euftache  faparoiffe,  où  il  fut 
inhumé. 

Bouys,  mort  Confeiller  de  l'académie,  Belle  8c 
fon  fils,  ont  été  fes  élèves. 

Les  delfeins  de  ce  peintre  égalent  ceux  de  Vanàick% 
pour  les  belles  draperies  &  l'inrélligence  des  lu- 
mières. Ils  font  faits  à  la  pierre  noire  fur  du  papier 
bleu  ou  gris,  relevée  de  blanc  de  craie  avec  un  lavis 
d'encre  de  la  Chine,  qui  foutient  les  grandes  om- 
bres ,  recouvert  d'un  crayon  gras  &"  manié  libre- 
ment. On  voit  de  lui  des  études  de  figures  en  pied , 
dont  la  liberté ,  la  belle  intelligence,  les  têtes,  les 
mains,  le' linge  &  les  perruques  font  admirables  : 
lecara&ère  des  étoffes,  la  vérité  des  refTemblances, 
le  maniement  du  crayon  eftompé  dans  certains  en* 
dfoits  &  reffenrisdans  d'autres ,  un  blanc  mis  très- 
fçavamment ,  font  des  notes  certaines  de  la  main 
dt  Frahçok  de  Troy. 

Ses  principaux  tableaux  à  Paris  font ,  un  grand 
morceau  dans  -l'Eglife  dé  fàinte  Geneviève ,  lequel 
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repréfenre  le  fond  de  cette  Eglife  ,  Se  fur  le  devant  François 
les  Prévôt  des  marchands  &  Ecbevins  de  la  ville  DEjKOr, 
de  Taris  >  au  nombre  de  dix  à  douze ,  demandant 
à  genoux  la  proteâion  de  la  Sainte ,  au  fujet  de  la 
famine  de  1709,  Deux  grands  tableaux  dans  les 
falles  de  Vhôtel  de  ville  ;  l'un  a  été  fait  au  fujet  de 
la  naiflance  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  père  du  Roi.  Ce  Prince  eft  entre  les  bras 
du  Génie  de  la  France ,  qui  eft  à  fes  pieds;  Apol- 
lon ,  Minerve  ôc  la  Renommée  ornent  le  haut  du 
tableau  ,  &  huit  figures. en  robe ,  des  Prévôts  des 
marchands. &  Echevins,  en  occupent  la  plusgran- 
de  partie  ;  l'autre  eft  le  mariage  du  Roi ,  cora- 
pofe  d'un  grand  nombre  de  figures ,  où  fon  fils  Ta 
beaucoup  aidé  ;  il  y  en  avoit  encore  un  troifiéme  ' 
qu  on  a  ôté ,  c'était  la  publication  de  la  paix  en 
1719. 

Le  Roi  n'a  qu'un  tableau  de  ce  maître ,  qui  eft  le 
portrait  de  Madame  la  Dauphine  Chriftine  de  Ba- 
vière ;  on  le  voit  dans  la  galerie  d'Apollon. 

Dans  les  falles  de  l'académie.  Mercure  qui  coupe 
la  tête  à  Argus. 

François  de  Troy  s'eft  peint  jouant  de  la  bafle  de 
viole. 

On  a  gravé  environ  trente  pièces  d'après  lui  ;  les 
graveurs  font ,  Vermeulen,  Barras,  Simonneau  , 
Edelinck ,  Poilly ,  Bouys ,  Bernard ,  Vanfcbuppen  , 
Doflîer  9  Drevet  &  Petit, 
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NICOLAS  COLOMBEL. 


Nicolas  §1  le  mérite  de  l'élève  dépendoit  uniquement 
Colombel.  je  l'excellence  de  fon  maître ,  qui  auroit  éré  plus 
grand  que  Colombél?  Mais  un  (a)  Moderne  dit 
que  l'habileté  eft  un  préfcnt  que  l'homme  reçoit 
plutôt  du  ciel  que  de  fon  maître  &  de  fes  étu- 
des : 

Rarum  homint  munus  cœîo  non  arie  fetendum, 

Sottevillç  près  de  Rouen ,  fut  le  lieu  de  fa  nai£ 
fance  en  1 646.  Ses  parens  infpirés,  pour  ainfi  dire , 
par  fes  heureufes  difpofitions  pour  le  deffein  ,  ren- 
voyèrent de  bonne  heure  à  Paris ,  étudier  fous  Euf- 
tache  le  Sueur.  Il  puifa  dans  cette  école  la  manière 
&  le  goût  des  grands  peintres  d'Italie  ;  il  ne  lui  ref- 
toit  plus  qu'à  pénétrer  1  adrefle  de  fon  maître , 
qui,  par  une  grande  noblefle  de  caractère ,  joint  à 
une  grande  fimplicité,  les  imitôit  fi  parfaitement 
fans  les  avoir  été  confulter  dans  leur  pays. 

Tous  les  vœux  de  Colombel  tendoient  à  faire 
le  voyage  d  Italie;  en  vain  h\  a  voit  fous  fes  yeux 
l'exemple  d'un  homme  rare ,  qui,  fans  forrir  de  fon 
pays,  par  l'élévation  de  fespenfées,  la  fageife,  la 
fimplicité  &  la  vérité  de  fes  expreflîons ,  faifoit 
revivre  le  grand  Raphaël.  Il  fentit  que  la  nature 
ne  donnoit  qu'à  très-peu  dé  per/bnnes  un  génie  fi 


-  *  - 

■  — 


(a)  Dufrcfnoy,  de  Art,  Graph.  y,  zaj, 

fupérieur. 
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îupérîeur.  Après  plulieurs  aimées  d'étude ,  il  quirra  ^ 
fon  maître,  &  partir  pour  l'Iral.e.  Pendant  un >Jong  Nl  c  °  LA  J 
féjour  à  Rome,  occupé  a  érudier  RaphaeléV  le  PouÊ  Cou>MBEL' 
fin,  il  chercha  toute  (a  vie  leur  goût  cV  leur  manière  5 
mais  il  ne  put  arriver  ni  à  la  fublimité  de  leurs  péri- 
fées  ôc  de  leur  expreflîon  ,  ni  à  la  variéré  &  à  la 
grandeur  de  ce  cara&ère  qu'ils  fçavolenr  donner 
à  leurs  belles  figures.  Colombe!  néanmoins  deffïnoic 
corredement  j  le  choix  de  Tes  fujers ,  furcout  de 
ceux  dont  il  enrichifloit  la  feene  de  fes  tableaux, 
montroient  allez  qu'il  n'étoit  pas  dépourvu4  de  génie. 
Cependant  il  fut  toujours  froid ,  un  peu  fec  ,  timi* 
de  &  maniéré  ,  n'ofanr  mettre  fon  imagination 
en  liberté;  il  n'a  fait ,  pour  ainfi  dire ,  que  la  cap. 
river  fous  le  joug  dune  imitation  trop  fcrupulen/e. 
H  eftà  préfumer  que  Colombel  n'a  point  connu  la* 
différence  de  l'imitation  libre  &  de  l'imitation  fer* 
vile:  l'une  en  nous  faifanr  imiter  les  grands  pein* 
très ,  nous  laiffela  liberté  de  l'efpric&  de  la  main, 
pour  pouvoir  allier  cette  imitation  à  notre  carac- 
tère &  à  notre  génie;  l'autre,  refîerrée  dans  le  cercle 
étroit  d'un  efprit  médiocre ,  n'ofe  franchir  ces  bor- 
nes qui  empêchent  un  artifte  d'être  jamais  original. 

L'étude  opiniâtre  que  notre  peintre  fit  de  la 
grande  manière  de  Raphaël  &  du  Pouflin  ,  le 
rendit  afTez  préfomptueux  pour  s'égaler  à  ces  deux 
premiers  peintres.  L'amour  propre  efl  le  pins  grand 
de  tous  les  flatteurs ,  lelon  la  Rochefoucaulr.  Cette 
préemption  le  pottoit  encore  à  critiquer  les  ou- 
vrages les  plus  corre&s  ;  c'eft  ce  qu'exprime  fi  bien 
Horace  dans  ce  vers  :  v 

Egregio  injperfos  reprehendas  corporc  neevos. 

Tome  ir.  P 
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r     II  n'y  avoir  pas  jufqu'aux  copiftes  de  profeflîon 
NlcOLASfur  lefquels  Colombel  n'exerçât  fa  critique.  Il  les 
Colombel.  çomparoit  aux  eunuques,  comme  étant,  les  uns 
Se  les  autres,  incapables  d'aucune  production.  La 
perfpeéUve,  dont  il  avoit  une  parfaite  connoiflan- 
ce ,  lui  fourniilbit  fouvent  les  moyens  de  reprendre 
les  autres.  En  effet,  les  plus  beaux  ouvrages  pèchent 
fréquemment  en  ce  point  ,  ce  qui  fait  voir  que  les 
plus  habiles  gens  ne  doivent  rien  négliger  de  tou- 
tes les  parties  de  leur  art.  Cependant  il  faut  con- 
fidérer  les  talens  des  grands  peinrres ,  fans  fbnger 
à  ce  qui  leur  a  manqué  ;  c'eft  le  moyen  de  jouir 
du  plaifir  que  procure  la  beauté  de  leurs  tableaux* 
Ce  ton  critique  lui  fit  peu  d'amis;  on  ne  faifoit 

Joint  de  grâce  à  fes  ouvrages.  Quoiqu'on  ne  puifle 
ifeonvenir  que  Colombel  ne  pofledât  dans  fa  pro- 
feflion plufieurs  parties  qui  forment  les  grands  pein« 
très  ,  cependant  les  principaux  lui  manquoient  ; 
mais  dans  la  peinture 

(m)  On  peut  avec  honneur  remplir  les  féconds  rangs, 

Colombel  (ê  feroit  plus  diftingué  dans  fon  art  % 
s'il  s'étoit  moins  fcrupuleufemenraflujetti  à  ne  mar- 
cher que  fur  les  pas  de  Raphaël  &  du  Pouflïn  :  mais 
l'habileté  ne  fe  trouve  point  dans  l'abfence  des  ta- 
lens. En  sabandonnant  à  fes  idées ,  il  auroit  jetté 
plus  de  variété,  plus  de  grâces  &  plus  de  chaleur 
dans  fes  ouvrages.  Quiconque  cft  capable  de  bien 
faire  de  fon  chef,  ne  doit  pas  borner  fon  talent  à 
toujours  contrefeire  les  autres. 


(  a  )  BoUcau  ê  Art  Pofc'tique  >  c.  4*  V* 
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Quelques  bons  ouvrages  que  Colombel  fit  à  R 


tne,  lui  acquirent  de  la  réputation ,  &  le  firent  rece-  Nicolas 
Voir  a  P«cadémie  de  laint  Luc.  Il  envoya  à  Paris,  en  Colombel. 
*68z  ,  quatre  fujets  d'hiitoire  ,  dont  les  connoif- 
feurs  parurent  aflezcontens  ;  l'un  eft  Notre -Sei- 
gneur qui  chafle  Jes  marchands  du  Temple;  le 
deuxième  l'aveugle  de  Jéricho  ;  on  voit  dans  le 
rroifiéme  la  femme  adultère ,  &  dans  le  quatrième 
Is7orre  -  Seigneur  chez  le  Pharifien.  Le  foin  qu'il 
avoir  pris  de  terminer  ces  tableaux  ,  avoit  prcco- 
iiifë  fes  talens  à  Paris  ;  &  il  ne  lui  reftoit  plus  à  fort 
retour  en  cette  ville,  en  i69+ ,  qu'à  les  faire  pa- 
îroître  dans  tout  leur  jour. 

Pierre  Mignard  ,  premier  peintre  du  Roi  & 
Diredeur  de  l'académie  de  Paris ,  qui  goutoir  affez 
fa  manière  d'opérer ,  le  fit  recevoir  dans  ce  corps  t 
malgré  la  réfolution  qu'il  avoit  prife  de  ne  point 
augmenter  le  nombre  des  académiciens.  Son  hu- 
meur critique  eut  peut-être  autant  de  part  que  fes 
talens  à  cette  diftin&ion.  11  donna  pour  fon  tableau 
de  réception  ,  les  amours  de  Mars  &  de  Rhéa, 
qu'il  fuppofe  que  ce  Dieu  trouva  endormie  fur  le 
bord  du  Tibre,  &  dont  naquirent  Rémus  &  Ro- 
xnulus.  L'académie  le  nomma  Profefleur  en  1 705  , 
quelques  années  après  la  mort  de  Mignard.  Le  Roi 
l'employa  à  peindre  dans  les  appartemens  de  la 
Ménagerie  i  plufieurs   cJiofes  ,  entr'autres  ,  un 
Orphée  jouant  de  la  lyre ,  tableau  affez  eftimé. 
On  voit  à  Meudon  deux  tableaux  de  la  main  ,  fça- 
voir  ,  Moyfe  trouvé  fur  les  eaux  ,  &  les  filles  de 
Jéthro.  On  recherchoit  fon  pinceau  pour  le  beau 
fini  ,  pour  les  riches  fonds  d'architecture  ,  6c 
pour  un  certain  ton  de  couleur  claire ,  fort  eftimé 
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*  aujourd'hui  delà  plûpart  de  nos  amateurs  :  ils  nôm- 
Nicolas  ment  ce  ton  du  beau  nom  d'argentin ,  &  le  préfèrent 
Colombel.  jnjuftement  à  ce  ton  fort  &  vigoureux,qui  caradé- 
riie  nos  grands  maîtres  anciens.  Jl  y  a  cependant  des 
tableaux  de  Colombel  mieux  coloriés  &  peints  dans 
le  goût  des  Carraches  tels  queMoyfe  trouve  fur  Jes 
eaux,  le  jugement  de  Salomon  ,  la  Samaritaine ,  le 
maflacredes  Innocens,  &  le  Paralytique  où  eft  fon 
portrait.  On  voit ,  dans  l'Eglife  des  Jacobins  rue  S, 
Honoré  ,  un  faint  Hyacinthe ,  qui  fauve  l'image 
de  la  Vierge  faite  en  marbre  ,  des  mains  des  enne- 
mis du  nom  Chrétien  rils'eft  fervi  dans  ce  tableau 
des  têtes  des  Religieux  de  ce  couvent ,  qui  vivoient 
en  ce  rems- là. 

II  eft  fâcheux  que  malgré  la  belle  ordonnance 
de  ces  tableaux ,  leur  riche  architecture ,  leur  perf- 
pedtive  régulière ,  Colombel  y  ait  répandu  beau- 
coup de  froid  ,  de  fechereflé  ,  un  ton  de  couleui 
trop  dur  qui  ne  fe  lie  point  avec  le  fond  ,  des  airs 
de  têtes  communs ,  &  qui  fe  refTemblent  tous ,  fans 
noblefle  &  fans  aucun  goût  de  l'antique.  Avec  quels 
yeux  voyoit-il  donc  les  ouvrages  de  Raphaël  &  du 
Pouflin ,  qui  avoient  cherché  toute  leur  vie  l'élé- 
gance des  figures  Grecques,  &  la  nobleîe  de  leurs 
expreffions  ?  On  corrige  difficilement  les  défauts 
naturels  :  on  peut  les  déguifer  &  les  embellir  de 
plufîeurs  connoiflances  ;  mais  le  fond  du  carac- 
tère perce  toujours.  On  peut  dire  que  les  grâces 
femblent  avoir  fui  fon  pinceau  ;  elles  lui  ont 
échappées. 

Colombel  mourut  à  Paris  en  1 7 17  ,  âgé  de 
foixanre-onze  ans,  lans  avoir  jamais  voulu  fe  ma- 
rier ,  fans  former  aucun  élève ,  &  fans  avoir  eu. 
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ainfi  que  le  Pouflin  ,  perfonne  pour  le  fervir. 

Ses  defTeins  font  très  -  terminés  ,  furtout  fes  ~Ll  co  L  A  $ 
études  d'après  les  antiques  i  elles  font  faites  fur  Colombie 
du  papier  bleu  ,  au  crayon  de  pierre  noire  relevé 
de  blanc  de  craye  :  les  hachures  en  font  fi  fines , 
qu'elles  paroifTenr  eftompées  ,  avec  un  trait  très- 
un  crayon  peu  moelleux.  On  voit  quel- 
ques-uns de  fes  defleins  dont  le  contour  eft  à  la 
lume ,  lavés  à  l'encre  de  la  Chine ,  relevés  de 
lanc  au  pinceau ,  dont  la  fecherelfe  eft  encore 
plus  frappante  :  on  les  croiroit ,  fi  on  n'y  prenoic 
pas  garde  ,  des  copies  ,  tant  on  trouve  de  par- 
ties négligées,  touchées  de  petit  goût ,  &  des  con- 
tours peu  coulans.  Les  airs  de  tctes  &  les  attitudes 
des  figures  fuffïfent  pour  connoître  le  génie  &  la 
main  de  ce  maître. 

Claude  Duflos  a  gravé  un  grand  morceau  ,  qui 
eft  la  femme  adultère  ,  le  pendant ,  qui  représente 
Notre-Seigneur  chez  le  Phariuen,  eft  de  la  main 
de  Michel  Dofller  ,  qui  a  auflS  gravé  deux  autres 
fujers  en  hauteur  ;  l'un  l'aveugle  de  Jéricho  x 
l'autre  Notre-Seigneur  qui  chalTe  les  marchands 
du  Temple. 
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JOSEPH  PARRQÇEZ, 


Joseph  Joseph  Parrocel  s'eft  extrêmement  illuflxc  par 
Pafrocel  1  talent  de  peindre  des  batailles.  Il  naquit  en 
mmmmmmmmrnmmmt  J6.+tf  ,  dans  la  ville  de  Brignole  en  Provence.  Son: 

B~~~  père  Barchelerni  Parrocel.  étoit  d'une  famille  dit 

p  tinguée  de  la  ville  de  Monrbrilon  en  Forêft  ;  on 

EI"  le  deftina  d'abord  à  l'état  eccléfiaftique  ;  mais  fa 
forte  inclination  pour  la  peinture  ,  prévalut  t  ur  la 
volonté  de  fes  parens.  Ses  p  ogrçs ,  qui  répondirent 
à  fon  inclination,  lui  infpirerent  le  voyage  d'I  ralie. 
Un  Grand  d'Elpagne  le  rencontra  dans  la  roure, 
goûta  (on  efprir ,  (es  talens,  Se  l'emmena  dans  ce 
royaume.  Apres  y  avoir  paflé  quelques  années  ,  # 
s'être  mis  en  état  par  fon  travail  de  continuer  (on 
voyage ,  il  s'embarqua  fur  un  vaifleau,  qui  fut  pris 
par  des  corfaires  &  mené  à  Alger.  Le  Capiraine, 
qui  avoit  fubi  le  même  fort ,  connoilTant  heureu- 
fement  le  Confuide  la  nation  Françoife ,  recouvra 
par  un  prompt  échange ,  la  liberté ainfi  que  Bar-, 
thelemi.  Ils  arrivèrent  tous  deux  à  Rome  ,  où  ce 
peintre  ayant  paflé  quelques  années  à  fe  fortifier 
dans  fon  art,  vint  rejoindre  le  capitaine  en  Pro- 
vence ,  Se  époufa  fa  fille,  Ce  mariage  le  fixa  a  Bri* 
gnole ,  féjour  de  fon  beaupere,  &  il  y  mourut  en 
%66o9  dans  un  âge  peu  avancé  ,  lai<Tanr  une  veuve 
trois  enfans  ;  Barthelemi ,  mort  fort  jeune  ;  Louis 
qui  devint  l'aîné  ,  Se  Jofeph  dont  nous  allons  par- 
1er  :  ils  s'attachèrent  tous  trois  à  la  peinture. 
Jofeph  n  avoit  (jue  douze  ans  lors  du  décès 
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fon  père;  les  heureufes  difpofitions  dont  la  nature  " 

l'avoient  doué,étoicnc  toute  fa  reffburce.  Il  alla  trou-  J  0  s  E  p  H 

ver,  en  Languedoc  ,  fon  frère  Louis ,  qui  y  exer-  Parroceu 

çoit,  avec  diftin&ion ,  l'art  de  la  peinture.  Ce  fut 

de  Louis  que  Jofeph  reçut  les  premières  inftruc- 

tions.  Après  un  féjour  de  trois  ans  ,  il  (e  déroba 

de  la  maifon  de  fon  frère  &  vint  à  Marfeille  ,  où 

il  peignit  le  dedans  d'un  vaifleau ,  &  furpafla  par 

cet  elhi ,  les  artiftes  les  plus  confommés  dans  ce 

genre  de  travail. 

Quelqu  envie  qu'il  eût  d  aller  on  Italie  ,  ayant 
appris  que  fon  frère  étoit  à  Paris ,  il  en  prit  la 
route;  il  comptoit  que  ce  frère  lui  procureroit 
une  entrée  facile  chez  les  habiles  gens ,  dont  le 
commerce  lui  paroifloit  néceflaire  à  fon  avance- 
ment ;  mais ,  après  une  dangereufe  maladie  ,  les 
médecins  avoient  confeillé  à  fon  frère  d'aller 
prendre  lair  à  Avignon ,  oû  il  s'établit.  Les  grands 
peintres  de  Paris ,  qui  connurent  les  talens  de  Jo- 
feph ,  pe  purent  lui  refufer  leur  eftime  &  leurs  con- 
feils  pendant  les  quatre  années  de  féjour  qu'il  y  fit  \ 
fes  travaux  furent  une  reflfource  où  il  puifa  fufïi- 
famment  de  quoi  fe  paffer  des  fecours  qu'il  auroit 
pu  attendre  de  (a  famille, 

Parrocel  retourna  enfuite  en  Provence ,  à  l'âge 
de  vingt  ans ,  &  paffa  de-là  en  Italie  :  Rome  fut 
la  première  ville  qui  l'arrêta.  Bourguignon  ,  célè- 
bre peintre  de  batailles  ,  y  étoit  en  grande  efti- 
me :  il  fe  mit  dans  fon  école ,  &  fuivit  ce  genre  de 
peinture ,  pour  lequel  il  avoit  un  goût  décidé.  La  vi- 
gueur des  tableaux  duBourguignon  ne  le  frappoit  pas 
moins  que  la  fierté  des  figures  de  Salvator  Rofa,  qui 
peignoit  prefque  toujours  des  gens  de  guerre.  Bour- 
guignon ,  charmé  de  fes  progrès ,  lui  accorda  fon 
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1  amitié,  conduific  fon  travail ,  &  lorfqu'ils  fe  fépa- 

Joseph   rerent }  jj  lahura  qu'habile  comme  il  éroit  dans  un 
P ARRQCEL.  ^ge  f!  peu  avance ,  il  pouvoic  efpérer  de  devenir 
excellenr. 

Au  forcir  de  Rome ,  il  parcourut  les  principales 
villes  d'Italie.  Venife  fur  celle  qui  le  pofléda  plus 
long-tems;  il  en  étudia  les  célèbres  coloriftes,  Ôc 
l'on  peut  dire  qu'il  en  profita  pendant  tout  le  cours 
de  la  vie.  L'effet  d'un  tableau  lui  paroifToit  la 
partie  la  plus  elfentielle  ,  &  comme  une  magie 
dont  on  ne  peut  dévoiler  l'artifice,  i\  la  nature 
n'en  fait  tous  les  frais.  Huit  années  écoulées  en 
Italie  dans  un  travail  continuel ,  l'amour  qu'il  avoîc 
pour  ce  pays,  où  il  trouva  beaucoup  d'emploi  Se 
de  protection ,  l'avoient  prefque  déterminé  a  s'y 
établir,  lorfqu'une  fâcheule  avanture  l'en  fit  foair 
promptement.  Sept  ou  huit  aflaffins,  apoftés  par 
des  hommes  jaloux  de  fon  mérite  ,  l'attaquèrent  la 
nuit  en  paflant  fur  le  fameux  pont  Ridto,  Se  il  ne 
dur  qu'à  fon  courage  &  à  une  vigueur  extrême  >  le 
bonheur  de  forcir  fain  &  fauf  des  mains  de  ces 
malheureux. 

Il  revint  donc  en  France ,  &  plufieurs  perfon- 
nes  de  confidérarion  l'attirèrent  pour  la  féconde 
fois  à  Paris,  en  i  67 y  Réfolu  d'y  faire  fon  féjour, 
il  s'y  maria  fix  mois  après.  Les  applaudilTemens 
que  les  connoifîeurs  donnoient  à  les  ouvrages,  inf- 
pirerent  à  Parrocel  le  defir  d'être  de  l'académie  de 
peinture  :  il  s'y  préfenta,-  fon  mérire,qui  parloir  pour 
lui  ,  Pavoic  devancé  à  Paris  ,  Se  fon  arrivée  acheva 
de  l'établir.  On  le  reçut  en  1676,6V  on  lui  donna, 
pour  fujec  de  fon  tableau  de  réception, à  repréfenter 
une  vigoureufe  fortie  des  afïïégés  pendant  le  fiége  de 
Mafttick  ;  Louis  XI V  y  paroît  fur  le  premier  rang 
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animant  par  fa  préfence  &  fon  courage  tous  fes 
foldats ,  qui  font  dans  un  grand  mouvement.  On  Q°  5  E  P  H 
dit  que  le  Brun  ne  voulut  pas  employer  Parrocel  ^AR*0CEI* 
dans  les  tapifleries  des  batailles  de  Louis  le  Grand; 
il  craignoit  trop  le  fracas  de  fon  coloris  ,  celui  de 
Vander  Meulen  fut  jugé  plus  convenable  à  celui 
de  le  Brun  ,  &  il  fat  choi/î.  L'académie  le  nomma 
enfuire  Con/èiller ,  en  170$. 

Le  Marqujs  de  Louvois ,  informé  de  fon  mérite, 
lui  fit  peindre  un  des  quatre  refe&oires  de  l'hôtel 
des  Invalides  ;  ce  font  des  conquêtes  de  Louis 
XIV.  Le  contentement  qu'en  eut  ce  miniftre 
fut  marque  par  de  nouveaux  ordres  pour  le  châ- 
teau de  Verfailles,  ot\  l'on  voit  plufieurs  fujets  de 
batailles  ,  qui  auroient  attiré  fur  Parrocel  de  fen- 
fïbles  effets  de  fa  protedion  ,  fi  une  prompte  mort 
n'eût  enlevé  ce  miniftre. 

Lorfque  M.  Manfard  fut  nommé  furinten- 
dant  des  bâti  mens  ,  Parrocel  préfenta  le  pafTage 
du  Rhin  ,  qui  lui  avoit  été  otdonné  pour  le  falon 
de  Mari  y  ,  ainfi  que  quatre  deflus  de  porte.  Son 
caractère,  peu  propre  à  être  courtifan  ,  lui  fit  né- 
gliger de  faire  fa  cour  ace  furintendant ,  pour  le- 
quel il  avoit  fait  précédemment  plufieurs  ouvrages, 
dont  il  n'avoit  pu  être  payé.  Parrocel  le  fit  aflï- 
gner  ,  condamner  par  corps  ,  &  fit  arrêter  fon  ca- 
ro'ïè.  Le  furintendant ,  peu  accoutumé  à  de  pareils 
procédés  de  la  part  des  artiftes ,  pour  s'en  venger , 
fit  mettre  à  l'écart  le  tableau  de  Parrocel ,  repré- 
fenrant  le  partage  du  Rhin  ;  mais  Louis  XIV  étant 
à  Marly ,  demanda  à  le  voir  ,  Se  ordonna  qu'il  fut 
placé  dans  la  chambre  du  Confeil  à  Verfailles.  Ce 
grand  Prince  ,  qtu  eftimoit  Parrocel ,  l'aflura  que 
fes  ouvrages  lui  faifoient  beaucoup  d'honneur  f  ôc 
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•  qu'il  étoit  toujours  charme  de  les  voir.  Le  Roi  lui 

Joseph  commanda  encore  les  tableaux  qui  ornent  fa  falle 
Parrocel.  à  manger  à  Verfailles,  6c  cinq  autres ,  dont  l'un  eft 
la  repréfentation  de  la  foire  de  Bezons,  &  les  quatre 
parties  du  monde.  Sa  Majefté  fit  préfent  dans  la 
fuite  de  ces  derniers  tableaux  à  feu  M.  le  Comte  de 
Touloufe. 

Ce  peintre ,  fort  laborieux  ,  travailloit  avec  une 
grande  facilité  ,  6c  confultoit  en  tou|  la  nature  : 
extrêmement  foigneux  dans  l'apprêt  de  Tes  couleurs, 
fes  teintes  font  J  une  grande  fraîcheur ,  &  fouvent 
il  employoit  l'or  en  poudre ,  &  il  a  quelquefois  en- 
châtie  des  pierreries  dans  des  cuirafles  ,  fans  que 
fon  coloris  en  ait  fouffert  \&  moindre  altération. 
On  ne  peut  montrer  plus  de  génie  6c  plus  de  feu 
qu'il  en  a  fait  paroïtre  dans  fes  tableaux ,  avec  une 
touche  élégante ,  légère ,  un  coloris  furprenant , 
un  pinceau  ferme  &  aiïuré ,  6c  d'admirables  effets 
de  jumiere.  On  apperçoit  fouvent  l'attention  qu'il 
avoit  à  conferver  à  propos  l'impreffion  de  la  toile, 
6c  s'il  n'a  pas  eu  une  févere  correâion  dans  /a  ma- 
nière de  delïïner ,  il  a  (çu  mieux  que  perfonne  ex— 
celler  dans  les  grands  coups  de  lumière ,  6c  dans 
des  comportions  auflï  riches  que  variées. 

Parrocel  eft  nouveau  dans  tout  ce  qu'il  a  produit- 
On  ne  peut  l'aceufer  d'avoir  fnivi  aucun  gout  ;  le 
reflbuvenir  de  tout  ce  qu'il  avoit  vû ,  ne  nourriflbit 
plus  fon  génie  ;  il  droit  tout  de  fon  propre  fond. 
D«ms  fes  tableaux  de  batailles ,  tout  eft  en  mouve- 
ment ,  il  donne  à  fes  foldats  une  a&ion  propre  à 
exprimer  le  vrai  courage ,  6c  le  tout  enfemble  offre 
aux  yeux  cette  horreur  fi  néceflaire  à  la  repréfen- 
tation de  pareils  fujets.  Il  n'a  cependant  jamais 
fuivi ,  comme  le  Bourguignon  &  le  Vander-Meu- 
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len ,  les  camps  &  les  armées.  Au  fujet  des  tableaux   

de  ce  dernier  ,  où  ,  félon  lui ,  les  (oldats  ne  por-  J  °  s  E  p  H 
tent  pas  leurs  coups  avec  alTez  de  fureur ,  il  difoic  ParkociU 
que  ce  peintre  ne  fçavoie  pas  tuer  un  homme. 

A  ces  heureux  talens  ,  Parrocel  joignoit  l'amour 
des  belles- letrres ,  &  une  parfaite  connoi  (Tance  de 
l'hiftoire  fàinte  &  profane  ;  il  avoir  même  com- 
pofé  des  cantiques  qu'il  chantoit  en  travaillant  9 
lorsqu'il  éroit  feul.  Pieux  (ans  affectation  ,  trop 
franc ,  trop  (incere  pour  être  courtifan  5  exact  ob- 
fervareur  des  Loix  ,  charitable  envers  les  pauvres  , 
il  a  foutenu  avec  honneur  ,  quoiqu  avec  une  for- 
tune très  bornée  ,  une  nombreufe  famille. 

Ce  peintre  étoit  d'une  taille  au- de  (Tus  de  la  mé- 
d'ocre;  il  avoir  le  regard  doux  &  affuré,  la  phyfio- 
nomte  heureufe;  l'égalité  de  Ton  efprit ,  une  aima- 
ble converfation  ,  le  faifoit  aimer  &  viflrer  des  Sei* 
gneurs  François ,  ainfi  que  des  étrangers.  Ses  talens 
n'etoient  pas  bornés  à  peindre  des  batailles  ,  des 
marches  d'armées,  des  chattes  ,  des  payfages;  il 
peignoir  encore  le  portrait ,  l'hiftoire  8c  des  fujets 
de  caprice.  II  abandonna  cependant  l'hiftoire  pour 
fe  renfermer  dans  le  genre  des  batailles.  Il  penfoit 
apparemment  comme  une  (*)  Dame,  dont  les 
ouvrages  font  enrre  les  main>  de  tour  le  monde, 
qui  a  dit  :  Combien  la  folie  Je  vouloir  chanter  fur 
tous  les  tons  ,  fait  une  mauvaife  muficfue. 

L'académie  reçut  avec  plaifir  ,  en  \6ij6  y  une 
fuite  de  la  vie  de  Jefus-Chrifr,  qu'il  a  gravée  à  l'eau 
forte  :  on  y  trouve  une  intelligence  furprenante 
de  lumière ,  un  feu  ,  une  imagination  vive ,  qui 

'        .  ■  ■  ■      1 1  « 

•  (a)  Madame  de  Sérigné  ,  Lettre  L. 
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j==^^  foutiennent  dignement  la  réputation  qu'il  s'étoic 

JOSEPH  >r     i>  i       \  <tv 

acquile  d  un  grand  colonite. 
Parrocel.     La  yie  de  cet  excenent  homme  fut  terminée  par 

une  attaque  d'apoplexie ,  qui  le  furprit  en  fe  met- 
tant à  table ,  en  Tannée  1 704 ,  à  1  âge  d'environ 
cinquante- fept  ans  :  on  le  porta  à  l'Eglife  de  faint 
Sauveur  fa  paroifle.  Il  a  laiflc  deux  enfans  ;  l'un 
Charles  Parrocel  fon  élève  ,  mort  peintre  de  l'aca- 
démie ,  dont  on  trouvera  la  vie  dans  U  fuite  decet 
ouvrage  ;  l'autre  étoit  Jofeph  Parrocel ,  chevalier 
de  faint  Louis  &  Ingénieur  en  chef  de  la  ville, 
faint  Malo , 

Ses  autres  difciples  étoient ,  François  Sylveftre» 
del'académicpeintrede  payfages  j  fes  deux  neveux, 
^sssssss?  fils  de  fon  frère  Louis  établi  à  Avignon.  L'aîné  s*ap- 
Ignace  pelloit  Ignace  Parrocel ,  qui  a  le  plus  approche  de 
Parrocel.  la  manière  de  (on  oncle  de  peindre  des  batailles: 
il  a  beaucoup  travaillé  en  Italie,  à  Vienne  en  Au- 
triche ,  pour  l'Empereur  &  pour  le  Prince  Eugène; 

 .  à  Mons  pour  le  Prince  d'Aremberg,  où  la  mort 

r  l'a  furpris  en  1712.  L'autre  neveu  fe  nommoic 
Pie  r  r  e  pierre  Parrocel ,  élève  en  partie  de  Carlo  AUr 
Parrocel.  YAtti ,  &  reçu  à  l'académie.  On  voit  de  fa  main 
dans  la  galerie  de  l'hôtel  de  Noailles  à  faint  Ger- 
inain-en-Laye  ,  l'hiftoire  de  Tobie  en  (eize  ta- 
bleaux, lia  laiffé  en  mourant  plufieurs enfans ,  en- 
tr'autres ,  Ignace ,  qui  a  été  penfionnaire  du  Roi 
à  Rome ,  &  eft  mort  ;  &  Etienne  Parrocel ,  qui  eit 
—  préfentement  en  cette  ville. 
Joseph     La  coutume  de  defïïner  de  Jofeph  Parrocel 
Parrocel.  &oit  de  fe  feevir  d'un  trait  de  plume  ,  &  de  laver 
au  biftre  ou  à  l'encre  de  la  Chine  ,  en  couvrant  le 
lavis  de  hachures  affez  négligées,  &un  peucroi- 
fées  \  il  relevoit  le  tout  avec  du  blanc  au  pinceau  % 
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ce  qui  fait  un  aufli  grand  effet  que  fes  tableaux.  ^=5=^ 
Ses  figures ,  fes  chevaux  font  bien  defïïnés  >  tout  eft  *  °  5  E  p  H 
touché  avec  efprit ,  avec  feu,  cependant  un  faire  Parrocki- 
tout  différent  de  celui  du  Bourguignon  &  de  Van- 
der-Meulen ,  fervira  à  le  faire  diftinguer  de  ces 
deux  grands  maîtres. 

Dans  une  Eglife  de  Dunkerque  ,  à  la  chapelle 
de  la  communion ,  on  voit  un  fujet  del'apocalypfe  ; 
ce  font  les  vingt-quatre  vieillards  ,  profternés  de- 
vant le  trône  de  l'agneau. 

Ses  ouvrages  à  Paris  font ,  la  prédication  de  faint 
Jean-Baptifte  dans  le  défert ,  grand  tableau  qu'on 
voit  à  Notre-Dame  ;  dans  le  refe&oire  des  petits 
pères  de  la  place  des  Viâoires ,  faint  Auguftin  qui 
fait  des  miracles. 

On  voit  de  lui  à  l'hôtel  de  Soubife ,  le  pere  du 
Prince  à  cheval ,  &  de  grands  portraits  en  pied  de 
plufieurs  perfonnes  de  cette  maifon ,  dont  il  a  peint 
tous  les  fonds  :  ces  morceaux  ornent  la  grande 
falle ,  &  font  placés  entre  les  croifées. 

il  a  peint  un  des  quatre  réfectoires  de  l'hôtel  des 
Invalides  ,  où  il  a  repréfenté  ,  à  frefque ,  en  fix 
grands  tableaux  ,  les  principales  actions  de  Louis 
XIV. 

Souvent  il  faifbit  d'excellens  morceaux  de  ba- 
tailles dans  les  fonds  des  grands  portraits  de  Ri* 
gaud. 

On  voit  à  Verfailles ,  dans  les  appartemens  du 
Roi ,  onze  fujets  de  batailles,  qui  ornent  la  falle 
où  le  Roi  mange  *  &  fur  la  cheminée  de  la  falle 
des  gardes ,  un  combat  où  des  gardes  du  Roi  terraf- 
fenc  quelques  cavaliers  avec  des  lances.  On  l'appelle 
la  bataille  de  Leuze. 

11  y  a  cinq  grands  tableaux  de  lui  à  f  hôtel  de 
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Touloufe  ;  l'un  repréfente  la  foire  de  Bezons ,  les* 
quatre  parties  du  monde  font  les  fujets  des  quatre 
autres. 

Ce  maître  a  gravé  de  fa  main .  à  Feau  forte ,  une 
fuite  de  la  vie  de  Notre- Seigneur  ,  en  quarante- 
huit  morceaux  ;  un  millel  pour  l'Eglife  de  Notre- 
Dame,  çrnée  de  dix  à  douze  vignettes  ,  quatre  ba* 
tailles  moyennes  ,  &  les  quatre  Heures  du  jour. 

Roullet  a  gravé  d'après  lui  un  Fromifpice ,  où 
David  apporte  à  Saul  l'épée  &  la  tête  de  Goliath, 
&^uatre  différentes  vignettes,  qui  ont  fervi  à  des 
livres. 


E  LIZAB  ETH-SO  P  H  IÉ 
C  H  É  R  0  N. 

Elizabeth  ^  ^  ferait  injufte  de  donner  ici  l'exclufîon  aux 
C  h  je  r  o  n  ^emmes  n116  'eurs  talens  ont  illuftrées.  Elifabeth- 
"  Sophie  Cheron  naquit  à  Paris  en  1648  ,  de  Henri 
Cheron ,  Peintre  en  émail  de  la  ville  de  Meaux, 
qui  féconda  la  forte  inclination  quj  fa  fille  avoir 
pour  le  defîèin.  Son  mérite  fe  fit  connoîrre  en 
peu  de  temps,  6V  elle  peignit  beaucoup  de  por- 
traits dont  la  parfaite  refTemblance  étoit  la  moin- 
dre partie.  Un  beau  ton  de  couleur ,  un  goût  de 
defTein  exquis,  une  entente  de  l'harmonie,  des 
draperies  bien  jettées,  joints  à  une  grande  faci- 
lité de  pinceau ,  fe  trouvoient  réunis  dans  cette 
illuftre  artifte.  Elle  faifoic ,  même  de  mémoi- 
re, des  portraits  qui  pouvoienc  le  difputer  aux 
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autres.  Charles  le  Brun,  qui  aimoit  à  foutenir  les  — 
arrs  ,  la  préfenta  à  l'Académie  ,  oû  elle  fut  reçue  £uzabeth 
avec  diftinâion  en  l'année  t6j6  :  fon  portrait0 HIRO«« 
peint  de  fa  main  fut  fon  tableau  de  réception. 

Mademoifelle  Cheron  peignoit  également  l'hif- 
toire  &  le  portrait,  &  même  ce  dernier  éroit  tou- 
jours traire  allégoriquement}  c'eft  ce  qu'on  appelle 
portrait  hiftorié.  Elle  deffinoit  beaucoup  d'après 
1  antique,  &  fur-tout  d'après  les  pierres  gravées; 
talens  que  peu  de  perfonnes  ont  poflèdé  comme 
eJJe  :  la  pierre  par  fa  petitefle  ne  vous  donnant 
que  la  compofition ,  il  faut  y  fuppléer  par  la  cor- 
reâion,  la  variéré  des  caractères  &  l'expreffions 
c  efl  fortir  entièrement  de  la  qualité  de  copifte. 
Ces  defleins  font  en  effet  au-deflùs  de  l  imitation  , 
&  il  faut  que  le  deffinateur  y  mette  beaucoup  du 

f 

Son  pere  1  avoir  élevée  dans  le  Calvinifme; 
niais  fa  mère  ,  Marie  Lefevre ,  qui  étoic  catho- 
lique ,  lui  infpira  fes  fentimens ,  &  elle  fe  conver- 
tit à  la  Religion  catholique  ,  après  une  année  de 
retraite  dans  la  Communauté  de  Madame  de  Mi- 
ramion ,  où  elle  fit  abjuration  entre  les  mains  de 
M.  de  Pouue.  Curé  de  Saint  Sulpice.  Sa  charité 
fut  extrême  à  l'égard  de  fa  famille ,  &  de  tous  ceux 
qu'elle  fçavoit  être  dans  le  befbin.  Elle  a  entretenu 
pendant  dix  -  huit  ans  en  Italie  fon  frère  Louis  , 
pour  faciliter  fes  progrès  dans  la  peinture  ;  &  il  a 
répondu  à  fes  grands  foins. 

Elifabeth  Cheron  étoit  parvenue  à  1  âge  mûr , 
fans  pafler  par  les  foibleffes  de  l'enfance.  Ses  talens 
ne  fe  bornoient  pas  à  la  feule  pratique  du  dèflein  : 
elle  s'attacha  à  la  poefie,  &  en  1 693  elle  traduifit 
en  vers  françois  quelques  Pfeaumes  &  Cantique* 
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 —  du  Roi  prophète ,  ornés  de  figures  gravées  par  Làtih 

Elizabeth  Cheron  fon  frère,  avec  un  Poème  des  cerifes  ren- 
Çheron.  verfées ,  imprimé  à  la  fin  de  la  Batrachomioniachie 
d'Homère  ,  mile  en  vers  françois  par  M.  Boiviri. 
Ces  ouvrages  lui  méritèrent  le  fuftrage  des  connoif- 
feurs,  &  une  place  dans  l'Académie  des  Ricovraû 
de  Padoue  en  1699  >  fous  le  nom  de  la  Mafe 
Erato. 

La  mufique  fe  joignoit  à  fes  autres  connoiflan- 
ces;  elle  jouoit  fort  bien  du  luth  ,  3c  tous  les  foirs 
en  forçant  du  travail  elle  s'exerçoit  dans  fon  filon 
avec  les  nièces,  qui  étoienr  les  élèves,  Se  aux- 
quelles elle  avoit  fait  apprendre  à  jouer  de  divers 
inftrumens.  Louis  XIV,  pour  recomuenfer  tant 
de  difFerens  talens ,  lui  donna  une  penfion  de  cîix) 
cens  livres. 

Tous  les  gens  de  Lettres  étoient  fes  amis ,  & 
fe  raffëmbloient  chez  elle.  M,  de  Piles  a  fbuvent 
admiré  l'atfemblage  de  fes  rares  qualités  j  il  s'étoit 
retiré  exprès  dans  fa  maifon  ,  pour  s'entretenir 
avec  elle  du  bel  art  de  la  peinture.  Son  efprit 
orné  &  naturellement  enjoué  fe  prêtoit  volontiers 
à  toutes  fortes  de  converfations  ;  elle  fçavoit  s'a* 
jufter  à  la  portée  de  chacun,  faifant  valoir  le 
mérite  des  autres  fans  affecter  de  faire  paroîtrô 
le  fien.  Sa  générofité  alla  même  fi  loin  ,  qu'elle 
peignoir  les  portraits  de  fes  amis,  ou  pour  leur 
en  faire  prélent ,  ou  pour  les  placer  dans  (on  cabi- 
net :  fat ,  difoir-elle  ,  en  leur  abfence  le  plaifir  de 
m9 entretenir  avec  eux* 

Elle  le  maria >  à  l'âge  de  foixanre  ans ,  au  (ieur 
le  Hay ,  Ingénieur  du  Roi ,  qui  n'était  gueres  plus 
jeune  qu'elle,,  Ce  mariage  philofophique  n  avoir 

d'autre 
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3'autre  but  que  d'avantager  fon  mari ,  qu'elle 
eftimoit  depuis  long-temps  ;  le  foin  de  fes  biens  , 
qui  ctoient  aflèz  confidérables ,  y  entroit  pour 
cjuelque  chofe;  On  lui  entendit  dire  en  fartant 
de  l'Eglife  :  Nous  'voila  donc  mariés  ,  Aîonficur  $  a 
la  bonne  heure  :  l'ejiime  feparee  de  t amour  ne  nous 
en  demande  pas  davantage  ,  &  elle  lui  tint  parole. 
Sa  modeftie  paroifloit  jufques  dans  fes  habits; 
&  je  pourrois  dire ,  l'ayant  vue  fouvent ,  que  la 
nature  s'étoit  méprife  dans  Maderrioifelle  Cheron , 
ainfi  que  dans  Madame  Dacier  :  on  voyoit, 
«  pour  ainfi  dire  ,  dans  ces  deux  illuftres  femmes > 
les  traits  de  deux  grands  hommes.  Elle  mourut  à 
Paris  en  1 7 1  i  ,  âgée  de  foixante-trois  ans ,  & 
fut  enterrée  à  Saint  Sulpice. 

Ses  deux  nièces  de  la  Croix  ont  été  fes  élèves* 
Les  deffeins  d'Elifabeth  Cheron  font  la  plupart 
des  copies  d'après  des  pierres  antiques  ;  rarement 
en  voit-on  de  fa  composition.  Elle  a  fait  encore 
beaucoup  d'études  d'après  Raphaël ,  les  Caraches 
&  les  grands  maîtres.  Sa  manière  de  delfinet 
étoit  de  laver  au  biftre ,  d  arrêter  les  contours  au 
pinceau  ,  &  de  les  relever  au  blanc  d'une  ma- 
nière aufli  propre  qu'intelligente.,  Souvent  elle 
fe  fervoit  de  langui  ne  ,  avec  un  petit  lavis  de 
bîflxe.  Ses  études  croient  toutes  au  crayon  de  fan- 
guine  bien  manié ,  haché  &  croifé  comme  la  gra- 
vure :  le  goût  de  l'antique ,  que  cette  habile  main, 
a  fçu  conferver,  la  fera  diftinguer  facilement* 

Il  y  a  uue  fuite  de  cornalines  gravées  d'après 
fes  deiTeins ,  de  Vingt-quatre  feuilles  ,  dont  trois 
font  de  fa  main  ;  l'une ,  la  Nuit  qui  répand 
fes  pavots  ;  l'autre ,  Bacchus  de  Ariane ,  &  la 

Tome  IV. 
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1  troifieme  eft  Mars  &  Venus.  Le  refte  a  été  gravé 

Elizabeth  par  Urfule  &  Jeanne  de  la  Croix  fes  nièces ,  Se 
C  héron,  par  Charles  Simonneau,  B.  Picart ,  J.  Audran  , 
N.  Tardieu ,  S.  Thomaiïin  &  Cochin.  Il  y  a  en- 
core de  fa  main  un  livre  à  defliner  de  rrenre- 
fix feuilles,  &  un  grand  morceau  qui  repréfenre 
une  defeente  de  Croix  ,  d  après  une  fculpture  en 
cire  colorée  de  l'Abbé  Zumbo ,  laquelle  lui  appar- 
tenoir. 

Ses  tableaux  d'hiftoire  font  une  fuite  en  Egypte, 
avec  un  beau  fond  de  payfage,  la  Vierge  endor- 
mie par  la  fatigue  du  voyage,  &  les  Anges  pre-# 
nant  foin  de  l'enfant  Jefus;  Caflandre  inrerro- 
geant  un  Génie  fur  la  deftinée  de  la  ville  de 
Troyej  une  Annonciation  \  Jefus-Chrift  au  tom- 
beau ,  peint  daprès  le  modèle  de  Zumbo  ;  Saint 
Thomas  d'Aquin ,  &  un  grand  portrait  de  M.  de 
de  Perefix  ,  Archevêque  de  Paris  ,  placés  dans  les 
écoles  des  Jacobins  de  la  rue  Saint  Jacques ,  avec 
quantité  de  grands  portraits  hiftoriés  répandus  dans 
les  maiïbns  de  Paris. 

Thomaffin  fils  a  gravé ,  daprès  fon  tableau , 
le  portrait  de  Sebaftien  Truchet ,  Religieux  ,  Car- 
me ,  de  l'Académie  des  Sciences  de  Paris. 
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2?  O  N    B  O  U LLONGN E. 

,  I 

C'est  ici  un  Protée  dans  l'art  de  la  peinture ,  Bon  Bout- 
tin  homme  qui  s'eft  transformé  en  toutes  les  L  0  N  G  N  E 
manières ,  un  peintre  qui  a  faifi  Ci  parfaitement 
tous  les  différens  goûts ,  qu'il  a  trompé  les  plus 
habiles  gens.  Qui  ne  reconnoîtroit  Bon  Boullongne  _ 
à  ce  portrait?  Son  pere  Louis  Boullongne,  Peintre  Boullon- 
du  Roi,  &  Profefleur  de  l'Académie,  chercha  ON£  ^  p  " 
le  goût  des  anciens.  On  voit  de  lui  trois  tableaux 
à  Notre-Dame  ;  l'un  eft  le  miracle  de  Saint  Paul 
dans  Ephèfe;  l'autre  fon  martyre;  le  troifiemè 
repréfente  Saint  Sfthéon ,  avec  une  Charité  romai- 
ne, très-beau  tableau,  que  poflTede  fon  petit-fils. 

Après  avoir  donné  plufieurs  marques  de  (a  capa- 
cité ,  il  mourut  à  Paris  en  1 574  ,  âgé  de  foixante- 
cinq  ans.  1     .  ~> 

Bon  Boullongne  prit  naiffance  à  Paris  en  1 649.  Bon  Boul- 
Elcve  de  fon  pere,  il  le  fuivit  à  grands  pas.  ion  g  ne. 
Comme  il  n'avoit  point  fait  de  tableau  pour  le 
concours  des  grands  prix  de  l'Académie  ,  fon  pere 
profita  de  l'occalîon ,  lorfque  M.  Colbert  y  vint, 
pour  lui  préfenter  un  Saint  Jean  demi-figure,  que 
le  Miniftre  trouva  fi  bien  ,  que  fon  tableau  refta 
à  l'Académie,  &  que  fon  fils  fut  nommé  pour 
aller  à  Rome.  Le  jeune  Boullongne  y  fut  pendant 
cinq  ans  penfionnaire  du  Roi  :  fon  adrefle  à  imiter 
les  grands  maîtres ,  en  impofoit  aux  meilleurs 
yeux. 

Pendant  fon  fciour  à  Rome ,  s 'étant  fait  faire 

Q  'J 
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B    B       un  habit  fans  trop  avoir  de  quoi  le  payer ,  comp- 
on  oul-  tant       je  i»argCnt  que  fes  parens  tardoient  à 

lui  envoyer,le  tailleur,  las  d'attendre,  le  fit  a  (ligner. 
Quelques  jours  auparavant,  Boullongne,  qui  à  force 
cre  voir  fon  créancier  s'étoit  bien  imprimé  fa  tête , 
le  peignit  fi  parfaitement  de  mémoire ,  qu'il  étoit 
impoffible  de  le  méconnoître  :  il  fit  porter  ce  por- 
trait devant  les  Juges ,  ôc  leur  dit  :  Cet  homme  fi 
plaint  de  ce  que  je  lui  dois  un  habit ,  fen  conviens  ; 
mais  il  na  au  a  me  payer  fin  portrait.  Cette  fubtilité 
pardonnable  à  un  jeune  homme  dans  la  fâcheuie 
circonftance  où  il  fe  trouvoit  ,  le  tira  d'affaire. 
Sk  eum  (a)  fervavit  Apollo. 

Il  pana  enfuite  en  Lombardie  ,  dont  les  belles 
peintures  attirent  ceux  qui  veulent  fe  perfection- 
ner dans  leur  art.  Ce  fut  dans  y  pays  qu'il  acheva 
de  former  fon  goût  fur  les  inimitables  tableaux 
du  Corrége  &  des  Carraches.  Ces  grands  peintres 
ne  lui  ont  jamais  fait  oublier  le  Guide  &  le  Do- 
miniquin  ,  qu'il  paroît  avoir  préférés  à  tous  les  au- 
tres. 

A  fon  retour  en  France ,  Boullongne  fe  préfen- 
ta  à  l'Académie ,  qui  le  reçut  en  1677.  Son  ta- 
bleau de  réception  juftifie  le  choix  qu'on  a  voit 
fait  de  la  perfonne  ;  on  le  nomma  dans  la  fuite 
ProfelTeur.  Doux  &  facile ,  il  fe  prêtoit  aifement 
à  toutes  les  connoiuances  néceflaires  à  fon  art  :  il 
perfedionnoit  fes  talens. 

La  réputation  que  Boullongne  s'étoit  acquife , 
le  fit  nommer  par  Louis  XIV  pour  travailler  à 
l'eïcaiier  de  Verfailles ,  fous  la  conduite  de  Char- 
les le  Brun  ;  &  Sa  Majefte  le  gratifia  d'une  penfion 

(  a  )  Horat.  Sak*  lib.  I. 
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de  fix  cens  livres.  Ce  Monarque,  qui  fembloit  n'ai-  gON  Boul 
mer  les  arcs  que  pour  les  protéger ,  ouvroir  chaque  L  Q  N  G 
Jour  un  vafte  champ  aux  artiftes ,  pour  fe  fignaler  E* 
dans  les  grands  édifices  qu'il  a  fait  élever:  monu- 
mens  qui  éternifent  autant  la  magnificence  &  le 
goût  de  ce  Prince ,  que  la  capacité  de  ceux  qui  y 
ont  travaif/é. 

Boullongne  fut  choifî  en  1 701 ,  pour  peindre  à 
frefque,  dans  TEglife  des  Invalides,  h  chapelle  de 
îaint  Jérôme  :  l'événement  qui  fuit  lui  procura  en- 
core celle  de  fainr  Ambroife.  Manfard  l'avoir  fait 
donner  ,  par  fon  crédit  ,  à  Charles  -  François 
Poerfon ,  quoiqu'il  en  fût  peu  capable  :  ce  pein- 
tre la  commença  fi  mal ,  que  Manlard1  fit  abbattre 
ce  qu'il  avoit  peint ,  le  jour  même  que  Poerfon 
avoir  invité  plufieurs  de  fes  amis  à  venir  voir  font 
ouvrage  :  fa  confufion  égala  fon  chagrin; on  leçon- 
fola  en  le  nommant  Dire&eur  de  l'académie  de 
Rome.  Boullongne  donna  ,  dans  l'exécution  de  ces- 
deux  chapelles ,  des  preuves  de  fon  habileté  &  de 
l'élévation  de  fon  génie.  Il  fit  enfuite  plufieurs  ra- 
bleaux  pour  les  palais  de  Ver  failles ,  de  Trianon  & 
pour  la  Ménagerie  ;  fes  derniers  ouvrages  pour  lç 
Roi  furent  les  petits  plafonds  de  la  chapelle  de  Ver- 
failles,  du  côté  de  celle  de  la  Vierge.  BouHongne , 
toujours  fidèle  à  fuivre  la  nature  ,  &  à  ne  rien  pro- 
duire que  d'après  elle,  la  négligea  un  peu  dans  ces  « 
plafonds. 

Ce  peintre  defïïnok  aufli  bien  qu'il  compofoit  : 
auffi  bon  colorifte  dans  Thiftoire  que  dans  le  por- 
trair,  il  y  joignoit  le  talent  particulier  d'imiter  les 
nnctens  maîtres,  ce  que  les  Italiens  appellent  PaJ}ic$x 

Il  peignit  une  nativité  dans  le  goût  de  Rem* 
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--  brant ,  qui  étoit  fi  belle ,  qu'elle  a  trompé  tous  le* 

Bon  Boul-  connoifleurs.  On  m'apporta  un  jour  un  tableau  du 
longue.  Pouffin  à  vendre,  le  prix  modique  qu'on  en  de- 
mandoir ,  me  fit  foupçonner  quelque  fu percher ie  j 
je  fis  voir  le  tableau  à  de  bons  connoifleurs ,  à  des 
gens  même  du  métier  :  tous  le  reputerent  original. 
Peu  fatisfait  de  ces  jugemens,  j'allai  voir  Boullon- 
gne ,  je  lui  parlai  du  tableau  -,  il  me  dit  qu'il  le  con- 
noiffoit ,  &  me  demanda  fi  je  le  trouvois  beau  :  il 
m'avoua  enluite  qu'il  en  étoit  l'auteur. 

Une  pareille  avanture  lui  étoit  arrivée  avec 
Pierre  Mignard  ,  premier  peintre  du  Roi.  Un  ta- 
bleau de  fa  main ,  dans  le  goût  du  Guide  ,  fut  em- 
baié  &  préfentéàfeufon  Alteflc  Royale,  Monficur , 
frère  de  Louis  XI V ,  comme  fi  le  tableau  arrivoic 
de  Rome.  Monfieur  fit  avertir  Mignard  fon  pre- 
mier peintre,  qui,  après  avoir  bien  confidéré  le  ta- 
bleau ,  jugea  qu'il  étoit  du  Guide ,  &  fut  le  premier 
à  en  faire  l'éloge  :  le  tableau  fut  acheté  &  placé 
dans  l'appartement  du  Prince ,  à  côté  d'un  tableau 
de  Raphaël.  La  chofe  divulguée  fit  découvrir  le  vé- 
ritable auteur ,  ainfi  que  la  méprife  de  (a)  Mignard, 
qui  répondit  pour  toute  exeufe,  en  parlant  de  Boul* 
longne  :  Qu'il fajfe  donc  toujours  des  Guides  ,  &  non 
pas  des  Boullongws. 
^  Son  caractère  étoit  des  plus  gais ,  les  faillies  ôc 

les  comparaifons  lui  étoient  familières.  Ce  peintre 
ayant  appris  que  l'auteur  du  Mercure  galant  avoir 
mal  parlé  des  peintres ,  des  fculpteurs  &  des  poètes 
du  teins ,  grava  une  planche  pour  1  almanach  de 

m     \  '  m  ■        ■  i    - 

(a)  II  avoir  autrefois  lui-même ,  en  pareil  cas,  trompé  Charles 
le  Brun. 
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l'année  1694 ,  où ,  piqué  contre  cet  auteur  %  il  fioN  uOULl 
le  repréfenta  fous  la  figure  de  Mercure  ;  les  deux    ON  G  N E. 
Mufes  de  la  Peinture  &  de  la  Sculptute  %  font  occu-  L 
péesà  le  fouetter ,  pendant  que  la  troifieme  qui  eft 
la  Pocfie ,  lie  une  poignée  de  verges ,  pour  mieux 
recommencer.  On  lit  au  bas  cette  infcription  : 
Ah  ,  ah  !  galant ,  vous  raifonntz,  en  ignorant. 

Peu  d  artiftes  ont  été  plus  laborieux  &  plus  éco- 
nomes de  leur  tems.  Sa  coutume  étoit  de  fouper  à 
ilx  heures  du  foir ,  de  fe  coucher  à  fept ,  &  de  fe 
lever  à  quatre  heures  du  matin  :  Les  parefcux ,  di- 
foit-il  sfint  des  hommes  morts.  Il  alloit  lui-même  re- 
veiller fes  difciples  ;  qui  demeuroient  dans  fa  mai- 
fon ,  leur  difant ,  pour  leur  reprocher  de  ce  qu'ils 
ne  fe  levoient  pas  aflez  matin  ,  que,  félon  fon  cal- 
cul ,  ils  ne  jouiflbient  que  de  la  moitié  de  la  vie  , 
&  qu'il  y  avoit  quatre  heures  que  le  foleil  étoit  levé 
pour  lui, 

Boullongne  travailloit  ordinairement  à  la  lueur 
d'une  lampe  s  qu'il  portoit  attachée  à  fon  chapeau  , 
coupé  pour  cet  effet  par  les  deux  côtés ,  habitude 
que  fon  frère  &  lui  avoient  contradtée  dès  leur  plus 
tendre  jeuneffe.  Il  ébauchoit  &  préparoit  fes  fujets 
fur  la  toile  ;  les  donnant  enfuite  à  peindre  à  fes  difci- 
ples ,  &  fortant  fur  les  neuf  heures ,  pour  aller  faire 
la  cour  aux  miniftres  ;  il  fe  retiroit  chez  lui  vers 
l'heure  de  midi ,  &  l'aprés-dînée  il  retouchoit  ce  que 
fes  élèves  avoient  fait  le  matin.  On  ne  peut  trop 
marquer  ici  la  bonté  qu'il  avoit  pour  eux  ;  les  aidant 
de  fes  confeils ,  corrigeant  leurs  ouvrages ,  &  ne 
leur  refufant  rien  de  ce  qui  pouvoir  fervir  à  leur 
avancement  ou  à  leur  fortune  :  l'exemple  qu'il  Jeur 
donnoit  journellement  d'un  travail  affidu  8c  d'une 
furprenante  facilité  de  pinceau ,  étoit  pour  eux  le 
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Bon  Bout-  P'us  Pu^ant  éguillon.  Cétoit  répandre  des  rofes 
t  ^  x,    ~  l  far  les  principes  de  ion  art ,  pour  en  cacher  la  fe- 
chereffe. 

Un  de  fes  élèves  ayant  fait  le  portrait  de  fon 
maître,  dans  le  tems  qu'il  étoit  occupé  aux  plafonds 
de  la  galerie  de  la  chapelle  de  Verfailles  ,  &  s'ex- 
cufant  fur  la  difficulté  d'avoir  de  bons  pinceaux  ; 
Ignorant  que  m  es ,  lui  dir  Çoullongne ,  je^vfuxfme 
ton  portrait  avec  mes  {a)  doigts  ;  il  le  fit  en  effet , 
&  ce  morceau  prouve  que  c'eft  la  tête  qui  fait  le 
bon  ouvrage ,  &  non  pas  les  outils,  il  moutut 
d'un  catarre  à  Paris ,  en  17 17  ,  âgé  de  foixante- 
huit  ans ,  &  on  l'enterra  à  faint  Roch  fa  paroifle. 

Ce  peintre  avoit  deux  fils ,  dont  l'aîné  ,  qui  s  c- 
toit  attaché  à  la  peinture,  fe  fit  en  fuite  recevoir 
Avocat  y  ils  moururent  tous  les  deux  fort  jeunes 


Geneviève  &  avant  leur  pere.  Ses  deux  fceurs  ,  Geneviève  & 
&       Madeleine  Boullongne ,  peignoient  bien ,  &  furenç 
Madeleine  de  l'académie  Royale  en  1669  ;  elles  y  ont  fait 
Houllqm.  conjointement  un  tableau  reprélentant  un  grouppe 
G  n  f  .    de  figures  &  de  defTeins  faits  d  après  le  modèle  ,  avec 
un  rond  d'architecture ,  &  des  trophées  de  mu(iq«e 
mêlés  avec  les  arts,  qui  font  fur  les  portes  d'une  falle 
de  l'appartement  de  la  Reine.  La  perfpe&ivedeS, 
Cloud  ,  qui  repréfentoit  le  temple  de  Flore,  avec 
plufieurs  Nymphes  qui  lui  donnent  unefêfe,e# 
toute  ruinée,  elle  étoit  de  fa  main.  On  ne  compte 
point  quantité  de  portraits  qui  font  eftimés. 
Ses  élèves  font,  Jean-Baprifte  Santerre,  louis 


(a)  On  montroit  autrefois  à  Rome ,  dans  Pancienne  Eglifc  de  l'E* 
f  helle  (aime ,  un  tableau  fait  avec  le  bout  du  doigt  par  Ugo  dà  Carpi  i 
dont  Michel  -  Ange ,  preflé  de  dire  fon  femiment ,  répondit  :  //  <ft 
mieux  valu  qu'il  fe  fût  fervi  d'un  pinceau. 
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Sylveftre ,  Jean  Raoux  ,  Claude  Verdot ,  Nicolas 

Bertin ,  Chriftophe ,  Dulin  ,  Toarniere ,  Gazes ,  &  *>*  Bovu 

M.  Je  Clerc.  iomohe, 

La  Coutume  de  Bon  Bottliongne  écoit  de  deffiner 
fur  du  papier  gris,  à  la  pierre  noire,  relevée  de 
blanc  de  craie  :  on  remarque  aufli  une  fi  grande 
facilité  dans  Ces  deffeins ,  que  les  jambes  &  les  bras 
ne  font  que  placés,  fans  marquer  aucune  extrémité  J 
ainfi  il  faut  les  deviner  :  dans  d'autres,  il  arréroit  le 
contour  d'un  trait  de  plume ,  &  les  rehauflbic  de 
blanc  au  pinceau.  Il  y  en  a  à  la  pierre  noire  ha- 
chée &  croifée,  qui  font  d'une  vraie,  beauté.  Tou- 
tes ces  manières  font  revivre  celles  des  grands 
hommes,  &  font  connoître  la  capacité  de  Bon 
Boullongne. 

Ses  tableaux  à  Paris  font ,  dans  l'Eglife  de  No- 
tre-Dame ,  le  Paralytique  ;  aux  Invalides ,  les  cha- 
pelles de  faint  Ambroife  &  de  faint  Jérôme,  com- 
pofées  chacune  d'une  coupole  &  de  fix  tableaux 
peints  à  frefque  5  dans  le  premier  ,  faint  Jérôme 
vifîte  les  corps  faints  dans  les  Catacombes:;  Ton 
baptême  eft  repréfenté  dans  le  fécond  ;  fon  ordina- 
tion fait  le  fujet  du  troifiéme  \  le  quatrième ,  eft  le 
faint  repris  d'avoir  lu  des  livres  profanes  ;  dans  le 
cinquième ,  il  eft  effrayé  des  jugemens  de  Dieu  ;  le 
fixiéme  repréfenté  fà  mort  :  dans  la  chapellô  de  S. 
Ambroife ,  le  premier  tableau  fait  voir  1  invention 
du  corps  de  faint  Nazaire  martyr  ;  dans  le  deu« 
xiéme ,  c'eft  la  converfion  'd'un  célèbre  Arien  ;  le 
troifiéme ,  le  faint  eft  fait  Archevêque  de  Milan  5 
le  quatrième,  comme  il  défend  l'entrée  de  l'Eglife 
à  l'Empereur  Théodofe  5  le  cinquième ,  le  laine 
guérit  un  poflédé  ;  on  trouve  dans  le  fixiéme ,  la 
mort  du  faint  :  les  coupoles  de  ces  deux  chapelles 
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-~  repréfentent  l'apothéofe  de  ces  faims»  Les  embra- 
Bon  Bovl-  fures  fenêcres  du  fanftùaire ,  à  droite  en  en- 
i  Q-NGHE*  trant  par  la  campagne .repréfentent  des  concerts 
d'anges  ;  dans  le  chœur  des  Chartreux ,  la  réfur- 
rection  de  Lazare ,  très-grand  tableau ,  le  maître- 
autel  des  religieuses  de  la  Conception ,  rue  faint 
Honoré,  offre  un  de  fes  beaux  ouvrages ,  c'eft  Fim« 
maculée  conception  ;  au  couvent  de  l'Aflomption 
qui  eft  vis-à-vis  de  cette  Eglife  ,  on  voit  entre  les 
croifèes  du  dôme ,  la  préfentation  de  la  Vierge  au 
Temple,&  fon  mariage  ;  aux  petits  Pères  de  la  place 
des  Vidcpires,  un  faint  Jean-Baptifte ,  à  l'hôtel  de 
la  chapelle  du  fameux  Lully  >  &  fur  la  porte  de  la 
facriftie  ,  faint  Grégoire  qui  délivre  les  ames  du 
Purgatoire. 

Dans  les  falles  de  l'académie  ,  eft  le  combat 
d'Hercule  contre  les  Centaures  &  les  Lapithes. 

Le  plafond  de  la  falle  de  la  comédie  Françoife 
repréfente  dans  une  de  fes  extrémités ,  le  Crepuf- 
cule  accompagné  de  la  Nuit ,  qui  étend  fon  man- 
teau parfemé  d'éroiles ,  lequel  s'avance  &  fuir  la. 
lumière  ,  que  répand  Apollon  entouré  des  neuf 
Mufes,  lorfqu'il  va  fe  coucher  dans  le  fein  deThétis  : 
cette  dernière  Divinité  remplit  ,avec  fa  cour,  une 
partie  du  plafond  ;  l'autrex  extrémité  eft  occupée 
par  un  morceau  d  architecture  dorée,  avec  des  en. 
Fans  de  la  dernière  beauté ,  qui  foutiennent  des 
guirlandes  de  fleurs, 

Il  a  peint  au  plafond  de  la  deuxième  chambre 
des  Requêtes  du  palais ,  la  Juftice  accompagnée 
de  la  Force  &  de  la  Modération ,  Hercule  y  chafle 
la  Calomnie  6c  la  Difcorde  ;  plus  haut  fe  voient  trois 
Déeffes  qui  donnent  des  couronnes  pour  animer 
les  Arts  >  défignés  par  différens  Génies  représentés 
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dans  les  quatre  demi-cercles  compris  dans  le  pla- 
fond. 

Dans  l'ancienne  paroiflfe  de  Verfailles,  derrière 
le  maître*  autel ,  il  a  peint  une  cène  fort  eftihiée , 
&  le  mariage  de  lainte  Catherine  dans  une  chapelle 
de  la  même  Eglife ,  avec  deux  petits  tableaux  fur 
le  devant  d  autel ,  concernant  là  vie  de  la  fainte. 

Boullongne  a  peint ,  à  frefque ,  au  haut  du  grand 
efcalier  des  Ccleftins  de  Paris ,  l'apothéofe  de  S. 
Pierre  Moron,  inftituteur  des  Céleltins,  qui  devint 
enfuite  Pape ,  fous  le  nom  de  Pierre  Céleftin.  Plu-, 
fieurs  anges  foutiennent  la  figure  du  faint  &  for- 
ment un  aflez  beau  grouppe.  On  rapporte  que 
Jouvenet ,  quand  on  lui  fit  voir  cette  peinture,  dit  : 
Je  fais  fâçhé  quelle foit  de  mon  ami  Boullongne» 

Dans  f  Abbaye  de  S.  Riquter  ,  près  d'Abbeville  » 
il  fit ,  en  concurrence  de  ion  frère ,  de  Jouvenet  % 
de  Coypel  &  d'Halle ,  faint  Angilbert ,  gendre  de 
Charlemagne,  recevant  l'habit  de  faint  Benoît. 

A  Orléans ,  la  préfentation  de  la  Vierge  au  Tero> 
pie ,  chez  les  filles  de  fainte  Marie. 

A  Touloufe ,  dans  la  galerie  de  l'hôtel  de  ville, 
on  voit  un  grand  tableau  repréfentant  le  départ 
des  Teâofages  pour  l'Italie,  il  efl  de  fon  meilleur 
rems. 

Bon  Boullongne  s'étoit  peint  dans  (on  attelier 
avec  un  poète  &  un  muficien  ,  qui  s'entretiennent 
enfemble.  Ces  trois  têtes  ;  extrêmement  belles,  ont 
infpîré  Pépigramme  fuivante 

Ceft  un  (  «  )  muficien ,  c'eft  un    )  peintre >  un 
(e)  poëte, 

    _ 

(  a  )  Campra.  (  b  )  Boullongne.  (  <  )  Duchet. 


— — — p 

■  ■» 

Bon  Boul- 

* 

LONGHH. 
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Que  fur  cette  toile  muette  > 
"  Boullongne  a  tait  fortir  de  fou  brillant  pinceau  l 

Toi,  qui  viens  admirer  d'un  chef-d'œuvre  nouveau 
Le  vrai ,  le  coloris >  l'ame  &  l'intelligence , 
Décide  à  qui  des  trois ,  dans  ce  fçavant  tableau  , 
Tu  peux  donner  la  préférence. 

'      i  '  .     ,  y     .  •  »  ..       i  »  • 

Le  Roi  a  de  ce  maître  dans  fa  chapelle  de  Ver- 
failles  ,  du  côté  de  celle  de  la  Vierge ,  neuf  peti» 
plafonds  ,  qui  repréfentent  les  apôtres  grouppés 
avec  plufieurs  anges  ,  &  le  concert  de  ces  etprits 
angéliques  au-deflus  des  orgues;  dans  les  apparte- 
mens  ae  Vërfailles  ,"6n  voit  Vénus  &  l'Amour  fut 
une  coquille,  Bacchus  ôc  le  vieux  Silène  ;  dans  le 
palais  de  Trianon  ,  Vénus  ôc  l*Amour ,  Flore  & 
Junon ,  une  femme  donnant  à  teter  à  un  enfanr , 
une  autre  femme  vêtue  d  une  draperie  blanche  ;  à 
la  Ménagerie,  la  naiflance  de  Vénus  ,  ôc  cette 
Déeffe  à  fa  toilette  :  tous  ces  tableaux  font  far  toile. 

On  a  gravé  d'après  lui  trente-un  morceaux,  corn-» 
pris  l'es  quinze  des  Invalides  :  les  graveurs  font  K 
Audran ,  Boquet>,  Langlois ,  Moyreau ,  C.  N.  Co- 
chin.  Il  a  gravé  de  fa  main  trois  morceaux,  fça- 
voir ,  faint  Bruno ,  faint  Jean-Baptifte ,  ôc  le  fuje* 
d'un  almanacru 
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CLAUDE    H  A  L  L  Ê. 


l  aud  e  •  G  v  Y  Hallé  naquit  à  Paris  en  1651.  Ciaode- 
Son  pere ,  Daniel  Hallé  ,  peintre  eftimé  &  connu  Qm 
par  un  Md  à  Notre  Dame ,  repréfentant  S.  Jean 
devant  la  porte  Latine ,  inftruiht  Ton  fils  dans  & 
profeflion.  Ses  foins  ne  furent  pas  infructueux  , 
par  Theureufe  difpofition  que  ce  fils  avoit  pour  la 
peinture.  Daniel  Hallé  eft  mort  à  Paris  en  1674. 

Le  jeune  Hallé  ne  fortit  jamais  de  fa  patrie.  Avec 
les  principes  qu'il  avoit  reçus  de  fon  pere,  il  fe  for- 
ma un  bon  goût  fur  les  tableaux  des  grands  maîtres 
<jui  font  à  Paris ,  &  il  y  puifa  des  régies  certaines, 
qui  lui  ont  acquis  dans  la  fuite  un  rang  diftingué 
dans  fa  profemon.  Quand  on  le  regarde  comme 
un  des  meilleurs  composteurs  de  fon  tems ,  Ton 
en  juge  par  les  ouvrages  qu'il  a  faits,  où  le  clair- 
obfcur  ménagé  avec  beaucoup  d'art  ,  un  coloris 
gracieux ,  un  deflein  correft  ^  une  belle  intelli- 
gence &  une  grande  facilité  dans  l'exécution  ,  fe 
manifeftent  aux  yeux  des  connoifleurs. 

Les  Eglifes  de  Paris  &  celles  de  Provinces  font 
remplies  de  fes  ouvrages.  Il  a  fait  peu  de  tableaux 
de  chevalet ,  ce  qu'on  ne  doit  attribuer  qu'à  la  vie 
retirée  qu'il  a  menée  fans  ofer  fe  produire  :  le 
mérite  a  toujours  befoin  d'être  annoncé. 

Hallé  fut  reçu  à  l'Académie  en  1 682  ,  &  fon 
tableau  de  réception  eft  le  rérablifTement  de  la 
Religion  Catholique  dans  la  ville  de  Strasbourg  -,  il 
fat  nommé  Profeffeur ,  &  dans  la  fuite  Recteur  Ôc 
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*ï==^  Direâeur  de  l'Académie.  L'Eglife  de  Notre-Daratf 
C  l  a  v  d  e-  4e  pari$  fut  décorée  en  i  ($86  d'un  Mai ,  où  il  a  re- 
Guy  Halle,  préfenté  Notre-Seigneur  qui  chafle  les  Marchands 
du  Temple  :  ce  morceau  lui  attira  beaucoup  d'ad- 
mirateurs. 

Plufieurs  ouvrages  faits  pour  le  Roi  fe  voient 
à  la  Ménagerie  %  &  dans  les  châteaux  de  Meudort 
&  de  Trianon ,  &  Ton  a  exécuté  aux  Gobelins 
en  tapifferie  la  foumiflïon  que  fit  à  Louis  XIV, 
en  1 684,  le  Doge  de  Gènes ,  accompagné  de  quatre 
Sénateurs  ;  ce  Prince  avec  toute  fa  Cour ,  les  reçut 
dans  la  grande  galerie  de  Verfailles. 

Si  Hallé  eût  fçu  faire  fà  cour  aux  Miniftres ,  fon 
mérite  lui  eût  procuré  fûrement  une  penfion.  Louis 
XIV  néanmoins  le  choifit  pour  orner  le  chœur 
de  Notre-Dame  de  Paris ,  où  Ton  voit  de  fa  main 
une  grande  Annonciation  :  c'eft  le  fécond  tableau 
qu'il  a  fait  pour  cette  Eglife. 

Hallé  étoit  en  grande  liaifon  avec  Charles  le 
Brun  ,  premier  peintre  du  Roi ,  qui  faifoit  beau* 
coup  de  cas  de  fon  habileté.  Il  fe  fervoit ,  ainfi  que 
le  Pouflîn  ,  dans  fes  compofitions ,  de  petits  ma- 
nequins  decire ,  qu'il  difpofoit  fur  une  tame  fuivant 
fon  génie ,  &  qu'il  couvroit  enfuite  de  linges  fins. 

Doué  d'un  caractère  doux  &  enjoué  qui  le  fai- 
foit aimer  de  tout  le  monde ,  il  étoit  très  -  réfervé 
fur  le  jugement  qu'il  portoit  des  ouvrages  de  fes 
confrères ,  cherchant  même  à  excufer  leurs  fau- 
tes. Il  y  a  affûrément  auranr  d'efprit  à  fouffrir  les 
défauts  d'autrui ,  qu'à  connoitre  leurs  bonnes  qua- 
lités. Naturellement  porté  à  rendre  fervice ,  il 
quittoit  fes  propres  affaires  quand  Poccafion  fe 
préfentoit  de  faire  plaifir.  On  le  nomma  un  jour 
arbitre  au  fu}et  d'un  tableau  qu'avoir  fait  un  jeune 
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homme  ;  la  perfônne  qui  le  lui  avoit  commandé*  ^==y 
refufoit  de  le  prendre,  ne  le  trouvant  pas  bien.  ChÂ JDE" 
Halle  fe  fit  apporter  le  tableau ,  &  le  retoucha  **vr  ^ÂlL^m 
de  manière  quil  valoit  le  double  du  prix  con- 
venu. Ceft  ainfi  qu'il  termina  le  différend  au  grand 
contentement  des  parties. 

On  a  toujours  fait  cas  des  difpofitions  heureu- 
fes  ,  des  riches  ordonnances  ,  des  têtes  gracieufes 
qui  fe  remarquent  dans  les  ouvrages  de  ce  peintre. 
Hallé  a  fait  comme  tous  les  Artifles  ;  il  a  peint  dans 
fes  tableaux  Ton  cara&cre  tranquille ,  &  Ton  pin- 
ceau n'a  jamais  été  libertin.  Qu'il  eft  beau  de  s'oc- 
cuper fans  qu'il  en  coûte  rien  à  la  vertu  î  L'efpritte 
le  cœur  y  gagnent  également  :  un  peu  plus  de  feu 
auroit  été  néceffaire  dans  fes  ouvrages.  Il  fe  maria 
en  1 697,  &  a  toujours  joui  d'une  tranquillité  d'eiprit 
&  d'une  bonne  fanté,  jufqu'en  1756  qu'il  eft  mort  à 
Paris,  à  l'âge  de  quatre-vingt-cinq  ans.  Il  fut  en- 
tetré dans  l'Eglife  de  S.  Sulpice,  &  a  laiffé  un  fils,que 
des  prix  obtenus  à  l'Académie  ont  fait  d'abord  nom* 
mer  penfionnairedu  Roi  à  Rome.  Les  études  qu'il  a 
faites  en  Italie  l'ont  fait  recevoir  dans  ce  corps ,  où 
il  fait  voir  qu'il  fuit  de  près  les  traces  de  fon  pere  : 
une  de  fes  filles  a  époufe  M.  Reftout ,  aujourd'hui 
Dire&eur  &  Chancelier  de  l'Académie. 

Ses  élèves  font  Noël  Hallé  fon  fils,  profefTeur 
de  l'Académie  5  Debarre ,  peintre  à  talent,  &  le  fieur 
Frontier  reçu  à  l'Académie  en  1 744. 

Ses  defleins  font  faits  avec  une  propreté  Se  une 
patience  furprenantes  pour  un  bon  peintre ,  fans 
qu'elles  en ôtent  l'efprit  &  la  touche.  Claude  Hallé 
le  fervoit  ordinairement  de  papier  bleu ,  &  fai- 
foit  le  trait  des  contours  à  la  plume,  lavé  à  l'encré 
de  la  Chine  ,  &  relevé  avec  du  blanc  au  pin. 
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r  ceau  :  on  le  reconnoîtra  à  la  légèreté  de  fa  plurtié/ 

C  l  a  u  d  e-  ^  ^  corre&ion  $  à  l'expreffion  de  fes  têtes  ->  à  fon 
Guy  Halle.    Û£      <jra(>ei:  &  ^  une  compofition  iage  &  rai- 
Ion  née.  ' 

On  vient  de  parler  des  deux  tableaux  de  fo 
tnain  qui  ornent  l'Eglife  de  Notre  -  Dame  de 
Paris.  A  Saint  Jacques  de  la  Boucherie ,  c'eft  une 
Sainte  Anne  dans  une  chapelle  ,  &  un  Saint 
Jacques  qui  a  feryi  pour  la  bannière.  On  voit  dans 
le  chœur  de  Saint  Germain  des-prés  deux  grands 
tableaux  ;  l'un  ,  le  martyre  de  Saint  Vincent ,  & 
l'autre  ,  la  tranflation  de  Saint  Germain  ;  &  dans 
la  nef,  Saint  Paul  dans  la  prifon  de  Lyftre,  dont 
les  portes  s'ouvrent  miraculeufement.  Dans  la 
chapelle  du  collège  des  Jéfuites  une  Purification, 
&  quatre  Saints  de  l'Ordre  peints  dans  les  lam- 
bris. Dans  l'Eglife  de  là  Charité  une  multiplica* 
tion  des  pains.  A  Saint  André  des  Arcs,  la  repré- 
fentation  du  Saint  derrière  le  maître  Autel ,  qui 
eft  fon  dernier  ouvrage.  A  Saint  Paul ,  le  Saint 
v  enlevé  au  ciel  par  les  Anges.  Dans  l'Eglife  de  Saint 

Sulpice,  une  Sainte  Geneviève  dans  une  cha- 
pelle ,  &  Notre-Seigneur  qui  apparoît  à  la  Ma- 
deleine fous  la  forme  d'un  Jardinier  dans  la  Sa- 
criftie.  Dans  la  chapelle  du  Séminaire,  une  clef» 
cente  de  croix.  Aux  Filles  du  Saint  Sacrement  de 
la. rue  Saint  Louis,  une  fra<ftion  du  pain.  Dans 
les  falles  de  l'Académie  on  remarque  le  rétablif- 
fement  de  la  Religion  catholique  dans  la  ville 
de  Strasbourg, 

A  Abbeville  ,  on  voit  au  maître -autel  de  1*E- 
glife  du  faint  Sépulchre  une  réfurreétion ,  & 
dans  une  chapelle  en  entrant  à  droite,  le  martyre 
de  Saint  Quentin,  Dans  l'Eglife  de  Saint  Georges, 

à 
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à  la  chapelle  de  la  Vierge ,  il  y  a  une  annoncia- 

tion ,  petit  tableau  très-eftimé.  .  Claude- 

A  l'Abbaye  de  Saint  Riquier,  près  Abbeville  %G\rt  Hallé. 
Hallé  fit ,  en  concurrence  avec  Jouvenet ,  les  Boul- 
lorignes  ôc  Antoine  Coypet,  Notre-Seîgneur  don- 
nant les  clefs  à  Saint  Pierre. 

A  Abbeville  ,  dans  la  Collégiale  de  S.  Vulfran , 
derrière  le  maître  -  autel ,  ce  Saint  eft  en  habits 
pontificaux,  ayant  jplufieurs  malades  à  fes  pieds^ 
qui  implorent  fon  (ecours  pour  leur  guérifon. 

A  Amiens,  dans  l'Eglife  de  Saint  Firmin ,  au 
maître-autel ,  une  belle  a(Tomption  ;  à  la  cathé- 
drale ,  dans  la  chapelle  de  fafnt  Jean  ,  on  voit  le 
baptême  de  J.  C.  qui  eft  un  très-beau  tableau. 

Le  Roi  a  dans  fon  palais  de  la  Ménagerie  urt 
tableau  repréfentant  des  jeux  d  oflèlets ,  quelques 
morceaux  à  Meudon  ôc  à  Trianon  ,  qui  font  deutf 
ovales  où  des  enfans  pèchent,  &  dans  l'autre  ils 
font  faire  le  manège  à  un  chien  ->  Se  le  tableau  dit 
Doge  de  Gênes  pour  un  fujet  de  tapifferie. 

Ses  principaux  Graveurs  font  Edelinck,  Tho- 
maffin  Ôc  Charles  Simonneau.  On  compte  envi- 
ron quarante  pièces  ,  qui  font  la  plupart  des  vi- 
gnettes ôc  titres  de  livres. 
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J  EA  N-B  A  P  T  1  S  T  E 
SANTERRE. 


Jean.  HL'ispmt  de  philofophie  ne  fe  concilie  pas 
Baptiste  toujours  avec  le  goût  de  la  peinture ,  qui  eft  du 
Santerre.  tettott  de  l'imagination.  Jean-Baptifte  Santerre 
fut  néanmoins  une  efocce  de  philofophe  peintre  :  fa 
manière  de  penfer ,  {on  genre  de  vie ,  fon  humeur , 
Ton  air  ,  fa  retenue  »  Ton  grand  fçavoir,  tout  an* 
ponçait  le  philofophe. 

:  Il  naquit  à  Magni  près  Pontoife  >  en  1 65  r  ,  de 
parens  pauvres. ,  qu'il  perdit  à  la  fleur  de  fon  âge. 
fin  goût  exquis  pour  le  deffein  avoit  déterminé  (on 
perç  à  le  mettre  à  Paris  chez  un  peintre  médiocre 
nommé  le  Maire  »  où  il  ne  fit  aucun  progrès.  Il  pafla 
enfuite  dans  l'école  de  Boullongne  l'aîné  ,  qui  lui 
ouvrée  le  chemin  de  la  feience  &  de  la  perfeâion 
çù,  i\  eft.paryenufc  Le  naturel  étoit  toujours  confulté 
avec  tant  d'attention  par  cet  artifte,  que  malgré  fon 
peu  de  génie  &  un  pinceau  lent  à  exécuter ,  il  a  fait 
des  morceaux  de  peinture  trés-eftimés ,  &  qu'on 
peut  dire  féduifajas. . 

Au  fortir  de  l'école  de  Boullongne ,  fans  au- 
cun defir  de  voir  l'Italie ,  Santerre  fe  borna  à 
peindre  le  portrait.  Il  fe  fouvenoit  du  précepte 
d'Horace  : 


Dte  Arte  Poët.  r.  37S« 


■ 
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Les  Peintres  qui  n'ont  point  de  génie  &  de  ce'  ~ 
grandes  pehfées ,  font  ceux  dont  Ciceron  dit  :  Quo-  .    E  A  N" 
mm  opéra  non  quorum  or  us  tmuntut.  De  Offre.  Lib.  I.  ,STI 
Un  peintre  cependant  qui  a  cultivé  fon  efprit  par  ^ahtekre« 
la  leAuce,  fupplée  au  génie  qui  lui  manque,  &c 
s'élevant  avec  fon  fujet  ,  s  aggrandit  avec  lui.  À 
force  de  lire ,  l'image  qu'il  veut  traiter  s'en  forme 
vivement  dans  fon  efprit  ;  elle  fait  naître  l'enthou- 
fîafme  ,  &  par  -  là  il  parvient  au  fublime*  Il  faut 
avouer  que  le  génie  de  notre  peintre  ne  lui  pouvoit 
fournir  des  fujets  compofés de  plufieurs  figures,  & 
la  lenteur  de  fon  travail  mettoitun  obftacle  à  en- 
treprendre des  ouvrages  de  longue  haleine.  Il  fe 
détermina  donc  à  peindre  des  têtes  de  fantaifie  8c 
des  demi-figures,  (bus  l'allégorie  de  la  fable %  des 
arts  ou  de  quelque  aâion  naturelle ,  qu'il  a  fçu 
rendre  Se  exprimer  avec  une  fine(Te  qui  lui  étoit 
toute  particulière. 

Santerre  ne  négligea  rien  pour  fe  perfection- 
ner. L'anatomie  &  la  perfpedtivehri  parurent  né* 
ce  flaires  ;  il  les  étudia  &  les  pofTéda  aufli-tôt.  Ap- 
pliqué fans  Cède  à  chercher  des  couleurs  qui  pua- 
ient taire  durer  fes  ouvrages ,  &  bes  rendre  pour 
ainfi  dire  éternels ,  il  régardoit  en  marchant  dans 
les  rues  les  '  enfeignes  des  boutiques ,  pour  dif- 
cerner  les  couleurs  que  le  temps  détrui  foi t  te 
moins,  &  fe  j^gloit  fiir  ces  observations.  Cinq 
fortes  de  terrés  (4)^  à  ce  qu'il  me  dit  un  jour ,  lui 
fervoient  ordinairement  à  faire  toutes  Tes  teintes  , 
fans  y  mêler  des  lacqaes  &  des  ftiles  de  grains  fi 
fujets  à  changer.  £Malgiér  Ucpalfifeur  de*  terres  ,  il» 


■  .  ■ 

■     •      .   •  .  ,    ,       .  .      •      r  t         J      •  1  ' 
■   .  - 


,(  a  >  L'outremer  vle  nu flico, ,  Jç  gros  rouge-bruu ,  du  blanc  de  craie 
du  noir  de  Cologne. 
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S  e  a  n*  trouva  le  moyen  de  donner  en  quelque  forte  dis 
Baptiste  tranfparent  à  fa  peinture.  L'huile  de  noixyétoic 
Santerre.  employée  t  quoiqu'elle  foie  très-long-temps  à  fé- 
cher  ;  &  quand  fes  couleurs  ne  féchoient  pas  affez 
vite  i  il  expofoit  fes  tableaux  aux  grand  foleil ,  & 
ne  les  verniffoit  jamais  qu'au  bout  de  dix  années. 
Ces  pratiques ,  quoique  peu  ufitées  parmi  les  pein- 
tres ,  ont  rendu  fes  teintes  brillantes ,  &  fes  car- 
nations très-vives* 

Ce  grand  homme  deflînoit  correctement  5  il 
avoit  un  beau  pinceau  ,  du  féduifant  dans  l'expref- 
fion  ,  de  belles  formes  &  beaucoup  de  vérité  dans 
les  attitudes  :  fes  draperies  ne  font  pas  toujours  d'un 
grand  choix.  Audi  froid  dans  fa  peinture  que  dans 
lesdifcours,il  s'eft  peint  lui-même.  Pour  égayer  un 
peu  fa  philofophie  >  il  avoit  formé  une  académie 
de  jeunes  filles  auxquelles  il  enfefgnoit  fon  art ,  dC 
elles  lui  fervoient  de  modèles.  Geneviève  Bian- 
chot ,  connue  fous  le  nom  de  Godon ,  étoit  du 
nombre ,  8c  pour  ainfi  dire  >  fa  feule  élève  :  elle 
n'a  jamais  fait  que  des  copies  d'après  fes  tableaux* 
Le  Roi  Louis  XIV ,  qui  l'employa  à  peindre 
une  fainte  Thérèfe  pour  fa  chapelle  de  Verfailles, 
lui  donna  une  penfion ,  &  le  logea  aux  Galeries 
du  Louvre.  Ce  tableau  repréfente  Sainte  Thé. 
tcfe  en  méditation  ,  avec  un  .ange  qui  femble 
lui  lancer  une  flèche.  Les  caraftères  des  têtes  font 
fi  beaux ,  l'expreflion  &  l'aâion  en  font  fi  vives , 
qu'aux  perfonnes  fcrupuleufes  ce  tableau  paroît 
dangereux  ,  &  même  les  eccléûaftiques  évitent 
de  célébrer  nos  faints  myftères  à  l'autel  de  cette 
chapelle* 

La  renommée  ayant  porté  jufqu'à  Verfailles  le 
mérite  d'une  Madeleine  que  Santerre  avoit  peinte 
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pour  un  particulier ,  le  même  Prince  eut  envie  de    j  m 
de  la  voir  ;  &  la  trouva  fi  parfaite ,  qu'il  la  plaça      P  T  STB 
dans  fon  cabinet ,  au  grand  regret  du  pofteflcur  ^   A  P  T  *  E 
qui  ne  la  céda  qu'avec  peine  à  la  Majefté.  •  A 

Dans  fon  dernier  tems ,  Santerre  ne  defïïnoii 
plus  d'après  nature  ;  il  croyoit  que  Tes  fréquentes 
études  de  l'anatomie  fuffûoient  pour  bien  placer 
&  emmancher  fes  figures  :  quand  il  avoir  néan- 
moins une  main  dans  une  pofition  difficile  ,  il  la 
peignoir  d'après  nature  ,  &  il  étoit  deux  jours  en* 
tiers  à  finir  un  doigt. 

L'académie  royale  de  peinture  rendit  la  juftice 
qui  étoit  due  au  mérire  de  Santerre ,  en  le  recevant 
dans  fon  corps,  en  1704,  en  qualité  de  peintre 
d'hiftoîre,  Il  en  marqua  (a  reconnoiflànce  par  une! 
Sufanne  au  bain ,  pourfuivîe  par  les  vieillards  ;  c'eft 
un  morceau  très-eftimé ,  &  dont  la  principale  fi- 
gure eft  dams  une  attitude  nouvelle  &c  fingutiere; 

Plufieurs  tableaux  d'hiftoîre  font  fortis  de  foa 
pinceau  ;  fon  plus  fameux  eft  Adam  &  Eve ,  en 
pied  ,  de  petite  nature  ,  auxquels  il  prétendit  , 
contre  l'ufage  ,  devoir  fuprimier  le  (  4  )  nombriL 
Etant  tombé  malade  ,  quelque  tems  après ,  il  brûla 
un  recueil  de  deflfeins  de  femmes  hues  de  la  der- 
nière beauté  :  enfin  il  mourut  à  Paris  en  1717* 
âgé  de  foixante-fix  ans. 

Les  deffeins  de  ce  maître  font  très-rares ,  par  la 
raifon  qu'on  vient  d'en  apporter  :  le  blanc  &  la 
pierre  noire  étaient  fes  crayons  favoris  *,  de  il  choi- 
fîfloit  volontiers  le  papier  bleu.  Il  finiflbit  tant  fest 
deffeins»  que  la  touche  en  eft  fondue  &  impercep- 


(  a  )  Santerre  reforma  cette  idée ,  &  fuMt  l'avis  de*  fçavans,  fit  i'ufafc* 
ordinaire. 
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*"j  e  a  n»  :  on  ne  vo*c  P°*nt  ^e  conipofitions  de  fa  main* 
B  *  çe  font  toujours  des  têtes.  Les  grâces  f  un  fini  pré* 
jj  a  p  t  i  s  t  e  ç.eux  &  wnç  expreg-lon  ravi(iante  t  malgré  le  froid 

y  règne  quelquefois  t  annoncent  la  main  qui 
les  a  produites, 

Ses  ouvrages  publics  font ,  une  Sufânne  avecle$ 
deux  vieillards ,  dans  laialle  de  l'académie  de  pein- 
ture ;  une  defcentede  croix,  pour  S,  Malo;  l'Adam 
&  Eve ,  en  pied  (  a  )  ;  une  femille  r  repréfentant  les 
cinq  fens  de  nature  ;  une  rêveufe  \  une  dormeufe  $ 
une  chanteufe  j  une  coupeufe  de  choux  ;  les  fem- 
mes qui  lifent  à  la  chandelle  ;  celle  qui  defline  à 
la  lumière  ;  la  femme  voilée  ;  l'Uranie  ;  les  rrois 
Parques  en  trois  tableaux  ;  le  chaffeur ,  Ja  géomè- 
tre ,  ou  la  rêveufe  ;  le  ramoneur  ;  la  Peinture  ;  la 
pèlerine  ;  la  Vierge  avec  l'enfant  Jefus  ;  les  eu- 
rieufes  ;  la  coquette  ;  la  femme  en  colère  ;  le 
fumeur  ;  la  femme  qui  rend  un  biller  ;  une  dek 
cente  de  croix  \  le  portrait  du  Duc  d'Orléans  ;  le 
fien  ;  une  femme  qui  tire  un  rideau  ;  un  jeune  hom- 
me tirant  une  épée  ;  une  femme  qui  cachette  une 
lettre  ;  l'Efpagnoletie  ;  une  femme  en  aétion  de 
ménàcer  >  ôcc.  Voici  des  vers  faits  à  fa  louange  ; 

Par  un  art  merveilleux,  à  la  belle  nature 

Çanterre  ajoute  encor  de  nouvelles  beautés  | 
Et  tous  les  yeux  font  enchantés 
Par  les  grâces  de  fa  peinture. 

$on  pinceau  fëduiiânt  a  le  don  de  charmer. 
Et  l*on  croiroit  que  le  fils  de  Cythère 

Mit  4ans  tous  fes  tableaux  les  attraits  de  (à  mere  > 
Pour  nous  forcer  à  les  aimer. 

i,   u   i  iiwi^— »w        i  — —  i  ^tmmm 

(  *  )  C«  tableaux  font  difpcrfcs  dans  les  cabiaecs  de  Taris, 
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Le  Roi  a  de  ce  peintre  dans-fon  château  dé  ~=====* 
Vetfâilles ,  le  portrait  de  Madame  Ja  Dauphine  &  ïe  ak" 
mère ,  avec  un  page  &  un  Amour  ;  fainte  Thérèfe  Baptiste 
çé^epréfentée dans  un  des  autels  de  là  chapelle ,  &  Santer*.e* 
Ton  voit  une  Madeleine  à  Paris  dans  la  collée* 
tion  du  palais  du  Luxembourg* 

On  a  gravé  dix  morceaux  d'après  Santerre  £ 
dont  eft  la,  Sufanne  avec  les  vieillaws,  &  une  fainfe 
Anne  avec  la  Vierge  :  les  graveurs  fonc.Château  , 
Bricart,  Rochefbrt,  N.Tardieu  &  B.  Picart* 


LOUIS  DE  BOULLONGNÊ. 

Ï^ovisde  Boullongne  eft  le  ttoifiéme  du  nom  qui  Louis 
s'eft  diftingué  dans  la  peinture.  Cet  art  paroifloit  D  E  b  o  u  l- 
fe  plaire  dans  cette  famille ,  &  l'habileté  du*  pinceau  LONeNE, 
s'y  eft  fuccedéede  père  en  fils  :  rite  ne  faifoit  que 
changer  de  main.  Né  à  Paris  en  165 4,il  ctoit  fils  de 
Louis  de  Boullongne,  habile  peintre  ,.&  frère  c^r 
det  de  Bon  Boullongne,  dont  il  a  été  parlé  ci-defïus. 
L'amour  qu'il  apporta ,  en  naiffànt ,  pour  (on  art , 
lui  faifoit  traverler  tout  Paris  pour  aller  deflïner  les 
foirs  à  l'académie  avec  fon  frère  aîné.  De  fi  heures 
fes  difpofitions,fecondées  des  préceptes  que  lui  doit- 
nafon  pere,  le  diftitoguerent  parmi  tous  les  élèves  de 
l'académie.  Après  avoir  remporté,  à  dix-huit  ans, 
les  prix  de  peinture  que  le  grand  Colbert ,  pout 
augmenter  l'émulation,  fe  plaifoit  à  diftribuer  lui* 
ttieme,  le  jeune  Boullongne  fut  envoyé  à  Rome  en 
1 675  ,  dans  le  tems  que  fori  frère  aîné  en  revenoir. 
Les  études  qu'il  y  fit  font  furprenantes.  Il  copia 
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Louis   ^oic  d'Athènes  y  la  difpute  du  faint  Sacrement  i 
B         &  plufieurs autres  morceau*  de  Raphaël;  ceft  fur 
de    q  u  l»  ^  COpjes  ,       enV0ya  je  Rome ,  que  Ton  exécuta 
iovgne.  aux  Gobelins  différentes  tentures  de  tapilTeries  pour 
le  Roi.        .  ;  .?■»  *•  ■  ' 

Après  avoir  demeuré  cinq  ans  a  Rome ,  il  par- 
courut la  Lombardie  &  Venife pour  s'y  fortifier 
dans  les  vrais  principes  du  coloris.  A  fon  retour  en 
f  rance,  en  i  6tfo,  fes  ouvrages  devinrent  à  la  mode, 
Se  fervoient  d'ornemens  à  tous  les  cabinets  :  on  le 
reçut  à  l'académie  l'année  fuivante ,  &  (on  tableau 
,dc  réception  eft  Augufte  qui  fait  fermer  le  temple 
de  Janus ,  après  la  bataille  d'A&ium  ;  il  en  fit  une 
fceureufe  allufion  à  la  paix  dç  Niniégue,que  le 
Roi  venoit  de  donner  à  l'Europe.  Le  nouvel  aca- 
démicien uniffoit  le  talent  de  l'allégorie  à  l'élégance 
du  pinceau  ,  ce  qu'il  fit  connoître  par  plufieurs  pla- 
fonds peints  dans  différences  maifons  de  Paris. 

Louis  XIV ,  auflî  prêt  à  recompenfer  le  mérite 
qu'aie  faire  valoir,  l'employa  à  décorer  les  mai- 
ions  Royales  ;  on  voit  de  lui  dans  le  Talon  du  châ- 
jeau  de*  Marly  ,  un  grand  tableau  ,  qui  repréfente 
l'Eté  ious  la  figure  de  Cérès ,  environnée  de  plu- 
fieurs enfans  qui  font  la  moifïbn.  Ce  morceau  eft 
d'une  grande  force  &r  fort  gracieux  5  Sa  Majefté, 
qui  en  fut  fatisfaire ,  lui  donna  une  penfion  de  cinq 
cens  livres ,  &  lui  ordonna  plufieurs  ouvrages  pour 
Fontainebleau,  Trianon  >  la  Ménagerie ,  &  de  petits 
ovales  poqr  Meudon,  dont  le  détail  fe  trouvera  à 
Ja  fin  de  cette  vie, 

Louis  peignit ,  pour  l'Eglife  de  Notre-Dame, 
deux  grand  tableaux  de  MéA*  qui  lui  acquirent  un 
rang  diftingué  dans  l'art  de  la  peinture. 

Lorfqu'il  fut  queftiori  t  en  1 70*  ,  de  décorer 
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1  Eehfe  des  Invalides ,  on  le  choifit  parmi  les  plus 

li  •  j     *  r  j  Louis 

habiles,  pour  peindre ,  a  rrelque ,  une  des  quatre 

chapelles  ,  qui  eft  celle  de  faint  Auguftin.  Boul-  DE  BoUL^ 
longne  y  a  fait  connoîcre  l'élévation  de  fon  génie  ,  i°*GKt' 
la -/ça  vante  touche  de  fon  pinceau  &  fa  grande  ca- 
pacité. On  y  apperçoit  avec  plaifir  combien  il  avoit 
étudié  les  grands  maîtres  :  fès  caractères  de  têtes 
un  coloris  mâle  &  vigoureux  ,  unecompofitionrai- 
fonnée,  beaucoup  d'expreflion ,  une  correction  à 
l'abri  de  la  critique ,  diftinguent  cette  chapelle , 
qui  peut  aller  de  pair  avec  tout  ce  que  nous  avons 
de  meilleur  en  peinture  à  Paris.  Il  a  fait  encore 
dans  la  même  Eglife,  plufieurs  anges  dans  une  des 
embrafures  des  fenêtres  qui  éclairent  le  /ànâuaire. 

L'émulation  qui  régna  toujours  entre  les  deux 
frères ,  un  heureux  combat  de  mérite  &  de  talens, 
ne  fervit  qu'à  leur  procurer  dans  la  fuite  ,  cette  c& 
lébrité  dont  ils  jouilïbient  dans  la  peinture  -,  la  noire 
jaloufie  ne  fut  point  de  la  partie ,  &  elle  ne  dé-* 
truifit  jamais  leur  union.  Ils  demeurèrent  enfemble 
jufqu'au  mariage  de  Louis ,  en  io"88.  Les  compo- 
rtions de  ce  dernier,  fon  pinceau  frais  &  gracieux, 
fa  manière  de  penfer ,  étoient  du  goût  de  tour  le 
monde  &  lui  attirèrent  beaucoup  d'admirateurs^ 

Ces  heureux  fueecs  ,  cette  habileté  prouvée  par 
plufieurs  grands  ouvrages ,  lui  donnèrent  une  pla- 
ce parmi  les  plus  célèbres  peintres  qui  dévoient 
travailler  à  TembelliiTement  de  la  chapelle  de  Ver- 
failles,  H  y  peignit ,  en  1709 ,  celle  de  la  Vierge. 

Son  affiduité  à  l'académie ,  fa  vigilance  à  con- 
duire les  jeunes  gens  qui  y  travaillent ,  la  pro- 
tection qu'il  leur  accordoit  dans  loccafion ,  ne  fe 
peuvent  trop  remarquer.  Par  fes  confeils,  par  fon 
exemple ,  il  les  encourageoit  à  fe  perfç&ionntr. 
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ltOXJls  M  difok ,  en  pleine  académie  ,  que  rien  n'éroît^Jua 
n        dangereux  pour  les  étudians,  que  le  goût  des  gro- 
pe    ou l-  tefques  ^  jes  bambochades ,  qui  les  éloignait  de 
10*  ojî  s.  pouvQj,.  traiter  noblement  l'hiftoire  facrée  &  la  pro- 
fane. On  y  fuit,  il  eft  vrai,  la  nature ,  mais  «ne 
nature  (4)  outrée,  comique  ,  théâtrale ,  habillée 
chimériquement,  qui  s'éloigne  des  grands  plis ,  des 
belles  proportions  de  l'antique  >  &  de  cette  ndblef- 
fe  d'expreflion  ,  qui  caraâérife  les  fujets  de  1  hit 
toire  &  de  la  fable.  Il  n'y  avoit ,  félon  lui ,  que  les 
habiles  gens  dont  le  goût  étoit  tout  formé ,  qui 
pufTent  tirer  quelque  profit  de  Wngénieufe  inven- 
tion de  ces  fortes  de  tableaux. 

.  Vitrave  dit  :  (b)  Pour  moi ,  je  crois  que  F  on  m 
doit  point  eftimer  la  peinture  ,  fi  elle  ne  ref  refonte  U 
vtrite  ;  &  que  ce  riefl  pas  ajjez,  que  les  chofes  foient 
bien  peintes ,  mais  qu'il  faut  auffi  que  le  dejfein  foit 
taifonnable  ,  &  qu'il  ri  y  ait  rien  qui  choque  le  boa 
fins. 

L'Egtife  de  Notre-Dame  devoit  encore  une  fois 
illuftrer  Louis  de  Boullongne;  il  fut  chargé  en 
171  j ,  lorfqu'on  en  décora  le  chœur  ,  d'y  peindre 
deux  grands  tableaux ,  dont  on  parlera  à  la  fin  de 
fa  vie. 

En  1716,  le  Roi  accorda  au  fieur  de  Boullon- 
gne une  augmentation  de  penfion  jufqu'à  douze 
cens  livres  ;  &  en  1722  il  le  choifit  pour  det 
finer  les  médailles  &  les  devifes  de  l'académie  des 
Infcriptions  ,  &  y  joignit  une  penfion  de  mille  li* 


(  a  )  Ces  forces  de  réflexions  font  extrêmement  utiles ,  &  c'eft  enri- 

véritablement  les  arcs,  que  de  fupprimer  ce  qui  eft  mauvais* 
<  b  )  Livre  7.  chaaitw  ?.  u aduûion  Je  Peraulc 
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yres.  Ce  Monarque ,  pour  couronner  en  lui  tant  "  — 

de  talens  ,  le  nomma  chevalier  de  l'Ordre  de  S.  L  °  u  1 1 
Michel ,  &  en  1 714  ,  deux  ans  après  la  mort  d'An-  *>e  b  o  ul* 
toine  Coypel ,  il  l'honora  du  titre  de  Ton  premier  lomcni. 
peintre  :  en  le  nommant  pour  remplir  cette  place , 
il  lui  accorda  des  lettres  de  nobleflè  pour  lui  &  fa 
poftérité.  L'année  précédente ,  1  académie  de  pein- 
ture 1  élut  Reâeur ,  &  enfuite  Direâeur  ,  place 
qu'il  a  confervée  }ufqu  à  fa  mort. 

Tous  ces  honneurs  ne  le  rendirent  point  infidèle 


loifir ,  &  il  peignit  pour  les  amis  pluûeuts  tableaux 
de  chevalet. 

Son  caraâère  doux  ,  fes  manières  gracieufes  8c 
polies ,  lui  gagnèrent  leftime  des  grands  &  l'amitié 
de  Tes  confrères  :  il  n  etok  occupé  que  du  foin  de 
leur  rendre  fervice ,  loccafion ,  félon  lui»  ne  fecon- 
doit  pas  aflez  fouvent  fes  défirs. 

Il  étoit  parvenu  à  l'âge  de  foixante-dix-neuf  ans, 
lorfque  fuffoqué  par  un  catarre  ,  il  finit  fes  jours 
comme  fbn  frète  avoit  fini  les  fiens  ;  ce  fut  en  Pan- 
née  17$ }  :  fon  corps  fut portédans  l'Eglife  de  faint 
Euftache  fa  paroifle.  Il  a  laiffé  des  biens  confidé- 
rables  à  quatre  enfans  :  l'aîné  eft  M.  de  Boullon- 
gne ,  d'abord  Confeiller  au  parlement  de  Metz , 
enfuite  Confeiller  d'Etat  ordinaire ,  Intendant  des 
finances  &  des  ordres  du  Roi ,  ci-devant  Comrô-  , 
leur  Général  des  finances  j  le  fécond  fils  eft  mort 
Receveur  général  des  finances  de  Tours  -y  &  deux 
filles  ,  dont  une  eft  mariée  à  un  Receveur  général 
des  finances ,  &  l'autre  religieufe. 

Ses  élèves  font  les  fleurs  Cornical  ,  Gallo- 
che ,  Courtin  &  Delobel ,  tous  trois  de  l'acadé- 
mie de  peinture  :  on  pourroic  y  joindre  ceux,  de 
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Lf  fon  frère,  parce  qu  ils  leur  ont  été  long -teins 

Louis  communs. 

debout  Les  deffeins  de  Loûfc  de  Boullongne  font  à  la 
louche*  pierre  noire,  relevée  de 'blanc  de  craie  fur  du 
papier  bleu  ou  gris ,  avec  quelques  hachures  légères 
en  difFérens  fens,  &  peu  croifées  5  il  y  en  a  de  plus 
arrêtés  à  la  pierre  noire ,  dont  les  ombres  font  ef- 
tompées,  avfetdes  traits  reflèntis  dans  les  contours, 
relevés  de  blanc  de  craie  :  on  en  voit  quelques-uns 
au  trait  de  plume  avec  un  petit  lavis  d'encre  de  la 
Chine.  Ses  cartons  pour  la  chapelle  des  Invalides  , 
offrent  des  figures  deux  fois  grandes  comme  na- 
ture ,  &  deflinées  àla  pierre  noire  relevée  de  blanc: 
le  grand  caraâère  des  têtes ,  leur  exprefiion ,  l'é- 
lévation de  la  penfée ,  une  touche  auffi  hardie  que 
fpirituelle,y  caraftérifènt  le  grand  homme  ;  il  fem- 
ble  que  dans  l'exécution  il  ait  emprunté  la  main  du 
fameux  Dominiquin. 

Ses  ouvrages  à  Paris  font ,  dans  la  nef  de  l'Eglife 
de  Notre-Dame,  deux  tableaux  du  Mai,  qui  re- 
préfentent ,  l'un  le  Centenier ,  &  l'autre  la  Sama- 
ritaine ;  dans  le  chœur ,  la  purification  &  la  fuite 
en  Egypte  :  dans  celle  des  Invalides ,  une  chapelle 
peinte  à  frefque,  repréfentant  la  vie  de  faint  Au- 

Î;uftin  en  fix  tableaux  ;  le  premier  eft  fa  converfîon  , 
e  deuxième ,  fon  baptême  ;  le  rroifiéme ,  fa  pré- 
dication à  Hyponne  devant  TEvêque  Valere  fon 
prédécefleur  ;  fon  facre  épifcopal ,  par  Mégalius  pri- 
mat de  Numidie,  fait  le  quatrième  morceau  ;  le  cin- 
quième eft  la  conférence  de  Carthage ,  où  il  con- 
fondit les  Donatiftes;  enfin,  on  voit  dans  le  fixié- 
me  le  faint  prêt  à  mourir  qui  guérit  un  malade  : 
la  coupole  expofe  le  faint  qui  monte  au  ciel  :  il  a 
peint  dans  la  même  Eglife  des  concerts  d'anges 
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iians  les  embrafures  des  fenêtres  du  fanâuaire  ,  à  * 
gauche  en  entrant  par  la  campagne.  Dans  le  chœur  ^  0  w  1  4 
des  Chartreux  ,  l'Hémoroïfle  ;  dans  l'Eglife  desDE  Bou* 
religieufes  de  la  Conception,  rue  &int  Honoré,  lowoh* 
une  fainte  Geneviève;  le  refeâoire  des  Petits  pères 
de  la  place  des  Viâoires,  offre  quatre  tableaux, 
une  Vierge ,  un  faint  Jean  ,  le  baptême  de  faint 
Auguftin ,  &  fon  ordination  \  on  voit  à  l'hôtel  de 
ville,  fur  une  des  cheminées  de  la  grande  (allé, 
un  tableau  prefque  quarré  ,  qui  repréfente  le  Roi 
aflis  dans  un  fauteuil ,  qui  accorde  des  lettres  de 
noblefle  à  la  ville.  * 

A  l'Abbaye  de  faint  Riquier ,  près  Abbeville  , 
il  a  peint  une  belle  annonciation ,  en  concurrence 
de  fon  frère ,  de  Jouvenet ,  de  Hallé ,  &  d'Antoine 
Coypel* 

Le  Roi  a  plufieurs  ouvrages  de  ce  maître  :  il  a 
peint  dans  la  chapelle  de  .Verfkilles  ,  celle  de  la 
V ierge  qui  eft  au  premier  étage  de  la  galerie  tour- 
nante ,  le  tableau  d'autel  eft  L'annonciation  ;  dans 
la  coupole  >  1  aflbmption  ,  trois  Vertus  dans  les 
lunettes ,  &  quatre  anges  dans  les  pendantifs ,  les- 
quels tiennent  divers  attributs  décrits  dans  les  lita- 
nies de  la  Vierge.  Ces  morceaux ,  quoique  dans 
un  petit  efpace,  font  traités  d'une  grande  manière. 
Six  petits  plafonds  de  cette  galerie  ,  du  côté  de  la 
grande  cour  ,  qui  repréfèntent  des  apôtres ,  font 
encore  de  fa  rrçain. 

On  voit ,  dans  les  appartenons  de  Verfailles , 
Apollon  &  la  fille  de  Glaucus,  deux  Mufes  dans 
un  tableau  ,  Jupiter  en  taureau ,  carrefTé  par  Eu- 
rope ;  l'enlèvement  de  cette  princefle  ,  que  le 
Roi  a  depuis  donné  à  Madame  la  Dûchefle  d'Or* 
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ltOVÏS  léans  i  dans  le  grand  falon  de  Marly  ,  CércS  & 
he  Bout  ^cs  en^ans»  Vénus  &  Adonis ,  Vénus  &  l'Hymen  i 
~  Apollon  &  Hyacinthe  ic  voyent  dans  le  palais 
ION one.  Je  Trianon.  à  la  Ménagerie ,  deux  ovales;  Vé, 

nus  qui  fait  forger  des  armes  pour  Enée  ;  cette 
Déeffe  qui  donne  ces  mêmes  armes  à  ce  héros  î 
dans  le  château  de  Meudon  ,  deux  ovales  repré- 
sentant Abigaïl  devant  David  &  la  Reine  de 
Saba  ;  dans  celui  de  Fonrainebleau  ,  il  a  peint 
dans  la  galerie  des  Réformés ,  Flore  ôc  Zéphire, 
Minerve  &  le  bufte  de  François  I ,  dans  lembra- 
fure  d  une  croifée  de  cette  galerie. 
«  On  pafTe  fous  fiience  plufieurs  plafonds  &  au- 
tres morceaux  qu  il  a  peint9  dans  différentes  mai- 
fons  de  Paris. 

Plufieurs  pièces  ont  été  gravées  d'après  ce  maî- 
tre ,  au  nombre  de  vingt;  Defplaces  Se  Dupuis 
ont  gravé  les  quatre  élémens  ;  Drevet  le  fils  a 
fait  la  purification  qui  efl:  à  Notre-Dame  ;  les  fept 
pièces  de  la  chapelle  de  faint  Auguftin ,  aux  In- 
valides ,  font  gravées  par  Cochin  ;  l'annoncia- 
tion  de  la  chapelle  de  la  Vierge ,  à  Verfailles,  par 
Defplaces  :  Poilly  &  Baudet  ont  encore  gravé 
quelques  pièces. 
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5  I  les  excellens  ouvrages  de  peinture  éternifent  Louis 
Jeurs  auteurs,  Louis  Dorigny  a  un  droit  acquis  k Doriokt. 
l'immortalité.  Son  pere  Michel ,  Profefleur  de  l'a- 
cadémie de  Paris ,  avoit  époufé  la  fille  du  fameux 

Voiiet ,  &  de  ce  mariage  Louis  naquit  à  Paris  en 
1654.  Michel  eft  connu  par  Tes  ouvrages  dans  le 
château  de  Vincennes  ,  à  l'hôtel  de  Hollande  à 
Paris  ,  &  dans  d'autres  maifons ,  ainfi  que  par  Tes 
gravures  d'après  Voiiet ,  qui  font  faites  avec  beau- 
coup de  goût. 

Le  jeune  Dorigny  fçut  tirer  un  grand  profit  des 
inftrudtions  de  fon  pere  ;  il  le  perdit  à  l'âge  de  dix 
ans ,  &  crut  ne  pouvoir  mieux  réparer  cette  perte 
qu'en  entrant  dans  l'école  de  le  Brun.  Son  génie  , 
nourri  dans  l'allégorie ,  dans  la  compofition  des 
fujets  de  la  fable  ,  &  dans  l'ordonnance  des  plus 
grands  traits  de  l'hiftoUe ,  le  fit  paroître  des  mieux 
mftruits  à  l'âge  de  dix-fept  ans*  il  travailla  alors 
pour  les  prix  de  l'académie  ;  & ,  piqué  de  n'avoir 
que  le  fécond  »  croyant  avoir  mérité  le  premier , 
il  refufa  la  médaille  d'or ,  fe  retira  de  l'académie , 

6  ne  fut  point  nommé  pour  aller  à  Rome.  Ce 
contre- te ms  ne  fit  qu'augmenter  f  envie  qu  ri  avoit 
de  voir  l'Italie  v  il  partit  avec  le  fieur  de  Launay , 
orfèvre  ,  qui  depuis  a  été  Direûeur  du  Balancier 
des  médailles.  Ces  deux  amis ,  qui  vécurent  en- 
femble  plufieurs  années ,  n'eurent  d'autre  occupa- 
tion que  de  deffiner  ce  qui  pouvoir  contribuer  à 
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-  leur  avancement.  Dorigny  fut  quatre  ans  à  Romtf 

ouïs  ^  jmitçr  ies  p]us  grands  modèles ,  dont  il  fçut  trèf- 
DoaiGNY.  |>|en  appr^cier  les  différentes  beautés.  Son  génie 
fe  développa ,  &  l'affranchit  de  l'efclavage  de  co- 
pifte  ;  alors  il  s'efforça  d'égaler  les  maîtres  les  plus 
parfaits. 

11  donna  bientôt  des  preuves  de  fes  progrès  ra- 
pides ,  dans  un  voyage  de  Rome  à  G  MU  &  à 
Foligno  ;  il  y  trouva  un  peintre  François  peignant 
au  maître- autel  des  Feuillans  de  cette  dernière 
ville,  faint  Bernard  aux  pieds  de  la  Vierge.  Ce 
tableau,  qui  n'étoit  nullement  de  fon  goût ,  L'en- 
gagea à  demander  au  peintre  la  permiflion  de  irai* 
ter  le  même  fujet  ;  il  l'obtint.  Les  Religieux  en 
fentirent  la  différence  ,  &  prirent  fon  tabl  eau. 
Cette  préférence  lui  procura  de  peindre  le  cloître 
entier  des  Auguftins ,  oû  il  expofa  la  vie  de  leur 
Saint  en  vingt-quatre  tableaux  >  qui  par  leur  mé- 
rite étendirent  beaucoup  fa  réputation, 

Dorigny  paffa  à  Livourne  en  i<577>&  vintfe 
rendre  a  Venife,  oû  il  fe  maria  à  la  fille  d'un  Or- 
ftvre.  Plus  de  dix  ans  s  écoulèrent  à  vifiter  les 
chefs-d'œuvres  de  cette  vill* ,  de  à  fe  diftinguer  par 
de  grands  ouvrages  qui  feront  détaillés  à  la  fin 
de  cette  vie.  Son  frère  cadet ,  Nicolas  Dorigny , 
qui  a  demeuré  long  -  tems  à  Rome ,  le  vint  voir 
à  Venife  ,&  ils  vifiterent  fouvenr  enfemble  Ai- 
de Piles  %  qui  étoit  pour  lors  Sécretaire  d'ambaffade 
chez  M.  Amelot ,  Miniftre  de  France.  Quoique 
Venife  lui  fournit  les  moyens  de  s'enrichir ,  Do- 
rigny ne  put  s'accoutumer  à  flatter  fans  cette  les 
nobles  Vénitiens ,  ce  qui  le  détermina  à  s'établira 
Vérone  »  où  il  fixa  fa  demeure.  Cette  ville  eft  enri- 
chie de  beaucoup  de  tableaux  de  fa  xnainA  il  y  en  a 

peu 
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feu  dans  l'Italie  qui  n  offrent  aux  curieux  des  preu-  J  

ves  de  fon  rare  génie.  Les  grands  ouvrages  auf-  L  °  u  1  s 
quels  il  étoit  appelle >  l'obligeoient  à  des  courfesDoRIGNY- 
continuelles  d'une  ville  à  une  autre» 

Dorigny  vint  faire  un  voyage  à  Paris ,  en  1 704 , 
pour  revoir  fà  famille.  Il  y  fit ,  pendant  un  an  de 
féjour ,  quelques  portraits  ,  ôc  deux  efquifles  pour 
le  plafond  de  Tefcalier  d  une  maifon  qui  apparte- 
noit  au  fils  d'un  Maréchal  ferrant  j  fon  fuiet  fut 
la  chûte  de  Phaëton  >  où  fes  chevaux  renverfés 
montraient  tous  les  fers  de  leurs  pieds  :  cette  affec- 
tation ne  fut  pas  exempte  de  critique  ,  &  le  maî- 
tre de  la  maifon  ,  à  qui  on  la  fit  remarquer ,  lui 
demanda  une  autre  efquifïe  qui  ne  le  contenta  pas 
mieux.  Les  plus  habiles  peintres  furent  conful tés  ; 
entr  autres ,  Largilliere  ôc  Rigaud  ;  tous  défàp^- 

I couvèrent  les  deux  efquifles  ,  &  en  empêchèrent 
'exécution.  Quelques  amis  lui  perfuaderent  de  fè 
préfenter  à  l'académie ,  dont  Ion  pere  avoit  été 
membre.  Il  y  avoit  auffi  remporté  des  prix,  ai nfî 
qu'à  celle  de  Rome.  On  l'auroit  fûrement  admis 
dans  ce  corps  ,  fi  quelques-uns  ,  mécontens  de  ce 
qu'il  avoit  abandonné  fa  patrie  ,  n'euffent  indipofé 
contre  lui  Jules-Hardouin  Manfard,  Surintendant 
des  bâti  mens  ,  &  protecteur  de  l'académie ,  en  lui 
difant  qu'il  étoit  fils  de  Michel  Dorigny ,  qui  avoit 
gravé  ,  en  1651  ,  une  eftampe  contre  fon  oncle', 
appellée  U  Martforade  ;  pièce  des  plus  fatyrique  : 
il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  être  refufé. 

Il  eft  vrai  que  Michel  Dorigny  fon  pere ,  pour 
fe  venger  de  ce  que  François  Manfard  avoit  pro- 
poféd  établir  un  impôt  fur  les  Arts,  l'avoit  repre^ 
fenté  monté  fur  un  mulet ,  avec  un  finge  en  croupe 

tove  /r.  s 

r  fc 


Digitized  by  Google 


\    274        Abrégé  de  là  vie 

m  iM      —  qui  lui  porte  un  parafol ,  &  le  tire  avec  une  échelle 

Louis  Pa^e  "ans  *e  co'  »  Pour  *e  c°nduire  à  Montfaucon , 

)  o  1  c  n  y  avec  un  *cr*c  tr^s*^atyrI(lue  au  ^as  de  l'cftampe. 
c    *     Louis  voyant  que  fa  réception  à  l'académie  étoîe 
très-incertaine  ,  &  ne  pouvant  exécuter  fbn  pla- 
fond, en  remit  les  équiflesà  Tes  fceurs,  &  partit 
pour  Vérone  ;  mais  avant  que  d'y  arriver ,  il  paflà 

{>ar  Naples,  en  1706  ,  &  y  vifita  Solimene,  qui 
ui  donna  deux  de  Tes  difciples  pour  le  conduire 
dans  la  ville.  Sitôt  que  Dorigny  eut  vû  des  fref- 
ques  de  ce  grand  homme ,  qu'il  crut  de  Lanfranc  , 
il  ne  cefla  de  les  admirer  ,  &  fe  rendit  enfuite  à 
Vérone ,  où  il  fut  accueilli  de  tout  lf  monde ,  & 
reçu  avec  diftinâion  parmi  les  peintres  Véronois. 

Le  Prince  Eugène  de  Savoyele  manda  à  Vien- 
ne  en  1711,  &  il  y  pafla  environ  treize  mois  à 
décorer-  dans  Ton  palais  un  grand  efcalier ,  dont 
l'architecture  eft  peinte  par  des  Bolonois  :  on  y 
voit  trois  compartimens  de  (ujets  d'hiftoire,  dont 
une  eft  celle  d'Icare  ;  dans  les  deux  chambres  fui- 
Tantes  ,  il  a  peint  de  l'architeâure  &  des  orne- 
mens  :  le  plafond  de  la  galerie  repréfente  l'enlève- 
ment d'Orithye  par  Borée  ,  accompagné  de  plu- 
sieurs Vents.  Dorigny  a  encore  repréfenté ,  dans 
la  (aile  de  la  Chancellerie  de  Bohême ,  le  confèil 
des  Dieux  ,  d'une  manière  &  d'une  exécution  des 
plus  parfaites.  On  voit  dans  la  ville  de  Prague , 
un  plafond  ovale ,  où  Junon  paroît  dans  fon  char , 
fuivie  de  quatre  Nymphes ,  avec  des  animaux  & 
xlifférens  attributs, 

•Cet  artifte  compofoit  facilement:  les  grandes 
machines  ne  Tétonnoient  point ,  &  il  fçavoit  très- 
bien  Part  des  raccourcis  ;  le  génie  ,  la  correction , 
•     la  couleur  ôc  beaucoup  de  vivacité  dans  le  pinceau , 
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fe  trouvent  réunis  dans  fes  ouvrages  :  on  y  remar-  ^====r 
que  un  goût  ferme  &  prononcé ,  un  ftyle  héroï-   L  °  u  1  s 
que  &  fublime  ;  on  y  fouhaiteroir  quelquefois  plus        1  °  N Y* 
de  grâces  &  un  plus  grand  caraâère. 

Les  différentes  occafions  qu'il  eut  de  fe  fïgnaler 
dans  piufieurs  villes  ,  l'avoient  rendu  un  grand 
praticien  pour  les  ouvrages  à  frefaue.  Son  plus  fa- 
meux morceau  eft  à  Trente ,  où  il  a  peint  de  cette 
manière  la  coupolede  la  grande  Eglife  :  les  faints 
Protedteurs  de  cette  ville  y  font  placés  fur  des 
nuages;  &  dans  les  lunettes  qui  régnent  autour  de 
la  croifée  de  l*Eglife  ,  ce  font  les  martyres  des 
mêmes  faints  ,  en  clair-obfcur  :  ceux  de  l'ancien 
&  du  nouveau  Teftament ,  accompagnés  d'un  grand 
nombre  de  figures ,  fe  voient  dans  la  voufe  de  l'E- 
glife  ,  avec  des  omemens  en  clair-obfcur.  L'ordon- 
nance &  l'exécution  de  ce  grand  morceau ,  font 
autant  d'honneur  à  fa  piété  qu'à  fon  efprir. 

Il  eft  mort  à  Vérone  en  1742 ,  âgé  de  quatre- 
vingt- huit  ans  ,  laifTant  une  nombreufe  famille, 
dont  aucun  n'a  fuivi  fa  profeffion.  On  ne  connoît 
point  fes  élèves  ,  la  multitude  de  fes  ouvrages  ne 
lui  a  pas  donné  le  tems  d'en  former. 

Ses  deffeins  font  faits  à  toutes  fortes  de  crayons  : 
il  y  en  a  d'arrêtés  d'un  feul  trait  de  plume  au  bit 
tre  ,  ou  lavés  à  l'encre  de  la  Chine  ,  relevés  de 
blanc  ;  d'autres  font  entièrement  maniés  à  la  plu- 
me, fur- tout  les  petits  defleins  qu'il  voulott  gra- 
ver :  fes  hachures  font  toujours  de  droit  à  gauche , 
Se  peu  ctoifées.  On  y  trouve  de  l'efprit ,  du  feu,  un 
génie  abondant,&  une  expreffion  qui  lediftinguent 
affez  des  autres  maîtres.  Quoiqu'il  ait  excellé  à  trai- 
ter des  fujets  en  grand  ,  il  s'eft  attaché  à  mettre 
plus  de  perfe&ion  dans  les  petits  :  le  goût  du  fa- 
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meux  Sébaftien  le  Clerc  paroît  lavoir  un  peu  guidé 
■  dans  ces  derniers. 
Nicolas  Son  frère  cadet ,  Nicolas  Dorigny  ,  né  à  Paris 
Dûrigny.  cn  i5j7,  après  plufieurs  ouvrages ,  s'établit  dans 
cette  ville.  Il  a  fait  peu  de  chofe  en  peinture;  mais 
la  gravure,  à  laquelle  il  s'eft  plus  attaché ,  a  procu- 
ré aux  amateurs  dexcellens  morceaux.  Vingt-huit 
années  de  féjour  en  Italie  lui  ont  à  peine  fuffi 
.  pour  publier  les  plus  beaux  tableaux  des  grands 
maîtres,  &  les  angles  du  Dominicjuin  à  faint  An- 
dré délia  valle.  Il  ne  s'eft  pas  moins  exercé  pen- 
dant quinze  autres  années  en  Angleterre,  à  gra- 
ver les  fameux  cartons  de  Raphaël  que  Ton  con- 
ferve  à  Hamptoncourt  :  ces  derniers  morceaux 
lui  acquirent  les  bonnes  grâces  de  Georges  I, 
qui  le  combla  de  biens  &  le  fit  chevalier.  Il  fut 
reçu  à  l'académie  de  peinture  en  1 71 5  ,  &  mou- 
rut à  Paris  en  1746 ,  âgé  de  quatre-vingt-neuf  ans 
"  &  demi ,  fans  laifler  de  poftérité. 
Louis  Les  ouvrages  de  Louis  Dorigny  à  Vérone  font , 
Dorigny.  quatre  tableaux  à  l'huile ,  dans  I'Eglife  du  collège 
Dci  Sig.  Hottai  ;  les  deux  premiers  repréfentent 
deux  miracles  de  faint  Zenon ,  Evêque  &:  protec- 
teur de  la  ville  j  on  voit  dafls  le  troifiéme ,  Daniel 
qui  juftifie  Sufanne;  &  une  annonciation  fait  le 
fujet  du  quatrième  :  dans  i'Eglife  de  faint  Sébaf- 
tien, eft  lefbnge  de  Machabée  ,qui  croit  voir  ]  epée 
d'or  du  Prophète  Zacharie  ;  plufieurs  clairs-obfcurs 
repréfentant  la  vie  de  faint  Louis  de  Gonzague 
&  de  faint  Staniflas  de  Koftka„  La  manne  eft 
peinte  au  maître- autel  de  I'Eglife  de  fàint  Luc  ; 
cV  dans  celle  de  feinte  Euphemie,  un  faint  Chrif- 
tophe  qui  porte  Jefus-Chrift  fur  fes  épaules ,  avec 
une  gloire  d'anges  au-deffus  j  à  faint  Marc, la 
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conception  de  la  Vierge ,  &  au  bas  de  ce  tableau  ~ 
d'autel ,  font  placés  faint  Grégoire  &  faint  Fran-  L  °  u  1  s 
çois  de  Paule;  on  voit  dans  le  palais  Giufii  ,un  D°RIGN  Y- 
grand  tableau  de  l'enlèvement  des  Sabines,  &  le 
combat  des  Horaces  ôc  des  Curraces  -y  dans  le  palais 
Pelegrini >  au  plafond  de  lefcalier ,  ce  font  les  Ver- 
tus Théologales  &  les  Cardinales ,  affifes  fur  des! 
nuages  ;  dans  la  maifon  Lombardi ,  plufieurs  ta- 
bleaux à  l'huile  font  placés  dans  une  falle  ;  fçavoirv 
le  repas  de  Cléopâtre,  Enée  abordant  fur  les  côtes 
d'Italie  ,  Orphée  aux  portes  des  enfers ,  pour  ra- 
mener Eurydice  ;  Herminie  fur  les  bords  du  Jour- 
dain ,  avec  un  vieux  berger  ôc  trois  enfans  qui 
chantent.  La  maifon  des  Piccoli  pofTede  de  grands 
tableaux  à  l'huile ,  repréfentant  le  déluge,  fe  facri- 
fice  de  Noé,  la  conftru&ion  de  la  tour  de  Babel  ; 
dans  la  vigne  du  Comte  Ailegrl  à  Cuzx.ano  ,  dans 
le  plafond  de  la  falle ,  paroît  le  confeil  des  Dieux  ; 
dans  une  embrafure  ;  Perfée  tient  la  tête  de 
Médufeyqui  change  en  pierre  plufieurs  foldats  ;  & 
vis-à-vis  le  combat  des  Centaures  &  des  Lapi- 
thes  :  au-defibus  de  ces  tableaux ,  il  a  peint ,  à  fret 
que  ,  deux  luttes  d'hommes  en  clair  -  obfcur ,  ôc 
tout  autour  de  la  falle,  les  douze  (ignés  du  Zodia- 
que perfonnifiés.  Dans  le  palais  du  même  Seigneur 
à  Vérone ,  la  falle  &  plufieurs  chambres  font  or- 
nées de  plafonds ,  où  font  repréfentés  Borée  qui  en- 
levé Ocithye,  accompagné  de  plufieurs  Vents  -,  dans 
une  autre  ceft  une  tête  de  Bacchus  ;  on  voit  dans 
le  même  palais  ,  les  quatre  Parties  du  monde  , 
la  Renommée  &  les  Vertus  Cardinales  ,  Vénus 
fuivie  des  Grâces  ,  Junon  dans  fon  char  tiré 
par  des  Paons ,  la  Dée(Te  Flore ,  Ôc  la  Nuit  envi- 
ronnée des  Songes  perfonnifiés  :  dans  le  palais  du 
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■  Marquis  Spolvarim ,  il  a  peint ,  à  frefque ,  le  pla- 

Louis  £mç  |ajje  ^  parragé  en  trois  ;  on  voit  dans  le 
Do  ai  g  nt.  milieu  un  chœur  de  Bergers;  à  un  des  bouts  une 
Bacchanale  >  &  dans  l'autre  une  chatte  de  Diane  ; 
dans  une  autre  chambre  ,  le  plafond  repréfente  la 
chute  dè  Phaëton  que  Jupiter  précipite  :  le  pa- 
lais Mtérelli  a  de  lui  trois  plafonds  à  frefque  j  on 
voit  dans  celui  de  la  falle ,  le  char  du  foleil  avec  les 
(ignés  du  Zodiaque  ;  le  triomphe  d'Hercule.avec  les 
Arts  libéraux  &.  autres  fujets  ,  ornent  les  deux  au- 
tres chambres  :  dans  la  maifon  Nuvoloni ,  il  y  a 
une  grande  pièce  toute  remplie  de  morceaux  à 
l'huile ,  dont  les  principaux  /ont ,  Salomon  vifité 

!>ar  la  Reine  de  Saba,  (a  piété  envers  Dieu  ,  en- 
uite  fbn  idolâtrie. 
La  ville  de  Venife  expofe ,  dans  l'Eglife  de  faint 
/  Silveftre,  au  milieu  du  plafond  ,  un  ciel  ouvert, 
où  Ion  voit  la  Trinité  avec  la  Vierge,  &  plufieurs 
anges  en  adoration  ;  vers  la  porte  ,  il  a  peint 
d'autres  anges  qui  portent  la  croix  ;  &  du  coté  du 
maître- au  tel ,  c'eft  l'aporbéofe  de  faint  Silveftre, 
le  tout  peint  à  frefque  :  on  voir  autour  du  plafond , 
les  fàints  de  l'ancien  &  du  nouveau  Teftament  , 
fur  des  nuages  ;  TEglife  des  Jéfuites  repréfente 
deux  plafonds  à  frefque,  celui  du  maître -autel 
eft  compofé  d'un  concert  d'anges  ;  l'autre,  qui  eft 
au  milieu  de  la  croifée,  fait  voir  le  Ciel ,  la  Terre 
&  l'Enfer ,  qui  adorent  le  nom  de  Jefus  :  le  pla- 
fond d'une  chapelle  latérale ,  dans  PEglife  des  Car- 
mes déchauftes ,  expofe  un grouppe  d  anges  peint  à 
frefque  ;  dans  le  palais  del  Sig.  Tron*  il  a  exécuté  de 
même  dans  une  falle  le  triomphe  d'Hercule,oà  font 
TaffembJés  tous  les  Dieux  ;  &  les  fignes  du  Zodiaque 
perfonnifiés  fe  voient  dans  les  ornemens  du  pour- 
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tour  :  an  palais  Ztnobio,  il  a  peint  deux  falles  &  une  , 
chambre  ;  dans  la  première ,  eft  l'Aurore  qui  de- 
vance le  char  du  Soleil ,  accompagnée  des  Vents  ^  °  R 1 G  N  Y* 
qui  écartent  les  phantômes  delà  nuit  ;  on  voit  dans 
l'autre  falle  ,  trois  niches  ;  le  Mérite  accompagné 
de  la  Vertu  &  de  la  Renommée ,  grouppees  de 
petits  enfans  ,  eft  dans  la  première  ;  la  féconde 
eft  la  Vertu  recompenfée  par  la  Juftice  $  &  la  troi. 
iîéme  eft  remplie  de  plufieurs  Vices  per/bnnifiés , 
vaincus  &  foudroyés  :  il  y  a  une  chambre  à  deux  pla- 
fonds ;  l'un  eft  un  Mercure  avec  plufieurs  fymboles 
de  ta  Vertu  -y  dans  l'autre,  ce  font  les  trois  DcefTes 
qui  fe  difputentla  pomme  d  or. 

A  Mantoue,  il  a  peint  à  frefque  la  chute  de 
Phacton,  dans  le  plafond  de  la  falle  du  palais  du 
Corp  te  Bel  trame. 

ATrévife,  on  voit  dans  l'Eclife  des  relteieufes 
de  faint  Paul ,  une  gloire  d'anges  au  pjafond  •>  & 
fur  les  murs  de  côté  ,  les  adtions  les  plus  intéref- 
fantes  de  faint  Paul  font  peintes  en  clair-obfcur 
doré  fur  un  fond  blanc. 

Daps  la  grande  Eglife  d'Urne  >  on  voit  au  pla- 
fond du  maitre«autel ,  une  gloire  d'anges ,  à  rref- 
que  ;  &  fur  les  murs,  eft  peinte  d'un  côré  la  ré- 
furreâion  du  Sauveur  qui  triomphe  de  la  Mort , 
de  l'Enfer  ,  du  Péçhé  &  de  l'Héréfie  ;  de  l'autre 
eft  fbn  afeenfion ,  &  la  Gloire  humaine  accom- 
pagnée des  Honneurs  &  des  Ricbeflès  de  ce  mon* 
de ,  y  paroît  profternée  :  on  voit  dans  les  plafonds 
de  la  croifée  de  l'Eglife  les  Pères  de  l'Anqen  & 
du  Nouveau  Teftament ,  peints  à  frefque  fur  des 
nuages. 

11  auroit  été  trop  long  de  décrire  tous  les  ou- 
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vrages  que  Dorigny  a  faits  dans  les  autres  villes 
Louis  <f |ta|je  (  on  s*eft  attaché  aux  principaux. 
D  o  r  i  g  nt.    j|  a  gravc  de  fa  main  cinq  emblèmes  d'Horace  ; 

une  vâe  en  grand  de  l'amphithéâtre  de  Vérone, 
fix  fujets  de  métamorphofe  ;  une  fuite  de  trente- 
un  petits  morceaux ,  &  le  titre  hiltorié  pour  une 
tradudtfon  Italienne  des  Pehfées  Chrétiennes  pour 
tous  les  joûrs  du  mois ,  par  le  Pere  Bouhours ,  im- 
primées in- 1 6 ,  à  Venife  en  1 684.  Defbois  a  gravé 
d'après  lui  des  titres  de  Livres  :  Ton  frère  Do- 
rigny a  fait  une  pièce  pour  lç  titre  des  Eloges  de 
la  famille  Barbarigo. 


JEAN -BAPTISTE  B  LAI  N 
DE  FONTENAY* 


Jean  -  Bap-  Ï^A  ville  de  Caën  nous  a  fouvent  donné  d'habi- 
tîste  Buun  les  gens,  &  Jean-Baptifte  Blain  de  Fontenay ,  qui 
de  Fonte-  y  eft  né  en  1654  ,  eft  de  ce  nombre.  Son  pere, 
N  a  y.    qui  étoit  peintre  Se  Proteftant  ,  réleva  dans  fa 
religion  &  dans  fon  art  2  il  crut  s'appercevoir  de  la 
naiflante  inclination  de  ion  fils  pour  peindre  des 
fleurs  &  des  fruits.  Un  de  nos  grands  poètes  le  die 
fi  bien  dans  fon  Temple  du  Goût  :  - 

la  nature  féconde  ,  ingénieufe  &  fige , 
Par  Ces  dons  partagés  ornant  cet  univers , 
Parle  à  tous  les  humains ,  mais  fur  dçs  tons 
divers. 
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fut  donc  d'imiter  ces  riches  préfens  de  Flore  &  Jean  "  Bap-: 
de  Pomone ,  étalés  de  tous  côtés  5  il  ne  manquoit  TIST*  tA1M 
pas  de  modèles;  il  ne  s'agifïbit  que  de  les  bien  D1  *  ONTE* 
îuivre.  Son  père ,  charmé  de  fa  vivacité,  mais  qui    N  *  T* 
fçavoit  que  les  arts  ont  leur  enfance ,  leur  ado- 
lefcence ,  &  qu'ils  ne  parviennent  que  tard  à  leur 
point  de  maturité ,  fe  détermina  d'envoyer  fon  fil* 
de  bonne  heure  à  Paris. 

Cette  ville ,  fi  Ton  en  excepte  ces  refpedables 
reftes  de  l'antiquité ,  eft  une  féconde  Rome ,  non- 
feulement  par  le  grand  nombre  d'habiles  artiftes 
quelle  pofTede  en  tout  genre,  mais  encore  pat 
les  beaux  morceaux  tant  anciens  que  modernes 
qu'on  y  voit  en  peinture,  en  fculpture,  &  en  ar- 
chitecture. 

Fonténay  ne  fut  pas  plutôr  arrivé  à  Paris ,  qu'on 
le  mit  entre  les  mains  de  Baptifte  Monoyer  ,  fa- 
meux peintre  de  fleurs  ;  c'étoit  aflurer  la  réputation 
d'un  élève,  que  de  le  placer  chez  le  plus  parfait  imi- 
tateur de  la  nature  :  fécondé  par  cette  même  na- 
ture ,  il  ne  tarda  pas  à  fuftifîer  le  choix  qu'on  avoic 
fait  d'un  tel  maître  \  fa  courfe  fut  extrêmement  ra- 
pide. 

Dans  le  delTein  qu'il  avoit  d  être  reçu  à  l'aca- 
démie de  peinture ,  il  préfenta  plufieurs  morceaux 
qui  le  firent  agréer  ;  &,  ayant  fait  abjuration 
en  168  y ,  il  y  prit  féance  le  même  jour  de  fon 
agrément ,  en  1 6Sj  ,  &  on  le  nomma  Confeiller 
en  1 6*5)9.  Son  tableau  de  réception  répréfente  une 
falle ,  où  eft  placée ,  fur  une  table  couverte  d'un 
tapis  de  Perfe  ,  une  grande  cuvette  remplie  de 
fleurs  &  de  fruits  avec  des  armures  dans  le  bas  : 
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on  y  voit  le  portrait  «le  Louis  X I V  en  bufte  de 

BiÎTm  bronze  Placé  fur  un  fcabellon- 
TlsTE  Après  qu'il  eut  fait  abjuration ,  fon  maître ,  qui 

geFohtx-  avojc  jufqu'alors  différé  de  lui  donner  fa  fille  donc 
^  m  a  x  *  ji  je  fçavoit  amoureux  ,  n'eut  plus  de  raifon  de 
s'y  oppofèr;il  lui  développa  pour  tors  tous  les  fe- 
crets  de  Ton  art  ;  fa  principale  règle  étoit  de  n'a- 
bandonner jamais  la  nature ,  jufquesdans  tes  moin- 
dres objets  :  il  eft  aifé  de  la  voir ,  elle  eftexpofée 
à  tous  les  yeux  ;  mais  tout  le  monde  ne  la  voie 
pas. 

Baptifte  fe  l'aflbciaenfuite  dans  les  travaux  des 
maifons  Royales  &  chez  les  Miniftres ,  moyen 
afluréde  lui  donner  fes  entrées  &  de  le  faire  con- 
noître.  Fontcnay  ne  négligeoit  rien  pour  fon  inf- 
truâion  ;  il  recherchoit  les  plus  belles  fleurs ,  les 
plus  beaux  fruits  ;  on  lui  en  apportoit  de  toutes 
parts  ;  il  fçavoit  imiter  jufqu'à  la  rofée  qui  s'atta- 
che le  matin  fur  les  fleurs  >  on  reconnoiiïbit  le 
velouté  de  la  peau  des  fruits ,  une  certaine  fleur 
qu'on  remarque  deflus  ceux  qu'on  a  cueillis  avec 
foin  :  les  mouches  ,  les  papillons ,  les  chenilles , 
furprenoient  parleur  vérité  >ainfi  que  les  autres  in- 
fe&es.  L'art  &  la  nature  s'y  trouvoient  réunis  dans 
le  plus  haut  degré.  Les  beaux  vafes  ornés  de  figu- 
res ,  les  bas-rèliefs  fur  les  piédeftaux ,  les  buftes  de 
bronze  fur  leurs  fcabellons ,  les  tapis ,  en  un  mot , 
tout  ce  qui  peut  orner  un  buffet ,  fut  extrêmement 
recherche  &  embelli  par  notre  artifte.  Toutes  ces 
chofès  prenoient  fous  fon  pinceau  l'empreinte 
d'une  belle  imagination ,  qui  ne  laifloit  rien  à 
défirer.  L'expérience  aVoit  appris  à  Fontenay  que 
la  le&ure  eft  à  Phomme  une  fource  de  plaifir  & 


Digitized  by  Google 


DES  PLUS  FAMEUX  PEIHTRIS.  l8j 

iinftruûion  ;  elle  étend  Ces  lumières ,  forme  fou  j8AH  -  Bap- 
goût ,  &  perfectionne  fon  jugement  :  il  neut  garde  BlaII| 
de  négliger  cette  partie  ,&  Ton  s'en  appercevoit  D£  pONX1<. 
aifément  dans  ce  qu'il  encreprenoit.  Son  pinceau    K  ^  ^ 
mettoit  de  l'efprit  partout. 

Louis  XIV ,  inftruit  de  fon  mérite ,  l'employa 
dans  les  appartenons  de  Verfailles  ,  de  Marly ,  de 
Compiegne &de  Fontainebleau,  où  les  buffets des 
(ailes  à  manger  ,  les  deflus  de  porte  font  connoître 
le  génie  &  la  touche  de  cet  habile  homme.  Sou- 
vent le  Roi  venoit  s'entretenir  avec  lui  pendant 
qu'il  travail loit  à  Marly ,  Se  appelloit  fon  fils  ,  le 
petit  Raphaël. 

Ceft  dans  ces  beaux  jardins  que  Fontenay  avoir 
peint  des  fleurs  fur  les  plombs  qui  entourent  les 
badins  où  le  Roi  confervoit  des  carpes.  11  avoic 
ordre  pour  réparer  la  vivacité  que  les  eaux  pouvoient 
ôter  aux  couleurs,  de  les  repeindre  tous  les  ans* 

Il  y  avoit  à  Marly ,  du  côté  du  village  ,  un  allée 
baffe  &  très-couverte ,  que  les  Jardiniers  avoient 
abandonnée  ,  ne  pouvant  y  élever  de  la  charmille 
pour  former  une  paliffade  qui  pût  renfermer ,  ainfi 
que  dans  le  refte  des  jailins ,  les  quarrés  de  bois  i 
Louis  XIV.  n'étoit  pas  accoutumé  dans  les  peti* 
tes  chofes,  ainfi  que  dans  les  grandes ,  de  trou- 
ver rien  qui  lui  réfiftât.  Ce  Prince  imagina  de  faire 
découper  en  fer  blanc  des  feuilles  attachées  fur  de 
gros  treillages  de  charpente ,  &  de  les  faire  peindre 
des  deux  cotés ,  fuivant  la  forme  6c  la  couleur  des 
feuilles  de  charmille.  Ce  Prince  employa ,  pour  > 
cet  effet,  Fontenay  &  Chavanne,  habile payfe- 
gifte  de  l'académie.  Ces  feuilles  étoient  h  bien 
imitées  &  fi  bien  peintes,  que  l'on  yétoit  trompé  s 
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Jean-Bap-  il  eft  fâcheux  que  le  tems  ait  détruit  un  ouvragé 
tiste  Blain  fi  fingulier. 

~  r«^M         Fontenav ,  par  fon  aimable  caractère ,  le  faifoic 

DE  rONTE-  r        .        '    r  .    ,  » 

N  fouhaiter  partout  :  la  gaieté  le  .  portoit  a  chercher 

des  gens  de  fon  humeur ,  &  il  fréquentoit  fouvent 
les  fieurs  Vernanfal ,  Vivien ,  Allou  &  Chrifto- 
phe ,  peintres  de  l'académie  ,  avec  un  fameux  bro- 
deur ,  nommé  Bacqueville.  La  joie  faifoit  l'ame 
de  leurs  repas ,  &  le  génie  préfidoit  à  tout  ;  on  y 
avoit  même  joué  des  comédies  &  des  farces  à 
l'improvifla.  Un  jour  la  conver&tion  roula  fur  les 
effets  du  feu ,  &  combien  il  étoit  difficile  de  les 
bien  repréfenter  en  peinture.  Quelqu'un  propofa 
d'en  faire  l'épreuve  fur  un  petit  pavillon  ifolé  qui 
étoit  au  centre  de  plufîeurs  allées ,  difànt  qu'il  le 
feroit  rebâtir  le  lendemain.  On  envoya  chercher 
un  maçon ,  on  fit  marché  avec  lui  pour  le  réta- 
blir de  la  même  grandeur  j  enfuite  on  fit  apporter 
des  fagotsf  qu'on  rangea  tout  autour  du  pavillon; 
Se  les  convives ,  le  verre  à  la  main  ,  danferenc 
autour  du  feu  ,  pendant  qu'un  d'eux  qui  étoit 
peintre  ,  examinoit  les  effets  de  la  flamme  ,  Se 
tâchoit  de  les  imiter  avec  des  crayons  de  pafteh 
Le  pavillon  fut  confumé  entièrement ,  dont  le 
propriétaire ,  qui  accourut ,  fe  plaignit  hautement  : 
on  lui  montra  ,  pour  l'appaifer ,  le  marché  du  ma- 
çon ,  &  on  lui  donna  quelques  louis  pour  le  détour- 
ner de  plaider.  Le  lendemain  on  travailla  effè&i- 
vement  à  rétablir  le  pavillon ,  qu'on  rendit  encore 
plus  commode  qu'il  n "étoit.  Quelle  étrange  ma- 
nie, &  de  quoi  ne  font  pas  capables  les  favoris  de 
Bacchus  ! 

Louis  XIV,  toujours  content  des  fervices  de 
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Fontenay  ,  le  logea  par  diftin&ion  aux  galeries  du  -  < 
Louvre,  &  lui  accorda  une  penfion  de  quatre  cens  Jea*-Bap- 
livres.  Il  fut  employé  pour  les  tapifleries  des  Go-  TISTE  BlaX11 
belins,  &  pour  les  defleins  des  tapis  que  Ton  fa-  DE  FoNT*- 
brique  à  la  nuaufa&ure  royale  de  la  Savonnerie  à     M  +■  T* 
Chaillot. 

Quoiqu'il  fût  prefque  toujours  occupé  à  travail- 
ler dans  les  maifons  royales ,  il  y  a  peu  d'hôtels  à 
Paris  qui  ne  foient  enrichis  des  ouvrages  de  fon  pin- 
ceau :  on  y  trouve  toujours  du  neuf,  de  la  variété. 
Que  peut-on  demander  de  plus  dans  un  genre  auffi 
borné queft  celui  d'un  fleurifte ?  Comme  il  feroic 
affez  difficile  de  détailler  tous  Tes  ouvrages ,  on  fe 
contentera  à  la  fin  de  fa  vie  de  nommer  ceux  qu  il 
a  faits  pour  le  Roi. 

Fontenay  eft  mort  afthmatique,à  Paris  en  1 7 1 5  ; 
âgé  de  foixante-un  ans.  Son  fils  mourut  jeune  ,  Ôc 
étoit  fon  élève  dans  le  même  talent.  On  compte 
t  aufli  les  fieurs  Covins  &  Ladey  ,  morts  depuis 
plufieurs  années  ;  ce  dernier  étoit  peintre  de  l'aca- 
démie ,  &  avoit  un  logement  aux  Gobeiins. 

Les  de  (Teins  de  Fontenay  font  extrêmement  cro- 
qués^ defïïnés  d'une  grande  manière.  Les  uns  font 
faits  avec  un  trait  de  pierre  noire,lavés  légèrement  à 
l'encre  de  la  Chine ,  foutenus  de  quelques  hachures 
au  même  crayon  dans  les  ombres;  les  autres  font  au 
trait  de  plume  avec  peu  de  hachures ,  &  un  petit 
lavis  commencé  au  crayon  de  fanguine.  Le  gout  de 
fes  tableaux  eft  celui  de  fes  defleins  ;  ainfi ,  les  uns 
feront  connoître  les;  autres. 

Fontenay  a  peint  pour  le  Roi ,  à  Verfailles 
dans  ia  chambre  des  bains ,  les  fleurs  d'un  tableau 
qui  fait  fymmérrie  à  une  arcade  du  veftibule  qui 
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conduit  dans  l'appartement  de  Monfeigneur  le 
ïeaw-Bap-  Dauphin. 
nm  Blain    a  Trianon  ,  on  voit  neuf  petits  tableaux  de 
m  Fonte»  fleurs ,  de  fruirs  &  de  difFérens  vafcs ,  dans  I  ap- 
y  AT»    partement  du  Roi  ;  un  beau  vafe  féparé  dans  un  des 
appartemens  >  &  un  vafe  d'or  orné  de  raifins ,  dans 
un  autre. 

A  Marly ,  il  a  peint  un  tableau  ovale  ,  où  eft 
jepréfenté  un  vafe  d'or  garni  de  fleurs  &  de  guir- 
landes j  un  autre  orné  de  fleurs ,  un  chargé  de  rai* 
fins  ,  une  urne  remplie  de  tulippes  &  de  pavots  ; 
dans  une  autre  ce  font  des  rôles  :  on  en  voit  une 
couverte  qui  eft  garnie  de  guirlandes;  un  tableau  où 
eft  un  globe  terreftre  orné  de  même  \  un  autre  re- 

Î>réfenrant  un  mafque,  un  tambour  de  bafque,  un 
ivre  de  mufique,  &  un  baflbn  entouré  de  guir- 
landes :  dans  un  autre  c'eft  un  cafque  ,  un  bou- 
clier avec  une  hache  ornés  de  fleurs.  On  voit 
une  urne  remplie  de  pavots  ,  d'oeillets  &  de  diffé-  • 
rentes  fleurs  \  une  autre  avec  un  arc  &  une  lyre  en- 
touréede  guirlandes  ;  une  éguierre  d'or  renverfée, 
ôc  une  pique  ornée  de  raifins  &  de  fleurs ,  &  quel- 
ques autres  morceaux  dans  les  petits  appartemens 
du  château  :  les  chapiteaux  de  la  Rotonde  &  les  huit 
colonnes  qui  la  foutienrent,  que  l'on  voit  préfente- 
ment  tout  effacés  dans  les  Jardins  de  Marly  au- 
deflus  de  la  cafcade  champêtre ,  font  encore  de  fa 
main  ;  le  fond  ctoit  de  marbre  peint ,  orné  de  fef- 
tons  de  fleurs. 

Il  y  a  quelque  chofe  de  Fontenay  à  Compiegne 
&  à  Fontainebleau. 

On  a  gravé  d  après  lui  des  vafesi  de  fleurs. 
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PHILIPPE  ME  USN IE  R. 

C  E  peintre  né  à  Paris  en  1 6  5  5  ,  étoit  fils  de  Jean  Philippe 
Meufnier ,  ancien  Juge-Conful  de  cette  ville.  On  Mbvsnier. 
le  mit  (bus  la  conduite  de  Jacques  Roufleau ,  donc 
les  talens  fympatifoient  extrêmement  avec  les  in- 
clinations naiuantes  de  Meufnier.  Ce  maître  dé- 
couvrit en  lui  un  goût  dominant  pour  l'architec- 
ture :  on  ne  voyoir ,  fur  les  murs  de  fa  maifon  > 
quedeffeins  de  chapiteaux ,  de  moulures,  de  cor- 
niches ;  il  n'en  lut  pas  davantage  pour  fe  dé- 
terminer* Il  montroit  en  fa  perfonne  un  aflem- 
blage  de  tous  les  talens  propres  à  (on  art  ;  en  un 
mot ,  une  heureufe  naiffance  ,  riche  de  fes  propres 
fonds.  Les  réflexions  qu'il  communiquoit  à  Rouf* 
feau ,  n  étoit  point  celles  d'un  écolier  :  Quel  avan~ 
tagc ,  difoit-il,  pour  lapoëfie ,  de  pouvoir  expofer  en 
même  tems  plufieurs  faits  ,  tandis  que  la  peinture  n  a 
pour  elle  qu'un  moment  à  reprêfinter  >  une  finie  aftion ,  * 
un  fini  finement*  n'étant  plus  permis,  dans  un  mente 
tableau  »  de  multiplier  Tattion ,  comme  ont  fait ,  dans 
ï enfance  de  la  peinture  y  la  plupart  des  anciens  mat- 
très* 

Après  les  premières  inftru&ions ,  le  meilleur 
confeil  que  lui  donna  Rouffeau ,  fut  de  les  aller 
perfectionner  à  Rome  ;  fon  pere  confentit  à  ce 
voyage,  où  il  paffa  huit  années  dans  de  conti- 
nuelles études  :  la  figure  qu'il  employoit  heureu- 
fement  dans  fes  ouvrages  ne  fut  pas  négligée ,  fans 
compter  tous  les  morceaux  d'antiquité  ,  toutes  les 
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~  vûes  des  environs  de  la  ville ,  qu'il  delïïna  plufieurs 
Phi  lippe  fois.  La  feule  Eglife  de  faint  Pierre  l'occupa  près 
Meusnier.  d'un  an  .  il  en  fit  plus  de  cent  defleins  pris  de  diffé- 
rens  afpe&s.  Rien  ne  peut  mieux  former  un  pein- 
tre d'architedhire  ,  que  les  Italiens  appellent  un 
Quadraturifta,  &  furcout  dans  la  partie  importance 
.  de  la  perfpedive ,  feience  fi  néceflaire  à  tous  les 
genres  de  peinture  ,  &  ordinairement  fi  négligée 
parmi  les  gens  de  l'art. 

Lotfque  Meufnier  eut  rempli  tous  fes  projets,que 
fes  études  &  fes  recherches  furent  finies  ,  il  revint 
à  Paris,  en  1680  ,  rejoindre  fon  maître  RoulTeau 
continuellement  occupé  dans  les  maifons  Royales  % 
&qui,furpris  de  fes  progrès,  remploya,  dans  fes 
travaux.  Quelque  tems  après ,  en  1 6S  5  ,  Meufniet 
trouva  un  établiflement  avantageux ,  en  époufant 
la  fille  d'un  négociant. 

RoufTeau  commençoit  à  peindre  à  frefque  les 
murs  extérieurs  du  château  de  Marly ,  lorfque  la 
révocation  de  l'édit  de  Nantes  l'obligea  de  fe  retirer 
dans  les  pays  étrangers.  Meufiiier ,  comme  le  meil- 
leur de  fes  difciples ,  lui  parut  mériter  d'exécurer 
fes  delfeins  &  de  continuer  l'ouvrage  du  château  de 
Marly ,  &  il  le  fit  préférer  à  tous  ceux  qui  fe  pré- 
fenterent  à  cet  effet.  ^  ; 

Ce  peintre  s'en  acquitta  de  manierevà  juftifiet 
le  choix  que  fon  maître  avoir  fait  de  fa  perfonne  : 
il  peignit  enfuite ,  après  avoir  fini  le  château  ,  les 
douze  pavillons  ,  qui  ne  font  pas  d'un  moindre 
goût.  Il  eft  vrai  que  l'invention  en  eft  due  au  cé- 
lèbre le  Brun ,  fous  lequel  chaque  peintre  fe  faifoit 
une  gloire  de  travailler.Louis  XIV  voulut  bien  feel» 
1er  de  fon  approbation  celle  du  public  ;  &  Sa  Ma- 
jefté  choifit  Meufnier  pour  donner  les  deffeins  des 

feux 
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feux  &  rejouifTances  qui  fe  firent  dans  le  château 
de  Marly,  à  la  naidance  de  Mr.  le  Duc  de  Bouc-  Phil  1  ppe 
gogrie.  Son  génie  y  parue  aufli  galant  que  magni*  M^snier. 
nque  ,  &  la  Cour  marqua  par  des  acclamation? 
réitérées,  la  fatisfaâion  qu'elle,  en  avoir  eufr.  ; 

Le  même  Monarque,  content  de.fes  ferviçef,  le 
nomma, en  1700,  pour  peindre  l'architeâure, de 
la  voûte  de  la  chapelle  de  Ver&illes.  Cette  archiT 
re<5hire  eft  compofée  dans  le  milieu,  de  trois  carrou* 
ches,  peints  par  Antoine  Coypel ,  premier  peiru 
tre  du  Roi ,  entourés  de  bordures  &  de  culots  d'or- 
nemens  en  camayeubrun  rehauflTé  dor.  Les  cinq 
croifées  de  chaque  côté  forment  fix  arcades ,  dont 
le  haut  eft  orné  de  cartouches  avec  des  inferip* 
tions  enrourées  de  têtes  de  Chérubins  &  d'or  ne- 
mens qui  foutiennent  des  coquilles  ,  accompa- 
gnées de  caflo Jettes  fumantes  avec  des  guirlandes 
de  fleurs  ,  qui  retombent  dans  les  embrafures. 
Deux  des  cinq  lunettes  des  vitraux  repréfentenc 
des  Evangéliftes  ,  &  les  trois  autres  font  à  com- 
partimens  ,  avec  des  têtes  de  Chérubins  8c  des 
cornes  d'abondance  d'où  fortent  des  fruits»  le  tour 
peint  en  verd  brun  &  rehaufTé  d'or. 

Louis  XIV  parut  (atisfait  de  l'exécution  de 
Parchireûure  feinte  de  la  voûte  de  (a  chapelle  t 
6c  fa  Cour  ne  le  fut  pa*  moins  ;  le  Duc  d'Orléans 
ne  balança  pas  à  choifir  la  même;  main  pour  omet 
fa  galerie  du  palais  Royal,  où  Antoine  Çoypel  a 
peint  au  pjafoiid  fept  fujets  de  l'Enéide  ?,/ur  le 
côté  defquels  font  des  caryatides j  awc  dçs  efcla* 
vesgrouppés&  afïïs  fur  les  focles  d'une  baluftradr; 
Ces  caryatide*- foutie»nem4e9-arcs  fe'uus  -de  la 
voûte,  6V  des  Renommées  font  .placées  au-defTus 
des  cadres  où  font  les  fujets  d'hîftoire  ,  ehtre  lék 
Tome  IV.  T 
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-  quels  oif  a  pratiqué  des  panneaux  rèmplis  de  paf- 

Philippê^s  &  domemetts  militaires  ,  le  tout  peint  en 
"MEusftiEft.  câinayeû  vérdâtte.  Les  extrémités  du  grand  tableau 
du  milieu  font  décorées  d'une  Veftale  &  dune 
Bellone  dans  de£- panneaux  de  même  couleur.  On 
Voit  un  renfoncement  d'architeâure  au-deflus  de 
la  cheminée  ,  tic  piufieurs  guirlandes  de  fleurs  for- 
tàrit  des  mafques  &  autres  ornemens,  fervent  de 
Hàîfofr,  &  ptoduifent  un  coup  d  œil  des  plus  ma- 
gnifiques. 

-  Lotfque  tous  cès  grands  morceaux  forent  ache- 
vé*,  Meufnîer  crut  qu'il  ne  manquoir  plus  rien  à 
fà  gloire  ni  à  (à  fortune  ;  cependant  ,  quelques 
méContentemens  qu'il  reçut  des  Contrôleurs  des 
bâti  mens  ,  qui  vouloient  lui  aflbcier  un  autre 
peintre  dans  les  travaux  de  Marly ,  le  déterminè- 
rent à  fout  quitter  &  à  fe  retirer  à  Munich  chez 
l'Eleâeur  dé  Bavière  ,  qui  le  reçut  avec  beaucoup 
de  joie ,  Se  lui  propofa  tous  les  avantages  jpoûT- 
blës  pour  le  retenir  &  l'attacher  auprès  dé  (a  per- 
fbnnè. 

J  Lôùis  XIV  ,  informé  de  fon  abfènce,  donna 
ordre  à  M.  deTorty,  Secrétaire  dés  affaires  étran- 
gère^ d'ëxpédiet  un  pàlTeport  pour  le  fairè  reve- 
nir éh  France.  A  fdn  retour,  on  lui  rendit  juftice 
fur  fts  prétentions.  Sa  Majefté  le  gratifia  d'une  pen- 
fien  de  fix  cens  livrés ,  d'un  logement  aux  galeries 
du  Louvre ,  &  il  recommença  fes  travaux  dans  le 
château  dé  Marly.  Ce  Monarque  lui  cdrttinanda 

ehfuite^ois  tableaûi;  qui  fé  conlèrvént  à  la  (*)  Sur- 

•  .  .  .  :    l  i-Aw  .  -  i  -irS^xv! 

r:jfr       t  ;  "  ■  rf  1  •  -  ,'r.  •  '\    '■  i,\,v 

f  m  )  Cefr  le  lieu  où  Ton  garde  les  tableaux  du  JLoi  qui  ne  Cavcat 
pôiut  -à::  décorer  les  maifons  loyales. 
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intendance  de  Verfailles;  l'un  eft  la  repréfenta-  pH1L1PPE 

tion  d  une  Eglife ,  dont  l'ordonnance  efl  des  plus 

bn      tv/    b  j  A  a    i»         j    •  i-  r  n  Meusmer. 

elles  :  watteau  eue  ordre  de  .1  orner  de  jolies  fi- 
gures ;  les  deux  autres  font  les  dedans  d'un  palais 
richement  décoré  ,  avec  des  figures  de  Pater  , 
élève  de  Watreau. 

La  réputation  que  Meurtrier  s*éçoit  Faite  pa-r.ies 
taie ns ,  lui  donnoit  le  droit  de  prérendre  à  uneplaçe 
d'Académicien.  En  effet ,  il  fut  agréé  &  reçu  dans 
la  même  féance,  en  1 702  ,  parce  qu'il  avoir  avec 
lui  fon  tableau  de  réception.  Ce  morceau  reprefen- 
te  le  dedans  d'un  palais  en  perfpe&ive  ,  ouvert  de 
deux  grandes  arcades  ,  qui  découvrent  un  beau 
payfage  ,  avec  quelques  figures  de  fa  main  ;  rien 
n'eft  fi  recherché  que  ce  tableau  dans  toutes  fes 
parties.  On  le  fit  enfuite  Confeiller ,  en  j  703  ,  & 
Tréforier  de  l'académie  en  1719.   .  . 

Louis  XV  ,  ayant  entendu  parler  des  tableaux 
commandés  par  fon  bifayeul ,  vint  voir  Meurtrier 
dans  fon  attelier  pendant  qu'il  acbevoit  ces  beaux 
ouvrages.  Sa  Majefté  ,  quoique  fort  jeune, fir -voir 
en  les  examinanr  fon  grand  goût  pour  les  arts  ;  les 
moindres  beautés  de  détail  n'échappèrent  point  à 
ia  pénétration*  ; 

Les  étrangers  qui  venoienr  en  France ,  dévoient 
:une  vifite  à  notre  artifte  ;  on  le  regardoir  comme  Je 
fçul  dans  œ-genrje:-,de  peinture,;  la  vérité  qui  y  re- 
>finoit  faifoK  difparoîrre  l'illufion  j  &  la  régularité 
de  rarchiteâure:>  élevée  fur  un  p  Laji  géométral 
jie  fentoit  point  la  :fiâ:ion ,  comme  dans  la  plupart 
de  ces  morceaux  ,  qui  ne  doivent  leurs  fucecs  qu'au 
feul  caprice.  Outre  le  beau  tori,  de  couleur  & une 
harmonie  chanwue*  on  VPHYS»  toujours  dans  fc* 

Tij 
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tableaux  un  piquant  de  lumière  qui  étonnoit* 
Philippe  Le  cara&cre  doux  &  tranquille  de  Menfnier 
M£u$niir.  convenoit  parfaitement  à  Ton  talent ,  qui  demande 
une  grande  patience  pour  filer  les  moulures  de 
l'architeâure  :  on  n'y  voit  cependant  rien  de  fec 
ni  de  gêné  ;  fes  ouvrages ,  au  contraire,  ont  du  feu  , 
de  l'etprit  &  une  grande  liberté  de  main  ;  la  belle 
ordonnance  s'y  fait  remarquer  avec  les  beaux  fonds 
de  fes  tableaux. 

On  lui  demandoit ,  au  fujet  de  fes  élèves, corn* 
'nient *  fans  beaucoup  de  difpofîtion  de  leur  part, 
il  les  rendoit  habiles  :  Je  rejfemble  ,  dit  -  il  .  i  la 
piètre  à  aiguifer ,  qui  étant  elle  mime  incapable  de 
tottper ,  met  le  fer  en  état  de  le  faire.  C'eft  la  penfce 
d'Horace  qui  a  dit  : 

....  Er&  fungsr  vice  eotis,  aeutum 
RetUen  9*4  fetrum  valet ,  exfirs  if  fa  fecandi. 

De  Arte  Poët.  v.  304. 

Meufnier  fut  employé  dans  ce  tems-là  pour  les 
décorations  du  théâtre  de  Bruxelles.  Ce  n'étoir  pas 
la  première  fois  qu'il  s'exerçoit  dans  ce  genre  ;  il  en 
avoit  donné  des  preuves  dans  quelques  décorations 

*  qu'il  avoit  Taîres  pour  les  ballets  du  Roî ,  67  dans 
plufîeurs  perfpééHves  pour  des  mai fons  de  Paris: 
c'étpit  une  occâfïôn  pour  lui  d'érâlet  la  plus  belle 

-architeéture ,  avec  de  grandes  rhafles  d'ombre  & 
<dës  coups  Aé luîrifiiëre  trcs-frappans  ]  tout  y  eft  rai- 
sonné ,  rôtît  v  eftt éflcchi  (ans  fértîr-  de  la  plus  par- 

*  faire  vraiff  mbteWfc; 

sn  Irrépro<ihâfble  dans  fes  mœurs ,  toujours  attaché 
*3 l'étude  dé  Fori art,  on  lé  trouvoit  un  peuparri- 
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culier  dans  fa  manière  de  vivre.  Enfin  t  après  avoir  Pu.flDDV 

t.  ,  .  .  r  '  1     ,J  -    "HI  LIPPE 

rempli  une  longue  carrière ,  jufqu  a  1  âge  de  loi-  M£USN1Ep 
xante- dix-neuf  ans ,  il  tomba  malade  d'une  chute 
donc  il  mouruts  en  1734  ,  laiftant  trois  enfansde 
dix-fept  qu'il  avoit  eus. 

L'aîné,  qui  fuivit  fon  arr,  étoit  élève  de  Largil» 
liere ,  &  après  avoir  donné  des  preuves  de  (à  cap- 
cité  ,  il  paflà  en  Angleterre  o  j  il  eft  mort  :  celui 
qui  refte  aujourd'hui ,  eft  Infpedeur  des  turcies 
&  levées  de  la  Loire;  il  avoît  auparavanr  ,  ea 
qualité  d'architefte  Se  d'élève  du  fieur  Laflurance> 
conduit  le  palais  Bourbon ,  l'hôtel  de  Lafîày  x  la 
mai  fon  de  M,  de  Moras  Se  d'autres  bâtimtns. 

Le  fieur,  Mercier  né  à  Paris ,  Se  qui  eft  mort  " 
il  y  a  long-tems,a  été  le  meilleur  élève  de  Meitf- 

mer.   - 

Les  defTeins  de  ce  peintre  font  perr  répandus 
dans  le  public  ;  ils  fe  diftinguenr  par  le  bon  goût 
de  l'architecture  &  les  grande*  ordonnances  du'ils 
préfentenr.  Il  arrètoit  ordinairement  fes  defléini 
d'un  trait  de  crayon  de  mine,  Se.  les  lavoir  pro- 
prement à  Tencre  de  la  Chine ,  quelquefois  il  y 
employoit  la  plume  ;  le  biftre  Se  le  ftyle  de  train 
lui  fervoient  à  fortifier  les  parties  qui  font  -fur  le 
devant  pour  faire  fuir  les  autres  :  les  fonds  forit  la- 
vés de  quelques  eaux  colorées  ,  pour  former  lè 
ciel  Se  le  payfage  ;  la  perfpeûive  linéale  ,  ainff 
que  l'aérienne»  y  eft  exactement obfervée ,  &  fort 
ne  peut  tien  de  mieux  ordonné  ni  déplus  régulier. 
On  y  voit  quelquefois  des  figures  de  la  main  ï  tarif 
pour  remplir  les  niches  qu'il  pratiquoit  dans  lei 
ordonnances  d*archite£hire ,  que  pour  orner  la  fëè- 
ne  de  fes  tableaux. 

On  trouve ,  parmi  un  grand  nombre  de  deff 
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feins  que  conrerve  fon  fils,  deux  différens projets  ; 
Philippe  |aves  à  de  ja  enine ,  pour  ôrner  un  grand 

Mêusmer.  efcalier  ;  il  les  avoir  faits  pour  Verfailles ,  &  Pu» 
d'eux  a  été  exécuté  ,  &  fe  voit  à  l'efcaiier  qui  eft  à 
gauche  de  la  cour  de  marbre  ,  en  arrivant  de 
Paris. 

Un  n'a  rien  de  gravé  d'après  lui. 


NICOLAS  DE  LARG1LLIERE. 


Nicolas  de  C  e  tt  e  vie  a  cela  de  fïngulier  ;  c'eft  Largilliere 
Lar,qjlue«u.  lui-même  qui  enadi&éles  mémoires  deux  ans  avant 
la  mort.  Ce  peintre,  à  qui  la  qualité  de  Vandyck 
de  la  France  n  a  pu  être  conreftée  que  par  Rigaud , 
a  augmenté,  en  165 6  ,  le  nombre  des  grands 
\  peintres  nés  dans  la  ville  de  Paris.  Son  pere,  ori* 
ginaire  de  Beauvais,  établi  à  Anvers  ,  où  il  faifoic 
commerce  de  marchandifes  de  France ,  y  fit  venir 
(bru fils  à  lage  de  trois  ans.  A  peine  en  eut-il  at- 
teint neuf ,  qu'un  commerçant  qui  demeuroit  or- 
dinairement à  Londres ,  dit  à  fon  pere  :  Laijfev 
moi  Je  foin  de  conduire  votre  fih  en  Angleterre  ;  il  ver* 
*?.  leP*Js  &  apprendra  la  langue.  Nicolas  y  alla  efîec- 
tfyement  ,  ôc  y  refta  vingt  mois  ,  pendant  lef- 
cjuels  fon  unique  foin  fut  dedefliner. 
j  Pc  retour  à  Anvers ,  fon  pere  quî  le  vouloir 
faire  étudier ,  n'en  fut  détourné  que  par  fes  amis , 
qui  je  portèrent  à  féconder  le  penchant  narurel 
que  tondis  avoié  pour  la  peinture.  Entraîné,  pour 
ainfi  dire ,  par  ce  goût  dominant ,  il  entra  à  Jagë 
de  douze  ans  chez  Antoine  Gotibeau  ,  peintre 
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Flamand  renommé  pour  les  bambochades  ,  Isnicolas 
payfage  ,  les  foires  &  les  marchés  :  le  Jeune  élevé  D~  Larg^l- 
en  peignoir  les  fruirs  ,  les  fleurs ,  les  poiffons,  &   L  x  E. 
généralement  tout  ce  qui  fe  vend  4ans  les  places- 
publiques;  c'eft  ainfi  que  fe  déveloparun  génie, 
capable  de  cous  les  genres  de  peinture. 

•■  Largilliere  avoiçpeint  ïècrcttemenr ,  fur  un  pa* 
pier  huilé ,  une  fàinre  famille  qui  ne  put  échapper 
aux  yeux  de  fon  maître.  Il  lui  demanda  quel  def- 
fèin  ou  quelle  eftarnpelui  en  aîvoit  fourni  l'idée  : 
Je  n'ai  rien  vu ,  répondit  l'élève ,  je  riài  confrha 
que  mon  génie.  Çoubeau.qui  en  fut  extrêmement 
lurpris ,  le  retint  encore  pendant  dix-huii  mois  , 
&  lui  dit  enfuire  :  Veut  en  ff  avez,  ajjez,  pour  tra* 
voilier  far  vous  même  ;  allez,  &  volez,  de  vos  propres! 
ailes.  Nicolas  fartit  ainfi  à  lage  de  dix-huit  ans 
4e  chez  fon  maîtçe,  &  crois  mois  après  parti  en 
Angleterre,  où  pendant  quatre  ans  il  donna  dics 
preuves  de  fonfçivoir.  Pierre  l^ely^  prçmiej.peîro 
tre  de  Charles  II  Roi  d'Angleterre  *  luLfiti  accueil? 
&  le  fit  employée  ».par  Je  Sinririteodapc  >de&  r^tt* 
mens  du  Roi,  :à  raccommoder  pJufieurs tableaux ^ 
de  grands  waîtres.»  £c  à  en  aggrandir  dantres  pour 
placer  dans  les  appartemens  du  château  de  Windfw 
Le  Roi  en  parut  très-content,  furtouc  d'un  Amour 
endormi  placé  fur  une  cheminée,  dont  le  jeûne 
homme  avoir  entièrement  repeint  les  jambes  en- 
dommagcespac  le  çems.  Ce  Prince  demanda  à  wit 
celui  qui  les.  avoir  rétablies  avec  tant  d'art;  oh  lui 
amena  Largillierô,  &  ,  le  voyant  il  jeune,  il  dit 
en  François  à  quelques  Milords  qui  l'accompa^ 
gnoient ,  ne  fçpphant  pas  que  le  peintrç  FentenU 
dît  :  Regardez,  aet  enfant  %  en  no  U  mirait  jamais,  fi 
on  ne  le  vojm  $  car  c$  ttefi  qu  un  enfant.  Le  Roi  lui 
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"  fit  l'honneur  enfaite  de  lui  demander  fi  onpouvoic 
picolas  vo-r      ouvrages  entièrement  de  fa  main  :  le  pein- 
de  Largil-  tre   ^  retouT  de  Sa  Majefté  à  Londres  ,  lui  en 
l  i  e  R  e.    préfenta  troitçqn  méritèrent  les  fuffrages  &  ceux 
de  toute  la  Cour. 

Les  perfécutions',  fi  fréquentes  en  ce  pays  contre 
les  Catholiques  ,  fe  réveillèrent  en  ce  tems-là ,  & 
ils  eurent  ordre  de  fortir  promptement  de  Lon- 
dres. Un  François  ,  qui  étoit  dans  le  cas  ,  vint 
prendre  congé  de  Largilliere,  &  lui  dit  qu'il  par- 
toit  pour  Paris  :  le  nom  de  cetre  ville  fit  naître  à 
celui  ci  l'envie  de  l'accompagner ,  Se  de  revoir  fa 
famille,  dont  ihétoit  fépa  ré  depuis  long- rems. 
Tous  fes  parens  lui  demandèrent  leurs  portraits  à 
fon  arrivée  à  Paris ,  &  plufieurs  autres  perfoniïes  , 
entr'autres  f  le  fameux  Vander-Meulen  ,  qui  lui 
fir.pcéfent  de  fon  oeuvre  gravée.  Il'parla  de  lui  à 
Charles  le  Brun,  premier  peintre  do  Roi ,  qui, 
craignant  que  Largilliere  ne  repartît  ^pour  Londres, 
&ijugeant  alors  de  ce  qu'il  feroîr  un  Jour  ,  fit  tout 
ce  qu'il  put  pour  lé  retenir.  Largilliere  fe  fouve-^ 
noit  encore  darij  un' âge  avancé  des  paroles  de  le 
Brun  :  Mon  ami  ,  quand  on  peut  tritler  dans  fin 

tays,  pourquoi  porte*  fis  talens  ailleurs.  Ce  di (cours 
ai  fit  perdre  auffitôt  Hdée  du  voyage  d'Angleterre  * 
6c  le  fixa  à  Paris» 

Chacun  s'empreffoit  à  exercer  fes  talens ,  &  i 
étendre  la  gloire  de  fôn  nom.  Un  tableau  du  Par- 
hifredont  il  fit  préfent  à  un  de  fes  amis  ,  lui  ac- 
qèitîl'eftime  de  tous  les  connoiflèurs.  On  ne  par- 
lait.que  dé  fon  habileté  pour  peindre  les  Dames-, 
dont  les  grâces,  Iota  dp  diminuerygagnoient  beau* 
coup  emre  feà  jnaihs»  En  vain  le  Surintendant  des 
du  R,oi  d'Augleterre  .  lui  cqnvit \  pouc 
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venir  profiter  de  l'honneur  que  Sa  Majefté  lui  avoic   

fait  de  ie  nommer  gatdien  de  fon  cabinet  de  ta-  N 1  c  °  L  AS 
bleaux  ;  cette  invitation  ,  toute  flatceufe  qu'elle  08  Largil- 
étoit ,  fut  inutile.  L'amitié  de  Charles  le  Brun,  il**** 
une  fortune  naifTante  ,  un  folide  érabliflement , 
fervirent  à  l'en  confoler  i  &  il  fe  maria  en  1 6$8  , 
à  l'âge  de  quarante-trois  ans ,  avec  la  fille  du  fa- 
meux Foreft. 

Rien  ne  fut  plus  rapide  que  fa  réputation  ;  ac- 
quile  par  de  grands  talens  ,  elle  lui  avoit  mérité 
une  place  à  l'Académie  de  peinture  dès  Tannée 
1 6$  6  :  il  y  fut  reçu  en  qualité  de  peintre  d'hiftoire: 
Le  talent  du  portrait  qu'il  cultiva  particulièrement 
fut  pouffé  au  degré  le  plus  émrnerrt ,  fans  aban- 
donner cependant  Phiftoire  ,  le  payfage  ,  les  ani- 
maux ,  les  fruits ,  les  fleurs  ,  qui  l'occupoienr  de 
rems  en  tems  ,  &  à  qui  l'habileté  de  fon  pinceau 
procuroit  une  nouvelle  vie.  Son  tableau  de  récep- 
tion fut  le  portrait ,  en  pied  &  hiftorié ,  de  fon  ami 
Charles  le  Brun* 

,  A  l'avènement  de  Jacques  II  à  la  couronne 
d'Angleterre,  on  le  manda  pour  peindre  les  por- 
traits du  Roi  &  de  la  Reine  s  qu'un  Seigneur  avoir 
demandé  ,  avec  la  grâce  particulière  que  ce  fut 
Largilliere  qui  les  f  îr  :  diftinâion  peu  commune. 
Les  récompenfes  &  les  marques  de  bonté  qu'il 
reçut  de  leurs  Majeftés  Anglpifes ,  firent  connofrré 
à  la  Cour  de  Londres  quel  étoit  leur  contente- 
ment. Les  prix  ëxorbitans  que  les  Seigneurs  An- 
glois  proposèrent  à  Largilliere  pour  faire  leurs 
portraits,  ne  le  tentèrent  point -,  la  jaloufie  des 

1>eintresdu  pays ,  que  fon  mérite  lulavoir  fufcitée  -T. 
e  détermina  à  reprendre  promprement  la  route 
de  France.  Cç  fut  fon  troiûeroe  &  dernier  voyage 
en  Angleterre, 


Digitized  by  Google 


Abus <îb   de  u  tu 

A  peine  fut*  H  arrivé  à  Paris ,  que  les  Officier* 
N  i  c  o  l  a  s  je  ia  viiie  iuj  commandèrent  deux  grands  tableaux 
de  LAMiit*  qUj  fe  voient  dans  lagrande  faite dei 11' hôtel  de  ville  ; 
lieke.  l'un  eft  le  repas  que  la  ville  dfe  Paris  donna  ,  en 
1687,  à  Louis  XIV  &  à  toute,  fà  Cour  ,  au  fujet 
de  fa  convalefcence  5  l'autre  eft  le  mariage  de  M. 
le  Duc  de  Bourgogne,  avec  Marie- Adélaïde  de 
Savoye  ,  conclu  en  1 607.  La  capacité  de  Largil- 
liete  ,  fon  beau  génie ,  fa  facilité ,  y  parurent  dans 
tout  leur  jour  ,  &  ces*  tableaux  furent  fuivis  d'un 
autre  auffi  grand  ,  placé  dans  l'Eglife  de  fainte 
Geneviève ,■  pour  acquitter  le  vœu  que  la  ville  fit 
en  1 694  >  après  deux  années  de  ftérilité.  Ce  pein- 
tre s'y  eft  pemt  parmi  les  afliftans  ,  de  y  a  placé 
Santeuil ,  qui  l'en  avoit  prié.  Au  lied  de  le  peindre 
en  furplis ,  il  le  repréfenta ,  par  malice ,  envelopé 
dans  (on  manteau  noir  ;  Santeuil  qui  en  fut  infor- 
mé ,  porta  fes  plaintes  au  Préyôt  des  Marchands  en 
beaux  vers  Latins ,  intitulés  :  ln  votwa  tabella  aâ 
ddem  D.  Genovefa  piSins  fraudulenter  canqucritur  ex 
Alba  S amolius  nîger  ad  A»  Bofi  urbi  prafeiïum.  On 
obligea  Largiliiçre  de  donner  quelque,  fa  tisfaftioâ 
à  un  poëte  d'une  auflî  grande  réputation ,  &  dont 
la  latinité  &  la  poefie  font  dignes  du  iiécle  d' Au- 
gufte. 

i  Ce  peintre  eut  peu  de  liaîfon  avec  la  Cour  de 
France ,  auprès  de  laquelle  il  n  a  jarrtais  fait  aucune 
démarche  5  il  airooit  mieux ,  à  ce  qu'il  m'a  dit  plu. 
(leurs  fois  ,  travailler  pour  le  public  :  les  foins  en 
étoient  moins  grands,  8c  le  payement  plus  prompt. 
Il  fit  cependant  les  portraits  de  M.  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  du  Duc  de  Berry ,  jkr  de  piufieurs  au* 
très  Princes  ;  mais  il  n'a  jamais  eu  de  penfion.  Le 
plus  grand  hûnoeur:  qu'il  ait  reçu  ,  fut  de  voir 
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placer ,  chez  le  Grand  Duc  deTofcane  ,  fon  por- 
trait ,  qui  eft  un  des  plus  beaux  de  fa  galerie.  L'a-  Nicolas! 
cadémie  de  peinture  «  dans  ce  même  tems  ,  le  de  Largil-; 
nomma  Prorefleut ,  Reôeur  ,  eniuite  Dire&eur ,  nlieke. 
&  il  eft  mort  Chancelier  de  cette  compagnie. 

Le  génie  de  cet  homme  rare  s  etendoit  à  tout  ; 
c'eft  cette  fupériorité  de  talens  qu'Horace  appelle 
mens  divinior.  En  parcourant  ainfi  toutes  les  bran- 
ches de  fon  att ,  il  a  fait  voir  que  rien  n'eft  hors 
de  la  fphère  d'un  bon  peintre.  On  trouve  dans  fes 
ouvrages  un  pinceau  frais ,  une  touche  légère  & 
Spirituelle ,  un  génie  abondant ,  un  delîein  correct, 
des  têtes  &  des  mains  admirables  ,  des  draperies 
fçavamment  jettées.  Ce  qu'il  produit  prend  un  ca- 
ractère de  vérité  d'autant  plus  furprenant ,  qu'il  fai- 
fbit  tout  de  pratique  ;  plus  de  modèle ,  plus  de  ma- 
nequin.  Il  avoit  fi  fouvent  vu  &  examine  la  nature  , 
qu'elle  itoit,  dilbit-i! ,  toujours  prefente  àjon  imagina- 
tion. Quelquefois  ,  en  apptochant  ces  peintures  du 
naturel ,  la  nature  s'échappe  &  l'habile  hommé  ' 
paroît  manieté.  L a rgi 1 1 iere  seft  toujours  piqué  de 
ne  rien  copier  :  il  jettoit  (a  penfèe  fur  la  toile  (ans 
faire  aucune  étude  ;  la  feule  imitation  des  têtes 
&  des  mains  en  étoit  exceptée.  Comme  ilrra- 
vailloit  trcs-  vîte,  &  qu'il  ne  tourmentoit  point 
fes  couleurs  ,  elles  confervent  encore  une  fraî- 
cheur ,  une  vivacité,  un  moelleux  dignes  de  Van- 
dyck. 

Un  grand  pôè'te  a  fait  ces  vers  en  fon  honneur  : 

m  4 

Difciple  peu  contant  de  la  belle  nature, 
Il  fçavoit  (ans  modèle  en  faifir  tous  les  traits  % 
Et  le  preftige  heureux  qu'il  mit  dans  fes  portrairs  > 
De  nouveaux  agrémens  enrichit  la  peinture. 

a 
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de  Largil-     Tout  parut  s'embellir  fous  fes 
ii  i  *  je.  toc  foi*  d«  Pomone  &  les  préfens  de  Flore, 

De  Ton  pinceau  fembloit  éclore , 
Et  prenoient  fous  fa  main  d'auffi  vives  couleurs. 

On  ne  peut  être  plus  lié  qu'il  l'étoit  avec  le  cé- 
lèbre Rigaud  ;  quoiqu'attachés  tous  deux  au  même 
genre ,  très- oppofés  dans  leur  manière  de  peindre, 
ils  ne  difputoient  entr'eux  que  de  mérite.  Largil- 
liere  ,  qui  ne  voyoit  point  un  riva!  dans  un  con- 
current, lui  die  un  jour  en  admirant  fes  ouvrages, 
qu'aucun  peintre  n'approchoit  de  lui.  Rigaud  lui 
répliqua  :  fous  êtes  ,  Monjteur  ,  non  -  feulement  un 
Académicien  tris-dijUngué  ;  mais  vos  divers  t  al  en  s 
riteroient  fix  Pareilles  places. 

Un  Magiftrat  qui  aimoit  Largilliere ,  le  menoit 
fouvent  à  une  de  Tes  terres ,  dont  les  apparteniez 
étoient  ornés  de  deTus  de  porte  de  fa  main  ,  & 
la  falle  à  manger  d  un  grand  tableau  qui  repréfen- 
toit  un  buffet.  Un  jour  ,  étant  à  table  avec  diffé- 
rentes perfonnes  ,  le  mur  d'une  orangerie  ,  qui 
terminoic  l'enfilade  de  plufieurs  portes  »  choejua 
un  des  convives  ,  qui  demanda  avec  vivacité  à 
Largilliere ,  ce  que  fon  génie  pourroir  lui  fournir 
pour  corriger  ce  trifte  afpeâ  :  Je  ferai ,  quand  je 
voudrai ,  pajfer  votre  vue  a  travers  ce  mur  ,  ré^ 
pondit  Largilliere.  On  le  prit  au  mot  j  on  pré- 
para fur  le  champ  les  échaf^uts  »  &  il  y  peignit 
à  l'huile,  un  grand  ciel  avec  différens  oifeaux, 
&  dans  le  bas  un  payfaze  avec  une  baluftrade 
qui  porte  des  fleurs  ôc  des  fruits ,  dans  lefquels 
on  voit  un  perroquet  &  un  chat  fi  parfaitement 


Digitized  by  Google 


DES  PLUS  FAMEUX  PEINTRES.  .Jt>I 

imités  >  que  le  maître  fit  faire  un  toît  à  ce 
pignon ,  pour  préferver  des  injures  du  tems  un 


morceau  auffi  agréable.  La  promptitude  de  faD*  ^ARGl1^ 
main  égaloit  l'abondance  de  fon  génie  :  tout  autre  * 1  *  *  *• 
auroit  été  trois  mois  à  faire  ce  qu'il  exécuta  en 
huit  jours  5  chaque  voyage  ajoutoit  de  nouvelles 
beautés  à  ce  morceau  ;  tantôt  c  etoient  des  fleurs , 
une  autre  fois  des  ornemens  5  enfin  ,  deux  figu- 
res de  fleuves  occupèrent  le  bas  du  tableau  avec 
leurs  urnes  ,  dont  les  ëaux ,  après  avoir  formé 
plufieurs  nappes,  paroiflbient  fe  réunir.  11  peignit 
encore,  fur  le  retout  d'un  mur  contigu  ,  les  armes 
du  maître  ,  ornées  d'archite&ure.  Un  grand  ri» 
<Jeau  de  toile  couvre  préfentement  ce  beau  mor- 
ceau. 

Son  caractère  de  probité,  fon  aimable  conver- 
sation, l'ont  toujours  rendu  cher  aux  honnêtes  gens, 
&  fon  habile  pinceau ,  connu  par  toute  l'Europe , 
attiroit  chez  lui  les  étrangers.  La  belle  maifon  qu'il 
avoir  fait  bâtir  à  Paris,  étoit  ornée  de  tous  côtés  des 
productions  de  fon  génie  ;  fans  parler  d'un  grand 
nombre  de  portraits ,  qu'on  fait  monter  à  quinze 
cens ,  on  y  remarquoit  plufieurs  (a)  tableaux  de  la 
vie  de  Jefus-Chrift  &  de  celle  de  la  Vierge  i  fçavoir, 
lannonciation ,1e jardin  des  Oliviers,  l'entrée  en 
Jérufàlem  ,  un  portement  de  croix,  une  élévation 
de  croix,  un  crucifiement ,  le  moment  que  ^Nôtre- 
Seigneur  expire,  appellé  le  Confommatum  efl ;  No- 
tre-Seigneur  mis  au  tombeau ,  huit  têtes  d'apôtres, 
*vec  plufiettts-payfages  &  des  deflas  de  porte ,  *jui 
représentent  des  fleurs  de  des  fruits ,  mêlés  d'int 


(  «  )  Ses  ^ahicaux  d'J»iAoirc  foqt  tr^-nunicréi. 
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—  — —  truraehs  de  mufique«  On  y  voit  «ne  chambre  tà+ 
Nicolas  pjflee  jc  granj$  tableaux ,  oû  il  a  feint  des  rideau* 
de  Largil-  un  payfage  &  une  baluftrade  en  bas  où  font  des 
ii£*E.   perroquets,  des  finges,  des  chats  parmi  des  fruits 
&de$  fleurs.  L'humeur  gaie  n'a  jamais  abandon- 
né Largilliere ,  &  je  me  fouviens  que  ,  deux  ans 
avant  (a  mort ,  tout  paralytique  qo'il  étoit ,  il  me 
récita,  en  préfencè  de  fa  femme,  des  vers  qu'il 
avoir  fait  au  fujet  de  leur  mariage.  Galant  avec 
les  Dames  dont  il  faifoit  le  portrair  ,  il  rediloit 
volontiers  le  compliment  qu'il  avoit  fait  à  une  des 
plus  aimables  :  Vons  êtis    belle  9  Madame  p  qu'on 
vous  croirott  de  la  race  des  fleurs 

Ce  grand  peintre  étoit  de  ces  artiftes  qui  ont 
des  droits  fur  les  éloges  de  la  poftérité;  on  auroit 
fouhairé  qu'il  eût  ceflé  de  travailler  dans  les  dix  der- 
nières années  de  fa  vie.  Les  beaux  arts ,  ainfi  que 
les  amours,  n'ont  qu'une  faifon.  Il  étoit  apparem- 
ment fourd  à  cette  voix  intérieure  qui  le  faifoit 
entendre  à  un  ancien  (*)  poète ,6V  qui  l'averrif- 
foit  de  fe  repofer  à  propos  Iorfqu'afFbibli  par  I  âge, 
il  auroit  pu  produire  des  ouvrages  qui  auroient 
déparé  les  premiers. 

Largilliere  fut  attaqué  en  1745  d'une  paralyfie, 
qui  ne  lui  permit  plus  de  travailler  pendant  rrois 
années  confécutives.  11  conferva  toujours  une  pré- 
fencè d  efprit  admirable  jufqu'à  fon  dernier  mo- 
ment ,  qui  arriva  le  to  Mars  1746"  ,  à  l'âge  de 


(a)  F/?  mihi  purgatam  erebrb  qui  perfonet  aurem  » 
SqIvç  fentfctntttn  mature  Jjtjfuf  equut# ,  rt£ 
P ccctt  ad  cxtrtiruun  ridcndus  ,  &  ilia  ducat. 

Hotte  Epift.  Ub.  J«>  r. 
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quatre-vingt-dix  ans.  Il  fut  inhumé  dans  i'Eglife  7^ 
de  faint  Médéric,  &  n'a  laiffc  qu'un  fils ,  rnortNlcOLAS 
Conlèiller  au  Châtclet  ;  &  une  fille  mariée  deux  DE  Larg1l- 
fois,  &  morte  (ans  avoir  laide  d'enfans.  liere. 

Ses  defleins  font  peu  communs  ;  il  jettoit  tout 
d'un  coup  fa  penfée  fur  la  toile  :  ceux  que  Ton 
conferve  de  lui,  font  à  la  pierre  noire,  relevée 
de  blanc  de  craie  ;  quelques-uns  à  la  fanguine ,  & 
la  plume  y  cft  fort  rarement  employée  ,  excepté 
dans  les  croquis  ;  le  feù  &  l'efprit  qui  étoient  af- 
feâés  à  ce  maître ,  y  brillent  de  toutes  parts.  Ses 
études  de  draperies  font  excellentes, &  fes  mains  aux 
trois  crayons,font  belles  comme  celles  de  Vandyck. 
On  remarque  dans  tous  fes  defleins  des  têtes  né- 
gligées ,  formées  par  des  ovales ,  ainfi  que  le  pra- 
tiquoit  le  Pouffin., 

Il  a  fait  plufieurs  élèves ,  entr'autres ,  les  fieurs 
Milot  &  Van-Schuppen ,  premier  peintre  de  l'Em- 
pereur, fils  du  fameux  graveur  de  ce  nom  ;  lefieur 
Jans  &  Mrs.  des  Lyens  &  Oudry,  peintres diftin- 
gués  de  l'académie  ;  le  fieur  Meufnier  fils  ,  &  le 
fieur  Chevalier  Defcombes ,  qui  a  fait  fon  portrait 
deux  ans  avant  fa  mort.  Largilliere  n'a  cepen- 
dant mis  le  pinceau  à  la  main  qu'au  fieur  Van- 
Schuppen. 

On  voit  de  beaux  portraits  de  fa  main  ,  dans 
la  galerie  de  Salzdahlen ,  du  Duc  de  Brunfwic  ; 
principalement  celui  du  Général  Jordarj ^  qui  aj£ 
puye  fa  main  fur  fon  cafqué. 

On  a  gravé  environ  foixante  morceaux  d'après 
lui  ;  les  portraits  les  plus  remarquables  font  ceux 
du  Cardinal  de  Noailles ,  de  Michel  Colberr ,  Ar- 
chevêque de  Touloufe  ;  de  Pierre^  ©apiel  Huet, 
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Nicolas  Evêque  d'Avranches  ;  de  l'Abbé  de  Louvois , de 
de  Largil-  Charles  Gobinet ,  Principal  du  collège  du  Pleffis  j 
ll£RIt  du  Préiident  Lambert,  (a  femme,  la  fille,  trois 
portraits  hiftoriés  ;  Madame  Tiron  ;  le  Prince  de 
Galles ,  de  trois  manières  ;  Magalotci ,  Lieutenant 
Général  ;  Géoffroi  pere  &  fils  ;  Claude  Bourda- 
loue,  Mitancier ,  Bertin ,  la  Duclos  de  la  comédie, 
le  Brun ,  Vander  -  Meulen  ,  Foreft ,  fon  portrait 
peint  par  lui-même  en  différens  âges  :  le  tout  gra- 
vé par  Edelinck ,  Van  -  Schuppen  ,  Pitau ,  Smith  t 
Roullet  ,  Vermeulen,  Drevet  ,  Defplaces, ,  Chc- 
reau  ,  Surugue  .  Petit ,  &  autres. 


JOSEPH  VIVIEN. 


Josep  hÏl  eftdû  une  place  dans  la  vie  des  grands  pein- 
Vivien.  tres  •  à  Jofeph  Vivien  ,  né  à  Lyon  en  1657.  ^on 
pere  ,  négociant  de  cette  ville ,  &  Re&eur  de  la 
Charité ,  voyant  Pamour  de  fon  fils  pour  la  pein- 
ture ,  la  facilité  qu'il  avoit  à  rendre  fes  idées  fur 
le  papier ,  enfin  l'apparence  de  tous  les  talens  pro- 
pres a  cet  art ,  fut  le  premier  à  lui  en  faire  appren- 
dre les  principes.  L'envie  de  profiter  &  d'abréger 
les  longs  travaux  d'une  profeflion  oû  la  vie  fuffit 
à  peine,  lui  fit  entreprendre  le  voyage  de  Paris. 

*r  m 

Vitaque  tam  longg.  brevior  nonftfffdt  Artu 

Du  Frefnoy  ,  de  Art.  Gr.  v.  496 \ 

"...        .  'i  ■       .  '* 

<  Il  entra  dans  l'école  de  Charles  le  Brun  /  dont 
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ta  goût  fublime  pour  le  deffeiû,  ôc  les  lumières 
fupérieures  pouvoient  feules  former  un  grand  Jo 
élève.  v  1 

Le  Brun  apperçut  fans  peine ,  au  bout  de  quel- 
ques mois  ,  les  taiens  nai flans  de  (on  difcipie.  Les 
comportions  des  grands  fujers  de  l'hiftoif  e  >  étoienc 
moins  à  fa  portée  que  le  portrait,  &  il  fçut  s'y 
fixer. 

Ce  peintre  fit  des  progrès  furprenans  dans  ce 
genre.  Son  nom ,  qui  devint  fameux ,  lui  fourw 
nit  en  peu  de  tem^  les  moyens  de  fe  perfection* 
ner.  Pour  faire  un  beau  portrait ,  il  le  peignoit  de 
face  entière ,  quoique  cela  foit  plus  difficile  dans 
l'exécution.  En  effet ,  on  ne  voit ,  dans  un  profil  > 
que  la  moitié  du  vifage,  &on  doit  feulement  l'em- 
ployer ,  lorfqu'il  y  a  quelque  raifon  particulière  > 
telle  qu'en  eut  autrefois  Apelle.  On  fçait  que  ce  fa- 
meux artifte ,  peignant  le  Roi  (a)  Antigonus  qui 
<étoit  borgne  >  le  prit  de  profil  »  &  fauva  par  fou 
art  te  défaut  de  la  nature. 

Pour  fe  diftinguer,  Vivien  effaya  de  defliner  an 
paftel  ;  la  légèreté  de  fa  main  lui  acquit  une  grande 
facilité  dans  ce  genre  de  peinture ,  Se  il  fut  des  pre- 
miers à  peindre  ,  en  paftel ,  des  portraits  en  pied 
grands  comme  nature  >  dont  la  fraîcheur  &  la  vé- 
rité étonnoient.  Ce  prodige  nouveau  fut  extrême- 
ment goûté  :  on  ne  croyoit  qu'à  peine  ce  que  les 
yeux  confirmoient  ;  le  coloris  vigoureux  de  ces 
beaux  morceaux  faifoit  douter  s'ils  étoient  peints 


(  a  )  Pinxit  &  Antigoni  Régis  imaginent  altero  luitùnt  orbam  » 
primas  excogitata  ratio  ne  vil  ta  condendi  ;  obliquant  namque  fecit  . 
ut  quod  corpori  durai ,  piSUrx  potiut  dccjft  vider etur.  Plia.  Ut». 
3  y.  t*p.  x. 

Tome   If.  T 


jo£  *      Abrégé  be  xà  vie 
-  à  Thuile  ou  au  paftel.  Il  eft  vrai  que  le  paflel  a  l'a- 

Joseph  vantage  fur  l'huile  d  être  plus  frais  ,  plus  brillant , 
Y  j  v  i  £  n.    |us  vraj  &  plus  approchant  de  la  chair  ;  on  y  trou- 
ve un  moelleux  ,  des  fraîcheurs ,  des  paflages  du 
ûlïio  qui  ne  font  point  dans  l'huile.  Quel  dom- 
mage que  la  moindre  humidité  ruine  le  paftel 

entièrement  1 

Notre  artifte  repréfentoit  toute  une  famille  dans 
une  riche  composition  ,  où  l'hiftoire,  la  fable  , 
Se  l'allégorie  j  fe  prêtoient  de  mutuels  fecours.  Ce 
qui  le  diftingua  le  plus,  ce  fut  la  famille  de  Mon- 
ïcigneur ,  appelle  le  grand  Dauphin ,  père  des  tiois 
Princes  de  France  ;  ce  font  de  grands  tableaux 
qui  les  représentent  en  pied  féparément ,  &  que 
1  on  conferve  dans  le  cabinet  des  tableaux  du  Roi, 
qui  eft  à  la  Surintendance  de  Verfailles. 

Louis  XIV.  le  logea  d'abord  près  du  Louvre , 
enfuite  aux  Gobelins  ;  Y  Académie  l'admit  dansfon 
corps  en  1701  ,  &  fes  tableaux  de  réception  fu- 
rent les  portraits,  en  paftel,  de- Robert  de  Cotte 
Se  de  Girardon ,  en  bulle  hiftorié.  L'Académie  le  , 
nomma  enfuite  Confeiller , en  1705. 

I^es  Electeurs  de  Bavière  &  de  Cologne  le  choi- 
firent  pour  leur  premier  peintre  ,  &  il  fit  ,  en 
grand  ,  le  portrait  de  Maximilien  -  Emanuel , 
Electeur  de  Bavière ,  Gouverneur  des  Pays  -  Bas. 
Quoique  Vivien  fe  fut  attaché  au  paftel ,  il  peignoit 
auffi  quelquefois  à  Thuile  -,  il  fit  de  cette  forte  une 

(grande  adoration  des  Rois  ,  pour  être  préfentée 
e  premier  jour  de  Mai  1598  ,  par  les  Orfèvres , 
devant  le  portail  de  Notre-Dame  de  Paris.  Ha 
fait  encore  plusieurs  grands  tableaux  de  famille, 
compofés  de  dix  à  douze  figures  :  tel  eft  le  beau 
morceau  qu'il  fit  par  ordre  de T'Ele&eur  de  Cologne, 
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lequel  repréfente  la  réunion  de  la  famille  Eleâo- 
raie  de  Bavière  ,  défunie  depuis  plufieurs  années  ^OSEP» 
par  une  guerre  fanglante  ;  l'allégorie  ,  qui  rend  Vivien. 
les  fu jers  plus  grands  &  plus  relevés ,  y  eft  employée 
avec  beaucoup  de  génie  ,  6c  ne  devient  point  une 
énigme  dans  ce  tableau.  L'Ele&rke  de  Bavière  y 
paroît  defcendre  d  une  galère  qu'on  voit  derrière 
elle; ;  une  femme  ,  repréfentant  la  République  de 
Veniiè,  laccompagne &  lui  donne  azyle pendant 
les  troubles  de  la  guêtre  ,  &  la  ville  de  Munich 
pedonnifiée  embrafle  ,  par  reconnoi (Tance ,  cette 
femme  :  l'Electeur  conduit  d'une  main  cette  illut 
tre  époufe ,  &  donne  l'autre  au  Prince  Electoral 
fon  fils,  fuivi  des  quatre  Princes  fes  frères,  de  de 
Minerve ,  qui ,  ayant  préfidé  à  leur  éducation  , 
tient  une  Princeffe  entre  fes  bras ,  quelle  leur 
préfente.  Mercure  ,  la  Juftice  ,  l'Abondance  ,  la 
Paix,  avec  leurs  attributs,  font  élevées  dans  les  airs, 
&  environnées  deplufieurs  Génies  occupés  à  ^arnir 
defeftons  de  fleurs  les  arbres  des  environs  f  poùt 
marquer  la  joie  des  Bavarois  prêts  à  recevoir  leurs 
Airelles  Electorales  j  la  Difcorde  &  la  Fraude , 
qu'on  voit  dans  le  bas  du  tableau ,  fe  précipitent 
dans  des  gouffres  profonds  ;  6c  les  Arts  ,  accom- 
pagnés de  la  Juftice  &  de  l'Abondance  ,  paroif- 
fent  renaître  de  l'aimable  retour  du  Prince  dans 
fes  états  ,  dont  on  voit  le  palais  avec  des  arcs  de 
triomphe ,  6c  le  temple  de  Janus ,  fermé  par  l'heu- 
reufe  conclufîon  de  la  paix  en  17 14. 

Vivien  employa  plufieurs  années  à  peindre  ce 
grand  ouvrage  ,  qui  fut  approuvé  de  tous  les  con- 
noiiTeurs  ;  Louis  XIV  le  voulut  voir ,  6c  on  le  porta 
à  Verfailles ,  pour  joindre  aux  éloges  de  la  ville  les 
applaudiflTemèns  de  la  Cour. 

V  ij 
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Tout  étoit  aimable  dans  Vivien  ;  caractère  gai 
Joseph  &  amufant ,  figure  gracieufe ,  manières  obligean- 
Vivien.  tes ,  un  efprit  qui  fe  montroit  par-touc ,  avec  cela 
peu  intéreflé  :  on  en  jugera  par  le  trait  fuivant. 
Une  jeune  beauté  ,  enchantée  de  fes  portraits , 
eut  une  envie  extrême  d  avoir  le  fien ,  &  étoit 
inconfolabtede  ce  que  fa  petite  fortune  ne  lui  per- 
mettait pas  d'employer  une  auffi  habile  main. 
Vivien  >  qui  le  fçut ,  alla  dès  le  lendemain  chez 
elle  commencer  fon  portrait  :  elle  ne  lui  cacha 
point  lobftacle  qui  arrêtoit  ce  projet  j  le  peintre 
en  travaillant  le  leva  fur  le  champ  :  La  béante ,  lui 
dit-il,  a  des  droits  acquis  fur  toutes  chofes  :  ne  fou* 
met-elle  f as  les  hommes  &  Us  Dieux  ?  Cétte  aima- 
ble perfonne,  qui  avoit  des  doigts  de  Fée  ,  broda 
une  robe  de  chambre  qu  elle  lui  envoya  quelque 
tems  après ,  accompagnée  de  très- jolis  vers. 

Un  jour  qu'il  étoit  à  déjeûner  chez  un  de  fes 
amis  ,  lenthoufiafme  lui  prit  de  le  peindre  fans 
fortir  de  table  ;  il  le  commença  le  matin ,  &  en 
difeourant  &  buvant  enfemble ,  il  fut  fini  parfai- 
tement le  foir.  L'habileté  peut  -  elle  fe  joindre 
mieux  à  la  freftejfe  de  la  main  ?  Ce  portrait ,  que 
j'ai  và,  eft  parfait  pour  la  reffemblance  :  la  tête 
efl  digne  de  Vandick  ;  l'habillement  cil  une  vefte 
de  bufle  avec  une  main  patfee  dedans ,  &  un  cha- 
peau de  paille. 

Vivien  peignit  une  autrefois  un  homme  qui  fit 
difficulté  de  prendre  fon  portrait,  fur  ce  qu'il  ne  le 
trouvoit  pas  affez  reflemblant  :  le  peintre  lui  ré- 
pondit ;  Eh  bien  ,  Monfieur,  je  n'en  fuis  point  em- 
barrafe  ;  mettrai  une  queue  de  finge  ,  je  tajufterai 
s  ma  manière  ,  fans  toucher  à  la  reffemblance  ;  tout 
U  monde  vous  reconnoîtra ,  &  je  trouverai  vingt 
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tbands  pour  un  ;  l'homme  prit  le  tableau  fur  le  ^==== 
chmmp ,  &  le  paya.  Joseph 
Lorfque  le  grand  morceau  pur  lUte&eur  de  Ba-  V  i  v  i  e-n. 
viére  fut  achevé,  en  1 754  ,  Vivien  ,  dans  le  def- 
fein  de  le  préfenter  à  leurs  Alrefles  Electorales  de 
Bavière  &  de  Cologne ,  entreprit  ,  malgré  fon 
grand  âge,  de  le  porter  en  Allemagne  au  mois  de 
Novembre  :  il  y  faiua  l'Electeur  de  Cologne,  Mais 
ce  voyage  lui  fut  funefte  :  il  tomba  malade  à 
Bonne  dans  le  palais  de  TElefteur  où  il  étoit  logé  % 
6c  y  mourut  d'une  fluxion  de  poitrine  en  173  j\ 
âgé  de  foixante  dix-  huit  ans. 

Vivien  fut  marié  deux  fois ,  &  eut  plufieuts  en- 
fans  >  dont  il  n'y  en  eut  qu'un  qui  fuivit  £a  pro- 
feflîon.  Ce  jeune  homme ,  étant  allé  avec  lui 
en  Allemagne  ,  découvrit  aux  ennemis  le  lieu  où 
étoient  les  tableaux  que  ion  pere  avoit  faits  de  la 
famille  de  rEle&eur,  Ces  morceaux  furent  enle- 
vés par  un  parti  x  &  l'Ele&eur  ,  à  force  d'argent , 
eut  aflez  de  peine  à  les  ravoir  5  ce  fils  mourut  à 
Bruxelles  à  1  âge  de  trente  ans. 
-  Ce  peintre  avoft  encore  mené  une  de  fes  filles» 
qui  fe  retira  après  fa  mort  à  Munich  ,  pour  folli- 
citer  chez  TEle&eur  le  payement  des  ouvrages  de 
ion  pere.  Ce  Prince ,  voulant  lui  marquer  l'eftime 
qu'il  confervoit  pour  le  défunt,  la  renvoya  en  Fran- 
ce quelque  temps  après ,  comblée  de  fes  libéralités. 

Une  réputation  foutenue  durant  pîufieurs  an- 
nées ,  a  juftifié  depuis  la  favorable  opinion  qu'on 
avoit  conçue  de  les  ouvrages ,  &  fa  mémoire  fera 
vengée  de  l'oubli ,  par  le  burin  du  graveur  qui  a 
placé  fon  portrait  dans,  cet  ouvrage* 

Ses  élèves  &  fes  delfcins  ne  font  nullement 
connue 

V  iij 

I 
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T  Le  Roi  a  de  ce  peintre  ,  outre  la  famille  en 

JOSEPH 

v  grand  de  Monfeigneur  le  Grand  Dauphin  ,  le  por- 

1  v  i  £  k.  tra{t  çn  ^uftc  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Berry 

fon  fils ,  Se  celui  de  Maximilien  -  Emanuel ,  Elec» 
teur  de  Bavière,  Se  Gouverneur  des  Pays-Bas. 

Vermeulen  a  gravé  ,  d'après  Vivien ,  le  por- 
trait ,  en  grand  ,  de  la  ComrefTe  d' Arco ,  l'Elec- 
teur de  Bavière  ci-de(Tus,  eft  encore  de  lui  ;  Jean 
Audran  la  auffi  gravé  en  pied  ,  ainfi  que  le  por- 
trait de  l'Electeur  de  Cologne  ;  Nicolas  Blanpi- 

?;non ,  Curé  de  faint  Médéric  ,  eft  d'Edelinck; 
'Abbé  Bignon ,  par  le  même  \  M.  Dormeffon  , 
par  Flippart  ;  Girardon  ,  en  bnfte  hiftorié ,  par 
Drevet  ;  Gherardi ,  comédien  Italien ,  &  Jules- 
Hardouin  Manfard  ,  par  Edelinck  ;  Benoît  Au- 
dran, par  lui-même  ;  Jean  Berrein,  par  du  Flos  ; 
Corneille  Vancleve,  par  J.  B.  Poilly. 


HYACINTHE  RIGAUD. 


R  i  g  a  u  d  jlL  A  France  a  perdu  fon  Vandyck  dans  la  per- 
fonne  d'Hyacinthe  Rigaud  ,  né  à  Perpignan  en 
16 $9*  Son  père  Mathias  &  fon  ayeul ,  qui  étoient 
peintres ,  lui  infpirerent  aifément  le  goût  de  leur 
profefïïon.  Il  n'avoir  que  huit  ans ,  quand  le  pre- 
mier mourut  :  fa  mere  ne  voulant  point  s'oppofèr 
à  l'inclination  qu'il  fembloit  avoir  héritée  de  Ces 
parens,  l'envoya  à  l'âge  de  quatorze  ans  à  Mont- 
pellier ,  pour  y  étudier  fous  Pezet  &  Verdier , 
peintres  aflTez  médiocres  :  quelques  perfonnes  af- 
furent  qu'il  travailla  auffi  chez  Ranc  le  pere ,  dont 
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les  portraits  approchoient  de  ceux  de  rartdyck^ 
Quatre  années  furent  employées  dans  cette  étude  > 
&  Tes  talens  ne  commencèrent  à  éclore  que  dans, 
la  ville  de  Lyon ,  où  il  fut  occupé  pendant  quelque 
tems.  Le  goût  de  Pandyck  a  toujours  été  fon  objet  $ 
rarement  s'en  eft-il  écarté. 

Rigaud,  dans  la  vue  de  fe  perfectionner  ,  vint 
à  Paris  en  1681.  L  année  fuivante,  il  fit  connoître 
fon  avancement  par  ie  premier  prix  de  peintura 
qu'il  remporta  à  l'Académie  ;  un  événement  im- 
prévu l'empêcha  de  jouir  du  fruit  de  cette  vic- 
toire ,  qui  d'ordinaire  eft  la  penfion  pour  aller  à 
Rome. 

Quelques  portraits  commencèrent  fa  réputation  j> 
le  premier  fut  celui  d'un  nommé  Materon,  joail- 
lier ,  qu'il  fit  au  premier  coup ,  dans  le  £OÛt  de 
Vandjek  ;  ce  portrait  pafla  fucceffivement  au  fils  6C 
au  petit-fils  du  joaillier.  Ce  dernier ,  voulant  s'af^ 
furer  s'il  étoit  de  Rigaud ,  le  fit  porter  chez  lui. 
Sur  les  aflurances  du  pofleffeur  que  ce  portrait  étoic 
de  fa  main ,  &  fur  le  nom  de  Materon  ,  Rigaud 
reconnut  fon  ouvrage  :  La  tete ,  dit-il  ,  fournit  etrç 
de  Fandjck  >  mais  la  draperie  neft  pas  digne  de 
gaud  y  &  je  ta  veux  repetndre  gratuitement.  Le  por- 
trait du  fameux  Girardon  fut  fon  fécond  m  or*, 
ceau. 

Charles  le  Brun ,  premier  peintre  du  Roi ,  ayant 
vû  plufieurs  productions  de  ce  jeune  artifte  ,  lut 
trouva  un  fi  grand  talent  pour  le  portrait ,  qu'il  le 
détourna  de  faire  le  voyage  d'Italie  ,  qujii  méditoit 
depuis  long-tems.  * 

Rigaud  alla  en  Rouflïllon,  en  16^5  *  pour  re- 
voir la  mere  :  une  de  fes  principales  vues ,  en  fai- 
sant ce  voyage ,  étoit  de  la  peindre ,  &  de  remporter 

V  iv 
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avec  lui  l'image  de  celle  qui  lui  avoit  donné  te 
'  jour.  Il  la  peignit  de  plufieurs  côtes ,  &  fit  exécu- 
ter ,  par  le  fameux  Cojxavox  ,  fon  bufte  en  mar- 
bre ,  qui  fut  pendant  toute  fa  vie  l'ornement  de 
fon  cabinet.  Drevet  fat  choïfi  pour  le  graver ,  & 
afin  de  rendre  ce  monument  plus  authentique , 
Rigaud  l'a  laHTé  par  fon  teftament  à  l'Académie  de 
peinture. 

M.  le  Prince  deConti ,  étant  appellé ,  en  i  697  > 
par  les  Polonois  pour  être  leur  Roi,fe  fit  peindre  par 
Rigaud  avant  que  de  partir.  Ce  portrait  en  pied  eft 
dans  le  château  d'Iffy ,  appartenant  à  ce  Prince.  Le 
Duc  de  faint  Simon ,  intime  ami  de  M.  Bouthiliier 
de  Rancé ,  Abbé  de  la  Trape ,  dont  il  défiroit  avoir 
le  portrait  ,  malgré  (à  répugnance ,  engagea  Ri- 
gaud à  en  faire  le  voyage  avec  lui  pou f  le  pein- 
dre ;  il  exécuta  heureufement  le  projet  du  Duc  dans 
les  quatre  jours  qu'il  refta  à  la  Trape  :  la  reflem- 
blance  y  eft  auffi  parfaite  que  l'ordonnance  du  ta- 
bleau eft  riche  $  T  Abbé  y  eft  affis  méditant  devant 
un  crucifix  qui  eft  fur  fon  bureau  ,  &  la  plume  à  la 
main  ,  il  paroît  compofer  quelqu'ouvrage. 

On  le  reçut  à  l'Académie  en  quaKté  de  peintre 
d'hiftoire ,  en  1700 ,  &  pour  fa  réception  il  donna 
le  portrait  hiftorié  de  Desjardins ,  &  fit  voir  en 
même  temps  un  crucifiement  ,  compofe  de  plu- 
fieurs figures ,  mais  qui  n'étoit  pas  terminé. 

Pierre  Mignard .  qui  fuccéda ,  en  1 6 90 ,  à  Char- 
les le  Brun ,  dans  la  qualité  de  premier  peintre  du 
Roi,  engagea  Rigaud  à  le  peindre,  pour  le  met- 
tre dans  la  falle  de  l'Académie ,  à  laquelle  Rigaud 
en  fit  préfent  :  il  y  eft  placé  à  côté  de  Desjardins , 
célèbre  fculpteur ,  que  Rigaud  fon  ami  avoit  peint 
gratuitement  ,  ainfi  que.  Defpréaux  ,  la  Fontaine 
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&  Santeuil  :  ces  hommes  illuftres,  que  ce  fameux 
peintre  à  fait  revivre ,  de  mêmexjue  plufîeurs  au-  R 1 G  A  u  D# 
très  diftingués  dans  les  arts  Se  les  feiences ,  font 
connoîtrele  cas  qu'il  fçavoit  faire  des  grands  ta- 
lens. 

Monfieur ,  &  fon  fils  le  Duc  de  Chartres ,  depuis 
régent  du  Royaume  >  voulurent  avoir  leurs  por- 
traits de  la  main  de  Rigaud  :  M.  le  Prince  ,  te 
Duc  de  Bourbon  fon  fils a  Mademoifelle  de  Mont* 
penfier,  en  firent  autant.  L'exemple  de  ces  Princes 
fut  fuivi  de  toute  la  cour  ,  &  la  quantité  de  Souve- 
rains &  de  Seigneurs  qu'il  a  peints ,  le  fit  nommer 
dans  la  fuite  le  peintre  de  la  Cour.  Il  femble  que  le 
ciel  veuille  qu'il  n'y  ait  que  les  grands  peintres  qui 
peignent  les  héros,  il  les  fait  naître  en  femble. 

Le  portrait  qu'il  peignit  de  Monfeigneur  ,  de- 
vant Pnilifbourg,  rendit  fon  nom  célèbre  à  la  Cour, 
&  engagea  Louis  XIV  à  le  nommer  ,  en  1700  , 
pour  peindre  Philippe  V  fon  petit-fils ,  avant  for* 
départ  pour  aller  prendre  pofleflion  de  fes  Royau- 
mes. Philippe  demanda  à  Louis  XIV  fon  portrair , 
&  Rigaud  commença  à  peindre  ce  Monarque  en 
1701.  Ce  morceau  fut  trouvé  fi  beau ,  que  le  Roi 
lui  ordonna  d'en  faire  une  copie  toute  de  fa  main  , 
&  de  la  même  grandeur ,  pour  l'envoyer  au  Roi 
d'Efpagne. 

M.  le  Duc  de  Mantoue ,  étant  à  Paris ,  fit  l'hon- 
neur à  ce  peintre ,  en  1704 ,  de  le  venir  voir ,  & 
de  lui  commander  fon  portrait  &  celui  de  la  Du- 
chefTe  fa  femme  :  Madame  de  Némours  en  fit  au- 
tant, quoiqu'elle  eût  près  de  quatre -vingt  ans» 
âge  où  l'amour- propre  redoute  la  fidélité  d'un  pin- 
ceau fans  fard.  Il  peignit  en  même  tems  le  célèbre 
Boffuet ,  Eyêque  de  Meaux  j  on  le  voit  en  pied  an 
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Riga v  D.mn^eu  &e  ^es  ouvrages  y  &  c'eft  une  de  fes  plu* 
belles  produ&ions.  Quelque  années  après ,  la  Rei- 
ne d'Angleterre  lui  donna  ordre  de  fe  rendre  à 
faine  Germain-en-Laye ,  pour  commencer  le  por- 
trait de  Jacques  III  fonnls. 

L'Académie  chargea  enfuice  Rigaud  de  peindre 
le  Duc  d'Antin  fon  prote&eur ,  pour  être  placé 
dans  la  falle  d'affemblée  :  Rigaud  y  employa  tout 
fon  fçavoir  &  en  fit  préfent  à  F  Académie.  Le  cardi- 
nal de  Bouillon  ,  doyen  du  facré  Collège ,  qui  s'é- 
toit  retiré  la  même  année  à  Rouen ,  par  ordre  du 
Roi ,  lui  envoya  un  de  fes  officiers  avec  une  lettre 
de  fa  main  ,  pour  l'engager  à  venir  faire  fon  por- 
trait :  ce  cardinal  eft  affis  Ôc  entouré  de  deux  génies» 
qui  font  le  Duc  d'Albret  &  un  autre  Seigneur  de  fa 
maifon  :  c  eft  encore  un  de  fes  meilleurs  morceaux, 
Çc  il  a  été  gravé  en  i744>  Par  Jean  M»  Preifler. 

La  ville  de  Perpignan ,  qui  jouit  du  privilège 
fpécial  accordé  en  1449  par  les  Rois  &  Reines  de 
Caftille  &  d*  Arragon,qui  eft  de  nommer  tous  ies  ans 
un  noble ,  voulut  donner,  en  1 709  ,  à  fon  citoyen 
la  marque  d  eftime  la  plus  éclatante.  Elle  crut 
que  fon  choix  ne  pouvoit  mieux  tomber  que  fur 
Hyacinthe  Rigaud ,  qu'elle  agrégea  au  corps  de  fes 
nobles  citoyens  :  le  Duc  de  Noailles,  Gouverneur 
de  la  province ,  fe  trouvant  pour  lors  à  Perpignan , 
voulut  bien  le  féliciter  fur  ce  nouvel  honneur. 
Louis  XIV  &  le  Roi  ont  confirmé  ces  lettres  de 
nobleffe ,  &  il  y  a  un  arrêt  du  $  Novembre  1725, 
dont  voici  les  termes  :  maintenu  dans  la  nobleffe  à 
lui  confirmée  ,  tant  en  con/idération  de  la  réputation 
qu'il  s'etoit  acquije  dans  fon  art  ,  que  four  avoir  eu 
l'honneur  dépeindre  la  maifon  Royale  jufqtfa la  qua* 
triême  génération.  Il  donna  à  cette  ville ,  en  1 7  jo*  > 


Digitized  by  Google 


DES  PLUS  FAMEUX  PsiNTHES.  $15 

un  gtand  portrait  du  Roi  dans  une  riche  bordure ,  t=s=s* 
qui  eft  placé  à  l'hôtel  de  ville,  R  i  o  à  o  en 

Madame  ,  Ducheffe  d'Orléans,  Princefle  Pala- 
tine de  Bavière  »  s'étant  fait  peindre  à  Marly  ,  par 
Rigaud  ,  Louis  XIV  fut  fi  frappé  de  la  reflemblan* 
ce  &  de  l'ordonnance  du  portrait ,  qu'il  dit  que  ce 
morceau ,  dans  tous  les  tems ,  feroit  honneur  au 
peintre. 

Sur  la  demande  du  cardinal  Albani ,  neveu  de 
Clément  X I ,  les  cardinaux  de  Rohan  &  de  Po- 
lignac ,  firent  faire  leurs  portraits  par  Rigaud  » 
pour  les  envoyer  à  cette  Eminence.  Le  Prince 
Royal  de  Danemarck,  aujourd'hui  régnant  ,&  le 
Prince  Eleôoral  de  Saxe  ,  maintenant  Roi  de 
Pologne  ,  avant  que  defortir  de  France  ,  vou- 
lurent avoir  leurs  portraits  d'une  fi  habile  main. 

Au  commencement  du  règne  de  Louis  XV, 
le  Duc  d'Orléans  régent  ,  le  choifit  pour  aller  à 
Vincennes  peindre  Sa  Majefté  de  la  même  gran- 
deur que  Louis  XIV:  ces  portraits  font^n  grand 
&  trcs-hiftoriés;  le  deflein ,  le  coloris ,  des  drape- 
ries magnifiques ,  égalent  l'intelligence  &  la  belle 
touche  qui  s'y  remarquent. 

Pendant  qu'il  peignoit  Louis  XV,  Sa  Majefté 
eut  la  bonté  de  lui  demander  s'il  étoit  marié  6c 
s'il  avoir  des  enfans  ^  il  répondit  qu'il  l'étoit,  &  qu'il 
n'avoit  point  d'enfans ,  Dieu  merci  ;  le  Roi ,  fur- 
pris  de  ces  derniers  mots ,  lui  en  demanda  ^ex- 
plication :  Ceft  ,  dit-il ,  Sire  ,  que  mes  enfans  note- 
raient pas  de  quoi  vivre ,  votre  Àiajefte  héritant  de  tout 
ce  que  fai  pu  gagner  au  bout  de  mon  pinceau.  Le  Roi 
l'atlura  qu'il  fe  feroit  expliquer  la  chofe  ,  &  qu'il 
en  parleroit  à  M.  le  Régent  &  au  cardinal  du  Bois  t 
alors  premier  miniftre.  On  fit  pour  Rigaud  ce  qu'on 
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•         u ^  gré  la  rigueur  du  (a)  vif* ,  le  même  revenu  qu'il 


avoit  fur  l'hôtel  de  ville ,  avec  cette  différence ,  que 
fes  rentes  auparavant  perpétuelles ,  furent  conver- 
ties en  viagères  ,  tant  fur  fa  tête  que  fur  celle  de 
Ùl  femme. 

Le  Grand  Duc  de  Tofcane  avoit  demandé  le 
portrait  de  Rigaud  ,  dans  le  temps  de  la  noncia- 
ture du  cardinal  Gudtkru  Ce  portrait  eut  le  trifte 
fort  de  fbn  équipage,  qui  périt  en  mer  ;  le  Grand 
Duc  en  fbuhaita  un  nouveau ,  que  Rigaud  lui  en- 
voya avec  un  abrégé  de  fa  vie ,  auquel  il  a  toujours 
exactement  travaillé.  Ce  Prince  lui  fit  préfent  de 
deux  beaux  grouppes  de  bronze  modernes ,  montés 
fuperbement.  La  dernière  fois  qu'il  eut  l'honneur 
dépeindre  le  Roi,  il  fut  annobli  de  nouveau  ,  & 
en  fuite  fut  fait  chevalier  de  fàint  Michel ,  en  1727» 
avec  une  penfion  de  mille  livres  :  c'eft  ainfi  qu'il 
arrivoit  aux  honneurs  par  la  voie  dii  mérite. 

Il  y  avoit  déjà  du  teins  que  l'Académie  l'avoit 
nommé  Profeffeur  ;  elle  le  fit  enfuite  Reclsur  de 
Dire&eur ,  places  dont  il  s'efl:  dignement  acquitté 
en  travaillant  à  rédiger  les  Statuts  de  l'Académie , 
qu'il  avoit  communiqués  au  Duc  d'Antin  ,  &  dont 
le  projet  n'a  point  eu  d'exécution. 

Le  Duc  d'Antin ,  Surintendant  des  bâtimens  de 


gaud  ;  &  plufieurs  perfonnes  de  diftin&ion  pre- 
noient  plaifir  à  le  fréquenter.  Il  étoit  bien  tait , 
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fpirituel  dans  fes  reparties  ;  &  malgré  ta  difficulté 
qu'il  avoir  de  s'énoncer ,  la  converfation  n'en  étoic 
pas  moins  agréable  5  fes  fencimens  élevés  font  peints 
dans  fes  ouvrages.  Il  gagnoit  à  être  connu;  il  étoic 
bon  ami  ,  très  -  charitable ,  exaéfc  à  fes  devoirs  , 
d'une  générofité  peu  commune  &  d  une  piété  exem- 
plaire. 

Lorftju'un  Souverain  avoit  deffein  de  former  un 
cabinet  de  rableaux ,  Rigaud  étoit  nommé  par  pré- 
férence ;  la  grande  connoiffance  qu'il  avoit  de$ 
écoles  &  des  différens  cara&cres  des  maîtres ,  avec 
une  probité  reconnue»  juilifioit  le  choix  qu'on  avoit 
fait  de  fa  perfonne.  Le  Roi  l'avoit  nommé  en  der- 
nier lieu  pour  l'acquifirion  d'une  partie  du  cabinet 
du  Prince  de  Carignan ,  6c  le  Roi  de  Pologne  en 
pareille  occafion  s  etoit  adreflé  à  lui  :  il  a  eu  l'hon- 
neur de  recevoir  de  ce  Prince  un  affortiment  des 
plus  belles  porcelaines  de  Drefde.  Le  nom  de  ce 
peintre  étoit  auffi  fameux  dans  les  pays  étrangers 
qu'en  France  ;  aucun  Milord  ne  paflbit  à  Paris  lans 
exercer  fon  pinceau  :  l'Allemagne  &  l'Efbagne  font 
remplies  de  fes  ouvrages.  Lorfqu'après  la  mort  du 
fieur  Ranc  fon  neveu  ,  il  fallut  nommer  le  pre- 
mier peintre  de  Sa  Majefté  Catholique ,  Rigaud, 
chargé  de  le  choifir ,  y  envoya  M.  Vanloo  le  fils, 
qui  a  long-tems  occupé  cette  place  avec  diftinâion, 
éc  qui  ne  (e  diftingue  pas  moins  préfentement  en 
cette  ville. 

Les  honneurs  &  les  lettres  que  ce  grand  peintre 
a  reçus  de  diffétens  Souverains,  demanderoient  ici 
trop  de  détail.  Il  a  peint  cinq  Monarques ,  tous  les 
Princes  du  fang  royal ,  &  les  perfonnages  les  plus 
diftingués  de  l'Europe.  Sa  coûtume  étoit|  de  tenir 
ujx  regiftre  exaft ,  ou  les  noms  &  les  qualités  des 


|i8         Abrégé  de  là  vir 

T  perfonnes  qu  il  peignoit ,  écoient  marqués  avec  leuf 
Ri<jAUD.jgeî  l'année  Se  le  prix  du  tableau. 

Un  étranger  étant  venu  demander  le  portrait  de 
fon  pere  que  Rigaud  avoit  peint  il  y  avoir  plus 
de  quarante  ans  ,  il  le  conduifit  dans  une  (aile  où 
étoient  plufieurs  anciens  portraits,  6V  lui  dit  de  les 
examiner  :  l'étranger  reconnut  le  portrait  Ouvrit 
fâ  bourfe  ,  Se  le  peintre  ayant  regardé  derrière  la 
toile  Tannée  dans  laquelle  il  avoit  été  fait ,  neHui 
demanda  que  cinquante  livres ,  prix  qu'il  exigeoît 
en  ce  tems  -  là  :  l'étranger  rut  extrêmement  furpris 
de  cette  bonne  foi. 

Rigaud  fçavoit  donner  à  fes  portraits  une  fi 
parfaite  reffemblance  ,  que  du  plus  loin  qu'on 
les  apperçevoit ,  on  entroit ,  pour  ainfi  dire  , 
en  converfation  avec  les  perfonnes  qu'ils  repré- 
fentoient  :  on  peut  dire  que  ces  portraits  laif- 
foient  plus  de  chofes  à  penfer ,  qu'ils  n'en  expri- 
moient  :  il  s'étoit  fait  fur  la  phyuonomie  des  ré- 
gies fi  certaines  Se  Il  bien  établies  par  Tufage , 
que  rarement  il  manquoir  une  reffemblance.  Com- 
me il  ne  pouvoir  pas  fuffire  à  tous  ceux  qui  s'em- 
preffoient  d'être  peints  de  fa  main ,  il  mit  à  fes 
portraits  un  prix  aflèz  haut  ;  &  quoiqu'il  l'eût 
doublé  dans  la  fuite,  il  n'en  fut  pas  moins  em- 
ployé. 

Son  inclination  à  peindre  l'hiftoire  éclatoir  de 
tems  en  tems  :  il  a  fait  un  faint  André  plus  grand 
que  nature  Se  à  mi-corps  ,  qu'il  a  donné  à  l'A- 
cadémie ,  une  préfentation  au  Temple  peinte  dans 
le  goût  de  Rembrant  qu'il  a  laiflée  au  Roi  en 
mourant  ;  un  crucifiement  fini  en  partie  ,  &  une 
nativité  en  petit,  gravée  par  Drevet.  Son  cabinet 
fe  diftinguoh  par  plufieurs  bons  tableaux,  tels 
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que  du  Giorgion ,  de  Rubens  ,  de  Kandjcl^*  de  » 
Rembrant ,  de  Salvator  Rofa  >  du  Guafpre  »  du  Rigaud. 
Bourdon  &  des  bons  maîtres  François. 

Rigaud  pou  voit  être  nommé  le  peintre  de  la 
nature  ,  il  ne  peienoit  tien  que  d'après  elle  : 
fans  la  copier  ferviiement  &  telle  qu'elle  fe  pré- 
fentoit  à  lui ,  il  en  faifoit  un  choix  exquis  :  étof- 
fes ,  habillemens ,  jufqu'à  une  épce ,  un  livre ,  tout 
étoit  devant  fes  yeux,  &  la  vérité  brilloit  dans  tout 
ce  qu'il  faifoit.  Les  petites  chofes  fervent  à  faire 
valoir  les  grandes.  Horace  l'a  fi  bien  dit  :  Parvis 
quoque  rébus  magna  juvari.  Les  draperies  qu'il  fça- 
voit  varier  de  cent  manières  différentes ,  &  faire 
paroître  d  une  feule  pièce  par  l'ingénieufe  liaifon 
des  plis  ,'  faifoient  fa  principale  étude.  S'il  peignoir 
du  velours,  du  fatin,  du  taffetas ,  des  fourrures» 
des  dentelles ,  on  y  portoit  la  main  pour  fe  dé- 
tromper ;  les  perruques  ,  les  cheveux  fi  difficiles 
à  peindre ,  n'étoient  qu'un  jeu  pour  lui  ;  les  mains 
furtout  dans  fes  tableaux  font  divines  :  fbuvenc 
pour  fé  contenter  lui-même,  il  effaçoit  des  cho- 
ies qui  l'avoient  occupé  plufieurs  jours,  &  qui 
auroient  fatisfait  les  goûts  les  plus  difficiles  ;  le 
moindre  coup  de  pinceau ,  un  reflet ,  un  paflTage, 
un  réveillon  ,  n'étoit  jamais  placé  que  Rigaud  ne 
pût  en  rendre  compte  :  extrêmement  propre  dans 
fes  couleurs  ,  il  broyoit  les  plus  belles  ,  &  ne 
négligeoit  rien  pour  en  conlerver  la  durée  juf- 
«ju  à  charger  lui-même  fa  palette  :  fes  couleurs  en 
effet  &  les  teintes  font  fi  vives,  que  fes  premiers 
ouvrages  font  auflî  frais  que  les  derniers  :  per. 
fonne  n'ébauchoit  fes  tableaux,  les  fonds  même 
étoient  de  fa  main  ;  fans  en  ôter  le  goût  &  la 
belle  touche ,  (ans  qu'il  y  parût  rien  de  peiné ,  il 
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T>  »  les  finiflbit  avec  une  patience  admirable.  L'ort  ne 

R  i  g  a  u  d.  Joie  pas  cependant  mal  juger  de  ce  long  travail. 

Quand  il  vouloit  aller  vite  ,  il  peignoir  une  tête 
en  deux  heures  de  tems  ;  c'eft  ainfi  qu'il  a  fait 
le  portrait  de  fon  beau-pere ,  &  un  enfant  nu ,  qui 
eft  aufli  beau  que  s'il  étoit  de  Vanàjcl^ 

Plufieurs  de  fes  porrraits  fonr  hiftoriés,  tels 
que  ceux  de  Louis  XIV»  de  Louis  XV,  du  Roi 
d'Efpagne ,  de  Madame  Ducheffe  d'Orléans ,  de 
Madame  de  Nemours  ,  du  Duc  de  Villars,  du 
Duc  d' Antin,  des  cardinaux  de  Bouillon ,  de  Rohaù 
&  de  Polignac ,  de  TEvêque  de  Meaux ,  de  l*Abbé 
de  Rancé ,  de  MM.  Orry ,  d'Hofîer ,  de  Desjardins, 
de  Mignard  ,  de  Léonard  &  autres.  La  plûpart  de 
«ces  beaux  ouvrages  ont  été  gravés  par  les  plus 
habiles  gens  :  il  avoit  un  art  particulier  à  faire  va- 
loir la  gravure  ,  en  retouchant  les  épreuves  avec 
une  patience  &  une  intelligence  furprenantes  ;  on 
peut  même  dire  qu'il  a  formé  les  graveurs  de 
fon  tems. 

Les  vers  fuivans  ont  été  tirés  d'un  ouvrage  pério- 
dique : 

Fameux  difpenfateur  de  l'immortalité  , 
Qui  ne  reconnoltroit  dans  ta  doâe  peinture, 

Et  le  rival  de  la  Natute , 

Et  l'amant  de  la  Vérité  ? 

Que  de  Héros  femblent  renaître  l 

Eft-ce  l'image  ou  la  réalité  ? 

Difpofe-tu  de  la  vie  &  de  l'être  ? 
Ou  >  nouveau  Promethce ,  ofas-tu  dans  les  deux 

Dérober  ce  feu  précieux» 

qui 
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Qui  dans  tes  mains  prompt  à  paroitre  9  R  i  g  a  u  d. 

JTcl  qu'il  anima  l'homme  »  anime  tes  portraits  ? 
Atropos  des  humains  ne  détruit  plus  les  traits  ; 

On  croit  entretenir  encore 

Ceux  que  Tes  coups  ont  abbatus  » 

Et  fur  la  toile  on  voit  eclore 

Et  leur  efprit  &  leurs  vertus. 

Quoique  Rigaud  fut  naturellement  galant  avec 
les  Dames  ,  il  naimoit  point  à  les  peindre  :  Si 
je  les  fais  y  difoit-il ,  telles  qu'elles  font,  elles  ne  fi 
trouveront  pas  ajfez,  belles  ;  fi  je  les  flatte  trop  ,  elles 
ne  rejfembleront  pas.  Une  Dame  qui  avoit  beaucoup 
de  rouge  &  dont  il  faifoit  le  portrait ,  fe  plaignant 
de  ce  quil  nemployoitpas  daflez  belles  couleurs, 
lui  demanda  où  il  les  achetoit ,  je  crois ,  Mada- 
me %  dit  Rigaud ,  que  ceft  le  même  marchand  qui  nota 
les  vend  a  tous  deux» 

Ce  qui  lui  arriva  au  fujet  du  portrait  du  fameux 
Quinaur,  ne  doit  pas  être  oublié.  Après  avoir  em- 
ployé tout  ce  que  fon  art  put  lui  fournir  pour 
repréfenter  ce  grand  Poète  ,  il  lui  envoya  for* 
portrait  par  un  de  fes  élèves.  Mallieureufement  * 
fe  maître  qui  étoit  homme  de  robbe ,  étoit  au  pa- 
lais dans  ce  moment  -  là ,  &  l'élève  ne  trouva 
que  fa  femme  qui ,  au  lieu  d'examiner  fi  le  por- 
trait étoit  bien  reffemblant ,  s  avi&  de  regarder 
la  toile  fur  laquelle  il  étoit  peint  ;  &  la  trouvant 
trop  grofle ,  elle  renvoya  le  portrait  à  Rigaud  , 
en  lui  faifant  dire  qu'il  fe  mocquoit  de  fon  mari , 
de  l'avoir  peint  fur  une  pareille  toile ,  &  qu'il 
méritoit  bien  qu'il  en  eût  employé  une  plus  fine. 

Tome  2K  X 
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Cette  réponfe  fit  autant  rire  le  peintre,  quelle 
Rigaud»  £>cjla  je  marj  ^       courut  à  fon  retour  du  Palais 

chez  Rigaud  lui  faire  des  excufes  &  -reprendre  fon 
portrait. 

La  fingularité  de  fon  mariage  mérite  encore 
d'être  rapportée.  Le  laquais  d'une  Dame  qui 
cherchoit  par  fon  ordre  un  peintre  (  c'étoit  pour 
mettre  fon  plancher  en  couleur  )  fut  adreffé  à 
Hyacinthe  Rigaud,  qui ,  fans  fe  fâcher ,  s'informa 
de  ùl  demeure.  Il  ne  manqua  pas  dès  laprès  dinc 
de  fe  rendre  chez  elle  ,  &  lui  demanda  quel  ou- 
vrage de  peinture  il  y  avoit  à  faire  dans  fa  mai- 
fon  :  la  Dame  voyant  un  homme  de  bonne  mi- 
ne ,  &  félon  fa  coutume  très- proprement  habillé, 
ne  voulut  jamais  convenir  du  fait ,  Se  s'excufa  fur 
la  fottife  de  fon  domeftique.  On  rit  beaucoup  de 
Favanture  ;  la  connoi/îance  fe  fit ,  on  fe  trouva 
de  Tefprit  &  du  mérite  de  part  ôc  d'autre,  8c 
enfin  Rigaud  époufa  la  Dame  après  la  mort  de 
fon  mari. 

On  ne  peut  être  plus  fenfible  qu'il  le  fut  à  la 
perte  de  cette  femme  en  1741.  Les  foins  qu'il 
prit  délie  pendant  une  très-longue  maladie,  ont 
développé  lés  fentimens.  Rien  ne  lui  coûtoit  pour 
foulager  fa  nombreufe  famille ,  &  particulière- 
ment celle  de  fa  femme.  Il  me  raconta  huit  jours 
avant  (k  mort ,  qu'il  avoit  quatorze  neveux,  & 
au'il  étoit  fans  cefle  occupé  à  leur  envoyer  des 
Jecours. 

Le  Roi  venoit  de  lui  donner  de  nouvelles  mar- 
ques de  bonté  en  lui  accordant  la  penfion  de  Fran- 
çois Defportes ,  lorfquil  futfurpris  de  grands  maux 
de  tête  accompagnés  d'une  fièvre,  qui  firent  crain- 
dre pour  les  jours.  Cette  fièvre  augmenta  confh 
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dérablement  par  la  néceflité  où  il  fe  trouva  pour  ^ 
lever  le  fcellc ,  d'entrer  au  bouc  de  neuf  mois 
dans  la  chambre  où  fa  femme  étoit  morte.  Il  fur 
fi  faifi ,  que  levant  les  bras  au  ciel ,  il  s'écria  : 
Ah  !  je  vdis  bientôt  vous  fiUvre.  En  effet,  il  fe  mit 
au  lit ,  la  fièvre  redoubla ,  &  après  fept  jours  de 
maladie,  elle  l'enleva  le  27  Décembre  1745,  à 
l'âge  de  quatre-vingt-quatre  ans ,  fans  laifler  au- 
cune poftérité.  Rigaud  témoigna  dans  fes  der- 
niers momens  de  grands  fentimens  de  piété  de 
beaucoup  de  charité  envers  les  pauvres  &  envers 
fes  domeftiques.  On  peut  dire  qu'il  a  mérité  tous 
les  honneurs  qu'il  a  reçus. 

Quelques  critiques  lui  ont  reproché  le  brillant 
fracas  de  fes  draperies  qui  détournent  l'efprit  de 
l'attention  naturellement  due  à  la  tête  d'un  por- 
trair.  D'autres  difent  qu'il  faut  que  ce  foit  le  vent 
qui  agite  toujours  fes  draperies  ,  même  dans  une 
chambre  ,  ne  pouvant  pas  naturellement  fe  foute- 
nir  aufïï  éloignées  qu'elles  le  font  du  nû  de  la 
figure.  On  conviendra  que  ces  objedions  ne  font 
pas  fans  quelque  fondement  ,&  que  dans  fon  der- 
nier tems ,  Rigaud,à  force  de  finir  fes  tableaux.en  a 
rendu  les  contours  fecs ,  &  que  fa  couleur  tire  un 
peu  fur  le  violet. 

Il  a  laide  pour  élèves  Nicolas  Defportes  neveu 
du  peintre  de  ce  nom  ,  &  plufieurs  copiftes ,  tels 
que  les  fieurs  la  Penai ,  Prieur ,  Bayeul ,  de  Lau- 
nay ,  &  Defcourt  qui  ont  toujours  travaillé  fous 
fes  yeux  :  le  Gros ,  frère  du  fameux  fculpteur,  eft 
encore  de  ce  nombre ,  &  a  été  reçu  à  l'Académie 
pour  le  portrait  y  Louis  René  de  Vialy  qui  a  peint 
le  portrait  de  Dom  -  Philippe  Infant  d'Efpagne , 
&  en  1 7 1 6  Louis  XV ,  la  Princefle  d'Armagnac  en 
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Veftale ,  la  maifon  de  (*  )  faim  Pierre  &  le  grand 
.  Prieur  d'Orléans. 

Jean  Ranc  Jean  Ranc  qui  avoir  époufé  fa  nièce ,  a  auffi 
été  fon  élève.  Né  à  Montpellier  en  1 674 ,  il  fui- 
vie  tout  le  goût  de  fon  oncle ,  &  fe  diftingua  dans 
le  portrait  jufqu'à  mériter  en  1724  d  erre  nommé 
premier  peintre  du  Roi  d'Efpagne.  Il  avoit  été  re- 
çu auparavant  à  l'Académie  de  peinture  en  1 705  » 
fur  deux  tableaux  de  réception  qui  font  les  por- 
traits de  Verdier  &  de  la  Platte-Montagne  fils  , 
Profefleurs.  L'avanture  qui  fuit  eft  affez  fingu- 
liere 5  ôc  M.  de  la  Motte  en  a  fait  ufage  ( b)  dans 
fes  fables,  Plufieurs  gens  avoient  trouvé  que  le  por- 
trait que  Ranc  avoit  fait  d'un  de  leurs  amis,  n'é- 
toit  pas  refTemblanr.  Ce  peintre  piqué  de  ces  dif- 
cours,  pria  laperfonne  qu'il  avoit  peinte  de  le 
féconder  dans  fon  idée  :  il  prépara  une  toile  dans 
laquelle  il  fit  un  trou  pour  paiier  fa  tête.  Les  cri* 
tiques  arrivèrent ,  &  ne  trouvèrent  pas  encore  le 
portrait  affez  refTemblant.  Alors  la  tête  répondit  : 
Vêtu  vous  trompez,,  Mcjfîeurs  ,  cefi  moi-même» 
Jean  Ranc ,  après  avoir  peint  plufieurs  fois  toute  la 
Cour  d'Efpagne  ,  fut  mandé  en  Portugal  pour 
peindre  la  famille  Royale  :  il  en  reçut  des  préfens 
confidérables ,  que  fa  trop  grande  dépenfe  difiîpa  , 
ainfî  que  tout  ce  qu'il  avoit  gagné  en  Efpagne. 
Il  eft  mort  à  Madrid  en  1735,  âgé  de  foixante- 
un  ans  &  fix  mois,  laiflanç  une  veuve  &  cinq  en- 
fans. 


(  «  >  C'écoic  un  tableau  de  cène  famille  »  repréfeirtant  fix  perfoones 
«n  pied  »  le  mafque  à  la  main  ,  dans  le  caraftoce  &  l'habiilemenc  des 
Comédiens  italiens, 

{h)  Page  1x0. 
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Hyacinthe  Rigaud  fe  fervoit  pour  fes  études  v% 
de  papier  bleu  &  de  pierre  noire  relevée  de  blanc 
de  craie  :  fes  deiïeins  terminés  font  pareillement 
fbutenus  d'un  lavis  d'encre  de  la  Chine,  recou- 
vert de  hachures  à  la  pierre  noire  maniée  fça- 
vamment  :  les  jours  font  relevés  de  blanc  au  pin- 
ceau avec  une  précifion  &  une  vérité  qui  enchan- 
tent,  furtout  dans  les  cheveux,  les  plumes,  les 
broderies  des  draperies ,  les  parties  de  linge  &  les 
dentelles.  On  reconnoît  par  le  beau  maniement 
du  crayon  &  du  pinceau,  jufqu'à  la  qualité  des 
étoffes  ;  le  beau  fini  ne  peut  être  pouffé  plus  loin, 
joint  à  l'intelligence  des  lumières  &  l'accord  des 
fonds  d'architefture  &  de  payfage  dont  il  décoroit 
fes  tableaux  :  il  étoit  quelquefois  obligé  de  finie 
fes  deiïeins,  à  caufe  des  graveurs  qui  ont  travaillé 
d'après  lui.  Ceux  qui  (ont  faits  au  premier  coup  , 
font  (urprenans  pour  l'effet  :  en  un  mot ,  tout  anr- 
nonce  Rigaud  ,  tout  fait  connoître  la  fiipérioritc 
de  fes  talens. 

Les  ouvrages  de  cet  illuftre  peintre  font  répan- 
dus dans  toutes  les  familles  de  France ,  d'Efpagne, 
d'Angleterre  &  des  autres  pays. 

La  collection  du  Roi  pofféde  deux  portraits  en 
pied  de  Louis  XIV ,  deux  de  fa  Majefté  aflife  fur 
ion  trône  ,  dans  des  âges  diflérens  ;  les  uns  font  à 
Verfàilles,  les  autres  dans  la  galerie  d'Apollon  à 
Paris  ;  le  Roi  d'Efpagne  en  pied  ,  M.  le  Duc  de 
Bourgogne ,  Monfeigneur  le  grand  Dauphin ,  tous 
trois  à  Verfàilles.  La  mere  de  Rigaud  &  fa  fem- 
me,  fon  portrait,  une  préfentation  au  Temple  » 
morceau  très- fini ,  qui  eft  fon  dernier  ouvrage ,  £c 
qu'il  a  laifîé  au  Roi  par  fon  teftament,  fe  confer- 
vent  à  Paris  dans  la  galerie  d'Apollon. 

X  llj 
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On  voit  dans  les  falles  de  l'Académie  de  peiV 
D*  ture  quatre  morceaux  de  fa  main ,  qui  font  les 
portraits  de  Desjardins  ,  de  Mignard ,  du  Duc 
d'Antin ,  le  fien  &  un  faint  André  demi-figure  plus 
grande  que  nature  ;  dans  la  falle  de  l'Académie 
des  infcriptions ,  plufieurs  portraits  de  la  famille 
Royale  ;  &  dans  une  chapelle  des  Jacobins  rue 
faint  Honoré ,  un  faint  Pierre  de  un  faint  Paul 
demi-figure. 

L'œuvre  gravé  de  Hyacinthe  Rigaud  eft  très- 
confidérable  :  il  nemployoit  que  les  plus  habiles 
gens,  tels  que  G.  Edelinck,  Drevet  pere  &  fiîs, 
Drevet  le  neveu  ,  Louis  Chereau ,  Daullé ,  Schmidt, 
G.  WU  >  Duflbs,  Cars  ,  Petit,  J.  Audran ,  Lé- 
picié ,  Simonneau ,  S.  Valée ,  Ravenet,  Preifler, 
&  autres  :  on  compte  deux  cens  quinze  morceaux 
prefqne  tons  portraits  hiftoriés ,  parmi  lefquels  on 
peut  diftinguer  PEvêque  de  Meaux,  les  cardinaux 
de  Polignac,  du  Bois  &  Fleuri  ,  Samuel  Bernard  r 
Desjardins,  Frédéric  Léonard ,  le  Comte  d'Evreux  > 
Mignard  ,  Claude  Deshayes,  Gendron  célèbre  Mé- 
decin oculifte,  Jean-Baptifte  Sylva  Médecin  de  la 
Faculté  de  Paris,  &  fon  portrait  gravé  de  quarte 
manières  différents  :  celui  qui  eft  exécuté  par  G, 
Edelinck  eft  regardé  comme  un  chef-deeuvre. 
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LOUIS     CHER  ON. 

ï^oui  s  Cheron  %  frère  puîné  d'Elifôbeth-Sophie  Louis 
Cheron  dont  on  vient  de  parler  dans  ce  volume,  Chekok* 
reçut  de  la  nature  un  vafte  génie  pour  la  peintu- 
re. Il  vint  au  monde  à  Paris  vers  l'an  1660.  Son 
père  qui  écoit  Calvinifte ,  l'eleva,  ainfi  que  fa  fœur , 
dans  fa  croyance  6c  dans  fa  profeiiïon  ;  6c  corn- 
me  il  étoit  peintre  de  portraits ,  il  fe  fixa  à  lui  en 
enfeigner  la  pratique  :  mais  le  jeune  Louis  ne 
s'en  tint  point  à  des  talens  fi  bornés  ;  des  peu- 
fées  plus  élevées  le  portèrent  à  traiter  l'hiftoire  ; 
aucun  trait  remarquable  ne  lui  échappoit ,  le  pa- 
pier fur  le  champ  en  étoit  le  dépofitaire  ,  &  fa  fa- 
cilité à  inventer  toutes  fortes  de  fujets ,  fit  con- 
noître  quel  foutten  la  peinture  trouveront  un  jour 
en  fa  perfonne. 

Ces  heureux  commencemens  furent  fécondes 
par  un  féjour  de  dix-huit  ans  en  Italie ,  où  les  ou- 
vrages de  Raphaël  &  de  Jules  Romain  lui  forme* 
rent  un  goût  des  plus  exquis.  Cheron  s'étoit  pro- 
pofé  le  premier  pour  l'élévation  de  la  penfée  6c  la 
correftion  du  deflein ,  &  le  fécond  pour  la  fierté 
du  caractère.  De  fi  grandes  fources  où  il  avoit  puifé, 
donnèrent  à  cet  artifte  ce  cara&cre  antique ,  cette 
noble  fimplicité ,  &  ce  goût  épuré  fi  rare  chez  nos 
(4)  Modernes. 


(a  )  Madame  de  Sévigné  a  die  :  Les  anciens  font  plus  beaux,  & 
nous  jommes  plus  jolis» 
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Sa  iœur  ,  qui  lui  fourniflbit  tous  les  fecours  nc- 
°  u  1  s  cefTaires  pendant  fon  féjour  en  Italie ,  favorifa  de  fi 
i  e  r  o  n.  heureux  talens.  Cheron  revint  à  Paris ,  où  il  fit 
plufieurs  ouvrages  »  entr  autres,  les  deux  tableaux  du 
Mai  qui  font  à  Notre-Dame;  l'un  eft  Hérodiade, 
tenant  la  tête  de  S.  Jean-Baptifte;  l'autre  la  pré- 
diction du  prophète  Agabus  à  faint  Paul  ;  &  un 
grand  tableau  pour  le  maître-autel  des  Jacobins  de 
la  rue  fàinr  Jacques,  qui  rcpréfenre une  Vifitation, 
avec  un  fond  d'architecture  admirable  (a). 

Cheron  a  peint  encore  dans  le  falon  d'une  maifon 
où  demeuroit  fa  fœur  ,  l'apothéofe  d'Hercule  au 
plafond ,  Se  Thiftoire  d'Angélique  &  de  Médor  dans 
quatre  tableaux  fur  les  murs ,  avec  deux  figures  d'à- 
près  l'antique  ,  vis-à-vis  Tune  &  l'autre  peintes  en 
clair-obfcur ,  &  un  frappement  dç  rocher  fur  la 
cheminée  :  comme  h  maifon  appartenoic  à  fa 
fœur,  cçs  ouvrages  ,  dont  Cheron  l'avoît  ornée, 
étoient  autant  de  marques  de  fa  reconnoiflance  en- 
vers elle. 

Onafouvent  entendu  ,  dans  ce  falon  ,  le  frère , 
la  fœur ,  Pilluftre  de  Piles ,  &  plufieurs  fçavans  du 
premier  ordre  difeourir  fur  les  parties  les  plus  inte- 
reflantes  de  la  peinture  &  des  beaux  arts.  La  mu- 
fique  fuccédoit  à  ces  excellentes  differtations  ;  elle 
occupoit  cette  fœur  &  fes  deux  nièces ,  qui ,  quit- 
tant la  palette  fur  le  déclin  du  jour ,  donnoient  de 
nouvelles  preuves  de  leur  habileté  par  l'accord  mé- 
lodieux de  différens  inftrumens. 

La  religion  Calvinifte,  que  Cheron  profefloit, 


(a)  Ce  tableau  n'eft  pas  toujours  le  même  j  les  Religieux  en  chan- 
geât fouvent. 
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fut  un  obftacle  à  fa  réception  à  l'Académie  de  pein- 
ture  ;  &  ne  voulant  pas  fuivre  les  avis  6c  le  bon  i-  °  u  1  s  , 
exemple  de  fa  fœur ,  qui  avoit  fait  abjuration ,  il  fe  1 
retira  en  Angleterre  en  1695. 

Les  Anglois  connurent  fon  mérite ,  6c  lui  corn* 
mandèrent  plufieurs  ouvrages  qui  ornent  res  envi- 
rons de  Londres  ;  j'en  ai  vu  un  des  plus  confidéra- 
bles  au  Château  de  Bou^lton ,  à  vingt  lieues  de 
cette  ville ,  appartenant  a  Milord  Montaîgu.  Le 
plafond  du  (alon  repréfente  l'aflemblée des  Dieux, 
compofee  d'un  nombre  confidérable  de  figures  ;  le 
jugement  de  Pâris  6c  d'autres  fujets  ornent  i'efca- 
lier ,  ainfi  que  les  deux  pièces  fuiVàntés  ;  les  ordon- 
nances en  font  belles ,  la  correction  6c  le  grand 
caraâcre  fatisfont  l'amateur  ;  mais  le  défaut  de 
couleur  s'y  fait  remarquer  prefque  par-tout  :  peut- 
être  que  la  frefque  a  changé.  Il  fit  aulïï  en  grifàille 
pour  la  gravure  plufieurs  morceaux  de  l'hiftoire  de 
Charles  I ,  Roi  d'Angleterre. 

Cheron  deflinoit  auffi  corredement  qu'il  inven- 
toit  facilement  :  quelque  étude  cependant  qu'il  eût 
faite  d'après  les  plus  grands  maîtres  >  il  n  avoit  pu 
y  puifer  les  grâces.  Ses  têtes  ,  quoique  de  câraftt- 
re  ,  font  féroces  ,  6c  fes  figures  un  peu  trop  muf- 
culeufes.  Quand  on  lui  demandoit  qui  étoit  fon 
maître,  il  nommoit  Raphaël  &  Jules  Romain, 
Heureux  fi,  en  imitant  ces  deux  grands  hommes, 
il  avpit  pu  s'approprier  la  nobleffe  de  leurs  penfées 
6c  l'élévation  de  leur  génie  !  Le  Trijpn ,  bon  poète 
Italien  d\i  feiziéme  fiécle ,  dans  Ion  poème  de 
,  FItatia  libérât  a  da  Gothi ,  s'eft  propofe  pour  modèle 
le  divin  Homère  ;  mais  il  n'a  jamais  pu  atteindre, 
ni  à  la  magnificence  de  fes  images  6c  de  fes  expref- 
fion$a  ni  à  U  bçauté  &  à  la  force  de  fes  çaraôèrcs: 
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fon  génie  étoit  trop  inférieur  à  celui  de  ce  grani 
°  u  1  s  poète.  Virgile  au  contraire  ,  dont  1  efprit  &  le 
Ç  h  e  r  o  k.  génie  étoient  très  élevés ,  imitant  plusieurs  beautés 
d'Homère,  a  fçu  en  imaginer  un  grand  nombre 
qui  lui  (ont  propres ,  &  s'eft  d'ailleurs  fait  en  fa 
langue  un  ftyle  aufli  grand,  auffi  pur ,  auffi  égal, 
&  peut-être  auffi  foutenu  que  celui  du  poète  Grec. 

Il  eneft  de  Cheron  comme  du  Triffm  :  quoique 
grand  imitateur  de  Raphaël  &  de  Jules  Romain, 
il  n  a  point  entrevu  qu  il  eft  des  objets  dont  il  eft 
împoffible  de  rendre  toute  la  beauté ,  à  moins  d'a- 
voir reçu  de  la  nature  le  même  feu ,  la  même  élé- 
vation dans  les  idées  ,  &  le  même  raient  pour  les 
rendre ,  que  ceux  qui  la  fentirent  &  l'exprimèrent  fi 
parfaitement.  Les  efforts  redoublés  du  travail  peu- 
vent ,  il  eft  vrai ,  nous  rendre  habiles  &  diftin- 
£ués  dans  un  art  ;  mais  l'élévation  nous  échappe, 
a  moins  que  nous  n'ayons  des  idées  capables  d'ex- 
citer en  nous  un  enthoufiafme  pareil  à  celui  de  ces 
grands  hommes. 

L'aimable  caraftère  de  ce  peintre  étoit  foutenu 
par  l'étude  dei'Hiftoire  &  de  la  Fable  ,  qui  lui  avoit 
fort  orné  l'efprit  :  fes  reparties  heureufes  en  font  des 
preuves.  Un  Milord  lui  proposa  de  peindre  dans  le 
plafond  de  fon  cabinet  un  fujet  extrêmement  libre; 
Cheron,  en  s'excufant  de  le  faire,  lui  répondit: 
Milord ,  il  rij  a  point  d'idée  que  la  peinture  ne  puijjji 
rendre  ;  je  fuis  fiché  que  celle-ci  répugne  À  thonnexe 
homme.  Le  Milord,  loin  de  fe  fâcher  contre  Che- 
ron ,  conçut  pour  lui  des  fentimens  dignes  de  fa 
délicatelTe. 

Par  le  moyen  d'un  Brocanteur,  il  fit  vendre  à  un 
des  plus  grands  curieux  de  Londres»  un  Chriftcoiu 
ronné  d'épines ,  qu'il  avoit  peint  dans  le  goût  d'An- 
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nîbal  Carrache.  L'amateur  le  croyant  de  ce  maî- 
tre,  invita  Cheronàle  venir  voir,  &  en  exalta  UI  s 
beaucoup  le  mérité.  Sivous  êtes  content  de  ce  tableau ,  ^  H  *  *  0  ^ 
répondit  le  peintre,  il  faut  vous  en  faire  connoitre 
(auteur  ,  qui  n'ifi  pas  éloigné.  C'eft  ainfi  qu'il  fe  dé- 
couvrit. Le  curieux  en  fut  fi  fâché ,  qu'il  fit  ôter  le 
tableau  de  fon  cabinet.  Combien  d'amateurs  lui 
reflemblent ,  &  ne  jugent  du  mérite  des  ouvrages 
que  fur  l'autorité  des  noms! 

Cheron  a  toujours  vécu  dans  le  célibat ,  &  il  efl 
mort  à  Londres  en  172J  ,  âgé  de  foixante-trois 
ans  ,  fort  regretté  des  amateurs,  &  particulière- 
ment de  ceux  qui  aiment  le  goût  antique,  dont  il 
nous  rapprochoit  fi  agréablement  toutes  les  richef- 
fes.  On  n'a  nulle  connoiffance  de  fes  élèves. 

Ses  defleins  font  pour  l'ordinaire  lavés  légère- 
ment à  l'encre  de  la  Çhine  ,  avec  un  trait  de  pierre 
noire  aflez  marqué  pour  former  les  contours  des 
figures  &  exprimer  les  mufcles.  Les  têtes  en  font 
cara&érifées ,  la  penfée  belle  ,  &  on  y  remarque 
beaucoup  de  correâion.  D'autres  detTeins  font  ar- 
rêtés d'un  trait  de  plume ,  avec  un  lavis  de  biftre. 
La  légèreté  s'y  rencontre  avec  la  facilité  ;  mais  en- 
fin ,  de  quelque  façon  qu'ils  foient  deflinés  ,  on  ne 
peut  fe  tromper  à  la  fingularité  dont  il  mufcloit  fes 
figures. 

Sa  manière  de  graver  à  l'eau-forte  eft  belle,  & 
d'un  grand  goût.  Il  y  a  trois  pièces  aflez  grandes  ; 
l'une  ,  l'Eunuque  baptifé  par  faim  Philippe ,  faint 
Pierre  qui  guérit  un  boiteux  à  la  porte  du  Temple, 
Ananie  Se  Saphire  punis  de  mort  ;  &  vingt-trois 
fujets ,  compris  le  titre  pour  les  Pfeaumes  de  Da- 
vid ,  que  fa  fœur  a  traduits  en  vers  François. 
*  Pluheurs  eftampes  font  gravées  d'après  lui  :  l'hit 
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,,===^  toire  de  Charles  I ,  Roi  d'Angleterre ,  en  dix  mor- 
Louis  Ceaux ,  de  moyenne  grandeur  ,  par  les  fieurs  Lépi- 

P  h  e  r  o  n.  cié ,  Dupais  &  Chereau  le  jeune.  Jean  Mariette  a 
gravé  la  fille  de  Jephté  ,  qui  va  au-devant  de  ton 
pere  ;  Tardieu  le  facrifice  de  Manué  &  de  fa  ferrh, 
me ,  quî ,  ayant  apperçu  un  Ange ,  font  faifîs  de 
frayeur;  Tardieu  le  fils  a  gravé  en  petit  fesdeux 
Mais  qui  font  à  Notre-Dame,  fçavoir  la  décola- 
rion  de  faint  Jean,  &  la  prophétie  d'Agabus  à  faint 
Paul.  Le  titre  des  cartons  d'Hamptoncourt ,  peints 
par  Raphaël  ,  eft  de  la  main  de  N.  Tardieu  ,  &  la 
Alatrone  d'Epbèfe  de  celle  de  C.  Simonneau. 


FRANÇOIS  DESPORTES. 


Desportes.  ous  avons  perdu  en  1 74$  un  excellent  peintre 
en  la  perfonne  de  François  Defportes ,  né  en  1 66 1  > 
au  village  de  Champigneule  en  Champagne.  Son 
pere ,  qui  étoit  un  riche  laboureur ,  l'envoya  à 
Page  de  douze  ans  à  Paris  chez  un  de  Tes  oncles 
qui  y  étoit  établi.  Les  poètes  &  les  peintres  ne 
cirent  leur  extra&ion  que  de  la  beauté  de  leurs  ou-* 
vrages  :  c'eft  leur  vrai  titre  de  noblefle.  Pendant 
une  maladie  qu'il  eut  en  arrivant  en  cette  ville , 
cet  oncle  lui  donna  une  mauvaife  eftampe ,  qu'il 
deflîna  dans  fon  lit.  Cet  e0ài  fit  connoStre  fon 
génie  pour  ledeflein,  &  on  le  mit  chez  Nicâfius> 
peintre  Flamand  :  ce  maître  étoit  en  réputation 
de  bien  peindre  les  animaux.  Sa  mort ,  qui  arriva 
peu  de  temps  après ,  priva  de  fes  enfeignemens  le 
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difciple,  qui  ne  prit  point  de  nouveau  guide,  & 
#fe  jetta  dans  les  bras  de  la  nature.  Desportm. 

Son  premier  foin  fut  de  deffiner  la  figure ,  d'a- 
près le  modèle  &  d'après  l'antique  :  cette  étude  lui 
hittrès-néceffaire  pour  les  portraits  qu'il  a  faits  dans 
la  fuite  ,  ainfi  que  dans  fes  tableaux  de  chaffes  & 
dans  lçs  bas-reliefs  qu'il  faifoit  entrer  habilement 
dans  fes  comportions. 

François  fe  livra  d'abord  à  toutes  fortes  d'ouvra- 
ges pour  les  entrepreneurs ,  foit  plafonds ,  ou  dé- 
corations de  théâtre,  ornemens,  animaux,  &c. 
Enfuite  il  travailla  de  concert  avec  Claude  Audran , 
habile  peintre  d'ornemens  ,  à  embellir  le  château 
d'Ànet  &  la  Ménagerie  de  Versailles.  On  y  trouve 
par  tout  un  génie  aifé  ,  fécond ,  enjoué ,  beau- 
coup d'expreffion  &  de  vérité ,  une  touche  légère , 
avec  un  ton  dérouleur  admirable. 

Il  fe  maria  à  Paris  en  1*91 ,  &  quelque  temps 
après,  Louis  XIV  lui  permit  daller  en  Pologne ,  o4 
il  fit  avec  grand  fucces  les  portraits  du  Roi  Jean 
Sobieskt ,  de  la  Reine,  du  Cardinal  d'Arquin  & 
de  toute  la  cour  :  il  fut  engagé  à  ce  voyage  par  des 
Seigneuts  Polonois  qu'il  avoit  connus  à  Paris ,  & 
par  l'Abbé  de  Polignac ,  alors  Ambafladeur  de 
France ,  depuis  cardinal,  qui  le  préfenta  au  Roi  & 
à  la  Reine  de  Pologne,  Après  deux  ans  de  féjour 
en  ce  pays  >  le  Roi  le  rappella  en  France.  Quoi- 
qu'il fe  fût  attaché  au  portrait ,  il  reprit  (on  pre- 
mier goût  de  peindre  les  animaux  ;  on  réfïfte  dif- 
ficilement à  fon  inclination  naturelle. 

En  1 699  >  Defportes  fut  reçu  membre  de  l'Aca- 
démie de  peinture,  &  enfuite  confeiller  :  fon  ta* 
bleau  de  réception  eft  fort  eftimé  ;  il  s'y  eft  peint 
en  chafleur  ;  avec  des  chiens  &  du  gibier  qui  tronv 


Digitized  by  Google 


334        Abrégé  d  b  la  vit 

'  pent  les  yeux*  Le  Roi  lui  accorda  une  penfion  & 

Desfortes,  un  logement  aux  galeries  du  Louvre.  Il  peigni|^£ 
les  chiens  de  Sa  Majefté,  &  fe  trouvoit  à  toutes 
les  châties  pour  deflîner  fur  le  lieu  leurs  diffé- 
rentes attitudes  :  le  Roi  prenoit  fouvent  plaifir  à 
le  voir  travailler.  Defportes  compofa  de  toutes 
ces  études  de  grands  tableaux ,  ou  l'on  vpit  des 
chiens  qui  arrêtent  des  perdrix  &  des  faifans  ,  dans 
de  beaux  payfages  qui  font  le  principal  ornement 
du  château  de  Marly . 

Monfeigneur  le  Dauphin ,  ayeul  du  Roi ,  l'em- 
ploya enfuite  à  peindre  cinq  tableaux  de  chafles,  de 
grandeur  naturelle  >  qui  font  placés  dans  le  château 
deMeudon. 

Defportes  fit  préfent  en  ce  temps-là  à  M.  Man- 
iard,  fur-intendant  des  bâti  mens,  de  fon  portrait 
en  chafleur  fait  par  le  célèbre  Rigaud  ,  avec  deux 
chiens  &  quantité  de  gibier  peints  de  fa  main  >  &  le 
payfage  du  fond  par  Claude  Audran  :  ce  morceau 
eft  extrêmement  eftimé» 

Ce  fameux  peintre  ,  toujours  attentif  à  la  per- 
fection de  fon  art ,  s'appliqua  à  l'étude  des  fleurs , 
des  animaux  étrangers ,  &  à  celle  des  fruits ,  des 
légumes  &  des  infeâes  :  ces  objets  bien  traités  lui 
fervirent  à  repréfenter  diverfes  faifons  de  fannée 
pour  un  Seigneur  Anelois.  Jx>uis  XIV ,  qui  les  vit, 
lui  demanda  deux  tableaux  dans  le  même  goût  :  on 
les  voit  à  Verfailles ,  ainfi  que  quatre  lujets  de 
chafles  en  petit. 

Lors  de  l'ambaflade  du  Duc  d'Aumont  en  An- 
gleterre »  Defportes  obtint  du  Roi  un  congé  de  fix 
mois  pour  faire  ce  voyage  à  la  fuite  de  ce  Sei- 
gneur. Il  porta  en  ce  pays  plufieurs  de  fes  ouvra- 
ges \  &  durant  fon  féjoor  à  Londres ,  il  en  compofa 
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quantité  d'autres  pour  des  Seigneurs  Anglois. 

Le  feu  Roi ,  à  (on  retour ,  lui  donna  de  nou-  e$p°rtes* 
veaux  ordres  pour  l'embelliflement  des  maifons 
loyales.  Sitôt  qu'il  venoit  un  oifeau  rare  à  la  Mé- 
nagerie de  Verfeilles ,  il  recevoir  ordre  de  le 
peindre. 

Le  Duc  d'Orléans  régent ,  qui  aimoit  paflïon- 
ncment  les  arts,  avoir  une  vraie  ellime  pour  ce 
peintre,  dont  il  fe  fervoit  dans  les  tableaux  de 
la  compofition.  Il  lui  en  fit  faire  trois  pour  le  palais 
royal ,  6c  deux  grands  compofés  de  fleurs  ,  de 
fruits ,  d'animaux  &  d  'architedhire ,  pour  le  châ- 
teau de  la  Muette.  On  lui  demanda  enfuite  des 
de  (Teins  coloriés  pour  des  paravens ,  des  tapis  6c 
autres  meubles ,  pour  la  manufaâure  royale  des 
tapis  de  Turquie  établie  à  Chaillot  prés  de  Paris. 

Le  Roi  lui  ordonna  en  1735  de  renouvellec 
pour  celle  des  Gobelins  la  tenture  de  rapiflerie  des 
Indes  en  huit  grands  tableaux ,  qui  ont  été  expofés 
fucceffivement  au  talon  du  Louvre  :  ces  morceaux 
ont  mérité  à  leur  auteur  une  approbation  géné- 
rale. Il  fit ,  pendant  le  cours  de  cetouvrage ,  cinq 
tableaux  pour  le  cabinet  du  Roi  à  Compiégne ,  où 
eft  repréfenté  un  cerf  aux  abois  avec  les  plus  beaux 
chiens  de  la  meute  du  Roi ,  &  deux  deiïus  de  porte 
d'oi féaux  des  Indes  pour  le  château  de  Choify.  Pliw 
fieurs  gratifications  &  une  penfion  de  huit  cens 
livres  furent  la  récompenfè  de  ces  travaux. 

Souvent  il  fuivoit  le  Roi  à  la  chafTe ,  6c  efquiflbîc 
à  cheval  les  événemens ,  les  courfes,  la  mort  du 
cerf,  la  curée,  &  fur-tout  les  plus  beaux  chiens, 
qu'il  deflinoit  enfuite  au  chenil  d'après  nature  : 
il  en  difpofoit  cinq  ou  fix  fur  une  feuille  pour  les 
montrer  au  Roi ,  qui ,  par  leur  parfaite  reflem- 
blance  ,  les  nommoic  tous  par  leur  nom^ 
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^""^  Il  n'y  a  guères  à  Paris  de  maifons  un  peu  çonfî* 
Disportes.  dérablesqui  ne  pofledent  des  ouvrages  de  fa  main, 
foit  portraits ,  animaux ,  fujets  de  chalTes ,  deflu3 
de  porte  ,  buffets ,  fans  compter  ceux  qu'il  a  faits 
en  Pologne  5  en  Angleterre ,  &  ce  qu'il  a  envoyé 
à  Munich  ,  à  Vienne  &  à  Turin. 

Defportes ,  que  l'Abbé  Desfontaines  nommoit 
le  Neftor  delà  peinture ,  marchoit  fans  ceffe  avec 
la  nature  :  fon  art  faifoit  tout  fon  plaifir.  Sans  avoir 
aucune  manière ,  fa  touche  fuivoit  la  variété  des 
objets ,  &  il  peignoit  fouvent  au  premier  coup.  Per- 
fonne  n'a  mieux  entendu  les  couleurs* locales,  la 
perfpe&ive aérienne,  l'effet  du  tout  enfemble.  La 
vérité  ,  le  beau  choix  &  une  grande  intelligence 
ont  toujours  caraâérifé  fes  ouvrages.  S'il  peignoit 
une  fleur ,  un  fruit ,  des  chiens ,  il  leur  donnoit 
la  vie  :  il  faifoit ,  pour  ainfi  dire ,  parler  les  ani- 
maux. 

Un  caraâcre  aimable  ,  des  mœurs  douces,  des 
manières  nobles  l'ont  toujours  diftingué  parmi  fes 
confrères.  Il  avoit  de  l'enjouement  dans  la  conver. 
fanon  ,  &  Ton.  peut  juger  de  fon  efprit  par  ce  qui 
fuit  :  Un  riche  curieux  le  preffoit  d'admirer  un  mau- 
vais tableau  d'Italie ,  qu'il  mettoit  au-deiïùs  de  ceux 
de  tous  nos  peintres  :  Je  rij  connois  i  autre  mérite ,  dit 
t)efportes ,  que  celui  de  venir  de  loin  ;  cen  eft  un  grand 
four  vous ,  mais  ce  rien  eft  pas  un  pour  moi*  H  répondit 
un  jour  très-fièrement  à  un  homme  de  fortune  revêtu 
d'une  charge  confidérable,  qui  lui  difoit  qu'un 
homme  qomme  lui  devoit  être  refpeâé  :  Quand je 
voudrai ,  Àionfieur ,  je  ferai  ce  que  vous  eus ,  mais 
vous  ne  pouvez,  jamais  être  ce  que  je  fuis» 

Defportes  fut  attaqué  d'une  fluxion  de  poitrine 
en  174J ,  &  il  mourut  à  Paris  à  l'âge  de  quarre- 

vingt- 
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Vîngt-deuxans,  làj(rant  pour  élève  un  fils  habile, &  de  ^ 

V Académie ,  qui  joint  au  talent  de  la  peinture  celui  DzsPORTIS* 

de  la  poefie  :  fon  neveu  Nicolas  ,  qui  porte  fon 

nom  ,  eft  encore  fon  élève  5  mais  s'étant  attaché 

au  portrait ,  il  eft  devenu  celui  de  l'illuftre  Ri- 

gaud. 

Les  études  que  Defporres  a  faites  d'après  nature 
font  coloriées ,  parce  qu'il  ne  croyoit  pas  moins 
«éceuaire  d'étudier  la  vraie  couleur  des  objets ,  que 
leur  forme.  Il  fe  fervoit  ordinairement  de  pierre 
noire  fur  du  papier  gris  *  fans  beaucoup  de  hachu- 
res ,  relevée  de  blanc  de  craie  :  il  y  en  a  qui  fonc 
arrêtées  d'un  trait  de  plume,  avec  un  lavis  léger 
d'encre  de  la  Chine.  Les  deflëins  coloriés  font  peints 
à  l'huile  fur  du  gros  papier  gris  fans  impreffion  : 
manière  excellente  pour  empêcher  qu'ils  ne  fe  col- 
lent l'un  contre  l'autre  5  mais  il  faut ,  pour  y  réuf* 
fîr  j  qu'ils  foient  peints  au  premier  coup.  Ses  étu* 
des  de  chiens  font  faites  aux  trois  crayons  i  &  font 
de  la  dernière  beauté  :  l'efprit  qui  y  règne ,  un  feu 
furprenant,  une  touché,  uneprécifion,  la  nature 
même  faifie  parfaitement  5  publient  l'habileté  dô 
la  main  de  François  Defportes. 

Le  Roi  poflede  la  plus  grande  partie  des  ouvra- 
ges de  ce  maître.  On  voit  à  Verfailles  quatorze  ta- 
bleaux repréfentant  diverfes  chartes  ,  &  des  ani- 
maux  féparément;  cinq  à  la  Ménagerie,  qui  font 
des  chaffes  au  cerf,  au  chevreuil ,  au  daim ,  au 
loup  &r  au  fanglier;  fix  tableaux  dans  l'anti-cham- 
bre  du  Roi  a  Marly ,  repréfentant ,  l'un  trois  chien, 
nés  qui  arrêtent  des  perdrix  rouges ,  deux  autres 
chiennes  arrêtent  des  faifans  5  deux  perdrix  gri- 
fes  fuivies  par  une  chienne ,  paroiffent  dans  le  troi- 
fiéme  tableau  ;  le  quatrième  offre  l'arrêt  de  deux 
Tome  ir.  Y 


Digitized  by  Google 


538        Abrège  de  u  vu 

"  faifans  par  un  chien  i  ce  même  fujet  eft  repréfenté 
«portes.  jc  cinquième ,  &  deux  perdrix  rouges  dans  le 
fixiémc.  On  voit  à  Meudon  une  chatte  du  fànçlier 
Se  du  cerf  ;  à  la  Muette  ,  c'eft  un  canard  buvant  dans 
une  fontaine»  avec  plufieurs  oifeaux,  un  paon  fur  une 
baluftrade  avec  une  bafle  de  viole  &  un  chien  blanc. 
Il  y  a  au  château  de  Compiegne  huit  tableaux  des 
chafles  du  Roi,  &  nombre  de  chiens  en  arrêt  ;  les  au- 
très  font  des  corbeilles  de  fruirs,avec  plufieurs  pièces 
de  gibier.  Il  y  a  encore  deux  tableaux  ;  l'un  de  l'oi- 
feau  nommé  chevalier  ,  &  l'autre  de  deux  oifeaux 
des  Indes.  Defportes  a  peint  à  Fonrainebleau  un  fan- 
•  glicr  a  rrêtè  par  fept  chiens,&  un  cerf  Jans  Peau  pour, 
fuivi  parcinqchiens  :  on  voir  à  Choi(y-le-Roi,  un 
cerf  aux  abois  entouré  de  plufieurs  chiens ,  &  deux 
tableaux  reprefentant  des  oifeaux  des  Jndes.  On 
remarque  à  Paris  dans  la  galerie  d'Apollon  un 
chien  qui  arrête  un  farfan  blanc ,  un  aurre  avec  un 
finge  &  un  perroquet ,  un  lièvre  ,  un  chat  noir  ôc 
blanc,  &  un  chien. 

Il  y  a  huit  tableaux  à  l'hôtel  des  Gobelins  ,  dont 
les  fujets  (ont  des  fruits  fauvages ,  animaux  des 
Indes ,  oifeaux ,  èléphans  «  tortues ,  ferpens ,  fleurs; 
ils  ont  fervi  à  faire  de  magnifiques  tentures  de 
tapifferies. 

On  voit  au  palais  Royal  trois  tableaux  qui  étoient 
deftinés  pour  une  cutfine  particulière ,  dont  tous  les 
uftenfiles  étoient  d'argent  ;  lun  eft  un  amas  de 
gibier  en  plume  placé  fur  la  cheminée ,  les  deux 
antres  fervent  de  deffus  de  porte ,  reprefentant  des 
légumes  &  de  la  viande  piquée  prête  à  mettre  en 
broche  :  on  ne  peut  rien  defirer  de  plus  convenable 
à  la  nature  du  lieu. 

La  falle  à  manger  de  feu  M.  Bonier  étoit  ornée 
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de  quatre  grands  tableaux  :  le  veftibule  du  château  nlsPOEIlii 
de  Virginie  (4)  ,  près  Palaifeau  ,  eft  rempli  de  ûx 
belles  chalUs  ;  quatre  grands  tableaux  de  lui  dans 
la  (aile  à  manger  d'un  particulier  ;  ce  font  des 
chafles.  One  galerie  dans  le  village  de  Châtillon 
près  Paris,  &  quantité  d'autres  maifons  de  plai- 
lance,  poffedent  des  ouvrages  de  l'a.  main. 

Il  n'y  a  que  trois  morceaux  gravés  d'après  Def- 
portes ,  (on  portrait  à  l'Académie  *  par  Joui  lai  n  $  & 
deux  tableaux  de  chafles,  qui  font  à  Virginie,  <?c 
exécutés  par  le  même. 

■  * 

(  d  )  D'autres  dirent  Villegeni. 

ANTOINE    C  O  YP  EL. 

jtV  ntoine  Coypel ,  fils  de  Noël,  vint  au  monde  Antoine 
à  Paris  en  \66t.  Il  fut  élève  de  fon  pere,  dont  la  rc-  Coypel. 
putation  &  les  bons  ouvrages  font  affez  connus  en 
France.  Les  heureufes  difpohtions  d'Antoine  Coypel 
plurent  infiniment  à  M.  Colbert,&  il  confeilla  à  fon 
pere ,  qui  venoit  d'être  nommé  par  le  Roi  Directeur 
ic  l'Académie  de  Rome,  de  le  mener  avec  lui,  quoi- 
qu'il n'eût  alors  que  onze  ans,&  qu'il  fût  au  collège* 
Antoine  s'attacha  particulièrement  à  étudier  à 
Rome  les  ouvrages  de  Raphaël,  de  Michel-Ange  de 
cTAnnibal  Carrache  -,  il  remporta  un  prix  à  l'Acadé- 
mie de  faine  Luc,&  fes  progrès  furprenoient  les  plus 
habiles  gens  de  Rome,  le  cavalier  Bernin  &  Caria 
Mamti  étoient  de  ce  nombre  :  fon  amitié  pour 
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Antoi     ce  dernier  ■  fut  extrême.  Les  antiques  entrèrent 

C  o  y  p V   ^att$  ^cs  ^tU(*es  »  ^  n  en  k^0**  Pas  davantage  pour 
P 1 L'  former  un  grand  peintre.  Ses  amis ,  après  trois 

ans  de  féjour  à  Rome,  lui  confeillerent  devoir 
la  Lombardie ,  où  il  alla  admirer  les  chefs-d'œu- 
vres  du  Corrége ,  du  Titien  &  de  Paul  feront fe. 

De  retour  en  France,  Coypel  fit  connoîcre  par 
plufieurs  ouvrages  qu'il  avoit  utilement  employé 
♦  ion  tems  en  Italie,  il  peignit  à  dix-huit  ans  les 

deux  tableaux  de  la  croifée  de  l'ancienne  paroi  (Te 
de  Verfailles,  &  à  dix-neuf  ans  celui  que  les  or- 
fèvres avoient  coutume  de  ptéfenter  tous  les  ans 
à  l'Eslife  de  Notre-Dame  de  Paris  le  premier  Mai  > 
c'eft  Tatfbmprion  de  la  Vierge.  L'année  fui  vante, 
il  fit  trois  tableaux  pour  les  religieufes  de  l'Aflbmp- 
tion  ,  qui  font  la  vifîration  &  Ta  purification  pein- 
tes fur  toile  dans  les  trumeaux  des  croifées  du  dô- 
me ,  &  la  conception  dans  une  arcade  au  -  deflus 
de  la  porte  d'entrée  ;  les  Chartreux  ont  de  lui  l'a- 
veugle de  Jéricho;  le (4  ;  plafond  dans  le  pavil- 
lon qui  étoit  au  bout  du  jardin  du  château  de 
Choiiy ,  &  qui  vient  d'être  détruit ,  repréfen- 
toit  Phacton  demandant  à  fon  père  la  conduite 
de  fon  char  ;  il  paflbit  pour  un  de  fes  meilleurs 
morceaux. 

Tous  ces  ouvrages  lui  acquirent  une  fi  grande 
réputation  ,  que  Monfieur  ,  frère  unique  de  Louis 
XIV  ,  le  nomma  fon  premier  peintre,  &  qu'il  fut 
reçu  à  l'Académie  en  1681 ,  a  lage  de  20  ans  : 


(  a  )  On  a  eu  la  précaution ,  avant  d'abbatrre  ce  pavillon  »  d'enlever 
de  deflus  le  plâtre  toute  la  peinture  ,  dont  on  a  formé  quatre  tableaux, 
que  )'ai  vus,  &  donc  les  jointures  inévitables ,  ont  été  repeintes  par  Ton 
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le  fu]et  de  fon  tableau  de  réception  eft  Louis  y 

XIV  qui  fe  repofè  dans  le  fein  de  la  gloire  après Antoiki 

la  paix  de  Nimégue.  Ses  ralens  le  firent  nommer Cotpïl 

un  de  ceux  qui  dévoient  travailler  à  la  chapelle  de 

Verfailles  :  il  y  a  peint  à  l'huile ,  au  milieu  de  la 

voûte,  le  Pere  éternel  dans  fa  gloire,  &  dans  les 

extrémités  deux  grouppes  d'anges  tenant  la  croix  & 

la  colonne  de  la  paflion  ;  douze  bas-reliefs  en  ca- 

mayeu  repréfentant  les  évangéliites  ;  fainr  Louis  > 

S,  Charlemagne,6Y  quelques  ornemens  mêlésden- 

fans  font  compartis  dans  le  plafond.  Il  y  a  encore 

douze  prophètes  aflis  furie  focle  de  la  grande  cor- 

nicbe  :  cette  heureufe  diftribution  fait  connoître 

quelle  éroir  la  capacité  d'amoine  Coypek  Pluiîeurs 

grands  tableaux  pour  des  tapiflcries  dont  les  fujets  f 

font  tirés  de  l'Ecriture  famte ,  fortirent  de  (on  pin. 

ceaudans  le  même  tems*  tek  qu'Atalie,  Jephté^ 

Sufanne  %  le  jugement  de  Salomon  ,Efther,  Tobie, 

Jacob ,  Laban  Se  autres. 

L'Académie  le  nomma  en  ce  tems- là,  profefleur 

Se  recteur  en,  1707* 

Son  nom  fit  alors  grand  bruit  en  Angleterre  , 
&  on  lui  fit  des  offres  fi  avanta*eufes  pour  renga- 
ger à  s'y  tendre  ,  que  te  Duc  de  Chartres  qui  ï*ai~ 
moi.t  voulut  s'y  oppofer ■>  il  vint  fecrétement  chea 
lui  dans  un  fiacre ,  &  le  fit  avertir  par  un  de  fes 
gens  traveftis ,  qu'un  de  fes  amis  qui  ne  vouloir 
point  être  connu»,  âvoit  un  mot  à  lui  dire  :  Coy- 
pei  entra  dans  le  carroffe  ,  &.  reconnut  le  Princfc 
avec  étonnement.  Ils  furent  enfemble  aux  champs 
Elifée* ,  où  les  offres  &  les  carreflbs  de  ce  grand 
prote&eut  détournèrent  entièrement  Coypel  de  ce 
foyage.  • 

V  Académie  le  nomma  directeur  en^i 7*4  *  & 
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l'aimée  fui  vante,  le  Roi  l'ennoblit,  &  le  fit  fonpre^ 
ANToiNEm|cr  pCîmre#  Apres  la  mort  de  Monfieur,  M.  le 
C  o  y  F  e  u  jjuc  de  Chartres  ayant  pris  le  nom  d'Orléans  de- 
vint enfuite  régent  du  Royaume ,  &  voulut  don- 
ner à  Coypel  des  marques  d  une  diftindtion  donc 
il  lavoit  toujours  honoré  :  ce  Prince  lt  nomma  fon 
premier  peintre,  &  lui  donna  pour  exercer  fon  pin- 
ceau, la  nouvelle  galerie  du  palais  royal,  oiï  il  a 
repréfenté  à  l'huile  quatorze  fujet s  de  TF.neide,  dont 
fept  peints  fur  toile,  couvrent  Its  murs  en  face  des 
croifées,  les  fept  autres  ornent  le  plafond  qui  eft 
ceintré:  le  fujet  du  milieu  eft  IV7emblée  des  Dieux, 
Vénus  y  fupplie  fon  pere  en  faveur  d'Enée;  on  y 
voit  les  portraits  de  plufiturs  Dames  de  la  Cour  , 
&  un  Mercure  en  raccourci  avec  la  Difcorde  fen- 
dant la  nuée ,  dont  l'optique  fe  fair  admirer  des 
connoiffèurs  :  on  y  remarque  encore  un  Neptune 
qui  çalme  la  fureur  des  vents  intitulé ,  le  Qups 

-  Le  Duc  d'orléans  fut  fi  content  des  travaux  de 
Coypel,  qu'il  lui  fit  préfenr  en  17.  9 ,  d'un  carroflè 
Se  d'une  penfion  de  quinze  cens  livres  pour  l'en- 
tretenir :  ce  Prince  même  ,  en  le  voyant  peindre , 
prit  du  goût  pour  cet  art  ;  il  devint  un  élève  auffi 
grand  qu'éclairé ,  &  Coypel  eft  convenu  que  les 
queftions  du  difciple  embarrauoient  fouvent  le 
maître. 

Ce  peintre  a  fourni  les  deffèins  des  médailles  de 
Louis  XIV,  dont  l'Académie  des  Infcriptions  étoit 
chargée. 

Perfonne  n'a  mieux  entendu  qu'Antoine  Coy- 
pel la  poétique  de  la  peinture  r  né  pour  les  gran- 
des comportions  ,  fon  génie  facile  fournHTok  à 
toqi  fes  ouvrages.  Sownt  trop  otttré  dans  fes  airs 
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de  têtes,  il  dotinoit  des  (a)  grimaces  pour  des  Anto  tVE 
grâces  :  on  fçait  cependant  que  les  pallions  de  l'a-       ^  pel, 
me  ne  s'expriment  point  par  des  grimaces ,  ni  par 
des  attitudes  forcées  que  la  nature  défavoueroit  % 
ni  encore  par  des  airs  de  têtes  équivoques,  qui 
difenc  trop  ou  ne  difent  rien. 

Son  génie  n'éroit  pas  borné  au  feul  maniement 
du  pinceau  :  il  a  compofé  fur  la  peinture ,  un  ou- 
vrage en  forme  de  conférences  ,  avec  une  épître 
en  vers  adreffée  à  fon  fils,  oû  l'on  voit  que  Coy- 
pel  connoiifoit  parfaitement  les  principes  de  for* 
arr ,  &  qu'il  écrivoit  avec  beaucoup  de  pureté  & 
d'élégance» 

Ce  peintre  travailloic  à  une  faite  de  Mliade  >  8c 
continuoit  pour  des  tapifferies  celle  de  l'Ecriture 
fainre  qu'il  avoir  déjà  commencée ,  lorfque  Té- 
uifemenr  où  l*avoienr  jetté  fes  grands  ouvrages  % 
e  fit  tomber  dans  une  langueur  qui  nous  en  priva 
en  i  -  1 1  ,  à  l'âge  de  foixante-un  ans ,  &  il  fut  in- 
humé à  faim  Germain-  l'Auxerrois.  -  ■   — > 

Charles  Coypet ,  fon  fils  6c  fon  élève ,  fut  fait  Charles 
profeffeur  >  re&eur ,  directeur  de  l'Académie ,  &  cOÏP£L 
nommé ,  en  i 7+7  ,  premier  peintre  du  Roi.  Il  eft 

mort  à  Paris  en  1 7  f  $•  Dans  l*  vi€  a 
fon  pere,  inférée  dans  celle  des  premiers  peintres 
du  Roi  »  il  dir  au  fujer  de  la  galerie  du  Palais  Royal  >, 
où  fon  pere  a  peint  I*hiftoire  d'Enée  >  qu'il  avoir  > 
pour  ainû  dire ,  traduit  Virgile  fur  la  roile.  Quelle 
traduûiou  ,  pour  le  Prince  des  poètes  Latins  ! 
Les  defleios  d'Antoine  Coypel  font  faits  aux  trois 

m  ■  ■ 

(  a  )  Voltaire  die  <Uai  Ces  Œuvres.,,  Tome  X  V  »  des  Hautes  qui 

Y  iv 


r, 


Digitized  by  Google 


$44         Abrège  mla  vu,  ,  ; 
Antoine  çr*yQns>  fo^nus  d'un  petit  lavis  d'encre  de  laChf- 

CoTPu/ie°U  de  biftre><lont  crait  des  contours  eft  à  la  plu* 
me  :  on  trouve  toujours  de  grandes  cqmpofitions 
^  avec  de  riches  fonds  d  archfre&ure  ,  &  tout  annon- 
ce lç  caraâçre  d'un  habile  homme  :  Tes  airs  de 
têtes  &  leur  forte  expreffion ,  fufhfent  pour  faire 
feconnoître  fa  main. 

Ses  ouvrages  à  Paris ,  outre  ceux  nommés  ci- 
deflus ,  font  deux  tableaux  dans  le  chœur  de  TEglife 
de  Notre-Dame;  l'un  eft  Notre  »  Seigneur  dans  le 
Temple  avec  les  Codeurs ,  &  l'autre  eft  iaffomp- 
tion  de  la  Vierge  i  dans  le  chœur  des  Chartreux, 
1  aveugle  de  Jéricho  ;  dans  la  maifon  du  cardinal 
««  Bois ,  qui  a  vue  fur  le  jardin  du  (  a)  palais 
Royal ,  le  plafond  d'un  falon  où  les  Amours  pa-> 
roiffent  déformer  les  Dieux  de  différentes  maniè- 
res ,  paflê  pour  un  de  fes  meilleurs  ouvrages. 

On  voit  chez  le  Roi  dans  la  chapelle  de  Ver- 
failles  ,  une  gloire  eélefte  au  milieu  de  la  grande 
voûte  dont  on  vient  de  parler  ;  les  appartenons 
♦ont  ornes  de  I  hiftoire  de  Rebecca ,  &  de  la  fable 
d  Apollon  avec  Daphné  ;  dans  le  palais  de  Trianon 
on  trouve  Zéphire  &  Flore  ;  dans  la  Ménagerie , 
la  naiflançe  de  Vénus  ;  dans  le  grand  falon  du 
çhâteau  de  Marly ,  Zéphyre  &  Flore  figurés  par 
Je  Prmtems;  Efther  &  Affuérus ,  dans  fa  galerie 
4  Apollon  a  Paris;  une  réïurre&ion  &uneannon- 
çiation  qui  ornent  les  deux  autels  de  la  chapelle  du 
6h3teau  de  Meudon  ;dans  les  appartemeiudu  mê- 
I»ç  çhatçau ,  dans  Je  billard,  deux  tableaux  ovales 

■ 

(«)  Cette  maifon  appartient  aujourd'hui  à  M.  le  U.™,.;.  j-a. 
g^fon,  çi-*Tai»  Mw/l{te  de  1»  guerre.  * 
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places  dans  les  lambris ,  Hercule  qui  ramené  Al.  ~ 

cefte  des  enfers  ,  Silène  barbouillé  de  mûres  par 

la  Nymphe  Eglée  >  dans  un  autre  appartement , c  °  Y  F  E  ** 

on  voit  Pfyché  qui  admire  l'Amour  endormi  , 

l'Amour  qui  abandonne  Pfyché  ;  &  dans  le  cabinet 

des  glaces ,  Mars  aux  forges  de  Lemnos. 

Il  a  peint,  dans  l'ancienne  paroifle  de  Versailles, 
deux  tableaux  qui  repréfentent ,  l'un  faint  Louis  au 
lit  de  la  mort ,  &  le  fécond  le  martyre  de  faine 
Julien ,  avec  deux  petits  tableaux  placés  dans  cha- 
que chapelle  au  devant  d'autel,  concernant  l'hiftoU 
jre  du  fainr. 

A  Touloufe  ,  dans  la  galerie  de  l'hôtel  de  ville , 
il  a  peint  un  grand  tableau,  où  eft  repréfenté  le 
retour  des  Teâofages  dans  leur  ville ,  chargés  des 
dépouilles  du  temple  de  Delphes. 

Dans  l'Abbaye  de  faint  Riquier,  à  deux  lieuës 
d'Abbeville  ,  il  a  peint  dans  un  autel  autour  du 
choeur,  le  baptême  de  Jefus-Chrift,  en  concur- 
rence avec  Jouvenet ,  les  Boullongnes ,  &  Halle, 
Ce  tableau  balança  long-tems  la  vi&oire. 

On  voit  dans  la  falle  d'aflemblée  de  l'Académie 
des  Sciences  de  Paris ,  une  Minerve  affife  tenant 
le  portrait  de  Louis  XIV  ;  dans  celle  de  l'Acadé. 
mie  des  Belles-Lettres ,  il  a  fait  quatre  rableaux  j 
un  Apollon  ,  un  Mercure ,  Minerve  qui  découvre 
la  Vérité,  &  Saturne  qui  menace  avec  fa  faulx,  le 
Menfbnge  &  l'Ignorance  qui  fuyent  ;  l'Hiftoire 
tenant  une  plume,  fait  le  quatrième,  elle  tient  un 
livre  ouvçrt ,  &  elle  contemple  le  bufte  de  Louis 
X 1 V  que  le  fameux  Rigaud  à  peint  dans  un  car- 
touche ,  foutenu  par  Mercure  s  on  voit  dans  le  mê-s 
me  tableau, au -deflus  de  la  figure  de  l'Hiftoire, 
Saturne ,  &  àçôté  uq  Génie  qui  grave ,  &  dans.  Jo 
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lointain  ,  an  balancier  que  font  mouvoir  deux 
Antoine  Q^n|es 9  £  fur  |e  devant ,  plufieurs  médailles  ré- 
Go  yp  il pandues.  Coypei  a  donné  à  l'Académie  de  pein- 
ture ,  fon  portrait  peint  pai'luMiitme» 

M.  le  Duc  d'Orléans  a  de  ce  maître  une  gran- 
de galerie ,  où  eft  peinte  Thiftotre  d'fcnée  en  qua- 
torze tableaux,  qui  ont  été  décrits  ci-deflus. 

On  a  gravé  confidérablement  d'après  Antoine 
Coypei  ;  les  quatorze  morceaux  de  fa  galerie  font 
exécutés  parPoilly ,  Defplaces ,  Tardieu  ,  Duchan. 
ge ,  B.  Picart ,  les  autres  pièces  de  Ion  œuvre  font 
gravées  par  Edelînck,  les  Audran  r  Simonneau, 
Drevet&  les  graveurs  ci-deflus  :  on  compte  plus  de 
cent  pièces ,  dont  il  en  a  gravé  à  l'eau  forte ,  douze 
de  la  main ,  le  portrait  de  la  Voifin  grand  &  pe- 
tit ,  un  Satyre  entouré  de  deux  Génies ,  une  Judith  % 
feinte  Cécile  ,  la  Galathée  ,  Atiane  &  Bacchus 
en  grand ,  un  Ecct-Homo ,  un  ParnaTe ,  &  autres. 


NICOLAS    B  E  R  TIN 

  .  -   '  ' 

Nicolas  £/e  s  T  un  grand  avantage  à  Tbomme  qu'une  belle 
B  £  r  t  i  n.  (4)  figure  ;  les  anciens  I  appelloient  un  paiTeport  des 
Dieux*  Nicolas  Berrin  naquit  a  Paris  avec  cetteior- 
te  de  mérite  ,  en  1 66  j  ,  d'unpere  fculpteur  >  qu'il 
perdit  à  I  âge  de  quatre  ans,  Son  frère ,  auflî  fculp- 
teur ,  &  valet  de  chambre  dû  Prince  de  Condé  , 

»       -  • 


(  a)  Formof*  facUs  muta  commendatio.' 

Vcrtdclaberfu. 
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découvrant  en  lui  les  plus  heureux  commence-  M 
mens  du  deflein ,  le  mit  chez  Vernanfal  le  pere ,    1  c  °  L  AS 
&  fucceffivement  chez  Jouvenet  &  Boullongne  Bl**Ilf- 
l'aîné.  Bertin  étudia  avec  tant  de  paffion ,  tant  de 
courage ,  fes  progrès  furent  û  rapides  ,  qu  a  dix- 
huit  ans  il  gagna  le  premier  prix  de  peinture.  Son 
frère  dans  la  fuite  lepréfenta  à  M-  de  Louvois,pour  * 
lors  Surintendant  des  bàtimens  :  ce  Miniûre  lui 
trouva  de  grands  talens  ,  &  l'envoya  penfionnaire 
du  Roi  à  Rome ,  où  il  étudia  pendant  quatre  an- 
nées. La  Lombardie  perfectionna  fon  coloris ,  & 
les  ouvrages  de  l'école  Romaine  rendirent  fon 
defTein  fort  correft, 

L'heureufe  phyfionomîe  de  Bertin ,  fa  belle  che- 
velure ,  un  tour  d'efprit  agréable  ,  lui  acqu'rent 
les  bonnes  grâces  d'une  Princefle  Romaine  ;  leur 
intrigue  ne  put  être  long-tems  cachée  ,  &  les  pa- 
rens  de  la  Dame  en  firent  craindre  les  fuites  au 
jeune  peintre  :  le  meilleur  parti  qu'il  eut  à  pren- 
dre >  fut  de  fe  retirer. 

Revenant  d'Italie,  Nicolas  s'arrêta  à  Lyon  ,  oà 
les  fortes  inftances  de  quelques  amateurs  le  retin- 
rent ;  il  peignit  pour  eux  plufieurs  tableaux  ,  cn- 
tr'autres  *  pour  M.  de  Flécher ,  Lieutenant  général 
de  la  Sénéchaudee  de  cette  ville  :  ces  ouvrages  por- 
tèrent fon  nom  en  plufieurs  endroits  &  l'annoncè- 
rent dans  la  capitale,  où  il  Ce  rendit  peu  de  rems 
après  ,  en  1 689. 

Bertin  fut  reçu  académicien  en  1705 ,  fur  un 
tbleau  repréfentanr  Hercule  qui  délivre  Promé- 
thée.  On  le  nomma  profefleur  en  1705  ,  &  en- 
fuite  adjoint  à  refteur.  Ces  avantages  dévoient 
le  confoler  de  la  perte  qu'il  avoit  faite  d'un  puiflant 
proteûeur  en  là  perfonne  de  M.  de  Louvois*  M. 
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^  COL     le  Duc  d'Antin  5  Surintendant  des  bâtimens ,  ht 
L  AS  fit  nommer  directeur  de  l'Académie  de  Rome  ,  à 
*,  x  1  m.  ja  pjace  <je  perfon  qui  étoit  encore  vivant  j  fe* 
craintes  au  fujet  de  fon  ancienne  intrigue  en  cette 
ville  ,  dont  tous  les  a&eurs  étoient  encore  vivans» 
fe  renouvellerent  8c  lui  firent  refliler  ce  pofte  ho- 
•       norable.  Plufieurs  perfonncs  attribuèrent  ce  refus 
à  un  mépris  un  peu  trop  tloïque  des  biens  &  des 
honneurs  de  ce  monde.  Peut  -  être  même  que  fi 
Perfon  fût  mort ,  il  l'auroit  accepté. 

Berttn  deflinoit  correôenjer* ,  fa  manière  de 
peindre  étoit  forte ,  gracieufe  &  finie  :  fa  facilité 
d'inventer  toutes  fortes  de  fujets ,  eft  prouvée  pap 
le  grand  nombre  de  fes  ouvrages  :  on  peut  dire  ce* 
pendant  qu'il  réufliiïbir  beaucoup  mieux  dans  les 

fretits  tableaux  que  dans  les  grands.  Louis  X  l  V 
ui  fournit  le*  moyens  de  déveloper  fes  telens  dans 
les  châteaux  de  Trianon  x  de  Meudon ,  &  a  la  Mé* 
nagerie  *  les  étrangers  même  marquoient  tous 
les  jours  de  Tempreuement  pour  fes  ouvrages  ;  ils 
y  rrouvoient  une  fonte  de  couleurs  auffi  aimable 
que  vigpureufe.  L'EIe&eur  de  Mayence  a  rempli 
fon  cabinet  des  plus  beaux  tableaux  de  ce  maître, 
&  l'Ele&eur  de  Bavière  n*£n  pofléde  pas  moins 
dans  fon  palais  à  Munich.  Ce  peintre  ,  ne  pou- 
vant abandonner  le  féjour  de  la  France  ,  refufa 
d'entrer  au  fervice  de  cet  Elçûeur ,  qui  lui  oifroic 
de  gros  appointemens. 

Il  fut  chargé  défaire  un  grand  plafond  pour  la 
chapelle  du  château  du  Pieflis-S.- Pierre ,  fitué  entre 
Châtres  8c  Linas  :  il  prit  pour  fujet  du  tableau  d'autel 
l'adoration  des  Mages  ,  8c  fur  les  menuiferies  qui 
couvrent  les  côtés  ,  il  peignit  S.  Ignace  &  S.  Fran» 
çois  d'Affife  \  le  plafond  fe  joint  au  tableau,  d'Au* 
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tel ,  c'eft  une  gloire  avec  le  nom  de  Dieu  par-  w 
fertïé  d'Anges  &  de  Chérubins  ;  par  ladrefle  du 
peintre,  il  paroît  une  voûte  :  pluûeurs  grouppes  BERTINfc 
font  placés  (ur  le  bord  du  plafond ,  l'un  repréfente 
Moyfe  ,  Aaron  ,  Jofué  &  des  perfonnages  de  Tan4* 
cien  Teftament ,  tels  qu'Abraham  ,  Ifaac  ,  Job  , 
Ifaie.Noé,  Daniel  tenant  des  infcriptions  latines* 
David  ,  &  les  autres  prophètes  font  difperfé* 
fur  les  côtés ,  &  forment  differens  grouppes  quî 
n'en  font  qu'un  général  :  c'eft  un  des  plus  beaux 
morceaux  de  ce  peintre, 

Bertin  a  peint  cinq  tableaux  dans  l'Eglife  du 
village  de  Tillard  fitué  entre  Beauvais  &r  Beaumont* 
celui  du  maître-autel  repréfente  les  pèlerins  d'Em- 
maiis  :  les  quatre  autres  font  fur  les  côtés  ;  on' 
y  voit  le  martyre  de  faint  Juft  ,  la  conversion 
de  faint  Auguftin  ,  celle  de  faint  Norbert ,  le 
quatrième  eft  faint  Blaife  méditant  dans  une  forêt 
au  milieu  des  bêtes  féroces.  Il  fit  préfent  de  ces 
tableaux  au  Curé  de  cette  paroifle ,  qu'il  aimoir, 
&  chez  lequel  il  venoit  fouvent  fe  retirer.  Son 
goût  pour  la  folitude  s'y  trou  voit  pleinement'  fa- 
tisfait ,  6c  dans  tous  fes  difcours,  on  le  voyoit  (bu- 
vent  étonné  de  ce  qu'on  pouvoit  vivre  au  milieu 
du  grand  fracas  de  Paris. 

Quelque  talent  qu'ait  eu  Nicolas  Bertin  ,  on  ne 
peut  lui  accorder  une  place  parmi  les  peintres  du 
premier  rang  ;  à  en  juger  par  fes  petits  tableaux 
&  par  le  peu  de  morceaux  qu'il  a  peints  en  grand  , 
il  auroit  eu  de  la  peine  à  le  foutenir  dans  le  rang 
de  premier  peintre  ,  ou  de  dire&eur  de  l'Acadé- 
mie de  Rony ,  &  Ton  pourroit  dire  de  lui  comme 
dans  la  Henriade  : 


Digitized  by  Google 


%ïO         ABfcéûi    D!    tA  VIE 

Nicolas  Tel  brille  au  fécond  rang ,  qui  s'éclipie  au  premief. 
Bertim. 

Il  y  a  quelques  tableaux  Je  fa  main  dan§  l'Eglife 
du  Prieuré  de  Bury ,  où  il  étoit  fur  le  point  de  fe 
recirer  lorfqu'il  mourut. 

Cet  habile  artifte  fut  attaqué  d'une  goûte  remon- 
tée  en  Tannée  17} 5,  &  mourut  à  Paris  dans  le 
célibat ,  à  1  âge  de  foixante  -  neuf  ans. 

Son  caractère  étoit  peu  communicatif ,  extrê- 
mement religieux,  myftérieux  jufques  dans  les 
moindres  choies ,  peu  courtifan ,  fouffrant  avec 
peine  les  avis  trop  finecres  de  fes  confrères  ,  & 
quoique  férieux ,  il  aimoit  quelquefois  à  plaifamer 
&  à  boire  avec  eux. 

Il  a  eu  plufieurs  élèves ,  parmi  lefquels  on  comp- 
te Ï5Ï.  Toqué ,  l'un  des  peintres  de  l'Académie  des 
plus  dift  ingués  dans  le  portraif. 

Les  defleins  de  Berrin  font  faits  à  la  fangoine, 
foutenus  de  quelques  hachures  de  droite  à  gau- 
che; quelquefois  il  arrêroit  le  trait  à  la  plume, 
&  dans  les  grandes  ombres  il  repafïoit  fur  les  ha- 
chures commencées  à  la  fanguine  :  on  voit  de  pe- 
tits deffeins  à  l'encre  de  la  Chine  ,  relevés  de  blanc 
au  pinceau ,  dont  la  touche  eft  fort  Ipirituelle  : 
fes  têtes  coê'ffées  de  cheveux  ,  pendans  comme 
s'ils  étoient  mouillés ,  feront  toujours  diftinguer 
parmi  les  peintres  François ,  le  caraâère  de  fa 
main. 

Ses  ouvrages  les  plus  confidérables  à  Paris ,  font, 
le  baptême  de  l'eunuque  de  la  Reine  de  Candace 
par  faint  Philippe ,  à  l'abbaye  de  fai*t  Germain- 
des-prés  5  dans  l'Eglifc  de  faint  Leu ,  une  réfurrec- 
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tîon ;  dans  les  falles  de  l'Académie  ,  Hercule  qui  Nl  COLA s 
délivre  Prométhée.  B  eut  in. 

Pour  l'abbaye  de  Chailly , deux  grands  tableaux  > 
la  Cananée ,  &  la  prédication  de  faint  Jean. 

Pour  l'Angleterre  ,  il  a  peint  en  petit ,  le  la- 
vement des  pieds.  Ce  tableau  eft  préfentement 
à  Paris ,  dans  le  cabinet  d'un  amateur. 

La  jflûpart  de  fes  tableaux  de  chevalet  font 

fioledés  par  les  étrangers  ,  particulièrement  par 
es  Electeurs  de  Mayence  &  de  Bavière.  • 

Le  Roi  a  dans  km  château  de  Trianon  Ver-  r 
tumne  &  Pomone ,  &  à  la  Ménagerie,  des  en- 
fans  tirant  une  brouette  ,  d'autres  enfans  jouant 
avec  un  chien  ;  ces  tableaux  font  fur  toile.  On 
voit  encore  trois  fujets  de  la  fable  dans  une  gar- 
derobe  du  château  de  Meudon. 

On  voit  à  Paris ,  à  l'hôtel  de  Mortemar ,  les 
méramorphofes  d'Ovide  peintes  dans  les  pan- 
neaux d'un  lambris. 

On  compte  environ  neuf  pièces  gravées  d'anrès 
Bertin  par  Chereau  le  jeune,  N.  Tardieu  ,  Du- 
change ,  Duflos ,  B.  Picart ,  Horthemels  &  N. 
Cochin. 
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4  •  • 

ANTOINE  R  I  VA  L  Z. 

Jean-Piewu-  Jean-Pierre  Rivalz ,  pere  d'Antoine  qui  fuie , 
Rivalz.  tiroit  fon  origine  d'une  famille  noble  &  ancienne 
de  la  ville  de  Lavaur ,  &  étoit  né  en  1625  ,  à 
la  Baftide-d'Anjou ,  petite  ville  du  diocèfe  de  faint 
Papoul.  Il  vint  à  Touloufe  très-jeune ,  &  apprit  à 
%  peindre  chez  Ambroife  Frédeau ,  religieux  du  cou* 
vent  de  l'Ordre  des  Hermites  de  faint  Auguftin. 
La  mort  lui  enleva  fon  maître  quelque  tems  après , 
&  il  crut  ne  pouvoir  trouver  que  dans  Rome  tout 
ce  qu'il  avoit  perdu.  Rivalz  ne  fut  pas  long-tems 
à  fe  perfectionner  dans  cette  ville,  &  joignit  à  fes 
connoiflances  acquifes  ,  celle  des  mathématiques 
&  de  Tarchitefture  ;  enfin  fes  progrès  furent  fi  ra- 
pides ,  que  les  directeurs  de  l'hôpital  du  Saint- 
Efprit  le  choifirent  pour  conduire  ce  grand  bâti- 
ment, &  le  fameux  Poufitn  l'employa,  à  ce  qu'on 
dit ,  à  peindre  les  fonds  de  fes  tableaux.  Toutes  ces 
diftin&ions  font  préfumer  de  grands  talens  ,  lorf- 
qu'ils  ont  pour  juges  des  yeux  auffi  fçavans  que  ceux 
du  Pouffin. 

Après  avoir  paffé  neuf  ans  en  Italie,  il  revint  à 
Touloufe,&  fut  auffi-  tôt  chpifi  pour  peintre  &  archi- 
tecte de  l'Hôtel  de  ville,  où  il  peignit  dans  une  falle 
une  grande  perfpe&ive  ornée  de  figures  que  le  tems 
a  détruite  ;  c'eft  encore  de  lui  l'annon dation  du  maî- 
tre-autel des  Carmélites;  &  trois  grands  tableaux  aux 
Chartreux ,  fçavoir  une  viûtation ,  faint  Jean  qui 

communie 
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communie  la  Vierge ,  &  une  fainte  famille,  ~' 
*   .    Rivalz  fut  chargé  par  le  Roi  de  l'intendance  des  ^a^Pierre 
chemins ,  ponts  ck  chauffées  de  la  province  Rivalx. 
fut  l'archite&e  du  palais  deMalthe  ,  où  le  Grand- 
Prieur  de  Touloufe  fait  fa  réfidence  ordinaire  :  plu- 
fieurs  autres  morceaux  répandus  dans  tous  les  cabi- 
nets de  cette  ville,  &  particulièrement  chez  Ion 
petit- fils,  font  des  preuves  de  fon  habileté. 

Ses  deffeins  qui  font  à  l'encre  de  îa  Chine,  Se 
relevés  de  blanc  ,  font  connoître  dans  leur  ordon- 
nance un  génie  fupérieur  j  les  figures  en  font  plei- 
nes d'efprit  &  d'expreffion.  On  compte  parmi  fes 
élèves  le  fameux  la  Fage,  Marc  Arcis,  bon  fculp* 
teur,  &  fon  fils  Antoine.  ^— — ^ 

Ce  fils ,  né  à  Touloufe  en  i  66j  ,  deftiné  d'abord  Antoine 
-à  l'état  eeelefiaftique ,  s'attacha  à  l'étude  des  Let-  p  t  *  A  T  T 

a    /       J    1  .,  ,        r      .       A.  I  V  A  L  Z. 

très  >  entraîne  par  la  nature  ,  il  marcha  fur  les 
traces  de  fon  pere  ;  il  en  reçut  les  premiers  clé- 
mens  de  l'art  ,  &  la  Fage  le  détermina  par  fes 
beaux  deffeins  à  (e  fixer  à  fa  manière.  Il  ne  falloit 
pas  moins  qu'un  génie  aufli  facile  &auffi  abondant 
que  celui  d'Antoine  ,  pour  faifir  tout  ce  que  ces 
defTeins  infpiroient  de  grand  :  l'hiftoire,  la  fable, 
l'allégorie  étoient  fes  guides  ordinaires  ;  rien  ne  lui 
étoit  fi  nécefTaire  pour  traiter  toutes  fortes  de  lu- 
jets.  Enfin  il  repréfenta  ,  à  l'âge  de  quinze  ans ,  un 
trait  hiftoriqué  du  Calvinifme  avec  tant  de  vérité, 
que  ce  deffein ,  confervé  dans  (a  famille  ,  fait  en- 
core  l'étonnement  de  tous  ceux  qui  le  voient. 

Rivalz  ,  impatient  de  fe  perfectionner  ,  arriva 
de  bonne  heure  à  Paris  ,  où  il  trouva  tous  les  fe- 
cours  qui  manquent  en  province  à  l'efprir  &  aux: 
talens.  Livré  tout  entier  aux  exercices  de  l'Acado; 
Tome  ir.  Z 
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  mie  ,  fes  travaux  le  diftinguèrent  de  la  foule ,  & 

ANTOIN£fesde(feins,  qui  pafloient  pour  être  de  la  Fage, 
R,VA  U,iroient  achetés  comme  tels.  Son  père  ,  furchargé 
•de  travail  ,  le  rappella  peu  de  temps  après  à  Tou- 
loufe  ,  où  les  préceptes  répandus  dans  le  poème  de 
du  Frefhoy  ,  commencerait  à  lui  développer  les  fe- 
«crets  de  ce  bel  art.  Enfin,  il  partir  pour  l'Iralie, 
perfuadé  qu'il  trouveroit  dans  cette  école  des  mo- 
-dèles  de  perfection  qu'il  avoir  inutilement  cherchés 
jufqu  alors.  Des  amateurs  l'occupèrent,  en  paflantà 
Marfeille,  à  faire  quelques  tableaux  Se  plufieurs  def- 
-feins ,  dqnt  le  goût  fut  fort  approuvé  par  le  fameux 
Puget. 

Jl  trouva  ,  en  arrivant  à  Rome  ,  une  infinité  de 
Sujets  (f  admiration  :  la  vue  des  antiques  ,  de*  bas- 
reliefs  ,  des  tableaux  de  Raphaël  &  des  autres 
grands  maîtres  ,  éléverent  fes  i  lées  au  fublime  ,  & 
ranimèrent  en  Oui  le  défir  d'atteindre  à  la  perfec- 
tion. Ce  fut  aiors  que  rempli  de  tout  ce  qu'il 
voyoit,  il  commença  à  peindre  d'invention  ,&  il 
fit  des  d>ofes  qui  pouvoient  foutenir  l'examen  des 
plus  difficiles  connoûTeurs.  Pour  empêcher  que  ton 
génie  ,  dont  il  craignoit  la  fougue ,  ne  Vécartât 
quelquefois  du  vrai  naturel ,  il  prenoir  foin  de  le 
con-fulcer  par  des  modèles  de  terre  ,  qu'il  difpofoit 
fnivaot  les  attitudes  qu'il  avoir  données  aux  ligu- 
res de  fon  efquiflfè.  Quelques  tableaux  faits  pour 
un  marchand,  furent  expofés  à  fon  infçu  dans  une 
fête  publique ,  où  ils  méritèrent  les  éloges  des  gens 
de  I  art.  Les  Italiens  ,  jaloux  des  ces  uiccès ,  pla- 
jeerent  une  autre  fois  les  mêmes  tableaux  à  côté 
.de  plufieurs  anciens ,  perfuadés  que  ceux  de  Rivalz 
ne  pourroienr  foutenir  ce  parallèle  :  leur  jaloufîc 
fut  découverte  ;  en  rendant  juftice  à  ces  anciens 
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tableaux  ,  on  ne  diminua  rien  de  ce  qu'on  avoit  AntoTne 

Cinfé  de  ceux  de  Rivalz  :  ce  fqt ,  pour  ainli  dire,  R  J 
commencement  de  fa  réputation.  .  "  1  * 

/?  Animé  par  ces  progrès ,  Rivalz  eut  le  courage 
4e  travailler  au  concours  pour  les  prix  de  l'Ac^y 
demie  de  faint  Luc  5  il  prit  pour  fujet  la  chuta 
des  anges,  idée  vafte ,  &  bien  digne  de  l'étendus 
de  Ton  génie  &  de  fes  connoi (lances.  Une  vicr 
toire  complette  le  fit  couronner  au  Capirole  : 
il  reçut  le  premier  prix  des  mains  du  cardinal 
ifllbaw*  depuis,  Clément  XI.  Rien  ne  l'empêcha, 
aprçs çe  triomphe  ,  d'expofer  fes  tableaux  aux  fêtes 
publiques  ,  &  le  (  4  )  Directeur  de  l'académie  de 
Prançe  à  Rome,  lui  déféra  l'honneur  de  pofer  le 
lïïodéle  ,  6V  de  corriger  les  dedeins  des  élèves. 

J-e  cardinal  de  Janfon,  alors  Ambafladeur  de  Fran- 
ce à  Rome,  ayant  voulu  acheter  deux  tableaux  pour 
♦  le  Roi,  &  n'ayant  pu  les  obtenir,en  fit  faire  à  Rivalz 
deux  copies  de  la  même  grandeur  ,  qu'on  envoya  à 
ce  Prince  :  l'un  étoic  une  fainte  famille  de  Ra- 

Shaêl ,  que  poflédoit  Dom  lÀvio  >  &  qui  eft  aujour- 
f  bui  dans  la  collection  du  palais  Royal  ;  l'autre 
étoir  un  tableau  du  Guide  ,  appartenant  au  cardinal 
Pamphyle.  Rivalz  fit,  dans  le  même  tems  ,  pour  le 
Roi  Vi&or  de  Savoye  ,  plufieurs  fujets  qu'on  devoir 
placer  à  la  Vénerie ,  lorique  ce  Prince  répara  dans 
cette  belle  mai  fou  les  défordres  que  la  guerre  y  avoit 
caufés.  On  parle  encore  d'un  martyre  de  faint  Bar- 
thélémy qui  eft  un  de  fes  meilleur*  ouvrages. 

Tant  de  fuccès  éclatans  auroient  dû  lui  attirer 
des  jaloux  ;  fa  douceur ,  &  furtout  fa  modeftie ,  ne 

/       '  •    .   v      ■»i.«ftîb  '  "  ' -A  v'::i4  •  . 

—  1  im  * 

U)  U.  de  b  Taillai,.  . 
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lui  donnèrent  que  des  admirateurs.  Il  cônfacra  à 
An  toi  ne  Ja  de  Nicoias  poUffin>  un  deOein  allé. 

gorique ,  compofé  de  Génies  qui  entourent  fon 
rombeau  j  il  le  grava  à  l'eau  forte,  &  le  dédia  à 
Charles  le  Brun  ,  dont  il  ignoroic  alors  le  vrai 
nom  de  baptême ,  qui ,  dans  cette  eftampe  ,  eft 
marqué  André-Louis.  Carlo  Marmi  lui  fit,  de  fon 
tôré  ,  une  politefTe  peu  commune  à  l'égard  d'un 
étranger  ;  ce  fut  dé  vouloir  peindre  avec  lui  une 
grande  chapelle  :  ils  fe  difpofoient  à  cet  ouvrage, 
lorfque  Rivalz  fut  rappellé  par  fon>  père  qui  étoit 
malade ,  &  qui  mourut  quelques  années  après  ,  en 
1706.  Il  quitta  Rome  dans  le  tems  où  il  com- 
mençoit  à  acquérir  le  plus  de  gloire  ,  &  fe  ren- 
dit à  Touloufe  en  1 701.  Les  Officiers  de  la  ville 
le  nommèrent  auffi-tôt  peintre  de  leur  hôtel  \  ce 
qui  l'obligeoit  à  faire  trois  portraits  de  chacun  des 
huit  Capitouls  que  le  Roi  y  nomme  chaque  année. 
Quoiqu'il  manquât  de  ces  occafions  brillantes  qui 
mettent  les  talens  dans  tout  leur  jour  -,  11  a  toujours 
foutenu  ce  pofte  par  un  travail  continuel ,  8c  avec 
beaucoup  de  diftin&ion.  Il  cpoufa  ,  en  1723  , 
une  de  les  parentes  ,  née  à  la  Baftide- d'Anjou  , 
tes  Capitouls  ,  à  fa  confidération ,  établirent  en 
1726' ,  pour  fes  élèves,  une  Ecole  de  modèle ,  qui 
a  formé  d'habiles  gens  :  cette  Ecole  a  été  érigée , 
en  1750 ,  en  Académie  Royale  de  peinture  &de 
fculpture. 

La  multitude  d'ouvrages  fbrtis  de  fa  main ,  & 
dont  on  va  voir  la  lifte,  a  de  quoi  furprendre  j  8c 
fon  amour  pour  le  travail ,  mérite  qu'on  lui  ap- 
plique ce  que  Pline  l'ancien  difoit  du  grand  Apelle, 
qu'il  marqua  tous  les  jours  de  fà  vie  par  quelque 
trait  de  fon  crayon  ou  de  fon  pinceau. 
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M.  le  Régent  l'envoya  à  Narbonne  pour  pré-  ' 
fider  à  l'envoi  du  fameux  tableau  de  la  réfur- £NTO  1 N E 
re&ion  de  Lazare  ,  par  Sébaftien  dd  Piombo  ,  qu'on  K  1  v  A  L  * 
voit  à  Paris  dans  les  appartemens  du  palais  Royal. 
L'Archevêque  &  le  Chapitre  de  ce  lieu  ne  crurent? 
pouvoir  mieux  réparer  cette  perte  que  par  un  ta- 
bleau de  Rivalz,  qui  fut  la  chûte  des  Anges» grand 
morceau  compofé  de  feize  figures  dans  des  attitu- 
des bien  contraftées ,  &  dont  le  clair-obfcur  fait  un 
grand  effet ,  à  en  juger  par  l'eftampe  gravée.  S'il 
ne  fut  pas  reçu  à  l'Académie  Royale  de  peinture  de 
Paris,  ce  fut  en  partie  à  caufe  de  fon  abfence ,  Se 
pour  n'avoir  pas  voulu  donner  de  tableau  de  ré-* 
ception. 

Une  attaque  d'apoplexie ,  en  1735,  lui  caufà  une* 
paraiyûe  fur  le  coté  gauche ,  qui  ne  fufpendit  fes 
vaux  que  pendant  un  mois  ;  &  dans  les  defleins  qu'il 
fit  depuis  fon  rétabliffement  ,  on  remarque  une 
application  qui  redoubloit  à  mefure  qu'il  appro~ 
choit  de  fa  fin  ;  elle  artiva  en  1 7  3  5  y  à  l'âge  de 
foixante-huit  ans  ,  lorfqu'il  finiflbit  le  tableau  de 
faint  Pierre  dont  l'ombre  guérit  les  malades.  On> 
nomma  peintre  &  architecte  de  l'hôtel  de  ville ,  le 
fieur  Cammus  fon  élève. 

Il  a  laiffé,  à  plusieurs  enfans ,  une  fortune  mé- 
diocre ,  qu'il  tenott  plus  de  fes  pères  que  de  fes 
talens.  Le  Chevalier  Rivalz  fon  fils ,  de  retouc 
d'Italie ,  exerce  aujourd'hui  avec  diftinction  le 
bel  art  delà  peinture,  &  marche  fur  les  traces  de 
fon  pere.  On  compte  parmi  fes  élèves  ,  Barrhe- 
lemi  Rivalz  fon  coufin  ,  Pierre  Subleyras ,  mort  à 
Rome ,  &  qui  a  mérité  une  place  dans  cet  ou- 
vrage ;  les  fieurs  Croifoc,  Defpax  &  Cammus  ^ 
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— qui  fe  montrent  tous  les  jours  dignes  des  leçons 

Antoine         ont  reçues  de  leur  maître. 

RivAti.  Le  caraftcre  dè  fa  peinture  eft  vigoureux ,  tes  cou- 
leurs locales  font  juftes ,  employant ,  ainfi  que  lé 
Caravage  &  le  Valentin  ,  de  fortes  ombres.  Si  Ion 
en  juge  par  quelques  tableaux  qui  étaient  à  Paris  * 
il  varioit  beaucoup  fon  ton  de  couleur;  quelque- 
fois d'un  gris  plombé  comme  le  Pouffin ,  d'autre* 
fois  roufsàrre  ,  enfin  d  un  ton  qui  participe  du  bleu 
&  du  rouge-brun.  Ge  qu'on  ne  peut  lui  contefter  i 
c  eft  qu'il  inventoit  avec  facilité  &  deffinoit  correc* 
tetnent. 

Ses  deffeins  font  fpiriruels  &  fort  légers,  entié* 
rement  dans  le  gout  de  la  Fage  ;  quelques-uns  fort* 
efquifîés  à  la  pierre  noire  ,  rehauife  de  blanc  au 
pinceau  ;  d'autres  font  lavés  à  l'encre  de  la  Chine  * 
rèhauffésde  même*  On  voit  des  études  d'anatomie, 
de  perfpe&ive  s  d'architecture ,  &  les  caràdères  de* 
partions  deflinés  au  (êul  trait  d'une  plume  rrcfc- 
hardie.  Ses  plus  beaux  defleins  font  chez  fon  fils  \ 
ifcavoir ,  la  bataille  de  Conftaiitin  contre  Maxerï* 
ce  ;  la  pefte  d'Athènes  ;  les  miracles  de  fàfm  Pièu 
ré;  la  communion  de faint  Jérôme;  le  repas  chez 
Simon  le  Pharifien;  la  chûte  des  Anges;  les  Mé* 
gàriens  dévorés  par  des  lions  ;  la  révocation  de 
l'Edit  de  Nantes ,  où  Louis  X  IV  eft  repréfenré 
tenant  une  croix  d'une  main  &  de  l'autre  une  cpée. 
Les  ouvrages  de  Rivalz  à  Touloufe  font,  un  Chrift 
&  une  Madeleine  à  la  chapelle  de  l'Archevêché* 
l*aveugle-né  à  celle  des  Pénitens-blancs  ;  le  LazaW 
êc  le  mauvais  riche  à  l'Hôpital  faint  Jacques.  Dali* 
wne  des  galeries  de  l'Hôrel  de  ville,  il  a  peint  à 
l'fearle  la  perfpe&ivede  la  fondation  d'Ancyre  fit 
les  Tectofagôs  ;  Softrace ,  Roi  de  Macédoine ,  fait 
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prifbnmer  dans  un  grand  combat  par  les  mêmes 
peuples  ;  Littorius,  général  des  Romains,  vaincu  ^ 
&  conduit  en  triomphe  dans  la  ville  de  Toqloufe  ^ 
par  Théodonc,  à  la  rête  desTouloufains,  dont  il 
étoit  Roi  ;  Raymond,  Comte  de  Touloufe,  rece- 
vant la  Croifade  des  mains  du  Pape  Urbain  II;  le 
mêmeRaimond  fatfant  lever  le  fîése  de  Touloufe 
aux  Anglors ,  &  les  forçant  à  le  retirer  ;  dans  1a 
falle  du  grand  Confiftoire,  le  mariage  de  Lours 
X  V ,  &  les  Génies  qui  fervent  de  fupport  aux  armes 
de  France;  la  naiflance  de  M.  le  Dauphin  :  la 
France  tend  les  bras  pour  le  recevoir ,  &  ell  fuivie 
de  la  Religion»  de  T  Abondance^  de  pluùeurs  autres 
attributs  qui  caradèérifent  ce  Prince.  La  Paix  eft  le 
dernier  morceau  qu'il  a  peint  :  toutes  fes  figures 
font  grandes  comme  nature»  Rivalzafait  encore 
plufieurs  tableaux  dans  l'Eglife  de  l*Abbaye  des 
Feuillans  à  fix  lieues  de  Touloufe.  On  y  voit  la  nai£ 
fence  du  Sauveur  ,  une  adoration  des  Mages  >  &  ua 
Chrift  fur  la  croix,  lia  peint  auffi  olufieurs  grands 
portraits  dans  le  château  de  la  Réole  en  Gafcogne* 
On  remarque  à  Touloufe ,  dans  les  cabinets  de 
diftérens  particuliers  ,  l'ombre  de  faint  Pierre  qui 
guérit  les  malades  ;  la  vie  eft  un  fonge  ;  une  Vierge 
tenant  l'enfant  Jefus  fur  fes  genoux  ,  entouré  de 
plufieurs  anges  ;  faint  Jérôme  &  une  Madeleine  5. 
Judith  6V  Holopherne  ;  une  Vierge  tenant  foa 
fils  entre  fes  bras  ;  la  naifTance  du  Duc  de  Bre- 
tagne ;  le  portrait  de  Jean-Pierre  Rivalz  fon  pere  j 
le  non  ;  celui  de  fa  femme  1  une  Galathce;  Silène 
lié  avec  des  guirlandes  de  fleurs  ;  le  portrait  du  Pré- 
fident  de  Caulet  ;  un  Chrift  avec  une  Vierge  ;  fai»t 
Jean  &  la  Madeleines  l'Accadie  remplie  de  be*~ 
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^555Sf  gers,  formant  des  danfes  avec  des  bergères  ,  dont 
Antoine  une  s'écarte  dans  le  bois ,  fuivie  de  Ton  amant , 
H  i  v  a  l  z.  fous  prétexte  de  vifiter  le  roaufoîée  &  Mnfcrip- 
tion  &  in  Arcadiâ  ego  ;  la  Paix  .grand  fujec  allé- 
gorique ;  Priam  maiîacré  dans  fon  palais  ;  une 
Charité  Romaine  ;  Arrie  &  Pcetus  ;  Cérès  ;  une  ef- 
quilTe  de  la  mort  de  fainte  Pétronille;  Catfandre 
traînée  par  les  cheveux  hors  du  temple  de  Minerve  ; 
Priam  &  Andromaque  demandant  à  Achille  le  corps 
d'Hedor;  Achilledans  fa  tente;  Dalila  coupant  les 
cheveux  de  Samfon;  faint  Bruno  dans  le  defert; 
un  faint  Jean  pour  pendant;  fainte  Cécile;  une 
Cléopâtre  ;  une  Lucrèce;  Jofeph  &  la  femme  de 
Putiphar  ;  une  Sufanne ,  une  Vierge  avec  l'enfant 
Jefus  fur  fes  genoux  ;  une  fuite  en  Egypte;  faint 
Paul  ;  Califto  découverte  par  Diane  ;  la  nailfance 
de  Bacchus  ;  Clélie  avec  fes  femmes  traverfant  le 
Tibre  ;  Tullie  qui  fait  paflTer  fon  char  fur  le  corps 
de  fon  pere,  8c  quantité  de  portraits  répandus 
dans  toutes  les  familles  de  cette  ville. 

11  a  gravé  un  morceau  dédié  à  Charles  le  Brun, 
un  autre  petit  fujet  allégorique,  &  quatre  eftampes 
dans  un  traité  de  peinture  de  Dupuy  du  Grez  ,  im- 
primé à  Touloufe  en  1 699.  Ils  repréfentent  la  Pein- 
ture ,  que  Minerve  place  parmi  les  Dieux.  Cette 
Mu'è  inftruit  des  enfans  dans  les  trois  arts;  elle  fe 
montre  dans  la  troifiéme  planche  tenant  une  pa- 
lette &  des  pinceaux  :  la  même  paroît  rêveufe,  le 
crayon  à  la  main,  pendant  que  Minerve  lui  parle 
à  l'oreille. 

Barthclemi  Rivalz ,  fon  cou  fin  &  fon  élève ,  a 
gravé  à  l'eau  forte  la  chûte  des  Anges,  qui  eft  le 
tableau  de  Narbonne;  Arrie  &  Pcetus;  fon  por- 
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trait  ;  celui  de  fon  père;  faînte  Cécile  ;  Cléopâtre; 
Judith  &  Holopherne  ;  une  Charité  Romaine  5  Jo- 
feph  &  la  femme  de  Putiphar. 


TOURNIERES. 

» 

3L»  A  France  qui ,  dans  le  Sueur  &  dans  Blanchard ,  Tovrniems. 
eut  Ion  Raphact  &  fon  Titien  ,  a  eu  encore  fon 
Michel-Ange  (a)  ,  fon  Caravage  (b)  ,  fon  Snyders 
(c)  &  fon  Vandych  (d).  Il  lui  manquoic  encore  un 
Scalque  ;  elle  la  trouvé  dans  la  perfonne  de  Robert 
Tournieres ,  qui  a  fort  approché ,  par  fon  beau  fini , 
du  goût  de  peinture  de  cet  habile  maître.  On  ledit 
né  à  Cacn  en  1676 ,  &  fils  d'un*  Tailleur  d'habits , 
qui ,  furpris  des  talens  de  fon  fils  pour  la  peinture , 
le  mit  chez  Frère  Lucas  de  la  Haye ,  de  l'Ordre  des 
Carmes ,  aflez  mauvais  peintre ,  qui  ne  put  jamais 
remplir ,  en  aucune  manière  ,  les  idées  de  perfe- 
tion  que  Tournieres  s'étbit  fait  de  cet  art. 

Il  vint  jeune  à  Paris ,  &  fe  mit  fous  la  conduite 
de  Bon  Boullongné  :  ce  moyen  pouvoit  lui  ouvrir 
la  porte  du  fçavoir  ,  &  il  fut  peu  de  temps  à  faire 
paroître  des  talens  naiffans  qui  annonçoient  un  heu- 
reux avenir. 

Tournieres  fe  maria  dans  la  fuite,  &répoufa  une 
veuve  dont  le  commerce  Se  Taifance  le  tirèrent 
d'inquiétude.  Ne  fentant  plus  alors  l'horreur  des 
befoins ,  il  ne  fongea  qu'à  fe  perfedfcionner  dans  (a 


(*)  Pugcc.  (b)  Valentin.  (  e  )  Desportes.  (  à  )  Rigaud. 
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 profcflion.  Le  fils  de  cette  veuve  é toit  François  Le- 

Tournieres.  mojne  ^  jom  rbabileté  a  fait  tant  de  bruit  dans  la 
fuite.  Ce  fut  à  lui  que  Tournieres  donna  les  premiers 
élémens  de  la  peinture;  mais  fon  humeur  auftére  ne 
convenant  point  au  jeone  élève,  il  pafta  ious  la  difei- 
plinede  Louis  Galoche  :  cet  élève  ,  heureulrmenr, 
voyoit  par  les  yeux  du  génie  ;  car,  pour  bien  voir,  it 
faut  quelque  chofe  de  pus  que  des  yeux  ordinaires. 

Tournieres;  de  fon  côté,  s'attacha  au  porrrait, 
&  le  Ht  bien.  On  le  reçut  à  l'Académie  en  170}  ,  en 
qualité  de  peintre  de  portraits,  talent  qu  il  avoit 
préféré  à  celui  de  Thilloire  qu'il  traitoit  auffi.  Ses 
tab'eaux  de  réception  font  les  portraits  des  ûeurs 
Monier  6V  Michel  Corneille,  profefleurs. 

Du  temps  de  Louis  XIV»  M.  le  Duc  d'Orléans, 
qui  avoit  entendu  parler  de  l'habileté  de  Tournie- 
res ,  vint  chez  lui  avec  Madame  d'Argenton ,  dont  j 
il  fit  le  portrait.  Ce  Prince  *  dans  la  converfation , 
dit  au  peintre  :  Je  m'amufe  auffi  a  peindre  quelque* 
fois  ;  mais  je  ne  fuis  pas  fi  habile  que  vous.  Le  por- 
trait réuffit  à  merveille  ;  la  rellemblance  égaloit  le 
coloris ,  &  l'harmonie  du  tout  enfemble  y  étoit 
des  mieux  obfervée. 

Cet  artifte  fut  reçu  dans  la  fuite,  en  1716 , 
peintre  d'hiftoire,  en  préfentant  à  l'Académie  un 
petit  tableau  très-fini  dans  le  goût  de  Scalcken  : 
c  ctoic  l'origine  de  la  peinture.  Jouvenet ,  accou- 
tumé aux  grands  tableaux ,  dir ,  en  forrant  de  cette 
réception  :  //  n'eft  gueres  difficile  d'être  admis  peintre 
d'hiftoire  ,  puifjH'ert  voilà  un  de  reçu  pour  un  bout  de 
chandelle  y  faifànt  allufion  à  la  lampe  qu'on  voit 
dans  le  tableau,  &  que  tient  la  jeune  Dibutatie, 
qui  marquoit  fur  le  mur  l'ombre  de  Ccm  amant. 
Du  refte >  le  tableau  écoit  parfait  pour  la  couleur 
^&  le  beau  fini. 
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Animé  par  l'heureux  fticcès  de  ces  petits  ta-  ToURN1EK£$ 
bleàux  ,  TourniereS  abandonna  les  grands,  &  s'at- 
tacha uniquement  à  peindre  en  petit  des  portraits 
hiftoriés,  ou  des  fujers  de  caprice  dans  le  goût  de 
Scalckert  ou  de  GerardaU.  Son  but  éroit  d'imiter 
leur  beau  ton  de  couleur,  leurs  reflets  féduifans, 
6c  ce  précieux  fini  qu'oivrte  peut  trop  eftimer.  Ses 
pottraitsen  grand  doivent  le  céder,  pour  la  per- 
fection ,  aux  petits  morceaux.  11  difoit  ,  que  le 
talent  d'un  peintre  neftpas  défaire  connaître  aux  autres 
qu'il  a  de  Tefprit  ,*  ntàis  At  leur  apprendrt  qu'ils  en 
ixt*  Un  jour  que  ce  peintre  montroit  pluiicurs  dà 
fes  ouvrages  à  feu  M.  le  Régent  *  comme  il  avoit 
coutume  de  les  louer  beaucoup ,  quand  il  fur  fort! , 
le  Prince  dit  à  fes  court!  (an*  :  faimtkvoir  les  ta- 
bleaux de  Tottrnieres  ;  il  épargné  la  peine  dt  les  louer. 

Il  arriva  une  avanrure  ries  plus  fingulières  à  ce 
peiîitre  >  &  je  la  tiens  de  lui  même.  Un  homme 
amoureux  d\ihe  jeune  perfonne  qu'il  avoir  enlevée 
en  province,  6c  qu'il  tenoit  cachée  dans  un  des 
fauxbourgs  de  Paris ,  lui  propofa  de  faire  le  portrait 
de  cette  perfonne,  &  que ,  s'il  vouloit  obferver  cer- 
taines conditions  qu  il  lui  propoferoit ,  il  lui  donne- 
roit  cent  louis  d'avance.  Tournieres,  content  du 
prix  ,  promit  tout  ce  qui  feroir  poiïtble.  L'homme 
!e  mena  dans  un  Fiacre  ks  yeux  bandés  ;  & ,  après 
deux  heures  de  circuit,  pour  ledépayfer ,  le  fit  de(- 
cendre  dans  une  maifon  fort  écartée,  &  le  con- 
duifit  dans  une  chambre ,  éclairée  feulement  d'une 
lampe.  On  lui  ôta  fon  bandeau,  6c  un  quart- 
d'heure  après  il  apperçut ,  par  un  trou  fait  exprès 
à  îa  rapitfertë  3  une  tête  qui  fortit ,  6c  qui  lui  parut 
d'une  extrême  beauté.  La  coeffure  &  le  col  étoient 
cachés  exprès  t  deux  bougiez ,  pofées  fur  des  guéri- 
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dons ,  turent  allumées  par  l'amoureux.  Le  peintre 
'alors  fortit  fa  bocte  aux  couleurs  :  il  n'eut  garde  de 
faire  voir  des  piftolets  des  mieux  chargés  dont  il 
s'étoit  muni  en  cas  de  befoin.  Le  portrait  fut  fini 
en  trois  heures  de  temps;  la  vraie  tête  ne  parla 
point,  &  on  ramena  enfuite  le  peintre  avec  la 
même  cérémonie.  L'amoureux  étoit  convenu  de 
garder  le  portrait,  que  le  peintre  viendroir  finir 
dans  fa  maifon  ,  de  peur*  que  quelqu'un  ne  re- 
connût fa  maîtrefTe  dans  fon  attelier. 

Tournieres  fut  alors  nommé  profeffeur  ,  &  sac- 
quittoit  très- bien  de  cet  emploi;  mais,  fur  une 
conteltation  qu'il  eue  dans  une  aflemblée  de  l'A- 
cadémie ,  il  fe  retira  parmi  les  anciens  Profeffeurs, 
&  ne  revint  plus  dans  les  aflemblées.  Lorfqu'il  de- 
vint vieux  ,  n'ayant  point  d'enfans,,  &  étant  féparé 
de  fa  féconde  femme ,  il  ne  travailla  plus ,  &  il  fe 
retira  ,  en  1750 ,  à  Caèn ,  lieu  de  fa  naifTance , 
où  deux  ans  après  il  paya  à  la  nature  le  tribut  que 
tous  les  hommes  lui  doivent  :  ce  fut  le  17  Mai 
*75*  y  âgé  d'environ  foixante-dix-fept  ans. 

Quelque  inftance  qu'on  lui  ait  faite  en  ce  pays 
pour  l'engager  à  travailler,  on  ne  put  y  réuffir.Son 
unique  occupation ,  pendant  les  deux  années  de  fa 
retraite  ,  fut  de  réciter ,  dans  l'Eglife  du  feminaire 
des  Eudiftes ,  fon  Office,  qu'il  difoit  régulièrement 
tous  les  jours. 

Ses  élèves  font  les  fleurs  Huliot  fils ,  pour  les 
fleurs  ;  Romagnefi  &  le  Moine. 

Les  ouvrages  de  Tournieres  étant  la  plâpart  des 
portraits ,  font  répandus  de  tous  côtés  :  telle  eft  la 
famille  de  M.  Lalleman  de  Bets ,  Fermier  Géné- 
ral ,  où  il  y  a  plus  de  vingt  figures  ;  celles  de  M.  le 
Chancellier  de  Ponchartrain ,  de  M*  de  Launay , 
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Directeur  des  Médailles  ;  les  portraits  du  Duc  de  „ 
Briffac ,  du  Maréchal  de  Puyfégur ,  de  M.  Bemage ,  T™*»™*s' 
ancien  Prévôt  des  Marchands  ;  celui  d'un  homme 
dansfon  cabinet  ,  une  Dameaffife  avec  fon  fils  au- 
près d'elle ,  une  autre  déguifée  en  payfanne,  Se  fon 
fils  badinant  avec  un  perroquet  ;  le  portrait  en  petit 
de  "M.  de  Vilette  ,  Tréforier  de  l'extraordinaire 
des  guerres  ;  celui  d'un  de  fes  frères,  une  Sufanne  , 
un  Fainr  Etienne >  la  Reine  de  Candace ,  un  grand 
tableau  à  fainte  Geneviève ,  pour  la  convalefcence 
du  Roi ,  en  1745. 

On  ne  connoît  de  gravé  ,  d'après  Tournieres, 
que  deux  pièces ,  l'une  eft  le  portrait  de  M.  de  la 
Roque,  où  eft  celui  du  peintre,  gravé  par  Sar- 
rabat  ;  l'autre  eft  le  portrait  de  M.  de  Maupeftuis, 
célèbre  Mathématicien  ,  gravé  par  Daullé." 


DE    T  R  O  V  ,  FILS. 


3Li  A  peinture  n'auroit  peur -être  jamais  eu  un  de  Troy, 
plus  grand  fujet  que  Jean-François  de  Troy  ,  s'il  fils. 
eût  toujours  voulu  joindre  l'étude  au  génie  &  à 
Theureufe  difpofition  que  lui  avoit  donné  la  na-  , 
ture.  Cette  vérité  ma  fouvent  été  confirmée  par 
le  fameux  Rigaud  ami  de  fon  pere ,  qui  l'avoir 
prié  d'inlpirer  ces  fentimens  à  fon  fils  Jean  -  Fran- 
çois. Il  (uffifoit  t  félon  lui ,  de  fuivre  ce  favora- 
ble inftind  ,  fans  vouloir  fe  donner  la  peine  de 
le  féconder  :  l'impulfion  ,  il  eft  vrai ,  y  fert  beau- 
coup, mais  le  travail  fait  encore  davantage.  Il 
femble  que  la  nature  ait  remis  à  un  grand  pein- 


de  Troy  tre  'ç  ^°'n  d'ajouter  *  ^  ouvrages ,  la  perfe&ion 
fils    *  quelle  n'a  pas  voulu  lui  donner  elle-même. 

La  naiflance  de  cet  artifte  eft  rriarcjuée  dans  la 
ville  de  Paris  en  16*80  :  fils  &  petit-fils  de  grands 
peintres ,  c  etoit  à  lui  à  les  faire  revivre  digne- 
ment. Des  difpofitions  (i  marquées,  fécondées  par 
un  pere  habile,  François  de  Troy ,  le  formèrent  en 
peu  de  tems;  l'efprit  s'inftruic  aifément  fous  de 
tels  maîtres ,  fans  pafler.  par  le  dégoût  d'une  inf- 
trudion  féche  &  ennuyeufe. 

Jean  -  François  de  Troy,  dont  le  génie  fe  fai- 
fpit  ouverture  partout ,  auroit  mérité  par  des  prix 
rapidement  remportés  à  l'Académie ,  d'être  nom- 
mé penfionnaire  à  Rome  ;  mais  fon  pere  l'en- 
voya en  ce  pays  à  fes  dépens ,  &  le  fit  d^ns  la  fuite 
nommer  penfionnaire.  Il  partit  en  1699  ,  &  de* 
meura  près  de  neuf  ans  tant  à  Rome  qu'à  Pife  & 
à  Venife,  Des  études  étonnantes  tant  en  defleins 
qu'en  tableaux  ,  furent  le  fruit  d'un  aufïï  long  fc- 
jour  :  quel  tems  ne  faut-il  point  pour  que  les 
réputations  mûri(Tei>t  h   '  • 

Revenu  en  France  en  1708,  on  le  reçut  à 
J'Académie  la  même  année  ;  fon  tableau  de  ré: 
çeptton  repréfente  le  malheur  que  Niobé  attira  fur 
la  famille, pour  avoir  interrompu  le  lacrifieeque 
les  Thébains  offroient  à  Latoné  :  Niobc  y  paroît 
transformée  en  rocher  au  milieu  d'une  plaine ,  ôc 
entourée  des  corps  morts  de  fes  enfans  enveloppés 
dans  le  même  fort.  Ce  tableau ,  traité  avec  beau- 
coup de  feu  &  de  génie ,  établit  les  richefles  de 
la  plus  brillante  imagination.  On  ne  pouvoir  pas 
lui  reprocher  qu'il  y  eût  des  figures  pillées  d'a- 
près les  grands  maîtres  ;  tout  fortoit  de  (on  çénie. 
En  effet ,  pourquoi  dépendre  des  autres ,  quand  on 
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peut  être  à  foi  ?  Alterius  non  fit  qui  fuus  ejfe  po-  ^^tHo^ 
ttji  • 

Ce  jeune  artifte  avoir  un  coloris  fuave  Se  t>i-  F 1 L  s# 
quant,  une  magnifique  ordonnance ,  des  pen  fées 
neuves  heurtuftmenr  exprimées  ,  beaucoup  d'art 
à  rendre  les  paffions  de  famé ,  des  fonds  d'une  {im- 
plicite majeitueufe ,  des  formes  qui  fentoient  l'I- 
talie, enfin,  un  génie  créateur  ,  fans  lequel  un 
peintre  refte  toujours  au-deflbus  de  la  perfection. 

L'Académie  le  nomma  en  1719  profe'Teur,  & 
il  fut  employé  dans  plufieurs  ouvrages  publics  pdur» 
les  £glifes  de  faint  Lazare,  des  Auguftîns,  Ste 
<Jen<»vieve ,  &  a  l'hôtel  de  ville»  11  peignit  en  1716* 
la  chapelle  du  château  de  Pafly ,  près  de  Paris , 
où  il  a  repréfenté  à  l'huile  fur  le  plarre  d'Un  pla- 
fond ,  le  moment  où  les  Apôtres  vifitent  le  tom- 
beau de  la  Vierge  après  fon  aflomption.  Les  fi- 
gures /ont  la  plupart  à  genoux ,  &  occupent  tout 
le  contour  du  plafond  qui  eft  ovale ,  avec  une  lan- 
rerne  au  milieu.  Le  tableau  de  l'autel  eft  une 
fàinre  famille  dans  le  goût  du  Titien,  Se  les  qua- 
tre deflus  de  porte  repréfenrent  la  Religion ,  la 
Foi,  P£fpérance,  &  la  Charité  en  demi-figures. 
Cette  dernière  Vertu  eft  la  plus  eftîmée* 

De  Troy  travailla  pour  le  concours  £n  1727, 
3e  prit  pour  fujet  les  bains  de  Diane ,  qu'il  pei- 
gnit d'un  ron  de  couleur  un  peu  dur  &  d'une  com- 
pofitioti  fort  commune  :  la  faveur  vînt  à  fon  fe- 
cours  &  lui  fir  (  malgré  la  médiocrité  de  fon  tableau) 
partager  le  prix  avec  François  le  Moine ,  qui  avoir 
reprélènr«  lupérieurement ,  &  d'une  manière  aufli 
tendre  que  fuave  ,  la  continence  de  Scipion  avec 
des  caractères  de  têtes  admirables. 

L'inégalité  de  fes  ouvrages  qu'on  trouvoit  fou- 
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venc  négligés,  ne  lui  procuroic  pas  autant  dama- 
de  Troy,  teurs  qu'il  auroit  fouhaité  pour  le  débit  de  fes  ta* 
fils,  bleaux  :  le  haut  prix  où  il  les  a\  oit  fait  monter  y 
contribuoit  encore.  Il  me  montra  un  jour  plus  de 
trente  morceaux  finis  dont  il  n'avoit  pû  fe  dé- 
faire ;  ce  qui  le  détermina  à  demander  de  l'em- 
ploi à  Rome  ne  pouvant ,  à  ce  qu'il  difoit ,  vivre 
avec  honneur  k  Paris,  On  lç  nomma  en  confé- 
quenceen  1758  >  dire&eurde  l'Académie  de  Ro- 
me ,  &  Chevalier  de  faint  Michel. 

•Perfonne  netoit  plus  poli  ni  plus  galant  que 
de  Troy  avec  le  beau  fexe  :  une  aimable  figure 
étoit  le  moindre  préfent  que  lui  avoit  fait  la  na- 
ture. Il  faifoit  fa  cour  aflîdument  à  la  veuve  d'un 
officier  du  Châcelet,  riche,  aimable,  &  qui  avoir 
une  fille  dont  la  jeunette  &  les  charmes  nauroient 
point  lailfé  balancer  le  choix  entre  elles  s'il  en  eût 
été  le  maître.  Cette  riche  veuve ,  ne  put  point 
remplir  fes  defirs  ,  étant  morte  peu  de  teras 
après.  De  Troy  crut  la  voir  revivre  dans  fa  fille , 
qu'il  époufa.  li  en  étoit  épris  >  au  point  qu'il  pei« 
gnoit  fa  tête  dans  tous  les  morceaux  galans  qu'il 
a  faits.  Comme  elle  avoit  un  dragon  dans  l'oeil ,  il 
la  repréfentoit  Toujours  de  profil ,  fuivant  en  cela 
lexemple.de  Jules  Céfar ,  qui  couvroit  fa  tête  chau- 
ve d'une  couronne  de  lauriers.  Ce  mariage  aug- 
menta confidérablement  fa  fortune ,  &  il  fe  ne 
recevoir  fécretaire  du  Roi  du  grand  collège  en 

«757- 

Comme  il  cherchoir  à  s'occuper  ,  il  avoit  pro- 
pofé  de  faire  au  (a)  rabais  les  tableaux  qui  fer- 


(«  )  Le  prix  ordinaire  écoic  de  trois  mille  livres  j  il  les  fie  pour  deux 
mille. 

vent 
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Vent  de  modèles  aux  tapiflèries  du  Roi  ;  ce  qui  D E  jKO 
déplût  à  fes  confrères.  On  lui  donna  ,  à  fon  choix ,  F  s# 
deux  tentures  à  faire  ;  il  prit  Thiftoire  d'Efther 
&  celle  de  Jafon.  Les  efquiûes  de  celle  d'Efther 
avec  trois  tableaux  de  cette  fuite  ,  furent  expo  (es 
au  falon  dû  Louvre  en  1738,  avant  ion  déparc 
pour  l'Italie  ,  avec  fa  femme  &  fes  enfans. 

Son  arrivée  à  Rome  fut  marquée  par  l'exécution 
des  quatre  grands  morceaux  qui  reftoient  de  la 
fuite  d'Efther  ;  on  les  envoya  en  France  fitot  qu'ils 
furent  finis  y  les  ordonnances  en  parurent  magni- 
fiques ,  furtout  le  triomphe  de  Mardochée.  Le  ton 
de  couleur  qui  y  régne ,  fut  autant  eftimé  des  Ita- 
liens que  des  François  ;  les  premiers  lui  en  don- 
nèrent des  marques  évidentes,  en  le  nommant  en 
1 743  Prince  de  l'Académie  de  faint  Luc  ,  où  il  a 
été  continué  une  année  de  plus  que  ne  portent  les 
ftatuts. 

Sa  manière  de  vivre  avec  les  jeunes  gens  de 
l'Académie,  le  faifoit infiniment  chérir;  ils  ne  re- 
connoiflbient  point  en  fa  perfonne  un  chef,  mais 
un  camarade  ,  qui  ,en  examinant  leurs  ouvrages, 
leur  difoit  :  //  eft  fi  bien  ,  que  je  voudrois  l'avoir  fait. 
Un  jour  que  le  cardinal  Aquaviva  lui  fit  voir  un 

J>lafond  peint  par  Benefial  Romain  ,  le  priant  de 
ui  en  dire  fon  avis  :  Je  ri 'aime  point ,  répondit-il  t 
à  dire  du  mal  de  perfonne. 

De  Troy  perdit  fa  femme  à  Rome  en  1742  ; 
fon  chagrin  fut  extrême  ,  &  pour  le  diflîper  ,  on 
lui  confeilla  le  voyage  de  Naples  où  il  refta  trois 
mois.  Les  beaux  ouvrages  de  Lucas  Jordane  , 
ceux  de  Solimene  qui  étoit  encore  vivant  ,  êc 
qu'il  ne  négligea  pas  de  vifiter ,  l'occupèrent  agréa- 
blement. 

To  ME  IK  A  a 
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Enfin  il  revint  à  Rome ,  &  il  travailla  auflîrôr 
RO  T'  à  l'hiltoire  de  Jafon  ,  dont  les  fept  i'ujets  n'eurent 
1  $#  pas  le  même  fucccs  que  ceux  d'Elther  :  fes  ralens 
particuliers  pour  les  ajuftemens  galans  étoient  en- 
trés plus  favorablement  dans  les  premiers  morceaux 
que  dans  ces  derniers ,  où  la  fureur  &  la  haine 
prenoient  la  place  des  grâces  :  on  peut  direaufîî 
que  Ion  efprir  commençoit  à  s'affaiblir  chaque 
jour  s  tous  les  chagrins  y  avoient  contribué  ,  ainû 
que  la  perte  d'une  feule  fille  qui  lui  reftoit.  Ce 
changement  de  ftyle  parut  aifémentdans  les  qua- 
rre  derniers  tableaux  de  chevalet  qu'il  envoya  à 
Paris ,  &  qui  furent  expofés  au  lalon  du  Louvre 
en  1750. 

Quelque  mécontentement  qu'il  reçut  de  la  cour 
de  France  ,  l'obligea  à  demander  Ion  rappel , 
comptant  pouvoir  devenir  premier  peintre  du  Roi  : 
il  efpéroit  avoir  au  moins  un  logement  au  Lou- 
vre avec  une  penfion  confidérable  :  il  n'obtint 
ni  l'un  ni  l'autre.  La  Cour  nomma  pour  direc- 
teur à  fa  place  M.  Natoire  profe(Ièur  de  l'Aca- 
démie ,  qui  eft  prcfentement  directeur  à  Rome: 
ainfi  il  fe  trouva  en  cette  ville  deux  directeurs 
en  même  tems. 

De  Troy  prit  fon  parti ,  malgré  le  deiïein  fecret 
où  il  étoit  de  refter  à  Rome  ;  ce  qu'il  demanda  dans 
la  fuite ,  mais  inutilement.  La  perte  de  (à  femme  & 
de  (es  enfans ,  l'obligeoit  encore  à  reftituer  une 
grofle  dot  qu'il  avoir  eu  d'elle  :  l'homme  eft  ex- 
pofé  à  ces  revers  de  fortune,  &  il  y  a  un  âge  où 
on  les  fupporte  difficilement. 

Comme  il  étoit  un  jour  dans  une  loge  d'un  théâ- 
tre de  Rome  nommé  Capramca ,  avec  la  femme 
d'un  médecin  qui  étoit  fort  aimable  &  dont  on 
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le  difoit  amoureux,  on  le  vint  avertir  qu'il  falloir  "'  ■» 

partir  le  lendemain  matin  pour  Clvita  Peccbia,  &  de  Trot, 
s'embarquer  avec  M.  le  Duc  de  Nivernois  Am-  fils. 
bafladeur  de  France  qui  s'en  retournoit  à  Paris.  La 
perfonne  qui  paila  à  de  Troy  s  'apperçut  d'un  chan- 
gement feniible  fur.  (on  vifage  :  il  tomba  malade 
le  lendemain  d'une  fluxion  de  poitrine  qui  l'en- 
leva en  fept  jours  de  terns  le  16  Juin  1752  ,  à 
l'âge  de  foixante-douze  ans.  Il  aimoit  tant  fon  ta- 
lent ,  qu'il  a  travaillé  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie.  Ses 
deux  derniers  tableaux  lont  une  prière  de  Notre- 
Seigneur  au  jardin  des  oliviers .  &  un  portement 
de  croix  pour  l'Eglile  de  Befançon.  \  . 

Ses  élèves  font ,  le  fieur  Duflos  mort  penfion- 
naire  à  Rome  ,  &  le  fieur  Fauray  penfionnaire  > 
reçu  chevalier  de  grâce  à  Malthe. 

Ses  delTeins  font  prefque  tous  faits  au  crayon 
de  fanguine  j  il  y  en  a  dont  les  hachures  imitent 
la  gravure ,  particulièrement  les  têtes  &  les  mains. 
La  pierre  noire  lui  a  fervi  quelquefois  :  une  tou- 
che fçavante ,  une  grande  facilité  le  feront  aifé- 
ment  reconnoître. 

Ses  ouvrages  font  répandus  dans  tous  les  cabi- 
nets :  comme  fon  génie  le  portoit  aux  fujets  ga- 
lans  ,  il  a  fait  peu  de  tableaux  d'autel. 

On  voit  à  Paris  aux  grands  Auguftins ,  la  céré- 
monie des  chevaliers  du  S.  Efprit  fous  Henri  IV, 
grand  tableau  bien  colorié.  On  a(Ture  qu'il  a  été 
peint  en  foixante  dix  heures. 

A  fainte  Geneviève ,  il  a  repréfenté  la  Ville  de 
Paris  à  genoux  ,  implorant  ta  protection  de  la  ' 
fainte  pour  la  ceflation  de  la  difette  que  Paris  fouf- 
frit  en  1715. 

A  a  ij 
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de  Troy,  tabieaux  de  ce  maure  ,  fçavoir  t  la  prédication  de 
F  1  L  faint  Vincent  de  Paule  en  préfence  de  Louis  XIII , 
&  de  fa  mère  Anne  d'Autriche  ;  la  mort  de  Louis 
XIII  aflifté  par  Vincent  de  Paule  ;  la  Reine  y  pa- 
roît  fondre  en  larmes.  Le  confeil  de  confcience 
de  la  Reine  mere ,  où  le  faint  eft  préfent.  Une 
alTemblée  du  clergé  où  le  faint  préfide  :  la  mort 
de  faint  Vincent  eft  le  cinquième.  De  Troy  a 
peint  à  l'hôtel  de  ville  ,  les  Officiers  de  la  ville 
allant  faire  compliment  au  Roi  &  à  la  Reine  fur 
leur  mariage  :  ces  Princes  font  fur  leur  thrône 
couronnés  par  l'Hymen  &  l'Amour. 

H  a  peint  pour  le  Roi  dans  les  petits  appartenons 
de  Verfailles ,  un  repas  où  l'on  mange  des  huîtres 
&  une  charte  aux  lions.  Au  Luxembourg  ,  dans  la 
chambre  du  thrône  ,  Diane  au  bain.  Les  tableaux 
de  l'hiltoire  d'Efther  envoyés  de  Rome  pour  une 
tenture  de  tapifleries  compofée  de  fept  pièces ,  fça- 
voir, la  toilette  d'Efthcr,  le  dédain  de  Mardo- 
chée  ,  fon  triomphe  ,  1  evanouiflement  d  Efther , 
fon  couronnement ,  le  repas  d'AlTuérus  chez  Efther , 
la  prife  d'Aman  après  le  repas. 

L'hiftoire  de  Jafon  contient  autant  de  pièces  en- 
voyées pareillement  de  Rome  pour  une  autre  tentu- 
re de  tapiiTèries ,  qui  ont  été  exécutées  aux  Gobe- 
Jins  ,  repréfentant  Jafon  recevant  l'herbe  enchan- 
tée, fa  conquête  de  la  toifond'or,  le  même  héros  fe- 
mant  les  dents  du  dragon  :  il  arrête  la  fureur  des 
taureaux  ;  il  époufe  Creufe  dans  le  Teniplc  de 
Jupiter;  Creufe  meurt  confumée  parla  robe  dont 
Médée  lui  avoit  fait  préfent  ;  Médée  embrafe  h 
ville  de  Corinthe,  &  fe  retire  à  Athènes  après  avoir 
malTacréfesenfans. 
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De  Troy  envoya ,  de  Rome ,  pour  le  falon  de 
1750  ,  quatre  tableaux  de  chevalet  qui  furent  ex-  D 
pofcs  ;  l'un  étoit  Lot  &:  fes  filles ,  Sufanne  &  les 
deux  vieillards  >  deux  plus  grands  en  hauteur ,  fça- 
voir,  l'entrevue  de  la  Reine  de  Saba  avec  Salo* 
mon  ,  &  Abigaïl  aux  pieds  de  David  ;  ces  deux 
derniers  morceaux  furent  trouvés  inférieurs  aux 
autres. 

Parrocel  a  gravé  d'après  Jean  -  François  de 
Troy  ,  le  triomphe  de  Mardochée  ;  Sufanne  &  les 
deux  Vieillards  ,  font  de  Laurens  Cars  ,  Bechfabée 
par  le  même  ,  Lot  &  fes  filles  ,  gravé  à  l'eau  forte 
par  M.  Vien  profeffeur  de  l'Académie  j  deux  pen- 
dans ,  l'un  d'une  femme  qui  lit  une  lettre,  un  au- 
tre qui  prend  du  caffé,  par  Chereau.  Un  grand 
morceau  en  hauteur  repréfentant  frère  Blaife  s 
Feuillant,  fait  à  l'eau  forte  par  M.  Boucher  ;.la  pefte 
de  Marfeille  gravée  par  Thomaffin  ;  la  mort  d'Hy- 
polite,  par  Cochin  fik;  trois  morceaux ,  la  naif- 
fance  de  Vénus  >  Jupiter  &  Califto ,  Jupiter  & 
Léda  par  Feffart ,  Jofeph  &  Putifar  ,  faint  Jérô- 
me humilié,  gravés  par  Galimart  *  le  départ  pour 
le  bal ,  &  le  retour  par  Beauvarlet  5  une  Vierge  te- 
nant fon  fils,  par  Thomaflïn  j  trois  des  tableaux 
de  faint  Lazare  ,  par  Heriflet  ;  trois  pièces  en  hau- 
teur y  fçavoir,  la  converfation  ,  le  jeu  du  pied  de 
bœuf,  &  la  Fontaine,  morceaux  galaps  gravés, par 
Goçhin  le  pere. 


■  I 


JEAN    R  A  O  U  X. 
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raient  décidé  pour  le  deflein  ,  fe  fit  remat- 
E  A  N  quer  de  bonne  heure  dans  la  perfonne  de  Jean 
A  °  u  x-  Raoux  ,  né  à  Montpellier  ,  en  1677.  C'eût  été 
s'oppofer  à  la  nature  même,  que  de  ne  pas  lui- 
vre  ce  qu'elle  diéfcoit  en  faveur  de  ce  jeune  artif- 
te  ;  c'eft  elle  qui  décide  ordinairement  de  la  fu- 
périorité  future  des  plus  grands  hommes.  Son  père, 
Officier  de  la  monnoye,  le  mit  entre  les  mains  de 
Ranc ,  bon  peintre  de  Montpellier ,  &  il  crut  pour 
le  perfectionner,  devoir  l'envoyer  de  bonne  heure 
à  Paris. 

L'école  de  Bon  Boùllongne  fe  préfenta  à  lui  en 
arrivant  dans  cette  capitale  ;  c  étoit  une  des  plus 
florifTantes.  Ge  grand  peintre  fuppléoir ,  par  Ion 
exemple,  à  la  fécherefTe  des  préceptes ,  &  pour  bien 
faire  ,  il  ne  falloir  que  l'imiter.  Ses  deux  parties 
dominantes  étoient  la  compofition  &  la  couleur  ; 
en  faifant  part  au  jeune  Raoux  de  la  dernière ,  il  ne 
put  jamais  faire  pafler  ju(qu*à  lui  fa  belle  manière 
de  traiter  l'hiftoire.  Avec  des  difpofitions  les  plus 
heureufes ,  Raoux  ne  pouVoit  acquérir  une  étendue 
de  génie  capable  des  grands  fujets  ;  le  maître,  les 
préceptes  ,  le  travail ,  ne  donnent  point  ce  talent, 
c'eft  un  préfent  de  la  nature.  Ses  études  &  fes  recher- 
ches pour  nourrir  ce  génie ,  furent  étonnantes  ;  fon 
maître,  qui  l'aimoit  &  qui  eftimoiten  lui  une  gran- 
de facilité  de  deffiner  &  le  moelleux  du  pinceau, 
lui  fournhToit  cous  les  moyens  pour  y  arriver. 
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Raoux  parvint  à  gagner  des  prix  à  l'Académie , 
&  il  fut  nommé  pour  aller  à  Rome  en  qualité  de 
penfionnaire  du  Roi. 

Il  partit  en  Tannée  1 704 ,  &  l'étude  des  grands 
maîtres  fut  fbn  principal  objet  à  Rome  ;  après  un 
fejour  de  crois  ans  à  l'Académie  ,  un  noble 
Vénitien  le  fit  venir  à  Venife,  Se  l'entretint  pen- 
dant deux  autres  années.  Il  peignit  dans  fon  palais 
un  portique  qui  lui  acquit  quelque  réputation  : 
étant  tombé  alors  dangereufement  malade,  le 
Grand-Prieur  de  Vendôme ,  q*ii  lavoit  connu  à 
Rome ,  &  qui  avoir  fort  goûté  fà  manière  de 
peindre ,  le  vit  dans  cet  état ,  &  lui  promit  de 
prendre  foin  de  lui  durant  fon  fejour  en  Italie  * 
qui  fut  de  dix  ans.  Venife  eft  la  ville  où*  Raoux 
a  le  plus  (éjourné ,  &  cette  Ecole  avoir  enco- 
re ajouté  à  la  force  de  fon  coloris.  Le  Grande 
Prieur  lui  ordonna  quatre  tableaux  de  chevalet , 
repréfentant  les  quatre  âges  de  l'homme  >  auxquels 
je  lai  vû  travailler  à  Rome  à  fon  retour  de  Venife: , 
Raoux  y  mit  tout  fon  fçavoir  -y  l'ordonnance,  le 
coloris ,  les  grâces ,  n'y  laiiTent  rien  à  défirer. 

Jean Pefne ,  habile  peintre  de  portraits,  &  qui 
ctoit  fon  ami ,  le  peignit  en  ce  tems-là  à  Rome  : 
ce  portrait,  qui  eft  actuellement  à  Montpellier  chez: 
une  de  les  nièces ,  eft  le  même  que  l'on  a  gravé  ici  > 
d'après  le  dertein  du  fieur  Louis ,  élève  de  M.  Na- 
toire. Ceft au  grand  amour  quavoit  pour  les  beaux 
arts  feu  M.  le  Préfident  Bon,  que  l'on  doit  la  décou- 
verte de  ce  portrait. 


(«  )  Jufiïniano  LolinL 
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Jean  Pendant  que  le  Grand -Prieur  étoit  à  Malte  J 
R  a  q  u  çn  1714>  Ra°u*  revint  à  Paris  avec  deux  tableaux 
des  âges  qu'il  avoit  finis.  Suivant  les  ordres  de  ce 
Seigneur ,  il  fut  logé  dans  fon  hôtel  ,  où  il  s'ap- 
pliqua à  terminer  les  deux  autres ,  dont  le  Grand- 
Prieur,  à  fon  retour  d'Italie,  lui  marqua  fafatis- 
fa<5tion  par  une  pcnfion  de  mille  livres. 

Ces  tableaux  ,  dont  celui  de  la  Vieillefle  eft  le 
plus  eftimé,  firent  beaucoup  d'honneur  à  la  main 
qui  les  avoit  faits  ,  &  méritèrent  à  Raoux ,  en 
17 17 ,  une  place  à  l'Académie  de  peinture  en  qua- 
lité de  peintre  d'hiftoire  ;  il  donna  pour  tabjeau  de 
réception ,  la  fable  de  Pygmalion ,  où  le  bon  ron 
de  couleur  &  l'ordonnance  ne  font  pas  foutenus 
par  la  correction. 

Si  les  Grâces  euflent  voulu  emprunter  le  pin- 
ceau d  un  peintre  pour  exprimer  leurs  penfées ,  elles 
auroient  choifi  celui  de  Raoux  :  il  fentit  cependant 
qu'avec  ces  mêmes  grâces  ,  un  pinceau  coulant , 
un  coloris  frais  &  vigoureux ,  il  falloit  quelque 
çhofe  de  plus  pour  traiter  les  grands  morceaux  d'his- 
toire ,  &  il  fe  borna  aux  fujets  de  caprice ,  aux  noces 
de  village  &  aux  portraits  hiftoriés.  Cetartifte  étoit 
fi  jaloux  du  titre  de  peintre  d'hiftoire ,  qu'il  n'au- 
roit  pas  peint  un  portrait  en  bufte,  quelque  fomme 
qu'on  lui  en  eût  offerte.  Un  de  fes  plus  beaux  por* 
traits  hiftoriés,  eft  celui  de  fon  protecteur,  le  Grand* 
Prieur  de  Vendôme ,  qu'il  repréfenta  en  pied ,  avec 
des  attributs  &  un  fond  de  payfage ,  qui  méritent 
l'attention  des  connoiiïeurs. 

Le  cardinal  du  Bois ,  fur  la  réputation  de  Raoux , 
fouhaita  de  le  voir  ,  ainfi  que  fes  ouvrages  ;  il  en 
fur  C\  faHsfajt ,  qu'il  lui  propofa  d'aller  en  Efpagae 
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en  qualité  de  premier  peintre  de  Sa  Majefté  Ca-    j  E  A  K 
tholique.  Raoux  ,  qui  craignoit  que  l'air  de  ce  ^  A  Q  v  x; 
pays  ne  fût  contraire  à  fa  fanté ,  n'accepta  pas  cet 
honneur ,  &  on  envoya  Ranc  à  fa  place. 

Il  commençoit  à  devenir  à  la  mode  ;  on  lui  de- 
mandoit  des  portraits ,  des  deflus  de  porte ,  &  de 
petits  fujets  tirés  de  l'hiftoire  &  de  la  fable.  Quoi- 
qu'il eût  augmenté  le  prix  de  fes  ouvrages ,  ils  n'en 
furent  pas  moins  recherchés  :  on  aimoir  fon  pin- 
ceau, ion  air  franc  ,  fa  gaieté;  on  lui  a  entendu 
dire  en  plaifantant  :  Q«%7  comptoit  dans  fa  fa- 
mille trois  cens  ans  de  roture.  Le  défir  de  voir  ,  & 
peut-être  l'appas  du  gain ,  lui  firent  naître  la pen- 
fée  de  quitter  la  France  pour  pafler  en  Angle- 
terre 5  il  s'y  rendit  au  mois  de  Septembte  j  720  5  & 
fit  en  ce  pays  quelques  portraits,  entr'autres,  celui 
du  Chevalier  Fontaine.  Sa  mauvaife  fanté  l'obli- 
gea de  revenir  à  Paris  ,  après  huit  mois  de  ft- 
jour ,  &  il  fe  remit  à  fes  fujets  de  caprice  &  aux 
portraits  hiftoriés  ,  qu'il  traitoit  avec  beaucoup  # 
d'intelligence  &  de  vérité  :  tels  font  les  portaits  en 
pied  de  plufieurs  aârices  de  l'Opéra ,  fur- tout  une 
des  plus  célèbres  (a)  habillée  en  prêtrefle  de  Diane, 
dont  elle  jouoit  le  rôle  dans  l'Opéra  d'Iphigénie  ; 
une  (i)  autre  fous  la  forme  d'Amphytrite  dans 
un  char  tiré  par  des  chevaux  marins  ;  quelques- 
unes  en  Bacchantes  (c)  tenant  une  grappe  de  rai- 
fins  5  une  autre  en  Nayade  (d) ,  &  la  fameufe  Ac- 

(a)  La  dcmoifclle  Journct. 

(  b  )  La  Jemoifclle  Quinaur. 

(c)  Les dcmoifclles  Prevoft  8c  Poignan. 

(4)  La  dcmoifclle  Cartou. 
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Jean   trice  du  théâtre  Italien  (4) ,  en  Thalie  :  l'allégorie 
R  a  o  v  x  y  cft  ^ien  traitce  5  'es  habillemens ,  les  parures  en 
'font  recherchées,  la  reflemblance  eft  parfaite  , 
&  il  y  a  des  fatins  qui  pourroient  le  difputer  à  ceux 
du  fameux  Nejtcher.  Il  peignoit  ordinairement 
les  Dames  de  la  Cour  en  Ccrcs,  en  Pomone.en 
Vénus,  en  Diane,  d'autres  en  (b)  Veftales -,  H 
les  hiftorioit  &  les  habilloit  avec  avantage ,  fui- 
l  vant  la  couleur  de  leurs  cheveux.  Les  fonds  de 

payfage  qu'on  y  voit  font  très-frais  ,  &  les  belles 
fleurs  qui  y  font  répandues ,  font  comme  d'agréa- 
bles digreffions  que  les  habiles  gens  fçavent  fi 
bien  placer  dans  leurs  ouvrages. 

Les  conventions ,  les  fêtes  galantes  ,  les  Heu- 
res du  jour ,  les  Saifons ,  les  Elémens ,  les  cinq 
Sens  ,  les  quatre  Parties  du  monde ,  des  demi-fi- 

Sures ,  telles  que  les  Sciences ,  les  Vertus  ,  les 
lufes ,  les  Grâces  perfonnifiées ,  des  fujets  de  ca- 
price qui  font  voir  une  femme  qui  lit  un  papier, 
qui  cachette  une  lettte  ;  une  jeune  fille  qui  repré- 
sente le  filence ,  une  autre  tenant  un  oifeau  ,  une 
belle  qui  chante  avec  fon  amant ,  étoieni  les  fu- 
jets ordinaires  que  traîtoit  fon  pinceau.  Il  fit 
cependant,  pour  l'Electeur  Palatin,  deux  ta- 
bleaux d'hiftoire  aflez  confidérables  ;  l'un  la  con- 
tinence de  Scipion  ;  l'autre  Alexandre  malade  avec 
fon  Médecin  :  il  peignit  encore  ,  pour  M.  le  Duc 
d'Orléans  Régent ,  Télemaque  qui ,  après  fon  nau- 

- 

(«  )  La  dcmoifelle  Sylvia. 

»  ht  Madame  Boucher,  femme  du  Secrétaire  du  Roi  ,  fie  Madame 
de  SénoXan ,  depuis  Prince/Te  de  Tingru 
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frage  ,  arrive  dans  Tifle  de  Calipfo.  Le  Grand-  ^==== 
Prieur  voulut  bien  ,  en  faveur  de  Raoux  ,  préfen-   *  B  A  N 
ter  lui  -  même  ce  tableau  au  Prince ,  qui  ,  par  Raoux. 
diftin£tk>n  ,  le  fit  placer  dans  Ton  grand  apparte- 
ment. 

La  manière  dont  il  fit  une  étude  pour  ce  ta- 
bleau ,  eft  finguliere.  Raoux  vit  à  l'Eglife  une 
jeune  perfonne  d'une  grande  beauté  ,  fuivie  de 
fa.  mere  ,  toutes  deux  aflez  mal  vêtues  ;  foie 
amour ,  foit  compaflîon ,  il  les  fuivit  :  &  en  leur 
donnant  un  louis ,  il  parut  fâché  de  ne  pouvoir 
leur  en  donner  davantage.  Sa  qualité  de  peintre  > 
qu'il  déclara  auflï-tôt,  lui  fit  propofer  de  peindre 
la  fille  ;  ce  que  la  mere  eut  aflez  de  peine  à  lui 
accorder  :  enfin  elles  confentirent  à  fe  rendre 
chez  lui ,  & ,  d'après  cette  aimable  perfonne ,  il 
defïïna  la  fieure  d'Eucharis  ,  qui  fe  voit  derrière 
Calipfo  ,  dans  le  tableau  de  Télemaque. 

Quoique  Raoux  reufsît  mieux  à  peindre  les  Da* 
mes ,  on  l'occupoit  fouvent  à  représenter  des  hom- 
mes en  pied  ,  tels  que  le  Commandeur  Perroft  , 
&  le  Comte  de  Francieresen  chaffeur  il  peignoit 
auflï  des  familles  entières  :  celle  de  M.  Bonnier 
de  la  Mo  (Ton  en  chafeur ,  eft  un  morceau  con- 
fidérable  pour  le  grand  fini  ;  il  y  a ,  fur  le  devant , 
un  lièvre  couché  ,  que  le  maître  du  tableau  avoir 
grand  foin  de  faire  remarquer,  en  difant  que  cet 
animal  étoit  la  figure  qui  lui  coâtoit  le  plus  :  en 
effet,  il  avoit  donné  plus  de  cent  lièvres  au  pein- 
tre pour  la  finir  d'après  nature. 

Lorfque  M  de  Vendôme  céda  fon  Grand-Prieu- 
ré au  Chevalier  d'Orléans  ,  il  alla  loger  dans  la 
rue  de  Varenne  5  Raoux  l'y  fuivit,  &  ne  le  quitta 
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qu'à  fa  mort.  Le  nouveau  Grand- Prieur  le  fît  re^ 
«  E  A  N  venir  au  Temple  avec  les  mêmes  appointemens  % 
A  °  u  x*  &  il  marqua  fa  reconnoiflance  à  ce  Seigneur  par 
fon  portrait  en  pied ,  repréfenté  comme  Générât 
des  galères ,  montant  la  (  a  )  Réâle ,  avec  un  efclave 
à  Ces  pieds  qui  lui  préfente  fon  bouclier.  Il  fît  en- 
core pour  les  appartemens  du  palais  Prteural  dit 
Temple,  des  demi. figures  de  Veftales;  deux  filles 
regardant  dans  un  miroir:  un  payfan  portant  des 
figues  qu'une  bergère  veut  avoir  ;  deux  chanteufes 
qui  tiennent  un  livre  de  raufique ,  &  plufieurs  Arts 
&  Sciences  perfonnifices ,  telles  que  1  Aftronomie» 
la  Géométrie  ,  l'Hiftoire ,  la  Mulique  ,  qui  étaient 
placées  dans  les  lambris  du  falon. 

Raoux ,  en  ce  tems-là,  fut  follicité  par  M.  Bon- 
nier ,  de  venir  achever  fon  grand  tableau  de  fa-» 
mille  qui  étoit  à  la  Moflon  près  de  Montpellier  s 
ils  arrivèrent  enfemble  en  cette  ville  fur  la  fin  de 
l'année  172  $ ,  &  Raoux  termina  ce  morceau ,  qui 
dans  la  fuite  a  orné  la  falle  à  manger  de  la  mai  fon 
de  M.  Bonnier  à  Paris. 

Ce  peintre ,  qui  n  etoit  pas  infenfible  à  l'amour, 
du  gain ,  s'imagina  que  s'il  pouvoit  faire  les  por- 
traits des  Evêqties  de  Montpellier  &  de  Sénez  ,  dont 
les  affaires  du  rems  avoient  augmenté  la  célébrité,il 
les  feroit  graver  à  fesdépens,&  en  retireroit  un  gros 
profit.  Raoux  partit  dans  ce  deflein  ,  &  comme  il 
connoiflbit  1,'extrême  répugnance  de  M.de  Montpel- 
lier à  fe  laifler  peindre,  il  pria  un  Abbé  des  amis  de 
cet  Evêque,  de  le  mener  à  la  Vérune,  qui  eft  fa  mai- 
fon  de  campagne.  Cette  première  vifitefut  inutile  * 


(*)  UK&Ac  étoit  la  principale  galère  du  Roi, 
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la  féconde  fut  plus  heureufe  :  Raoux  fit  part  au  Pré-  Jean 
lat  (*)dude(ïein  qu'il  avoit  de  pafler  par  l'Auvergne  Raoux; 
en  revenant  à  Paris ,  afin  d'obtenir  de  M.deSénez 
la  permiffion  de  faire  fon  portrait.  M.  de  Mont- 
pellier ,  qui  ne  prévoyoit  pas  où  cette  première 
ouverture  pouvoit  le  conduire  ,  applaudit  à  la  pen- 
fée  du  peintre.  N  étant  embarraffë  que  des  moyens 
d'y  déterminer  cet  Evêque  ,  le  peintre  lui  répondit 
d'un  air  allez  réfolu,  qu'il  étoit  sûr  de  fon  fait,  pour- 
vu que  M.  de  Montpellier  voulût  l'aider:  Très-vo- 
lontiers, lui  répondit  le  Prélat  :  Mais  que faut-il  faire \ 
kr  ire,  prier,  fupplier  ,vous  n'avez,  qu'à  parler?  Il  ne  vous 
en  coûtera  pas  une  ligne  d'écriture  ,  répondit  Raoux  ; 
donnez,^ moi  feulement  deux  heures  (t audience  %  avec 
quelques  amis  qui  vous  amufent  ;  je  porterai  mon  ou- 
vrage à  M.  de  Scnez,  ;  je  lui  dirai,  de  votre  part,  que  ne 
pouvant  vous  tranfporter  fur  fa  montagne  pour  fom- 
bra{jer,vousy  arrivcz>par  l'unique  moyen  quivous  refte, 
&  que  vous  y  demeurerez*  toujours  fous  fesyeux  ,  pourvu 
uil  vous  rende  la  même  vifitc-  M.  de  Montpellier  vit 
ien  alors  où  l'on  en  vouloit  venir.  Enfin  ,  après 
quelques  jours  de  combat,  il  céda  aux  impor- 
tunâtes de  fes  amis  ,  &  à  une  lettre  qu'on  lui 
préfenta  de  la  part  de  fon  frère  le  Marquis  de 
Torcy.  Comme  ces  deux  Prélats  s'aimoient  par- 
faitement ,  ils  ne  furmonterent  leur  répugnance 
réciproque  ,  que  par  refpecl:  &  par  conudération 
l'un  pour  l'autre. 

Raoux  termina  la  tête  de  M.  de  Montpellier  en 
trois  féances  ,  il  en  fit  deux  copies  ,  qu'il  re- 


(  a  )  Comme  on  ne  doit  rien  perdre  des  grands  hommes ,  on  rapporte 
leur  conversion  en  original  ,  telle  qu'elle  a  été  envoyée  de  province. 
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  toucha  d'après  le  Prélat ,  qui  voulut  bien  avoir 

E  A  N  cette  complaifance  :  Tune  de  ces  copies  a  été  pour 

a  o  v  x.j»afnj  de  m.  de  Montpellier;  l'autre  devoir  être 
portée  à  M.  de  Senez  ,  &  le  premier  original  de- 
voit  être  renvoyé  à  M.  de  Monrpellier ,  fitôt  que 
Raoux  l'auroit  fait  graver ,  avtc  celui  de  M.  de 
Senez  qu'il  proiettoit.de  peindre,  6c  qu'il  avoit 
aufiï  promis  à  M.  de  Montpellier. 

Le  portrait  de  ce  dernier  étoit  fi  reflemblant, 
qu'une  de  fes  nièces ,  qui  étoit  pour  lors  à  Mont- 
pellier, le  voyant  pour  la  première  fois,  s'écria: 
Ah  !  que  mon  oncle  eji  rejfemblant  !  il  fcmble  qiC  'û  va 
me  gronder» 

Raoux  ,  revenant  de  Montpellier ,  pafTa  par 
l'Auvergne,  &  prit  la  route  de  la  Chaife-Dieu, 
Abbaye  de  Bénédictins,  où  M.  l'Evêque  de  Senez 
étoit  exile.  Muni  de  plufieurs  lettres  des  amis  de  ce 
Prélat,  &  fur-tout  de  celle  de  M.  de  Montpellier,qui 
l'exhortoit  à  fuivre  fon  exemple,  Raoux  hafardala 
vifite ,  ôc  trouva  encore  plus  de  réfiftance  chez  M. 
de  Senez ,  qui ,  après  avoir  lu  toutes  les  lettres,  ne 
fe  rendoit  point.  La  dernière  reiïource  de  Raoux 
fut  de  montrer  avec  art  le  portrait  de  M.  de  Mont- 
pellier :  il  fit  parler  ce  portrait  *  lui  fit  deman- 
der celui  du  Prélat ,  6V  joua  fi  bien  Ion  rolle  ,  qu'il 
ébranla  M.  de  Senez.  Tout  ce  qu'il  avoit  employé 
pour  petfuader  M.  de  Montpellier  fut  expofe  de 
nouveau  ,  &  il  ajoura  que  le  Roi,  qui  ne  vouloit 
pas  que  les  deux  Prélats  fe  vident,  n'avoit  pas  dé- 
fendu qu'ils  fe  communiquaflent  leurs  portraits.  Le 
Prélat  fe  rendit  enfin  ,  pour  ne  pas  réfifter  plus 
long-  temps  à  des  amis  à  qui  il  avoit  les  derniè- 
res obligations.  Un  de  (es  confidens  oui  étoit 
préfent  à  cette  fcène ,  a  mandé  que  le  Prélat  en 
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avoît  pleuré  de  douleur.  Il  fe  retira  dans  la  cham- 
bre d'un  de  fes  domeftiques  ,  od  Raoux  le  peignit  *  E  A  N 
tout  à  (on  aife ,  &  lui  fit  préfent  du  portrait  de  M.  R  A  °  v  3 
de  Montpellier.  M.  de  Senez  y  mit  une  condition  , 
que  fon  portrait  ne  paroît roit  point  pendant  fa  vie  > 
ce  que  i  on  a  obfervé  très-exa&emenr.  Raoux  revint 
a  Paris  avec  les  deux  portraits,  qu'il  fit  graver  de  la 
même  grandeur.  Le  portrait  de  M.  de  Senez  fut  en- 
voyé enfuite  à  M.  de  Montpellier.  A  1  égard  de  ce 
dernier  Prélat,  qui  mourut  pendant  cet  intervalle, 
Raoux  remit  fon  portrait  à  M.  le  Marquis  (a )  de 
Torcy  fon  frère,  qui  en  fit  faire  une  belle  copie  pour 
l'envoyer  aux  Direôeurs  de  l'Hôpital  de  Montpel- 
lier ,  que  cet  Evêque  avoir  nommés  fes  héritiers  : 
c'eft  de  cette  manière  que  nous  pofTédons  l'image 
de  ces  deux  Prélats. 

Perfonne  n'aimoit  fon  art  autant  que  Raoux. 
Sans  ce(Te  appliqué  à  fon  ouvrage  ,  il  y  mettoit  tout 
fon  efprit,  appellant  à  fon  iecours  l'Hiftoire,  la 
Fable,  l'allégorie,  &  tout  ce  qui  pouvoit  flatter 
le  coup  d'œil.  La  poétique  de  la  peinture  étoit  rare- 
ment confultée  par  cet  artifte  :  il  eft  vrai  que  fes 
fujets  n'en  demandoient  point;  &  quant  à  l'ex- 
preffion  ,  il  la  recherchoit  peu.  On  pourroit  lui 
reprocher  fon  peu  de  correction  ,  &  de  trop  fré- 
quentes répétitions ,  quoiqu'il  ne  négligeât  aucune 
occafion  de  fe  procurer  de  nouveaux  modèles.  Son 
dernier  tableau  ,  qu'il  a  laide  imparfait ,  repré- 
fente  la  courtiïànne  Phryné  jugée  par  l'Aréopage. 

Ce  peintre  n'a  jamais  joui  d'une  fortune  brillante  : 
peut-être  que  fa  conduite  ,  qui  n'étoit  pas  des  plus 


(a)  Ce  portrait  cft  ptéfcntcmcnt  dans  &  famille. 
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réglées,  y  a  contribué.  Enfin  ,  trois  ans  avant  ÙL 
E  A  N  mort ,  il  fe  retira  du  Temple  par  caprice  ,  &  alla 
R  a  o  u  x.  demeurer  Jans  la  rue  faint  Honoré  près  les  Feuil- 
lans,  où  il  eft  mort,  dans  le  célibat ,  en  1734, 
âgé  de  cinquante-fept  ans ,  &  accablé  de  differens 
maux  ,  laiflànt  environ  40000  livres  à  Tes  nièces  de 
Montpellier,  &  lès  études  à  fes  élèves,  dont  les  fieurs 
Chevalier  &  Mondidier  font  les  plus  connus. 

Ses  deflèins  font  peu  terminés  :  ce  qu'il  a  fait 
d'académies  eft  médiocre  ;  fes  têtes,  fes  demi-figu- 
res font  infiniment  meilleures  :  il  les  deflinoit  à  la 
pierre  noire  eftompée ,  relevée  d  un  peu  de  blanc 
de  craie.  Les  études  qu'il  a  faites  à  Rome  d'après 
Raphaël  font  plus  terminées,  &  le  crayon  rouge  y 
eft  manié  très-proprement  :  fon  goût  le  fera  tou- 
jours connoitre. 

On  voit  de  fa  main  au  village  de  Valenton  près 
Paris,  danslafalle  à  manger  d'une  maifon ,  une 
danfe  de  village  en  hauteur  i  avec  fept  à  huit  figu- 
res ;  un  retour  de  chafte  de  même  forme  ;  on  y 
voit  trois  figures  entières ,  avec  beaucoup  de  gibier 
fur  le  devant.  Il  a  fait  une  copie  du  portrait  de  Ma* 
dame  Boucher  en  pied ,  mais  plus  petit  \  quatre 
defïiis  de  porte,demi-figures  ;  deux  filles  qui  fe  mi- 
rent, une  bergère  qui  réveille  fon  berger;  une 
autre  qui  ramaflc  des  fleurs ,  avec  un  homme  jouant 
du  luth  ;  une  fille  qui  dérobe  des  fruits  à  un  berger. 

On  a  gravé  d'après  lui  quinze  à  feize  morceaux. 
Jacques  Chereau  a  fait  les  portraits  des  Evêques 
de  Montpellier  &  de  Senez;  une  femme  qui  donne 
à  manger  à  un  oifeau  ,•  l'hiftoire  de  David  &  de 
Bethfabée.  C.  Dupuis  a  gravé  le  portrait  de  Mada- 
me Boucher  ;  Dupuis  le  cadet ,  une  jeune  fille  te- 
nant un  oifeau  5  une  autre  qui  chante  avec  l'on 
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amant  Jouant  Je  la  guittare.  Poilly  a  grave  la  fem-  "Z 
me  qui  lit  une  lettre  ,  &  une  aurre  qui  fe  cache  R 
avec  un  rideau;  un  morceau  de  l'hiftoire  de  Char-  ' 
les  I,  Roi  d'Angleterre,  qui  rëpréfente  fa  priion  ,  cft! 
gravé  par  le  fieur  Lépicié;  un  autre  de  la  même 
luire  ,  par  Nicolas  Dupuis  j  &  les  quatre  âges  de 
l'homme,  par  Moyreau, 


£  A  N 
A  O  U  X. 


JEAN-BAPTISTE 
VANLOO. 


3L  A  famille  des  Vanloo  eft  noble  ,  &  originaire    j  E  A  M. 
de  l'Eclufe  en  Flandres;  elle  a  depuis  long-temps  Baptiste 
produit  d'habiles  gens  dans  la  peinture.  Celui  qui  v  a  n  loo. 
sV  ert  attaché  le  premier,  s'appelloit  Jean  Vanloo. 
Son  fils  Jacques,  excellent  .peinrre  de  porraits, 
fejourna  quelque  temps  à  Amiterdam  ,  cV  s'y  ma- 
ria. Un  fils  qu'il  eut,  nomme  Louis,  vint  de  bonne 
heure  étudier  à  Paris ,  &  Ton  pere  l'y  joignit  bien- 
tôt après  :  ce  pere  fe  fir  naturalifer,  Se  fur  reçu  à 
l'Académie  de  peinture  en  166$.  Louis  remporta 
dans  la  fuite  le  premier  prix  à  certe  Académie,  où 
il  auroit  été  admis  ,  fi  une  affaire  d'honneur  ne 
leût  obligé  de  fe  retirer  à  Nice ,  dans  les  états  du 
Duc  de  Savoye. 

Ce  peintre  paflbir  pour  un  grand  deffinareur ,  & 
ctoit  fort  diftingué  par  fes  ouvrages  à  frcfque.  On 
voit  de  fa  main  un  faint  François  dans  la  chapelle 
des  Pénitens  gris  de  Toulon.  Il  vînt  à  Aix,  &  s'y 
maria  en  1685:  c'eft  de  ce  mariage  que  font  venus 

Tome  ir.  Bb 
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je  n-  J  ean— Baptifte  Vanloo ,  dont  on  écrit  la  vie  ,  &  Mr 
„  C har les- André  Vanloo  ,  profcfleur  de  l'Académie. 

v  *  *  r*  ^  >  Par  ^CS  ouvrages  »  foutieadra,  toujours  l'hon- 
vanloo.  ^  de  rEco|e  françoife> 

Jean  -  Baptifte  Vanloo  vint  au  monde  à  Aix  en 
1684.  La  nature  parloit  en  lut;  fes  heureules  dif- 
pofitions  prématurées  faifoient  admirer  un  génie; 
également  propre  à  l'hiftoire  &  au  portrait ,  puis- 
qu'il commença  à  peindre  dès  l'âge  de  huit  ans.  Son* 
pere  lui  faifoir  copier  les  bons  maîtres,  fondé  fur 
la  maxime  de  (a)  Solimene,  quon  doit  toujours 
avoir  devant  Us  yeux  les  ouvrages  des  grands  artijtes, 
pour  nourrir  le  génie  ,  &  le  rendre  capable  de  produire 
de  belles  idées,  C'eft  ainfi  que  Jean- Baptifte  patfa  les 
premières  années  de  (a  jeuneflTe.  Après  avoir  par-, 
couru  toutes  les  villes  de  la  Provence ,  il  alla  join- 
dre fon  pere ,  qui  étoit  retourné  à  Nice  ;  il  Ce  ren^ 
dit  enfuite  à  Toulon ,  âgé  de  vingt-deux  ans ,  où  il 
époufa  en  1 706  la  fille  d'un  Avocat. 

Plufieurs  portraits  à  l'huile  fur  des  cartes  >  com- 
mencés &  finis  dans  le  même  jour ,  une  fainre  fa- 
mille pour  TEglife  des  Dominicains  ,  &  quelques 
autres  tableaux ,  occupoient  fon  pinceau  »  qiiand 
Viftor  Amédée ,  Duc  de  Savoye ,  vint  affiéger 
cette  ville  en  1 707.  Vanloo  fut  alors  obligé  de 
fe  retirer  à  Aix;  &  ne  pouvant  trouver  de  voiture , 
il  mit  fa  femme  Ôc  ion  fils ,  qui  n'avoit  qu  un 
tnois ,  fur  un  afne ,  qu'il  conduifit  lui  -  même  à 
pied.  Durant  cinq  années ,  il  fut  occupé  à  orner 


(  a  )  Che  Voptre  de  gran*  maefiri  fi  devono  cuver  fempre  dinan{i 
gli  occhf.  per  mantener  fuegliata  la  fantafia  e  renierla  idonea  i 
concepir  belle  idée.  Vite  di  pittori  Napolicaoi  da  B.  de  Domeoici. 
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les  Eglifes  de  cette  capkale  de  la  Provence  ,  &  y 

plaça  les  tableaux  fuivans  :  une  belle annonciatiou    J  e  a  w- 

aux  Jacobins  >  l'agonie  de  faint  Jofeph  dans  l'E-  Baptiste 

gjifede  la  Madeleine;  dans  la  chapelle  des  Péni-  Va  hlx> o* 

tens  blancs  chez  les  Pères  Carmes ,  une  réfurrec-  ■' 

tion  de  Lazare  >  dans  l'Eglife  des  Feuillans ,  deux, 

faints  de  leur  Ordre  ;  un  Chrift  morr  dans  une  de* 

falles  de  la  Chambre  des  Comptes  d'Aix;  deux; 

plafonds  à  l'huile  dans  la  mai  fon  de  campagne  do/ 

M.  Lenranr,  Commiflaite  des  guerres  :  l'un  repré- 

fente  l'aflemblée  des  Dieux  ;  l'autre  les  quatre: 

faifons  j  &  fur  la  corniche  font  les  figures  de  la 

peinture  ,  de  la  fculpture  ,  de  l'architecture  &  de 

la  mufique.  Vanloo  fit  encore  quantité  de  portraits, 

donr  celui  de  M.  de  Mailly  ,  Archevêque  d'Arles , 

eft  un  des  plus  confidérables. 

Il  partit  en  tyti  pour  fe  rendre  à  Nice  auprès 
,  de  fon  pere;  &  l'ayant  perdu  quelque  temps  après, 
il  finit  plufieurs  ouvrages  que  fon  pere  avoit  laifle 
imparfaits.  Son  nom  commençoit  à  faire  du  bruit 
dans  la  province ,  lorfque  le  Prince  de  Monaco  le 
manda  pour  peindre  les  Princefles  fes  filles.  Il  fut 
de-là  à  Gènes ,  où ,  pendant  huit  mois  ,  il  fit  beau- 
coup de  portraits  ,  &  fe  rendit  enfuite  à  Turin. 
Le  Duc  de  Savoye  lui  ordonna  de  peindre  un  de 
fes  fils ,  pendant  qu'un  autre  peintre  peignoit  le 
Pri  nce  de  Piémonti  >:  à  peine  les  deux  portraits 
furent  -  ils  ébauchés ,  que  le  Duc  les  vint  voir. 
Peu  content  du  travail  de  ce  dernier  ,  le  Duc 
lui  dit  :  N'oubliez,  pas  de  mettre  le  mm  au  bas  die 
portrait;  mais  à  la  vue  de  l'ouvrage  de  Vanloo ,  il 
s'écria  :  Qm  ce  portrait  eftbien  t  iïria  pas  bejoin  de 
nom*  Le  lendemain ,  il  lui  ordonna  de  peindre  à 
fou"  tour  le  Prince  de  Piémont  :  Vanloo  voulant 
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■  profiter  de  certe  heureufe  circonftance  ,  propofe 

Jean-  au  Duc  de  faire  le  fien  ;  &  fur  fou  indécifion ,  il  le 

Baptiste  pejgmt  %  Je  mémoire  ,  rrcs-relfemblant. 

y  anlo  o.  r5ès  ce  moment ,  le  Duc  de  Savoye  le  prit  en 
amitié  ;  ce  qui  caufa  do  la  jaloufie  au  Prince  de 
Carignan.  Ce  Prince  ne  voulant  pas  que  le  Duc  de 
Savoye  retînt  Vanlooà  fon  fervice  ,  lui  propota  de 
le  prendre  au  fien ,  de  l'envoyer  à  Rome ,  &  d'a- 
voir foin  de  fa  famille  en  fon  ablence.  De  tels  fe- 
cours  encouragent  le  fçavoir,  &  perte dionnent  les 
taiens.  Charmé  d'un  fi  flatteur  engagement ,  notre 
artifte  partit  pour  Rome  en  17 14  ,  après  avoir 
travaille  pour  ces  deux  Princes  pendant  plus  de  deux 
ans. 

Les  jours  fe  pafîbient  en  cette  ville  à  copier  les  bons 
tableaux ,  &  a  étudier  d'après  l'antique  :  les  nuits 
étoient  confacréesau  deffein.  II  fe  mit  d'abord  fous 
la  conduite  d'un  maître ,  dont  les  louanges  outrées, 
lui  firent  quitter  fon  école,  pour  entrer  dans  celle 
de  Benedttto  Lutti ,  qui  étoit  alors  en  réputation. . 
Comme  il  travailloit  pour  les  prix,  une  écritoire 
répandue  fur  fon  deffein  l'obligea  d'en  recommen-  : 
cer  un  autre  pendant  la  nuit ,  parce  que  c'étoit  le 
lendemain  que  les  élèves  expofoient  leurs  ouvra- 
ges. Ce  feu  &  cotte  franchife  de  touche  qui  fe  trou- . 
voit  dans  le  premier  deffein ,  n  ctoit  plus  dans  la 
copie ,  &  il  n'eut  que  le  fécond  prix.  Quelquefois 
fon  maîtte  ,  embarraffe  dans  une  compontion  ,  lui 
préfentoit  le  crayon ,  que  le  disciple  refufoit  mo- 
deftement,  &,  par  une  facilité  naturelle,  il  exé- 
cutoit  fi  bien  la  penfée  de  Lutti  y  qu'il  l'embraf- 
foit  en  lui  difint  :  Tu  en  fiais  pi  us  que  moi. 

Vanloo  fut  enfuitc  employé  a  faire  beaucoup  de 
portraits ,  &  un  tableau  pour  l'Eglife  de  S*  Méria 
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delÎ4  Scala ,  qui  lui  fit  beaucoup  d'honneur  :  c'eft    j  E  A  N. 

une  flagellation  ,  compofée  de  fix  figures  grandes  j}APXISX1 

comme  le  naturel.  Il  travailla  pour  les  prix  de  v 

l'Académie  de  faint  Luc,  &  peignit  Apollon  &  A 

Marfyas  au-devant  des  loges  de  l'Opéra  de  Caprar 

mca.  On  lui  demanda  pour  l'Angleterre  une  La- 

tone,  une  Sufanne>  &  Venus  avec  Vulcain.  Le 

Duc  de  Savoye  eut  deux  morceaux  fur  cuivre  :  Tua 

eft  une  (àinte  famille;  &  l'autre,  Notre-Seigneur 

qui  donne  tes  clefs  à  faint  Pierre  î  dans  une  expo- 

ution  publique  faite  à  Rome ,  on  les  crut  de  Carfo 

Marattù  Vanloo  envoya  enfuite  l'Amour  &  Pfy*. 

chée  au  Prince  de  Carignan  ;  &  un  troiûeme  ra- 

bleau  au  Duc  de  Savoye  x  repréfentant  le  bon  Pat 

teur.  On  pouvoit  dire  que  les  traits  d'hiftoire  pre» 

noient  fous  fon  pinceau  une  force  comparable  à 

celle  de  nos  meilleurs  modernes. 

•  *  1  *  r  » 

Ce  fut  à  Rome  que  Jean  Baptifte  commença  à 
,enfeigner  fon  frère  &  fes  trois  enfans,  que  fa  fenv 
me  lui  avoit  amenés  de  Turin.  Au  lieu  de  leur  faire 
copier  fes  propres  ouvrages ,  ils  travailloienr  con- 
tinuellement  d'après  les  plus  grands  maîtres  :  cette 
même  méthode  fut  encore  lui  vie  à  Park,  lorfqu'R 
demanda  pour  eux  la  permiflïon  d'étudier  d'après 
les  tableaux  qui  fe  confervenc  dans  la-  galerie 
d'Apollon.  Il  ne  préféroir  au  plaifir  d'être  aimé  de 
fes  difciples ,  que  celui  de  leur  être  utile». 

Le  Prince  de  Çarignan ,  peu  content  de  îa  ma*» 
nière  dont  le  traitoitle  Roi  Victor  fon  beau-pere, 
fe  retira  à  Paris  en  1 7 1-  8  «  &  ordonna  à  Vanloo  de 
partir  fur  le  champ  de  Rome,  &dele  venir  joindre 
en  cette  villç.  Il  pa(Ta  par  Turin ,  où  le  Duc  de  Sa- 
voye ,  qu'on  commençoit  aiors  à  appeller  Roi  de 
Sarfaigne*  l'arrêta  quelque  tçmps pour  peina"  a* 
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à  frefque  deux  plafonds  dans  fon  château  de  Wvi* 
Jean-   ^   j|s  repr^fentent  ;  i'ivn  s  fes  quatre  Savions;  l'au- 

*APT  ISTExre,  Minerve  qui  anime  laftatue  dePigmalion. 

Van  l  o  o.  Dans  le  temps  que  Vanloo  peignait  ces  deux 
plafonds ,  fa  femme  ,  qui  le  fuivoit  par-tout ,  ac- 
coucha d'un  garçon  ,  qui  fut  tenu  fur  les  fonts  pat 
1a  Princeffe  de  Carignan  &  le  Prince  de  Piémont  : 
on  le  nomma  Charles-Amédée  Philippe.  Le  Roi 
&  la  Heine  de  Sardaigne  firent  tous  leurs  effort* 
pour  retenir  le  pere  à  leur  Cour  ;  ils  lui  envoyoient 
tous  les  jours  des  plats  de  leur  table.  Vanloo ,  ne 
-fçachant  comment  répondre  à  tant  de  bontés,  n'a- 
voit  point  de  meilleure  excufe  que  la  parole  dormée 
-au  Prince  de  Carignan  ,  à  laquelle  il  ne  pouvok 
manquer,  fans  fe manquer  à  lui-même.  Le  Roi 
•de  Sardaigne  loua  la  droiture  de  fes  fentimens ,  Se 
le  laiiïa  partir  pour  Paris. 

Le  Prince  de  Carignan  le  logea  dans  fon  hôtel 
en  cette  ville ,  où  il  arriva  en  t 7 1 9.  Il  ae  fe  pa£- 
ibit  point  de  jour  que  le  Prince  ne  le  vînt  voir  tra- 
vailler. Comme  Vanloo  avoit  une  connoiffance 
parfaite  des  anciennes  écoles  ,  il  le  confultoit  fou- 
vent  fur  le  choix  des  tableaux  qui  dévoient  entrer 
dans  fa  galerie.  Notre  artifte  fit  pour  ce  Prince  de 
-grands  iujets  de  méramorphofe ,  &  le  triomphe  de 
-Galathée.  Il  auroit  été  reçu  à  l'Académie  le  même 
jour  qu'il  préfenta  ce  dernier  tableau ,  fi  le  Prince 
«de  Carignan  avoir  voulu  le  céder.  Vanloo  fut  feu- 
Jement  agréé  en  1712. 

On  propofa  a*ors  de  peindre  en  huit  jours  un  pla- 
fond à  détrempe ,  pour  un  ballet  qui  devoit  être 
repréfenré  devant  le  Roi  dans  la  faite  des  machines 
&  Paris.  Perfonne  ne  voulut  l'entrrprenire  :  Van- 
loo fè  préfenta,     contenta  Je  Duc  d'Orléans  Ré- 
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cent,  qui  demanda  fon  nom,  &  lui  ordonna  de  I 
le  venir  voir.  Ce  Prince  l'occupa  dans  la  fuite  à  J  E  A  N" 
raccommoder  fes  anciens  tableaux  ,  enrr'autres,  les  Baptiste 
cinq  cartons  à  détrempe  de  Jules  Romain  ,  repré- ^  an  loo. 
Tentant  les  amours  de  Jupiter.  Il  y  réufïît  parfaite- 
ment ,  ainfi  qu'a  copier  pour  les  Gobelins  le  lave- 
ment des  pieds  du  fameux  Mutîan  ,  que  le  Régent 
avoit  tiré  du  Chapitre  de  Rheims.  H  fit  aufli  deux 

Eortraits  à  l'huile  de  Mefdames  de  Prie  &  de  Sa- 
tan ,  dont  on  a  vu  tant  de  copies. 
Vanloo  continua  d'inftruire  fes  deux  fils  &  (on 
frère,  qui ,  ayant  remporté  fiicceffivement  iespre- 
mrers  prix  de  l'Académie,  dévoient  être  nommés 
tous  trois  penfionnafres  du  Roi  pour  aller  en  Italie  : 
quelques  contre -rems  obligèrent  Jean  Baptifte  de 
Renvoyer  en  ce  pays  à  fes  dépens.  Ces  jeunes  gens* 
après  avoir  gagné  les  prix  de  l'Académie  de  faint 
Luc  à  Rome ,  obtinrent ,  dans  la  fuite ,  par  le 
Crédit  du  Cardinal  de  Polignac,  des  logemens  à 
l'Académie  de  France  •>  &  depuis ,  la  penfion* 

Jean-Baptifte,  fans  négliger  fhiftoire ,  s'attacha 
beaucoup  au  portrait  ,  ôc  devint  un  des  premiers 
en  ^e  genre  :  on  petit  même  dire  que  fes  portrafts , 
peints  dans  la  manière  d'un  peintre  d*hiftoire ,  font 
infiniment  plus  moelleux  que  ne  le  font  ordinaire- 
ment ceux  des  peintres  qui  ne  peignent  que  lô 
portrait.  Sès  grandes  occupations  1  obligèrent  alors 
à  partager  fon  temps  entre  le  Prince  de  Carignaa 
&  le  public. 

Les  fruits  de  fon  travail  furent  aflez  confidéra- 
bles ,  pour  qu'il  hafardât  aux  avions  de  la  banque 
40000  livres ,  qu'il  .perdit  en  peu  de  temps  par  le 
diicrédit  des  biltets.  Ce  fut  une  raifon  pour  obte- 
nir du  Prmce  de  Carignan  la  liberté  de  travaille*' 
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Jean-  tou*e  l'année  pour  le  public.  La  mort  du  Duc  d*Or- 
B  aptiste  léans  furvinç  en  ce  temps-là:  ce  Prince  lui  avoit 
Van  l  o  p  PromiS  de  lui  Pr°curer  le  portrait  du  Roi.  Le  Prince 
Charles  de  Lorraine  lui  propofa  ,  pour  l'en  confô- 
ler ,  de  peindre  ce  Monarque  de  mémoire,  &  Van- 
loo fe  rendit  à  Verfailles  pour  faifir  toures  lesocca- 
fions  de  voir  le  Roi.  Jl  s'imprima  iî  parfaitement 
fes  traits ,  que ,  venant  fur  le  champ  en  porte  à 
Paris  ,  il  fit  un  portrait  trcs.refltmblanr,  \\  Je  fit 
voir  au  Prince  Charles  &  au  Duc  de  Gêvres,  qui 
J'honoroir  de  fa  bienveillance.  Ces  deux  Seigneurs 
en  furent  fi  furpris,  qu'ils  fe  chargèrent  d'en  parler 
au  Roi ,  qui  voulut  bien  accorder  a  Vanloo  une 
féance  d'un  quart  d'heurç ,  pour  perfedionner  ion 
puvrage, 

Le  Roi ,  qui  n  eroit  vu  dans  ce  portrait  que  " 
jufqu'aux  genoux,  lui  en  commanda  un  en  pitd* 
dont  le  peintre  fit  beaucoup  de  copies  pour  Sa  Ma- 
jefté.  Il  peignit  encore  la  tête  de  ce  Monarque 
dans  un  grand  tableau  ,  où  il  efl:  reprefenté  à  cheval 
par  Parroçel.  Vanloo  fit  enfuite  le  portrait  de  la 
Reine,  qu'il  avoir  déjà  été  peindre  à  Wifembourg 
avant  fon  mariage  y  ^nçx  qqe  lç  Roj  Staqiflas  &  la 

Reine  fon  époufe. 

Louis  Vanloo,  qui  revenoit  alors  d'Italie,  fe 
préfenraà  l'Académie  de  peinture,  où  il  fut  agréé  $ 
&  ne  voulant  point  être  reçu  avant  fon  pere  Je 
prelTa  de  faire  fon  tableau  de  réception  ,  repréfen- 
tant  Diane  &  Endimion.  Ainfi  ,  Jean-Baptifte  ne 
fut  reçu  qu'en  173 1,  neuf  ans  après  avoir  été 
agréé.  Il  employa  fon  fils  à  peindre  les  têtes  du 
Prévôt  des  Marchands  &  des  Echevins,  dans  le  ta- 
bleau qu'il  faifoit  pour  la  ville  au  fujet  delà  naif- 
tance  deM.  le  Dauphin.  U  peignit  encore  un  grand 
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morceau  pour  S.  Martin  des  champs  ,  qui  eft  l'en-  j  E  A  N_ 
tréc  de  Notre-Seieneur  dans  Jérufalem.  Enfin, il  fut  D 

13  A  P  T  ï  S  T  E 

à  Fontainebleau  avec  Louis ,  pour  retoucher  la  ga- 

lerie  de  François  I ,  peinte  par  le  Primatice.  Van.    A  H  L  0  ^ 

loo,  à  fon  rerour ,  fut  chargé  de repréfenter  le  Roi 

donnant  le  cordon  bleu  au  Comte  deClermont: 

ce  tableau  eft  placé  à  Paris,  dans  le  chœur  des 

Grands  Auguftins. 

Quelques  années  après ,  un  de  fès  fils,  nommé 
François ,  qui  revenoit  de  Rome  avec  fon  oncle , 
tomba  de  cheval  ,  &  mourut  de  cette  chute  à  Tu- 
rin. L'oncle  s'y  maria,  de  y  auroit  fait  fon  féjour , 
fi  Van  loo  ne  lui  eût  envoyé  Louis  pour  le  rame- 
ner. Le  Roi  de  Sardaigne  les  employa  tous  deux 
à  difterens  ouvrages  ;  mais  la  guerre  qui  furvint 
leur  fit  demander  leur  congé.  Ils  revinrent  à  Paris  , 
&  Vanloo  préfenta  aufli-tôt  fon  frère  à  l'Académie. 
Ce  fut  dans  ce  temps-là  qu'il  fit  le  grand  tableau  de  la 
cérémonie  des  Chevaliers  du  S.  Efprit ,  placé  dans 
le  chœur  des  Grands-Auguftins ,  dans  lequel  Henri 
III  reçoit  le  Comte  de  Gonzales.il  copia  feulement 
d'après  celui  de  Champagne  ,  qui  eft  dans  une  falle 
de  l'hôtel  de  Bullion  à  Paris,  la  tête  de  Henri  III, 
&  celle  des  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour.  Le 
faint  Pierre  délivré  de  ptifon  ,  qui  eft  dans  la  nef 
à  faint  Germain  des  prés ,  eft  encore  de  fa  main» 
Ces  grands  ouvrages ,  par  leur  belle  ordonnance, 
mirent  le  comble  à  fa  réputation.  I!  fut  alors  nom. 
mé,  à  l'Académie,  adjoint  à  Profeffeur  en  1 7$ $ , 
&  profeffeur  en  1 7  $  s  • 

Lorfque  Jean-Baptifte  vit  fon  fils  Louis  établi 
6V  fort  connu  à  Paris,  il  fongea  à  revoir  fon  pays, 
où  il  retourna  en  17*5  avec  fa  femme.  Il  n'y  avoir 
guères  qu'un  an  qu'il  travailloit  à  Aix ,  lorfque  la 
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,====r  Roi  d'Efpagne ,  qui  avoit  bcfoin  d'un  peintre  (Thîf- 
J  e  a  n-         &  je  p0rtraIt  9  chargea  Rigaud  de  lui  en  en- 
Baptisti voyer  un.  Ce  peintre  choifit  Louis,  fils  aîné  de 
}t  a  m  *  o  o.  Vanloo  j  ce  qui  obligea  fon  pere  de  revenir  à  Paris 
en  17J6. 

Vanloo ,  à  Ton  arrivée ,  fit  partir  fon  fils  pont 
l'Efpagne  ;  &  fe  voyant  foui  à  Paris ,  il  regrettoic 
fouvent  fa  province.  Ses  amis  lui  confeillerent  de 
paffer  en  Angleterre ,  la  guerre  ayant  rallenti  les 
ouvrages ,  &  les  pertes  qu'il  avoit  faites  à  ht  ban- 
que n'étant  pas  encore  réparées.  Il  partit  donc  en 
1 7)  5  >  avec  &  femme  &  deux  de  fes  fils. 

Il  commença  à  Londres  par  faire  le  portrait  d* un 
de  fes  amis,  qu'il  montra  à  M.  de  Walpool,  à 
qui  Rigaud  l'avoir  recommandé.  Ce  portrait  plût 
beaucoup  à  ce  Seigneur,  qui  lui  demanda  anflï-fôt 
le  tien.  Dès  que  les  courtifens  l'eurent  vu ,  ils  fe 
firent  inferire  fur  le  catalogue  de  Vanloo ,  qui  fe 
trouva  furchargé  d'ouvrages. 

Cette  vie  laborieufe,  pendant  les  quatre  an- 
nées de  fon  féjour  à  Londres ,  &  Pempreflemenr 
de  ceux  qui  alloient  voir  fes  ouvrages,  ne  peuvent 
fe  concevoir  :  le  Prince  &  la  Princefle  de  Galles, 
les  Princeffes  fes  fœurs ,  Thonoroient  fouvent  de 
leurs  préfences ,  &  il  les  peignit  plusieurs  fois.  La 
iatisfa&ion  qu'il  eut  detre  ainfi  applaudi,  fut  trou- 
blée par  la  mort  de  fon  fils  Claude ,  âgé  dedht-fept 
ans ,  &  doué  de  beaucoup  de  talens.  Sa  fante ,  dans 
la  fuite,  devint  fi  mauvaife,  que  fa  femme  fut 
obligée  de  le  ramener  en  France  en  1 741.  Il  pafla 
par  Paris ,  où  il  ne  refta  que  quinze  jours  :  la  plû- 
part  des  Académiciens  le  vifiterenr.  Rigaud  de  lui, 
dans  la  converfation ,  fe  promirent  réciproque- 
ment leurs  portraits  5  mais  ce  projet  refta  impar- 
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Ait ,  par  la  mort  de  Rigand ,  arrivée  peu  de  temps  TTTw- 

ap^rS*  1        •     *  A-  *  1    £    J    VT  Baptiste 

Vanloo  vint  a  Aix  en  1 741 ,  a  la  fin  de  No-  y  _ 

vembre  ;  &  après  quelques  mois  de  repos ,  il  re- 
prit  Ton  pinceau  ,  qu'il  avoit  home ,  à  ce  qu'il  di- 
foit,  de  léUjfer  tifif.  Il  commença  les  portraits  de 
Doui  Philippe  ,  de  la  Princeffe  de  Carignan  Se  du 
Prince  de  Suze.  II  travarlloit  encore  la  veille  de 
fa  mort,  qui  arriva  le  19  Septembre  1745,  à 
l'âge  de  foixante  un  ans.  Je  meurs ,  dit-il ,  *vu  U 
fini  regret  de  n  avoir  pu  infiruire  mon  fils  Hypoltte  ;  car 
Us  suitres  n'ont  plus  befoin  de  moi.  On  l'enterra  dans 
la  même  Paroifle  où  il  avoét  été  baptifé  :  il  fem- 
rbloit  qu'il  eût  voulu  rendre  à  là  patrie  ce  qu'il 
en  avoit  reçu.  * 

11  laifla  en  mourant ,  en  bons  effets ,  la  valeur 
de  90000  livres  (4)  à  (a  veuve  Se  à  plufieurs  en- 
fans  ,  entr'autres  à  Louis- Michel ,  premier  peintre 
du  Roi  dMEfpagne,&àCharles-Amédée-Philippe, 

peintre  du  Roi  de  Pruffe ,  qui  font  iès  élèves ,  ainfi 
que  M.  Chartes- André  Vanloo  fon  frère,  re&eur 
de  l'Académie;  Pierre.ChariesTremoiJier*,  morr, 
M.  Dandré  Bardon,  profeffeur  de  l'Académie ,  Se 
profefleur  des  élèves  protégés  par  le  Roi  pour  l'hit- 
toire  ,  la  fable  &  la  géographie. 
•  Vanloo  étoit  bienfait ,  &  aflèz  beau  de  vifage. 
Son  excellent  caractère  le  portoit  à  avoir  foin  de 
fa  famille,  Se  il  aimoit  à  faire  plaifir.  Dans  les 
fecours  qui!  a  toujours  procurés  à  fes  parens ,  il  a 
-eu  la  feule  farisfa&ion  de  leur  faire  du  bien  ,  fans 
rechercher  la  *loire de  lavoir  fait.  Sa  facilité  d'ini- 


■  - 

(a)  Ces  mémoires  ont  été  fournis  par  MM.  Vialis  >  habile  peinte*  « 
&  Baraly  ,  d'Aix ,  parent  &  amis  de  J.  B.  Vanloo. 
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-  venter  &  de  defïïner  ne  peut  s'exprimer;  il  pefc 

Jean   gnoit  en  un  jour  trojs  t£tes  bjen  termintes,  ians 
Baptiste  pfefque  faire  <je  defleins  ni  d'efquifles,  que  fur 
'V  a  h  l  o  o.  la  toile.  Son  ton  de  couleur  eft  excellent ,  la  four- 
che légère  &  fpirituelle  >  &  Tes  chairs  (ont  fi  fraî- 
ches ,  qu'elles  approchent  de  celles  de  Rubens.  Tout 
occupé  de  fon  art ,  &:  penfant  à  l'exécution  de  fes 
idées ,  on  le  voyoit  fouvent  hors  de  chez  lui  aulli 
agité  que  s'il  eût  manié  le  crayon.  Voyoit  il  des 
jeunes  gens  deflîner?  trouvoit-il  quelqu'un  avec 
qui  il  pût  s'entretenir  de  peinture  ?  Vanloo  étoit 
au  comble  de  fa  joie   &  étoit  charmé  de  leur  com- 
muniquer fes  lumières  &  les  aider  de  fes  confeils» 
Les  deffeins  de  Vanloo  font  faits  la  plupart  au 
•    crayon  de  fanguine.  Ceft  ainfi  qu'il  fit  les  portraits 
de  tous  les  penfionnaires  du  Roi  qui  étoient  de  fon 
temps  à  Rome  il  n'oublia  pas  le  fien  ,  que  l'en  a 
fait  graver  ici.  On  voit  de  fes  deffeins  fur  du  papier 
bleu  6c  gris,  dont  le  trait  eft  fait  à  la  plume» 
lavés  au  biftre  &  rehauffés  de  blanc  ,  qui  font  con- 
noître  fa  facilité  à  s'exprimer  fur  le  papier.  Il  y  a 
encore^es  penfées  de  grands  tableaux  deffinées  à 
la  pierre  noire ,  rehauffées  de  blanc  de  craye ,  qui 
ne  démentent  point  le  caractère  d*un  génie  créa- 
teur. 

Plufieurs  eftampes  ont  été  gravées  d'après  foi  ; 
fçavoir  ,  le  Roi  à  cheval  par  Larmeflin  *  un  autre 
portrait  de  ce  Monarque  en  pied  &  celui  de  la 
Reine  ,  gravés  deux  fois  par  Larmeflin  &  Che- 
*eau  ;  ceux  de  Mefdames  de  Prie  &  de  Sabran  font 

fravés  par  Chereau  le  jeune;  le  portrait  de  M. 
Abbé  de  Pompone ,  par  Petit.  Le  fujet  de  fon  ta- 
bleau de  la  flagellation  à  Rome ,  eft  gravé  à  lea»- 
forte.  9 
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C  ,A   Z  E  S, 


IL/ a  mitié  a  fes  droits ,  (es  privilèges  $  mais  elle  C  a  z  e  s* 
ne  doit  jamais  détourner  l'hiftorien  du  chemin  de 
la  vérité.  L'Auteur,  fort  lié  avec  Tartifte  dont  il 
va  écrire  la  vie ,  fuivra  fcrupuleufement  cette  ma- 
xime. 

Pierre- Jacques  Cazes  prit  naiffance  à  Paris  en 
1 6j6 ,  d'un  père  qui  étoit  du  Dioccfe  d'Aufch ,  3c 
qui  vint  s  établir  en  cette  ville.  Il  fut  également 
protégé  ,  cV  de  M.  de  Louvois  ,  dont  il  étoit  Offi- 
cier ,  &  de  M.  de  Villacerf.  Ce  dernier  fçavoit 
mieux  que  perfonne ,  qu'un  Miniftre ,  dépofi- 
taire  des  grâces  Se  des  bienfaits  du  Prince,  eu; 
par-là  le  créateur  des  talens  en  tous  les  genres: 
il  fçait  s'enrichir  en  faifant  des  largelîes  aux  autres , 
quand  il  n'ufe  de  cette  autorité  que  pour  préferver 
les  Mufes  de  cette  indigence  qui  jette  dans  le  décou- 
ragement. Le  jeune  Cazes  ,  enchanté  des  defleins 
que  faifoit  un  de  fes  camarades  d'école,  voulut 
eflayer  d'en  faire  autant.  Son  père ,  pour  fécondée 
de  fi  heureux  eftais ,  le  mit  chez  le  fieur  Ferou , 
concierge  de  l'Académie  de  peinture,  qui  lui  fit 
copier  les  defleins  des  profefleurs. 

(Tes  difpofitions ,  qui  paroi(Tbient  des  plus  favo- 
rables ,  firent  entrevoir  dans  ce  jeune  élève  tout 
ce  qu'il  feroit  un  jour*  On  le  fit  paffer  dans  l'école 
d'HouafTele  pere,  où  il  refta  trois  ans  à  peindre 
dans  fa  manière,  qui  étoit  de  terminer  beaucoup 
fes  ouvrages ,  &  de  tourmenter  continuellement 
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—  ■      9  les  couleurs.  Cette  pratique  n'étoit  nullement  du  { 
C  a  z  e  s.  ooûtde  l'élève  :  ette  ne  rendort  point  la  fraîcheur  de  * 
fa  nature  ;  il  fçavoir  de  plus  que  le  génie  eft  le  prin- 
cipe des  fcience*  &  des  arts  le  goût  eft  leur  guide, 
&  leur  terme  eit  l'imitation  de  fa  nature. 

Cazes,  avec  de  fi  grands  principes  ,  cherchoit  à. 
fortir  de  la  marche  ordinaire  ;  Boullongne  i'arné. 
l'aida  dans  cette  route  :  il  ne  pouvoir  prendre  un 
meilleur  guide.  Après  fix  années  d'étude ,  il  gagna 
pluûeurs  prix  à  l'Académie ,  &  fut  regardé  comme 
le  meilleur  élevé  de  ce  maître.  Ce  mérite  naif- 
fant  le  fit  nommer  penfionnaire  du  Roi  pour  aller  à 
Rome  -,  un  changement  de  miniftère  en  décida  au- 
trement ,  &  lui  fit  manquer  cetre  occafion  ,•  qui 
ne  fe  retrouva  plus  *  (on  maître  même  lui  con- 
feilla  de  n'y  plus  penfer ,  &  le  fit  recevoir  à  l'A- 
cadémie en  170  j.  Son  tableau  de  réception  repré- 
sente le  triomphe  d'Hercule  fur  Achelous  dont 
Déjanire  devoir  être  le  prix. 

Un  établissement  avantageux  l'engagea  ,  en 
1:704, ,  à  fe  mettre  en  Ton  particulier  :  une  noble 
émulation  le  faifoit  avancer  de  jour  en  jour  fans 
être  jaloux  du  mérite  d'autrui.  Ses  premiers  ou* 
vrages  furent  des  futets  de  la  fable ,  en  camayeux , 
daris  la  galerie  du  Marquis  de  Clérambaut  ;  il  fit 
enfuite  le  tableau  qu'on  préfente  à  Notre-Dame 
le  premier  jour  de  Mai  ;  Ion  fujet  fut  THémoroiflè 
de  l'Evangile,  tableau  bien  compofë,  &  d'un  grand 
ton  de  couleur. 

-  Rien  ne  pouvoir  mieux  augmenter  fà  réputa- 
tion ;  fon  école  devint  nombreufe ,  &  fes  difciples , 
qu'il  fe  faifoit  un  plaifïr  devancer,  ont  formé 
dans  la  fuite  de  très  bons  fu jets. 
Cazes  perdit  ùl  femme  en  17551,  U  ii  eftrefté  • 
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veuf  depuis  ce  teins  -  là.  Ses  mœurs  douces ,  fbn 
cara&ère  poli  &  fa  grande  capacité ,  le  rendoienc  A  z  E  St 
bien  digne  de  l'amitié  des  gens  de  goût  :  l'Acadé- 
mie reconnut  auffi  tout  ce  qu'il  valoit ,  eh  le  nom- 
mant adjoint  à  profefleur  en  171 5  ,  profefleur  e» 
1718  ,  enfuite  re&eur  &  direâeur  en  1744;  ôc 
enfin  chancelier  en  1 746. 

Ce  peintre  (e  trouvant  un  jour  chez  M.  Crozat 
dans  l'affemblée  des  amateurs  ,  qui  vifitoient  or- 
dinairement Gt  belle  collection  de  deflèins ,  la 
converfation  tomba  fur  la  prétendue  néceflité  du 
voyage  d'Italie  pour  perfectionner  les  jeunes  pein- 
tres. M.  Crozat ,  lui  adreflant  la  parole  ,  lui  die 
qu'il  avoit  vû  avec  plaifir  plufieurs  de  fès  ouvra- 
ges, &  que  c'étoit  dommage  qui!  n'eut  pas  été  en 
Italie  ;  il  répondit  :  J'ai  fait ,  Monfiewr  >  comme  le 
Sueur  y  Jouvenet ,  Xigaud ,  Largtlliere  ,  &  quelques  t 
autres  grands  peintres  François  ;  foi  fait  voir  qu*on> 
pouvoit  s'en  fafler. 

Les  comportions  de  cet  artifte  font  grandes  3c 
bien  penfées  :  on  y  remarque  un  génie  heureux 
des  idées  élevées,  des  draperies  larges  Se  bien  jet* 
tées ,  un  deflein  fort  correéfc  >  &c  un  bon  ton  de 
couleur  ;  s'il  s'aglfTbit  d'un  tableau  de  dévotion,  un 
ftyle  mâle  &  majeftueux  étoit  répandu  partout  ; 
dans  un  fujet  de  métamorphofe ,  on  y  trouvoit  les 
têtes  les  plus  aimables  ,  &  les  Grâces  Ce  char- 
geoient  du  refte.  Ses  chairs  étoient  naturelles ,  & 
les  en  fans  douillets  Ôc  cocfFésde  grand  goût.  Il  a 
peint  des  portraits  tres-vivans;  mais  en  petite  quan- 
tité. L'hiftoire  l'occupoit  entièrement  ,  &  fur- 
tout  les  tableaux  d'autel  :  également  propre  aux 
tableaux  de  chevalet ,  il  a  polïedé  le  talent  de  pein- 
dre en  grand  &  en  petit ,  chofe  affez  tara  daas-ua 
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-  même  homme.  On  peut  dire  cependant  qu'il  £ 

L  a  z  £  s*  pjuç  jonnéà  l'ordonnance  du  rableau  &  à  la  cor- 
rection du  dcflein  ,  qu'à  la  force  de  lexpreflîon , 
&  à  un  cerrain  feu  qui  met  tout  en  mouvement. 
On  fçait  bien  qu'aucun  ouvrage  n*cft  parfait  \  dans 
les  meilleurs  ,  les  taches  difparoiffenc  à  côté  des 
grandes  beautés. 

En  1727»  lors  du  concours ,  fes  amis  le  voiant 
incertain  s'il  travailleroit  ou  non  ,  l'engagèrent  à 
fe  mettre  au  nombre  des  concurrens ,  &  il  peignit 
la  naiffance  de  Venus.  Les  grands  (ujets  de  dévo- 
tion ,  qui  l'occupoient  fans  cette,  iavoient  tiré 
depuis  long-tems  de  ces  fujets  galans ,  qu'il  avoit 
traités  fi  bien  dans  fon  premier  tems  -,  je  l'avois  bien 
prévû.  Quoiqu'il  n'eût  que  cinquante-un  ans ,  fon 
tableau  augmenta  le  nombre  des  médiocres  ,  &  ne 
put  lutter  contre  les  trois  qui  remportèrent  la  vic- 
toire. 

Cazes  a  autant  travaillé  pour  la  province  oue 
pour  Paris  ;  enfin  ,  dans  fon  dernier  tems,  il  fur  plu- 
Seurs  années  en  enfance  ,  &  il  eft  mort  à  Paris  le 
2^  Juin  1754,  âgé  de  foixante-dix  huit  ans. 

Ses  élevés  font ,  Pierre-  Anroîne  Robert ,  Char- 
les Parrocel ,  Lungberk  ,  Suédois ,  renommé  pour 
le  paftel  ;  M.  Chardin ,  de  l'Académie  de  peinture  ; 
fes  deux  fils  font  encore  fes  élèves. 

Ses  defleins  préfentent  toujours  de  riches  or- 
donnances,  ordinairement  faits  au  trait  leul  de 
pierre  noire  lavé  à  l'encre  de  la  Chine  ;  les  Jours 
font  ménagés  propremenr  :  fes  études  font  au  mê- 
me crayon ,  relevés  de  blanc  de  craie  ;  fes  acadé- 
mies font  très-eftimées,  toujours  au  même  crayon  , 
lavées  à  l'encre  de  la  Chine  &  rehauffées  de  blanc 
de  craie  ;  on  ne  peut  rien  de  plus  cotreft. 

Ses 
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Ses  ouvrages  à  Paris ,  outre  le  tableau  de  Notre-  r 
Dame  dont  on  vient  de  parler ,  confident ,  dans  le 
choeur  de  l'abbaye  de  faint  Germain-  Jes-prés, 
en  neuf  grands  tableaux ,  placés  au-deffus  des  for- 
mes des  Religieux  ;  ils  repréfentent  l'hiftoire  des 
feints  Germain  &  Vincent;  le  premier  eft  faint 
Vincent  &  l'Evêque  Valère  jugés  devant  Dacien , 
les  mêmes  traînés  en  prifon,  faint  Vincent  prêche 
devant  l'Evêque  Valère ,  l'ordination  de  faint  Vin- 
cent  par  l'Evêque  Valère ,  le  facre  de  S.  Germain  ; 
il  préfente  le  plan  de  l'abbaye  au  Roi  Childebert , 
il  guérit  le  Roi  Clotaire  malade ,  la  mort  de  faine 
Germain ,  une  defeente  de  croix  qui  eft  au  fond  , 
au-defïus  de  la  chaire  de  l'Abbé  ,  fait  le  neuviè- 
me tableau.  Il  y  a  encore  deux  autres  tableaux 
de  fa  main  dans  la  nef  de  la  même  Eglife  ;  l'un 
faint  Pierre  guériflant  un  boiteux  à  la  porte  du 
Temple  ;  l'autre  eft  Tabithe  reflufeité  par  faint 
Pierre,  &  un  Apollon  &  Efculape  dans  l'apoti- 
quairerie. 

A  faint  Jacques  de  la  Boucherie ,  fainte  Cathe- 
rine ,  tableau  d'autel  dans  une  chapelle ,  &  un  faine 
Jacques  qui  a  fervi  à  la  baniere  de  cette  Eglife. 

On  voit  à  faint  Martin-des-champs  ,  dans  le 
chœur ,  le  Centenier  ,  grand  tableau  ;  &  dans  le 
chapitre  du  même  couvent ,  l'annonciation. 

A  faint  Gervais ,  la  multiplication  des  pains  dans 
une  chapelle. 

Au  petit  faint  Antoine ,  au  maître-autel ,  l'ado- 
ration des  Mages. 

Dans  la  chapelle  de  fainte  Marie  Egyptienne,' 
au  coin  de  la  rue  de  la  Juffienne ,  on  voit  au 
maître-aurel ,  la  Vierge  avec  l'enfant  Jefus ,  ac- 
compagnée de  plufieurs  anges  ;  &  dans  les  chapel-* 
Tome   ir.        "  Ce 
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"  les  à  coté ,  un  faine  Nicolas ,  &  fainte  Marie  dans 
Sa  le  défert  qui  reçoit  la  communion  des  mains  du 
moine  Zofime. 

Au  collège  des  Jéfuites ,  on  voie ,  au  maître-au- 
tel, une  réïurreâion. 

Dans  la  nef  de  PEglife  de  la  Charité ,  le  mar-, 
tyre  de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul. 

La  nouvelle  Eglife  de  Verfailles  poflede  une  Ste 
famille ,  moyen  tableau. 

Aux  Camaldules  près  du  château  de  Gros-Bois  » 
une  defeente  de  croix. 

Dans  l'ancien  falon  du  château  de  la  Grange , 
quatre  ovales  de  Phiftoire  de  Pfyché. 

Un  tableau  de  Phiftoire  de  la  congrégation  de 
faint  Maur ,  dans  la  chambre  du  Pere  général  de 
l'abbaye  de  faint  Germain  des-prés. 

Le  portrait  de  Dom  Denis  de  fainte  Marthe  , 
Général  des  Bénédictins. 

Plufieurs  tableaux  dans  la  collégiale  de  faine 
Quentin. 

Un  morceau  dans  PEglile  des  Cordeliers  de  la 
même  ville. 

Un  faint  Hugues  aux  Chartreux  du  Val-Dieu, 

On  voit  un  faine  Martin  Se  une  annonciation 
dans  une  abbaye  de  Bénédiâins. 

Ses  ouvrages  dans  les  provinces  font ,  dans  PE-> 
glife  de  faint  Jacques  à  Abbeville,à  un  autel  à  droi- 
te ,  un  faint  Nicolas  fur  un  nuage  ,  dont  quelques 
pêcheurs  implorent  le  fecours. 

A  Amiens ,  une  Pentecôte  dans  PEglife  des  Jé- 
fuites ,  il  eft  gravé. 

On  a  gravé  d'après  lui  pour  Phiftoire  du  Lan- 

Îjuedoc  ,  cinquante- deux  vignettes  Se  autant  de 
ehres  grifes,  exécutées  par  N.  Cochin  le  pere. 
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Quatre  fujets  de  métamorphofe  ,  Achille  & 


Deïdamie  ,  Hercule  &  Omphale ,  gravés  par  Def-  Cazes. 
places  -,  Pfyché  &  l'Amour ,  Apollon  &  Ifîe ,  par 
Vallée  ,  Danae  ,  gravé  par  L.  Defplaces ,  moyen 
morceau  en  hauteur  >  l'Hémoroïfle  ,  tableau  de 
Notre-Dame  ,  gravé  en  petit  par  Tardieu  le  fils  $ 
Pyrarne  &  Thifoé  ,  par  Alexandre  j  le  portrait 
du  Pere  fainte  Marthe ,  général  des  Bénédictins  ^ 
eft  gravé  par  Drevet  le  pere. 


ANTOINE   TVA  T EAU. 

A  ntoink  Wareau  né  à  Valenciennes  en  x  T  ~ ,  v  „ 
1684,  eft  réputé  François,  étant  fujetduRoi.  Son  \çr  AX£AU 
pere  maître  couvreur ,  ne  négligea  rien  pour  fa- 
vorifer  le  penchant  naturel  de  fon  fils  pour  le 
delîein.  Il  le  mit  d'abord  chez  un  aflTez  mauvais 
peintre  de  la  même  ville.  L'ardeur  pour  le  travail 
rendit  bateau  aflTez  habile  pour  connoître  le  foi-j 
ble  mérite  de  (on  maître  ;  il  le  quitta  pour  en 
fuivre  un  autre  qui  avoit  du  talent  pour  les  déco- 
rations de  théâtre.  En  ijoi ,  il  vint  avec  lui  à 
Paris,  où  les  directeurs  de  l'Opers  l'avoient  mandé  % 
Se  travailla  à  ce  genre  de  peinture;  mais  fon  maî-> 
tre  étant  retourné  en  fon  pays,  le  laifla  en  cette 
ville.  Comme  fes  talens  n'y  étoient  pas  encore 
dans  leur  grand  jour  ,  Wateau  fut  contraint ,  pour 
fubfifter,  de  travailler  dans  la  boutique  d'un  maî- 
tre peintre  ,  dont  il  copioit  les  ouvrages,  Se  fai- 
foic  des  tableaux  qui  fe  vendoient ,  comme  l'on 
-  Ce  ij 
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am^^mm^.  dit  à  la  douzaine.  Le  peu  de  profit  qu'il  en  reti- 
"  roit  lui  fit  abandonner  ce  maître ,  &  le  ha&rd  lui 

Claude  procura  ja  connoiûance  de  Claude  Gillot. 

o  t«  Ce  pejntre  né  à  Langres  en  1675  ,  étoit  difei- 
pie  de  Jean-Baptifte  Corneille ,  &  avoit  beaucoup 
de  génie  pour  les  figures  (  a  )  grotefques ,  les  Fau» 
lies  »  les  Satyres  &  les  fcénes  d'Opéra  \  il  fut  re  » 
çû  à  l'Académie  en  171 5  ,  &  eft  mort  à  Paris 
en  1 711 ,  âgé  de  quarante- neuf  ans.  Gillot  deffi- 
noit  avec  beaucoup  d'efprit  &  de  goût  :  il  gravoit 
de  même;  mais  il  étoit  peu  correft,  8c  peignoit  fi 
médiocrement  ,  que  fes  ouvrages  ont  été  inhu- 

  més  avec  lui  :  il  Faut  en  excepter  fes  deffeins  qui 

*  font  toujours  recherchés. 

Antoine     II  eft  facile  d'imaginer  quelle  fut  la  joie  de 

Wateau.  Gillot  de  trouver  un  jeune  peintre  qui  fuivoit  la 
même  route;  il  le  logea  dans  fa  maifon,  8c  lui 
enfeigna  tout  ce  qu'il  fçavoit  de  fon  art  :  on  peut 
dire  qu'en  peu  de  temps  le  difciple  égala  le  maî- 
tre :  à  peine  difeernoit-on  leurs  ouvrages. 

Wateau  fe  diftingua  dans  la  fuite  par  une  plus 
grande  recherche  de  la  nature ,  dont  il  ne  s'eft 
jamais  éloigné  :  Gillot  le  prévit;  lorfqu'il  sapper- 
çut  que  fbn  difciple  le  furpafïbit  dans  fes  fêtes  enam- 
pêtres,il  le  mit  chez  Claude  Audran  fameux  peintre 
d  ornemens,qui  demeuroit  au  Luxembourg. Wateau 
peignit  les  figures  dans  fes  ouvrages,puifa  de  nouvel- 
les lumières  dans  le  bon  goût  de  ce  maître ,  &  étu- 
dia le  coloris  &  les  riches  compofitions  de  ta  ga- 
lerie de  Rubens  dont  il  étoit  voifin.  Il  ne  tut 
plus  queftion  alors  de  la  manière  de  Gillot ,  elle 


(a  )  Vitruve  appelle  les grotcfquef,  des  impertinences.  L.  7.  chap.  r. 
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s'étoit  infenfiblement  écliofée  ;  un  meilleur  ton  AntQi 
de  couleur ,  un  cteflem  plus  fin  t  plus  corre&,  ^NT<>INI 
plus  recherché  avoit  pris-  la  place  *,  Wateau  tra.     A  T  *  A  w# 
vailla  pour  le  prix.  de  l? Académie ,  le  remporta 
Se  fit  paroître  dans  fon  tableau  les  étincelles,  de 
ce  beau  feu  qui  ne  l'a  jamais  abandonné. 

La  fortune  de  ce  peintre  n'en  étoit  pas  plus 
brillante)  on  n avoit  pas  encore  goûté  (on  nou- 
veau genre  de  peinture  ;  il  quitta  Paris  pour  aller 
ea  fon  pays  faire  des  études ,  &  revint  quelque 
tems  après.  Deux  tableaux  de  même  grandeur  fo- 
rent expofés  dans  une  (aile  du;  Louvre  par  oft 
partent  ordinairement  les  peintres  de  l'Académie* 
Le  célèbre  la.  Foflc  voyant  fes  deux  tableaux ,  en 
fut  furpris ,  &  s'informa  du  nom  de  l'auteur  ;  il 
apprit  que  c'étoit  un  jeune  homme  qui  fouhaitoit 
aller  apprendre  fon  métier  à  Rome.  Wateau  ie 
préfenta  à  lui  :  Mon  ami,  lui  dit  la  Foffe  ,  vous 
ignorez*  voï  talent  i  vous  en  ffavez»  plus  que  nous  > 
vous  pouvez,  honorer  notre  Académie  :  il  fit  fes  vifites  & 
fut  reçu  Académicien-  fous  le  tirre  de  peintre  de 
fêtes  galantes*  Ce  fut  alors  que  fon  maître  Gil- 
lot  connojiïant  fa  fupériorité  ,  lui  laifla  le  champ 
libre quitta  le  pinceau,  pour  fe  renfermer  dans 
la  gravure  &  le  deflein. 

Sa  réputation  en  augmentant ,  accrut  le  nom- 
bre de  fes  admirateurs ,  dont  les  vifites  lui  fai- 
ibient  perdre  tant  de  temps ,  qu'il  accepta  l'offre 
ue  lui  fit  un  (a  )  grand  curieux  de  le  loger  dans 
a  maifon  :  il  y  trouva  une  collection  de  tableaux  , 
&  de  dedeins  des  grands  maîtres ,  qui  acheva  de  le 
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perfectionner  •>  Se  Ton  remarqua  que  fes  ouvrages 
NTOINE(e  reflentoient  de  la  vue  de  tant  de  belles  choies. 
Wa  ti  a  u,  jj  vint  ensuite  loger  avec  le  fleur  Vltughcls  ion 
ami ,  qui  eft  mort  depuis  directeur  de  l'Acadé- 
mie deRome.Sesfucces  s'accrurent  jufqu'en  1718  > 
&  auroienc  encore  été  plus  loin,  Ci  fon  inconf- 
tance  naturelle  ne  leur  eut  donné  des  bornes. 

En  1710  le  voyage  d'Angleterre  fut  projette. 
L'air  de  ce  pays  ne  convenoit  point  à  un  tempéra- 
ment auflî  délicat  que  le  fien  ;  il  y  fut  prefque  tou- 
jours malade  pendant  une  année  de  féjour.  Après  y 
avoir  fait  quelques  tableaux,il  revint  à  Paris  dans  un 
état  de  langueur ,  qui  lui  laiffbit  à  peine  quelque 
intervalle  pour  travailler.  On  lui  confeilia  de  pren- 
dre l'air  y  &  un  ami  le  mena  au  village  de  Nogent 
près  Paris ,  où  fa  fanté  saffbibliflant  de  jour  en 
jour,  il  mourut  dans  le  célibat  en  1711  ,  âgé  de 
trente-fept  ans. 

Son  médecin  eft  peint  d'une  manière  fort  plai- 
fante  dans  la  figure  d'un  homme  fuivi  de  deux 
autres  tenant  des  ieringues  :  on  peut  dire  que  ce 
peintre  a  fait  rire  la  toile  &  Ta  fait  refpirer;  il 
naiflbit  des  irrégularités  qu'il  a  produites,  des  beau- 
tés qui  en  dédommagent. 

Wateau  légua  à  quatre  de  fes  meilleurs  amis 
tous  fes  detfeins  qui  étoient  en  grand  nombre  : 
ils  en  firent  des  lots ,  payèrent  fes  dettes,  &  leur 
reconnoi (Tance  les  porta  à  le  faire  inhumer  hono- 
rablement dans  le  même  lieu. 

Ce  peintre  deflïnoit  continuellement  ;  fes  heu- 
res même  de  promenade  cV  de  recréation  étoient 
employées  à  cet  exercice.  Il  aimoit  à  copier  les 
bons  tableaux ,  &  le  plus  grand  plaifir  qu'on  pût 
lui  faire ,  étoit  de  lui  en  prêter,  Rubens  &  KéM- 
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dtch  dont  le  ton  de  couleur  l'avoit  enchanté  ,  ' 
étoientfes  véritables  modèles.  Parle  peu  de  Antoine 
tems  que  Wateau  a  vécu  &  par  le  grand  nom-WATEAU* 
bre  de  fes  ouvrages  ,  on  peut  juger  de  fa  vie  la- 
borieufe ,  &  de  l'amour  qu'il  avoit  pour  fon  art. 
Ses  tableaux ,  il  eft  vrai ,  ne  font  pas  du  premier 
ordre  ,  ils  ont  cependant  un  mérite  particulier  % 
êc  dans  leur  genre  rien  n'eft  plus  aimable  :  il  n'y 
a  même  aucun  cabinet  où  ils  ne  puifTent  entrer. 

Wateau  que  le  travail  avoit  rendu  mélancoli- 
que ,  ne  s'eft  point  peint  tel  dans  fes  tableaux  t 
on  y  trouve  partout  de  la  gaieté ,  un  efprit  vif  & 
pénétrant  ,  un  jugement  naturel  ,  une  correc- 
tion de  deflein ,  une  vérité  de  couleur  ,  avec  ur* 
pinceau  coulant  &  Une  touche  des  plus  fines  ôc 
des  plus  légères  :  rien  n'eft  au-defïus  de  fes  carac- 
tères de  têtes ,  la  nature  s'y  montre  telle  qu*ell« 
eft  ;  il  joignoit  à  tous  ces  agrémens  un  excellent 
payfage ,  &  des  fonds  admirables  pour  l'intelligence 
des  couleurs,  on  peut  dire  qu'il  a  non-feulement  ex- 
cellé dans  les  compofitions  galantes  &  champêtres  y 
mais  encore  dans  les  marches  &  les  haltes  des  fol- 
dats. 

C  eft  peut  •  être  une  perte  pour  le  public  que 
Vateau  ehtraîné  par  refprit  extraordinaire  de 
Gillot  fon  maître  ,  ait  imité  fa  manière y  &  naît 
pas  traité  l'hiftoire  dont  il  paroiflbit  fort  capable. 
Une  Vierge  qu'il  a  peinte  &  quelques  autres  fujets 
d'hiftoire,  font  préfumer  qu'il  auroit  pu  réuîlïrdans 
ce  genre.  Le  goût  qu'il  a  iuivi  eft  proprement  celui 
des  bambochades ,  &  né  convient  point  an  férieux  ; 
tous  les  habiUemens  en  font  comiques  t  propres 
au  bal ,  &  les  fcénes  font  ou  théâtrales  ou  cham- 
pêtres :  Ùl  femme  quiétoit  belle,  luifervoit  de 

Ce  iv 
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modelé  ;  il  l'a  peine  en  danfeufe  avec  un  fond 
de  payface  très-frais. 

Ses  dilciples  fonr  Jean  -Baptifte  Pater  peintre 
Flamand  >  &  Nicolas  Lancrec,  dont  il  fera  parlé 
dans  la  fuite. 

Jean  -Bap-     Jean-Baprifte  Pater  originaire  de  Valenciennes, 

tiste  Pater  n^  en  l&91  >  v*nt  trcs- jeune  à  Paris ,  &  étudia  fous 
Wateau  :  avec  un  très  -  bon  goût  de  couleur  ,  il 
négligea  la  partie  du  deffein  ,  ainfi  que  le  naturel , 
travaillant  plus  par  intérêt,  que  pour  la  gloire.  Il 
fuivoit  en  cela  le  précepte  (a)  d'Horace,  li  eft 
~  mort  à  Paris  en  1 7}  6 ,  âgé  de  quarante-un  ans. 

Antoine     On  a  fait  ces  vers  fur  Wateau. 

Wateau. 

Parce  à  la  Françoife  >  un  jour  dame  Nature 
Eut  le  défir  coquet  de  voir  fa  portraiture. 
Que  fit  la  bonne  mere  ?  Elle  enfanta  Wateau  ; 
Pour  elle  ce  cher  fils  plein  de  reconnoiiîance  , 
Non  content  de  tracer  partout  fa  reuemblance, 
Fit  tant  &  fit  fi  bien  ,  qu'il  la  peignit  en  beau. 

Les  deflTeins  de  Wateau  font  eftimés  des  curieux  : 
le  crayon  rouge  étoit  celui  dont  il  fe  fervoit  le 
plus  fouvent  fur  du  papier  blanc  ,  afin  d'avoir  des 
conrre  épreuves,cequi  lui  rendoit  fon  (ujetdes  deux 
côtés  :  il  a  rarement  relevé  fes  deflWns  de  blanc , 
le  fond  du  papier  faifoir  cet  effet  :  on  en  voit  beau- 


(  s  )  Quirenda  pecunia  primum  tfi  , 

^rt  r/f/  r  +\f\{\     v\tl  tn  tri  n  r 

Epift.  Lib.  1. 
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coup  aux  deux  crayons  de  pierre  noire  &  de  fan-  Antoine 
guine ,  ou  de  mine  de  plomb  &  de  fanguine  qu'il  \y  ATE  A  v- 
cmployoit  dans  les  tètes  ,  les  mains  &  les  chairs  , 
quelquefois  les  trois  crayons  étoient  mis  en  ufa- 
ge  ;  fouvent  il  fe  fervoit  de  paftel  t  de  couleurs 
à  l'huile  ,  à  gouache ,  enfin  tout  lui  éroit  bon ,  ex- 
cepté la  plume ,  pourvû  que  cela  fît  l'effet  qu'il 
Touhaitoit  :  les  hachures  de  fes  deflHns  étoient 
prelque  perpendiculaires ,  quelquefois  un  peu  cou- 
chées de  droite  à  gauche»  d'autres  eftompécs  avec 
quelque  lavis  léger  &  des  coups  reflentis  :  la  li- 
berté de  la  main ,  la  légèreté  de  la  touche  ,  une 
fïneffe  dans  les  profils  de  fes  têtes,  fon  goût  de 
les  coëfîèr ,  le  caraft ire  des  figures ,  des  compo- 
rtions >  lefprit  qui  y  régne ,  indiquent  aux  curieux 
le  nom  de  Wateau. 

Les  premiers  ouvrages  de  ce  maître  confident 
en  petites  figures  qu'il  a  faites  dans  les  plafonds  de 
Claude  Auaran  ,  &  en  plufieurs  Chinois  peints 
dans  les  lambris  du  château  de  la  Muette;  fes 
ouvrages  font  tous  tableaux  de  chevalet  ,  celui 
qu'il  a  donné  à  l'Académie,  eft  un  pèlerinage  à 
Cyrhcre. 

Son  oeuvre  compofe  trois  volumes ,  &  contient 
cinq  cens  foixante-trois  planches  :  le  premier  vo- 
lume comprend  cent  trente  fumets  hiftoriés;  les 
deux  autres  qui  font  des  études  renferment  trois 
cens  cinquante  pièces  de  fujets  de  caprice  parmi 
lefquels  il  y  a  feize  payfages ,  trente  figures  Chi. 
noifes  &  cinquante -trois  ornemens ,  ou  paravens 
dont  plufieurs  font  gravés  de  fa  main ,  &  de  M. 
Boucher.  Les  autres  qui  ont  exécuté  les  fujets 
hifloriés  ,  font  Audran  ,  Thomaflin  ,  Defplaces , 
Tardieu,  Cochin,  Simonneau,  Joullain,  Baron! 
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Larmefïin  ,  Aveline ,  Moyreaa ,  Petit ,  le  Bas , 
Cars ,  Dupuis ,  Lépiote  Ôc  autres. 

o   u  D  R  Y. 

• 

Ovort,  Popi  dîfoit  que  les  préceptes  de  fart  font  ceux 
de  la  nature  :  neureux  les  peintres  qui  ont  fçu 
faire  un  fi  bon  mélange  !  Jean  Baptifte  Oudry  né 
à  Paris  en  1686,  paroît  avoir  été  de  ce  nombre* 
Il  ne  voyoit  que  des  tableaux  chez  Ton  pere  qui 
,  en  faifoic  commerce ,  &  qui  étoic  de  l'Académie 

de  (aint  Luc.  Le  jeune  homme  devint  fon  élève  $ 
il  paflà  enfuite  chez  de  Serre  peintre  des  galères 
du  Roi  à  Marieille ,  qui  le  voulut  mener  dans 
cette  ville.  Son  inclination  naturelle  lui  fit  de- 
mander d'entrer  chez  Largilliere  qui  étoit  ami  de 
fon  pere  >  &  qui  l'avança  confidérablement  dans 
la  partie  du  coloris.  Ce  maître  qui  fçavoit  par  lui- 
même  que  le  génie  eft  une  force  divine ,  une 
infpiration  fecrete ,  une  lumière  de  lame  qui  rend 
celui  qui  cultive  un  art ,  très-fupérieur  à  ceux  qui 
dénués  de  ce  talent  fuivent  la  même  route.  Ce 
maître ,  dis-je ,  qui  reconnoitfoit  dans  fon  élève 
cette  excellente  partie  de  la  peinture,  après  lui 
avoir  fait  copier  au  Luxembourg  des  tableaux 
de  Rubens  ,  le  mit  à  peindre  dans  tous  les 
genres  :  ce  fut  alors  qu'il  dévoila  tous  fes  talens. 
Il  fe  porta  naturellement  à  peindre  des  animaux, 
des  fruits  &  des  fleurs  j  fes  tableaux  étoient  ac- 
compagnés de  fonds  darchite£ture  &  de  payfages 
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très-agréables.  Dans  le  tems  qu'il  peignoit  lepor*  9 
trait,  il  fit  celui  du  Czar  Pierre  premier,  en  pied  ;  °  y  °  R  r* 
ce  Prince  en  fut  fi  content ,  qu'il  l'engagea  à  le 
fuivre  en  Mofcovie  ,  mais  fes  amis  l'en  détour- 
nèrent ,  &  il  fut  obligé  de  fe  cacher  lorfque  ce 
Prince  partir.  Un  jour  qu'il  peignoit  le  portrait 
d'un  chafTeur ,  il  l'accompagna  de  fon  chien  ,  & 
le  peignit  fi  parfairemenr ,  que  Largilliere  lui  dit 
en  badinant  :  Tu  ne  feras  jamais  qu'un  peintre  de 
chiens  :  pronoflique  qui  dans  la  fuite  s'eft  trouvé 
très  véritable*  Oudry  refta  cinq  années  chez  Lar- 
gilliere ,  à  qui  il  fut  aifé,  vû  les  heureufes  dif- 
pofltions  de  la  narure,  d'en  faire  un  habile  hom* 
me.  Il  entra  d'abord  dans  l'Académie  de  S.  Luc* 
où*  on  le  nomma  Profefleur  :  il  expofa  dans  une 
place  publique,  ainfi  que  plufieurs  autres  pein* 
trcs,  des  tableaux  qui  lui  firent  beaucoup  d'hon» 
neur  ;  cela  lui  attira  l'approbation  des  meilleurs 
maîtres  de  l'Académie  Royale  :  on  l'y  reçut  en 
-171 7  ,  en  qualité  de  peintre  d'hiftoire  fur  une  ado- 
ration des  mages  qu'il  avoir  peinte  pour  le  cha- 
pitre de  faint  Martin  des  Champs.  Son  tableau  de 
réceprion  eft  l'Abondance.Oudry  fut  élu  Profeffeur 
penfionnaire  du  Roi ,  avec  un  logement  &  un  at- 
telier  dans  le  Palais  des  Tuilleries. 

Ses  travaux  l'annoncèrent  partout,  furtout  chez 
les  étrangers  dont  il  recevoit  des  lettres  très-flat- 
teufes  :  on  lui  fit  même  préfent  de  plufieurs  mé- 
dailles d'  OIT  y  lO  Comte  de  Teffin  qui  l'avoit  connu 
en  France  ,  lorfqu'il  étoit  envoyé  extraordinaire 
de  Suéde  ,  patla  de  lui  au  Roi  de  Dannemarck 
pendant  fon  ambaflade  en  ce  pays  :  ce  Prince  lui 
lit  offrir  les  conditions  les  plus  avantageufes  pour 
veny:  en  fa  cour;&  le  Princede  Mekelbourg  fit  bâtir 
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~  exprès  une  galerie  pour  mettre  fes  ouvrages.  C'eft 
''  ainfi  que  ce  grand  artifte  étendoit  fon  nom  chez 
l'étranger ,  &  cela  en  puifant  dans  te  grand  li- 
vre de  Ta  nature ,  &  s'avançant  à  pas  de  géant  dans 
la  carrière  du  génie. 

Ce  talent  particulier  de  peindre  des  animaux , 
fut  caufe  que  le  Roi  lui  donna  ordre  de  (e  trou- 
ver à  fa  fuite  quand  il  atloit  courir  le  cerf  ,  afin 
de  deflïner  d'après  nature  les  événemens  de  la 
chatte  :  il  y  avoit  exprés  des  chevaux  entretenus 
pour  lui.  Ces  fortes  d  études  lui  fervirenr  à  pein- 
dre un  grand  tableau  qui  eft  à  Marly  ;  le  Roi  y 
cft  repréfenté  à  cheval  au  milieu  de  douze  Sei- 
gneurs &  Officiers  tous  reffemblans  ;  les  chevaux 
&  les  chiens  font  fî  bien  imités ,  que  Sa  Majefté  les 
nom  moi  t  les  uns  après  les  autres  :  le  peintre  s*eft 
peint  dans  un  coin  du  tableau  deffinant  la  chafle» 
On  ne  peut  fe  figurer  combien  ce  morceau  lui  a 
coûté  de  tems  &  d  études. 

Il  faut  convenir  quKDudry  avoir  un  talent  parti-  * 
culter  de  repréfenter  les  chofes  avec  les  couleurs 
qui  leur  étoient  propres  ;  leurs  traits  fe  préfen- 
toient  d'eux  mêmes  fous  fon  pinceau* ,  de  manière 
qu'il  réunifToit  en  fa  perfonne  l'inclination  de 
tous  les  gens  de  goût.  Ses  tableaux  piquants  de 
lumières ,  font  plutôt  l'ouvrage  de  Fefprit  &  de 
l'imagination  ,  que  celui  du  cœur  6c  du  fenri- 
ment.  Sitôt  qu'il  arrivoit  un  oyfeau  rare  à  la 
ménagerie  du  Roi ,  on  lui  envoyoit  pour  le  pein- 
dre ;  les  fleuri ,  les  fruits ,  les  légumes  ,  tout  étoic 
traité  à  merveille ,  &  il  a  peint  des  vafes  &  un 
bas-relief  en  bronze ,  qui  trompent  tout  le  monde. 
En  ce  tems-Ià  les  tableaux  dMiiftoire  &  le  portrait 
qui  l'avaient  occupé  pendant  plufieurs  années ,  fu- 
rent abandonnés* 
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En  1717,  notre  artifte  peignit  en  préfence 
t!u  "Roi,  quatre  chiens  de  chatte  dans  deux  tableaux» 
chacun  oie  cinq  pieds  de  long  fur  quatre  de  haut  : 
l'un  eft  un  braque  en  arreft  ferme  fur  un  faifan 
d'un  beau  plumage  que  le  Roi  avoit.tiré  dans  le 
parc  de  Ver  (ailles  ;  le  fécond  tableau  repréfente 
trois  épagneuls  du  Roi  arrêtant  des  perdrix  rou- 
ges, à  l'entrée  d'une  pièce  de  bled ,  l'un  des  chiens 
court  après  des  papillons  ;  l'imitation  eft  parfaite 
quand  elle  vajuîqu'à  nous  tromper. 

Son  maître ,  Largilliere ,  fut  u  content  de  deux 
chaffes  copiées  d'après  un  Hollandois,  l'une  d'un 
fanglier  ,  l'autre  d'un  ours  ,  qu'il  lui  ouvrit  fa  bour. 
fe  pour  les  acquérir  ;  Oudry  refufa  largent ,  &  les 
lui  offrit. 

Jamais  peintre  n'a  été  plus  laborieux  :  à  peine 
prenoit-il  une  après  -dînée  pour  fon  plaifir;  pei- 
gnant fans  cefle ,  allant  deffiner  d'après  nature  des 
animaux  &  des  payfages  :  fes  foirées  étoient  em-  . 
ployées  à  des  études  qui  font  entre  les  mains  des 
amateurs.  Il  a  été  plufieurs  fois  à  Dieppe ,  pour 
peindre  des  poiflons  dans  leur  fraîcheur. 

Sa  probité  eft  des  mieux  prouvée  par  des  fbm- 
mes  confidérables  qu'il  avoit  refufées,  pour  recom- 
niander  des  affaires  aux  Miniftres  chez  qui  il  avoir 
accès.  Oudry ,  dans  fes  dernieres.années ,  fut  nom- 
mé directeur  de  la  manufacture  des  Gobelins  , 
&  le  devint  de  celle  de  Beauvais  a  dont  il  étoit 
entrepreneur.  Comme  il  étoit  fort  replet ,  il  eue 
une  attaque  d'apoplexie ,  en  17559  mêlée  de  pa- 
ralyfie  ,  &  fe  Tentant  les  mains  engourdies ,  ion 
chagrin  de  ne  pouvoir  plus  travailler  étoit  marqué 
par  ces  paroles  :  Je  mourrai ,  fi  je  ne  travaille  plus. 
Trois  mois  après  cette  attaque ,  il  voulut ,  fuivant 
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1  fa  coutume ,  aller  à  Beauvais  ,  efpérant  que  l*aîr 
O  u  d  *  t. iui  feroic  du  bien;  mais  la  mort  nous  l'a  enlevé 
en  cette  ville  le  30  Avril  1755,  âgé  de  foixante- 
neuf  ans. 

Outre  tous  les  grands  ouvrages  qu'il  a  peints 
pour  le  Roi ,  dont  tout  le  détail  fe  trouve  ici ,  il  a 
été  fort  employé  à  décorer  les  faites  à  manger  de 
plu(ieursmai(bns;il  eft  étonnant  combien  il  a  peint 
de  deffiis  de  portes  &  de  cheminées. 

Son  cara&ère  étoit  de  fe  faire  aimer  de  tout  le 
monde  :  la  mufique  l'occupoit  quelquefois. 

Ses  élèves  font ,  fon  fils ,  reçu  à  l'Académie  de 
fon  vivant,&  attaché  au  fervice  du  Prince  Charles  à 
Bruxelles. 

Ses  defTeins  terminés  font  à  la  pierre  noire, 
très-bien  touchés ,  rehauffés  de  blanc  au  pinceau. 
Ses  études  font  du  même  crayon ,  relevées  de  blanc 
de  craie. 

Oudry  a  peint  dans  le  chœuf  de  faint  Leu ,  une 
nativité ,  &  un  fainr  Gilles  en  habit  de  Bénédic- 
.  tin ,  avec  une  biche  &  un  chien. 

Dans  le  chapitre  de  faint  Martin-des-champs , 
une  adoration  des  Mages ,  dont  on  a  parlé  ci- 
deffus. 

Un  bas- relief  en  bronze  ,  imitant  parfaitement 
le  naturel  d'après  François  Flamand  5  un  cerf  cou- 
ché ,  de  grandeur  naturelle  ,  refté  imparfait. 

On  voit  chez  le  Roi  dans  les  appartenons  de 
Choi  fy ,  un  loup  monltrueux  fixé  par  quatre  chiens , 
proche  Verfailles  ;  un  aurre  qui  repréfenre  un 
loup  cervier  de  la  Ménagerie  ,  affailli  par  deux 
dogues  ;  trois  payfages  d'après  narure  ;  un  vafe  de 
marbre  dans  une  niche  ;  un  ^as  relief  imirant  le 
bronze ,  ce  font  des  jeux  d'enfens  ;  un  autre  vafe 
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rempli  de  fleurs  peintes  d'après  nature  ;  un  renard  q 
fur  une  perdrix  ;  un  chien  barbet  fur  un  canard  ; 
une  grue  mâle  attachée  par  les  pattes  fur  un  arbre  ; 
uncazuel ,  oifcau  rare  de  Tifle  de  Banda  ;  trois  on 
féaux  peints  pour  le  Roi  dans  le  même  tableau  ; 
un  endroit  de  la  forêt  de  faint  Germain. en- Laye  ; 
Tacqueduc  d'Arcueil  qui  fe  refiette  dans  l'eau  :  on 
voit  dans  la  falle  des  Buffets ,  à  Choify ,  un  ^rand 
tableau  de  dix  pieds  de  long  ,  repré  tentant  une 
footaine  vûe  d'angle  avec  des  pampres,  dans  le  bus » 
un  fanglier  &  un  chevreuil  >  on  voit  d'un  côté  un 
barbet  qui  furprend  un  héron  dans  des  rofeaux  ; 
de  l'autre  deux  chiens  couchans ,  un  faifan  &  un 
lièvre  attachés,  de  des  paniers  remplis  de  gibier. 
Pour  les  appartemens  de  Monfeigneur  le  Dau- 

!>hin  &  de  Madame  la  Dauphine  à  Verfailles,  Cix 
iijets  de  fables  ;  fçavoir,  deux  chèvres ,  la  lice  8C 
fa  compagne ,  le  cerf  qui  fe  mire  dans  l'eau  ,  le 
loup  &  l'agneau,  les  deupe  chiens  &  l'âne  flottant , 
le  renard  &  la  cigogne. 

Un  bouquetin  de  Barbarie  en  largeur  ,  pour  le 
Roi ,  ainfi  qu'un  loup  çervier  de  la  Louifiane ,  com- 
battant contre  deux  dogues  ;  une  gazelle  de  cinq 
pieds  de  long  fur  quatre  de  large;  une  çhaiïe  du 
cerf  dans  la  forêt  de  Compiegne ,  grand  tableau  ; 
trois  autres  tableaux  pour  le  Roi ,  un  tigre  mâle, 
un  tigre  femelle,  un  chat  cervier  :  il  y  a  cinq 
de(Tus  de  porte  à  Compiégne ,  dans  le  cabinet  du 
Roi. 

Dans  la  (aile  des  Gardes  à  Chantilly  ,  on  voit 
trois  tableaux  de  chartes ,  qui  représentent  un  loup 
aux  abois  ,  un  chevreuil  lancé  par  des  chiens  ,  & 
un  renard  qui  fe  défend  contre  des  animaux. 

Oudry  a  gravé  "de  fa  main,  à  l'eau  forte,  fix  mot* 
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'  ceaux  ;  fçavoir  ,  une  vue  de  pêcheurs  au  bord  de 
O  u  d  k  y.  ja  mer  ^  un  jOUp  aux  a^0js  ^  un  chevreuil  forcé  par 

quatre  chiens ,  un  lièvre  pendu  à  un  arbre  avec 
plufieurs  oifeaux ,  un  chien  courant  arrêté  lur  une 
perdrix ,  &  un  renard  fixé  par  quatre  chiens. 

Un  livre  d'études  d'animaux  ,  de  chafles,  de 
douze  feuilles,  terminés  au  burin  par  le  fieur  le 
Bas. 

La  mort  du  cerf,  grand  morceau ,  par  Sylveftre. 

Une  chienne  de  chafle  du  Comte  de  Teffin  , 
par  Aveline. 

Un  barbet  fur  un  canard ,  gravé  par  Guelard. 

On  a  gravé  d'après  lui  trente  -  huit  morceaux 
pour  le  Roman  comique ,  dont  il  y  en  a  vingt  de  fa 
main. 

Une  chienne  braque  avec  fa  famille,  gravée  pat 
Daullé. 

Le  cygne  effrayé ,  } 

Une  curée ,  >  par  le  Bas. 

Le  cerf  aux  abois  ,  J 

Sérail  du  doguin  ,  par  Daullé. 

Trois  animaux  en  petit ,  par  Bafan. 

Vûe  de  Beauvaîs  ,  &  une  autre  de  l'abbaye  de 
PohTy,  par  Tardieu. 


FRANCHIS 
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FRANÇOIS  LE  MOINE. 

•M 

^François  le  Moine,  qui  doit  fa  naiiïance  h 
la  ville  de  Paris  en  1688  ,  mérite  ,  avec  juftice,  le 
plus  parfait  éloge.  Sa  famille  ,  d'une  condition  mé* 
diocre  >  laifla  agir  fon  génie,  qui ,  des  le  premier 
âge ,  fe  déclara  pour  la  peinture.  Indépendamment 
des  fecours  humains ,  le  génie  feul  élève  ceux  qui 
s'abandonnent  à  fbn  impulfion ,  jufquau  rang  où 
n'arrivent  que  fres-rarement  des  hommes  qui  mar- 
chent avec  l'efcorte  de  la  noblefle ,  de  l'opulence  Se 
de  la  bel  le  éducation.  Il  travailla  d'abord  fous  la  con* 
duire  de  Robert  Tournieres,  qui  avoir  époufe  (a 
mere.Otvle  mit  eniuite  chez  Louis  Galoche, ancien 
reéceur  &  chancelier  de  l'Académie,  dont  les  ou- 
vr  iges  font  Ci  connus.  Le  Moine  fçut  mettre  à  pro- 
fit les  ieçons  &  l'exemple  d'un  fi  bon  maître:  tou- 
jours le  crayon  ou  le  pinceau  à  la  main  ,  il  envila- 
geoit  la  fraîcheur  &  les  airs  de  tête  du  Guide  &  de 
Carlo  Mardttt.  Son  génie  ne  s'accommodoit  point 
d  être  gené  dans  un  tableau  de  chevalet  :  il  cher- 
choit  les  grands  ouvrages  ;  l'ambition  l'y  conduifoit 
naturellement.  Pendant  qu'il  defïinoit  d'aprcs  la 
bo(ïe  avec  un  de  fes  amis ,  la  vapeur  d'une  poêle 
de  charbon  les  étourdit  tous  deux  ,  &  ils  réitèrent 
ainfi  ,  pendant  quelque  temps,  étendus  par  terre > 
lorfquun  de  leurs  camarades  ,  qui  les  trouva  dans 
cet  état  ,  les  réveilla  ,  &  leur  fauva  la  vie. 

Un  peintre  d'Amiens,  nommé  Mufet,  qui  fe 
déhoit  de  fes  talens ,  jugea  à  propos ,  connoiffant 
To  ME  IK*  Dd 
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y  ceux  de  le  Moine  *  de  les  employer  dans  un  mar> 
le  Moine. ché  qu'il  venoit  de  faire  avec  le  Gardien  des  Cor- 
deliers  d'Amiens,  pour  neuf  tableaux  de  leur  ré- 
fectoire. Le  prix  fut  arrêté  à  1 500  livres  :  le  Moine 
fur  en  171 7  en  cette  ville,  peindre  trois  de  ces 
tableaux,  fçavoir,  le  baptême  de  Jefus  Chrift  ,  fa 
tentation  dans  le  delert  >  la  Samaritaine ,  &  trois 
ans  après,  il  en  envoya  quatre  autres,  qui  font,t 
la  cène ,  un  Nolime  tangcrc  ,  la  Cananée ,  &  Ja  mif- 
fion  des  foixantc  douze  difciples.  Le  Moine  de- 
manda encore  1500  livres  pour  les  deux  derniers, 
qui  étoient  les  noces  de  Cana  ôc  l'entrée  en  Jcrufa- 
lem,&qui  étoient  commencés.Les  Cordeliers  n  ac- 
cjuiefcerent  point  à  cette  demande.  Les  tableaux 
font  reliés  chez  le  peintre,  qui  les  a  finis,  &  ils 
ont  été  vendus  3000  livres  à  ion  inventaire,  Se 
ont  été  envoyés  en  Amérique, 

Pendant  Ion  féjour  à  Amiens ,  il  fit  encore  une 
enfeigne pour  un  perruquier ,  qui n'eft  plus  préfen- 
tement  expofée  aux  injures  de  l'air  ,  le  Perruquier 
l'a  fait  mettre  dans  la  boutique.  Cette  enfeigne 
eft  compofee  de  quinze  figures  ,  dont  la  princi- 
pale eft  un  perruquier  qui  montre  à  trois  Sei- 
gneurs une  grande  perruque  à  la  chanceliere  : 
près  d'eux  eft  un  domeftique  appuyé  nonchalam- 
ment fur  le  dos  d'une  chaife  5  on  y  voit  un  Petit- 
maître  étalé  dans  un  fauteuil ,  &  un  autre  qui  fe  re- 
garde dans  un  miroir.  Ici  eft  un  jeune  homme  à  qui 
l'on,  coupe  les  cheveux  ;  là ,  ce  font  deux  garçons 
occupés,  l'un  à  repafler  un  rafoir;  l'autre»  à  ac- 
commoder une  perruque.  Enfin ,  trois  ou  quatre 
femmes  paroiflent  treffer  des  cheveux,  dans  un 
petit  cabinet  qui  remplit  un  des  coins  du  tableau. 
Les  beaux  airs  de  tête,  la  finefle  de  la  touche ,  dé- 
cèlent certainement  le  pinceau  de  le  Moine  :  on  ne 
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peut  lui  contefter  oue  dans  tous  fes  ouvrages  il  nair  - 
connu  la  marche  du  cœur*  °  t  e  Mo  1  n  r« 

^  Ses  études  continuelles ,  plufieurs  prix  remportés 
à  1  Académie  ,  lui  méritèrent  une  place  dans  ce 
corps  en  1718,  &  fon  tableau  de  réception  eft 
Hercule  qui  tue  Cacus  :  ce  morceau  fut  urf  préjugé 
avantageux  de  ce  qu'il  deviendroit  dans  la  fuite* 
Ce  fut  environ  dans  ce  temps*là  que  parut  fon  ta- 
bleau d  Andromède  délivrée  par  Perfée. 

Il  entreprit  de  peindre  à  l'huile,  dans  la  voûte" 
du  chœur  de  FEglife  des  Jacobins  du  fauxbour* 
iaint  Germain ,  la  transfiguration  de  Notre-Sei- 
gneuf,  accompagné  de  Moyfe  &  d'Elie.  Les  trois 
apôtres  font  au  bas ,  avecdeux  grouppes  d'anges  fur 
les  cotes ,  6c  deux  autres  dans  la  partie  inférieure 
Le  Saint- Efprir,  qui  eft  dans  le  milieu  ,  répand 
une  lumière  qui  reflette  fur  le  Chrift,  &  une  baluf- 
trade peinte  en  gnlaille  tout  autour, eft  ornée  de 
deux  grouppes  qui  repréfentent  les  attributs  des 
quatre  évamgéliftes. 

Le  -  Moine  qui ,  avant  detre  reçu  à  l'Académie , 
avoir  mérité  par  des  prix  de  faire  le  voyage  d'Ital 
lie ,  dont  la  Cour ,  par  les  malheurs  de  la  guerre 
avoit  interrompu  l'ufage  ,  s'en  trouvant  privé ,  il 
profita  de  l'occafion  d'un  amateur  qui  parroit  pour 
ce  pays  en  1724.  Quoiqu'il  n'y  ait  été  que  fix  mois, 
il  peignit ,  pendant  Ton  réjour,  une  femme  dans  le 
bain,  Hercule  qui  filé  auprès  d'Omphale,  &  def- 
fina  plufieurs  vues  des  environs  de  Rome.  Sesérudes 
&  fes  réflexions  fur  les  ouvrages  des  grands  hom- 
mes, le  perfectionnèrent  extrêmement,  fans  cepen- 
dant en  faire  aucune  copie  ,  fe  contentant  de  l'inf- 
pe&ion.  Il  madit  que  la  chapelle  de  Michel  Ange 
les  plafonds  de  Piètre  de  Cortone  ,  de  Lanfranc', 
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B  &  la  chaire  de  (aine  Pierre ,  étoient  ce  qui  Ta  voit 
*  charmé  le  plus  à  Rome.  Son  amour  pour  (on  arc 
étoit  extrême  :  aucun  morceau  confidérable  ne  lui 
échappoit ,  &  il  copia  ,  pendant  fon  féjour  à  Ve- 
nife,  plufieurs  déteins  du  Parmefan  que  poffédoie 
un  curieux.  Le  voyage  même  ne  rallentiflbit  point 
Cou  zèle  :  il  faifoit  arrêter  fa  chaife  pour  fàiur  les 
vues  qui  fe  préfentoient  à  lui. 

L'Académie  de  peinture,  fur  une  réputation  d'Aca- 
démicien déjà  formée  &c  accréditée  par  ce  voyage , 
nomma  Lemoine ,  à  fon  retour ,  profeffeur.  Alors  il 
acheva  le  plafond  du  choeur  des  Jacobins  ;  enfuiteja 
coupole  de  la  chapelle  de  la  Vierge ,  qui  eft  à  (âint 
Sulpice ,  lui  fut  deftinée  pour  la  peindre  à  frefque. 
Ce  fut  dans  ce  morceau  qu'il  fe  diftingua  par  Ces 
beaux  grouppes ,  &  par  la  fraîcheur  de  Ion  coloris. 
La  Vierge  s'élève  au  ciel ,  foutenue  fur  un  nuage  » 
&  environnée  d'anges ,  dont  les  uns  portent  fes 
attributs  ,  les  autres  forment  des  concerts  :  faint 
Pierre  eft  à  droite  &  faint  Sulpice  à  gauche.  Ce 
magnifique  grouppe ,  &  des  mieux  conrraftés ,  eft 
compofé  d'environ  15  figures,  fans  les  chérubins 
qui  l'environnent,  On  voit  fur  un  côté  les  Pères 
de  l'Eglife  &  les  chefs  d'Ordres  qui  publient  les 
louanges  de  Marie  5  &  fur  l'autre ,  les  Vierges  qui , 
fous  fa  protedion  ,  reçoivent  des  palmes  de  la 
main  d'un  ange.  Le  peintre,  par  une  multitude 
de  peuple  à  genoux  qu'il  a  placé  fur  un  des  bords 
du  plafond ,  a  voulu  repréfenter  les  paroiffiens 
avec  leur  pafteur  :  on  y  compte ,  au  moins  qua- 
rante figures  très-belles  &  très-variées. 

Ce  morceau ,  qui  l'occupa  pendant  trois  années , 
fut  eftimé  de  tout  le  monde  ,  &  mit  le  comble  à 
fa  réputation.  Dans  l'année  1717  >  que  fe  fit  le 
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concours  des  tableaux  que  le  Roi  avoir  ordonné  à  " 
l'Académie  de  peinture  ,  le  Moine  prit  pour  fujet  L  E  M  ° 1 N  E* 
la  continence  de  Scipion ,  de  il  partagea  le  prix 
avec  Jean- François  de  Troy  ,  un  peu  favorifé  ,  8c 
devenu  depuis  directeur  de  l'Académie  de  Rome» 
Il  époufa  en»  1730b  fœur  de  Stéemart ,  peintre  de 
l'Académie ,  8c  n  en  eut  point  d'enfans.  te  Roi 
le  nomma  pour  peindre  le  grand  falon  qui  eft  à 
l'entrée  deii  appartemens  de  Verfàilles  :  il  en  pré- 
lenta  à  Sa  Majefté  une  efquifle  très-finie  ,  en  formfc 
de  voufTure ,  conforme  à  la  place  r  ce  grand  &  ma- 
gnifique morceau  fait  feui  fon  éloge;  on  le  voie 
marcher  continuellement  avec  là  nature» 

On  peut  regarder  ce  falon  comme  un  mo- 
nument éclatant ,  qui  prouve  à  lapoftérké  le  pro- 
grès de  la  peinture  eit  France  fous  le  regrte  de 
JLouis  XV  ;  il  repréfente  Tapothéofe  d'Hercule. 
Cette  grande  compofition  offre  cent  quarante-deux 
figures ,  compris  l'es  trente  feintes  en  ftuc  qui  por- 
tent fur  h  corniche  du-  falon  :  trois  cartouches, 
feints  de  fculpture  de  marbre  blanc  rehauffes  d'or  > 
repréfentent  fur  l'attique  les  principaux  travaux 
d'Hercule,  &  à  la  place  du  quatrième  eft  Dio- 
mede  dévoré  par  fes  propres  chevaux.  On  a  feint 
de  même  couleur  ,  dans  les  angles  fur  des  piédes- 
taux ,  quatre  vertus  affifes ,  qui  défignent  le  carac* 
rère  du  Héros  qui  fait  le  fujet  de  l'ouvrage. 

Cetre  compofition  eft  diftribuée  en  neuf  group- 
pes.  Jupiter  &  Junon,fur  leur  trône,rbrment  le  pre- 
mier  ;  ils  préfentent  à  Hébé  Hercule  pour  époux  : 
le  fécond  eft  Bacchus ,  accompagné  de  deux  Syl- 
vains  ,  s'appuyant  fur  le  Di.eu  Pan  ;  Amphytrite  > 
Mercure,  Venus,  avec  les  trois  Grâces  &  l'A- 
mour ,  ornent  ce  grouppe  :  Mars  >  Vulcain ,  de  les 
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Amours  qui  tiennent  des  armes ,  font  le  troifiéme; 
01 NÇ'  on  voit  dans  le  quatrième ,  l'Envie  ,  la  Colère  ,  la 
Haine  &  la  Dilcorde ,  perfonnifiées ,  &  terraflées 
an  pied  du  char  d'Hercule;  adreiïe  du  peintre, 
qu'on  ne  peut  trop  louer ,  d'avoir  place  dans  cet 
endroit  des  nuages  fombres  pour  reppufler  toutes 
les  figures  :  Cybele ,  dans  fon  char  traîné  par  des 
lions ,  Minerve  &  Cérès,  Neptune  &  Pluton  aveç 
leurs  attributs  forment  le  cinquième  grouppe  :  le 
fixiéme  eft  compofé  d'Eple ,  de  Zéphire  &  de  Flo- 
re ,  qui  badine  avec  des  fleurs  qu'elle  a  fait  naître  t 
&  la  Rofée  verfe  fon  urne  fur  Morphée  endormi  i 
Iris  paroît  fur  fon  arc-en-ciel,  avec  l'Aurore  en- 
source  de  quatre  étoiles  perfonnifiées  dans  le  fep- 
tiéme  grouppe  :  Apollon  a^ec  les  Mufes  ,  diftin* 
guéespar  leurs  attributs ,  ornent  le  huitième,  qui 
eft  un  de*  plus  beaux  grouppes;  le  Temple  de  mé« 
moire  y  paroîr  ouvert ,  avec  des  Génies  qui  y  atta- 
chent les  médaillons  des  grands  hommes:  enfin, 
le  neuvième  grouppe  eft  compofé  de  la  çonftella- 
tion  de  Caftor  &  de  Pollux ,  aveç  Silène  ,  qui  con» 
duit  une  troupe  d'Enfans  &  de  Faunes  formant  une 
fçre  bachique  en  l'honneur  d'Hercule. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  cette 
grande  machine  ,  qu'on  peut  regarder  comme  un 
vrai  poème  épique  ,  c'eft  que  toutes  les  figures  font 
en  mouvement,  &  cara&érifées  fuivant  leurs  arrrk 
buts;  leur  forme  eft  toute  romaine;  toutes  les 
fête*  font  variées  &  très-gracieufes  :  une  lumière 
douce  répandue  de  tous  côtés  fait  paroure  ces 
figures  açrées  ,  vaporeufes  ,  divines  :  ce  ne  font 
point  des  figures  ordinaires;  le  preftige  y  eft  Ci 
puiflant,  que  l'œil  y  eft  trompé  :  ces  belles  figures 

participer^  de  h  fraîcheur  de  l'air  dans  lequel 
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elles  font  placées;  le  fond  (4)  du  ciel  extrême-  L£  Moi 
ment  doux ,  des  chairs  très-fraîchés  paroiflent  être 
faites  à  frefque  ;  tout  cependant  eft  peint  à  l'huile 
fur  toile  marouflé  ,  &  auffi  terminé  que  le  feroic 
un  tableau  de  chevalet. 

Le  Moine  fat  quatre  ans  à  peindre  ce  falon  » 
qu'il  fit  (ans  aucun  fecours,  &  rehauffa  même 
de  trois  pieds  de  haut  le  grouppe  principal  qui  lui 
paroiflbit  trop  bas;  &  le  travail  qtfil  fallut  faireaux 
grouppes  voiiïns  pour  le  racordemenr,  lui  coûta  une 
année  de  plus.  Tout  le  monde  convient  que  le  Moi- 
ne poflédoit  toutes  les  gradations  du  fentimeiu.  La 
première  fois  que  le  Roi  vit  ce  plafond  ,  en  l  an- 
née 1 7}  6,  Sa  Majefté ,  avec  toute  fa  cour ,  en  parut 
très-contente  5  elle  le  nomma  fon  premier  peintre  à 
la  place  de  Louis  de  Boullongne  qui  étoit  mort  de- 
puis trois  ans  :  quelque  tems  après  elle  lui  donna 
une  penfion  de  trois  mille  cinq  cens  livres  jil  en  avoit 
deja  une  de  fix  cens  livres*  Le  cardinal  de  Fleury  (oc- 
tant de  lamefleavec  le  Roi,  dit  en  parlant  de  ce  pla- 
fond :  J'ai  toujours,  penje  que  ce  morceau  gàurok  tout 
Verfailles* 

On  prétend  qu'avant  que  de  peindre  ce  falon,  le 
Moine  avoit  été  attaqué  de  grands  maux  de  têtes  , 
qui  l'empêchèrent  de  travailler  pendant  du  tems. La 
mort  de  fa  femme  arriva  lorfqu'il  étoit  à  la  moitié 
de  fon  falon  ;  il  en  fat  fi  fenfiblement  affligé  ,  qu'il 
quitta  fan  atteller  pendant  quelque  tems.  Un  jour 
que  je  le  voyois  occupé  à  fon  plafond ,  il  fi  plaignit 
devant  moi  de  ce  quon  vouloit  lui  donner  dans  lf 
falon  de  terribles  voiftns  ,  &  qu'il  ri  avoit  qu'à  fi 
bien  tenir;  voulant  parler  des  deux  tableaux  de  Paul 


(a)  Il  eft  faite  pow  di*  mille  livres  d'outremer  dans  ce  plafond. 
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e  Moine  ^'eronKe  qu'on  Y  a(4)  placés,  &  qui  repréfentent 
L  '  Notre-Seigneur  chez  Simon  le  Pharifien,  Ôc  Thîf- 

toire  de  Rébecca  :  il  n'en  fallut  pas  davantage 
pour  lui  donner  beaucoup  d'émulation.  La  facilité 
avec  laquelle  ce  peintre  opéroit  étoit  étonnante , 

fioutTant  même  le  travail  jufques  dans  la  nuit  à 
a  lumière  d'une  lampe.  Après  qu'il  eut  fini  ce 
plafond  ,  il  peignit  en  grifaille  le  tableau  qui  a 
fervi  au  fieur  Cars  à  graver  la  thèfe  de  M.  l'Abbé 
de  Ventadour ,  çnfuite  nommé  le  cardinal  de  Sou- 
bize. 

Cette  longue  gêne  d'avoir  eu  le  corps  renverfé 
pendant  les  lept  années  confécutives  que  ces  deux 
plafonds  l'ont  occupé  ,  jointe  à  un  grand  travail 
cTefprit  néceflâire  pour  ces  fortes  d'ouvrages  ,  lui 
cauferent  un  épuifement  total  :  la  nature  avoir 
beaucoup  pâti ,  &  il  eut  des  efpéces  d'égaremens 
d'efprit ,  que  la  privation  de  fa  femme  augmenta 
considérablement.  La  jaloufie  que  quelques-uns  de 
fes  confrères  avoient  de  fon  mérite  ,  fervil  encore 
à  renouveller  fon  chagrin  &*  fon  inquiétude  ;  il 
s'étoit  de  plusflatté  qu'en  qualité  de  premier  peintre 
du  Roi,  il  auroit  tous  les  avantages  dont  jouifloitau* 
t refois  Charles  le  Brun  ,  qui  ne  les  avoit  acquis  i 
que  par  (es  longs  travaux.  \ 

Ces  idées  le  troublèrent  au  point,  que  dans  les 
derniers  fix  mois  de  fa  vie,  il  fut  attaqué  d'une 
fièvre  chaude  qui  lui  laiffoit  peu  de  bons  interval- 
les ;  tout  lui  étoit  fufpe£ ,  il  croyoit  fans  celle 
être  pourfuivi  par  des  archers.  Ses  amis  avoient 
foin  de  le  diflîper  ;  on  lui  flfoit  Phiftoire  Romai- 


(  a  )  Tm  fur  U  cheminée  <jur  fur  un  des  côté*. 
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ne  ;  3c  quand  quelque  Romain  s  eroit  tué  par  gran-  leMoine* 
deur  d'ame,  il  le  faifoit  relire  l'endroit ,  en  s'é- 
criant ,  voilk  une  belle  mort  !  Les  deux  derniers  def* 
feins  qu'il  fit  étoîent  de  ces  fujets  triftes ,  dont  un 
repréfente  le  corps  de  Céfar  porté  en  pompe  fur 
un  bûcher  d'ivoire  au  milieu  d'une  place  publique  % 
avec  un  Romain  qui  montre  au  peuple  fa  robe 
enfanglantée.  Comme  il  entendit  un  jour  frapper 
à  fa  porte  un  ami  qui  étoit  convenu  avec  lui  de 
le  venir  prendre  pour  le  mener  pafler  quelques 
jours  à  la  campagne ,  &  le  faire  traiter  comme  il 
paroiflbit  en  avoir  befoin  ;  il  crut  que  c'étoit  des 
archers  qui  venoient  l'arrêter.  Rempli  de  cette  pen- 
fée ,  l'accès  de  fa  frénéfie  redoublant ,  il  s'enfer- 
ma dans  fa  chambre  ,  fe  perça  de  neuf  coups  d'é- 
£ce ,  &  tomba  mort ,  à  Paris  le  4  Juin  1737  $ 
âgé  de  quatante-neufans. 

Le  Moine  étoic  naturellement  inquiet ,  jaloux 
te  fatyrique ,  n'épargnant  pas  même  (es  meilleurs 
amis  &  les  confrères  ,*  ce  qui  donna  occafîon  à  l'un 
d'eux  de  lui  dire  :  Vous  qui  peignez,  fi  bien  ,  com- 
ment içnorezrvous  que  ce  font  les  ombres  d'un  tableau 
qui  font  valoir  les  clairs  ?  En  abaijfantvos  confrères  > 
vous  n*êtes  que  bon  j  en  les  élevant ,  vous  devenez,  excel- 
lent. Un  autre  de  fes  amis ,  connu  par  fes  beaux 
portraits  en  miniature  ,  voulut  un  jour  le  peindre: 
le  Moine ,  qui  connoifïoit  fa  capacité ,  y  confèntit 
d'abord  ;  enfuite  fe  regardant  dans  un  miroir  , 
Il  y  a  y  dit-il ,  quelque  chofe  dans  ma  phjfionomie  qui 
me  déplaît  ;  je  ne  veux  plus  être  peint» 

Voici  un  trait  de  fa  modeftie.  Je  lui  voulois 
faire  peindre  un  deflus  de  cheminée  dans  un  ca- 
binet rempli  de  tableaux  de  grands  maîtres  an- 
cien* :  Comment ,  Monfteur ,  me  dit-il ,  je  fuis  donc 
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^^^^^  h'un  tHal  dam  votre  efprit  ;  vous  voulez*  oppofer  une 
le  Moine,  peinture  nouvelle  a  de  refpeiïables  couleurs ,  façonnées 
par  le  tems ,  &  mexpofer  par-là  à  l'horreur  du  p*« 
ralléle.  Sa  reflexion  étoit  jufte ,  &  on  mit  à  cette 
place  un  tableau  du  Guide» 

Perfonne  n'a  plus  approché  de  ce  maître  pour  la 
fraîcheur  du  pinceau  &  la  fineffe  de  la  touche  :  fes 
contoursfont  coulans,fes  têtes  gracieufes  &  expreffi- 
vcs ,  fa  touche  légère  &  foirituelie,  &  fes  teintes  ex- 
trêmement vives.  Il  deflinoit  ordinairement  fes  fi- 
gures d'après  le  modèle,  &  les  drappoit  enfuite  :  on 
y  fouhaiteroit  quelquefois  un  peu  plus  de  correc- 
tion. Il  eft  toujours  certain  que  fes  fautes  produifent 
de  grandes  beautés. 

Son  caractère  étoit  d'être  fetviable  ;  il  aimoit  à 
donner  des  avis  aux  jeunes  gens  de  l'Académie  ; 
il  corrigeoit  leurs  deflTeins,  5c  donnoit  généreufe- 
ment  à  fes  amis  des  études  de  fa  main  ,  qui  (ai- 
{oient  pafler  jufqu  à  eux  fa  grande  manière  de  pen- 
fer. 

Ses  difciples  font ,  MM.  Natoire  &  Boucher  , 
profeffeurs  de  l'Académie ,  dont  les  ouvrages  ont 
une  approbation  univerfelle  :  M.  Nonotte ,  pein- 
tre de  portraits  &  de  l'Académie  ,  eft  encore  ua 
de  fes  élèves. 

Les  defTeins  de  le  Moine  font  fur  le  papier  gris 
à  la  pierre  noire  ou  à  la  fanguine ,  relevés  de  blanc 
de  craie  ,  fouvent  il  employoit  les  trois  crayons  , 
&  quelquefois  le  paftel  pour  des  têtes  qu'il  vouloit 
étudier  féparément  :  il  faifoit  des  études  de  mains , 
de  pieds  &  de  bras  ,  qui  font  connoître  qu'il  ne 
négltgeoit  rien  pour  fe  perfectionner  dans  fon  art  : 
fes  comportions  font  deflinées  fur  dy  papier  bleu 
à  la  pierre  noire,  relevées  de  blanc  de  craie.,  & 
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rien  n*elt  fi  léger  pour  la  touche,  &  les  hachures  LE  Moinb* 
qui  fon:  dune"  feule  taille  de  droite  à  gauche.  Son 
payfage  &  fes  fonds  ne  font  qu'une  maffe ,  &  ce- 
pendant cela  fait  ion  cfiet.  Les  études  qu'il  a  faites 
pour  fes  plafonds  (excepté  les  académies  )  ne  font 
point  deflinées  en  grand, mais  fur  une  demie  feuille 
de  papier  ordinaire ,  le  contour  en  eft  précis  &  faifî 
avec  beaucoup  d'efprit  ;  les  grâces  réfident  dans  fes 
airs  de  têtes,  principalement  dans  celles  des  fem* 
mes  :  la  finefle  de  la  touchera  légèreté  des  draperies, 
le  cara&ère  rendu  de  chaque  chofe ,  la  belle  corn- 
pofitron  &  la  penfée  élevée  de  ce  maître  ,  font  leg, 
véritables  marques  de  fes  deffeins. 

Outre  les  ouvrages  publics  dont  on  a  parlé  r 
tels  que  le  réfectoire  des  Cordeliers  d'Amiens;  l'en- 
feigne  du  perruquier  de  la  même  ville,  le  pla- 
fond du  choeur  des  Jacobins  du  fauxbourg  (aine 
Germain  ,  celui  de  la  chapelle  de  la  Vierge  à 
faint  Sulptce  &  le  grand  falon  de  Verfailles  ,  on 
connoît  de  fa  main  dans  l'Eglife  de  faint  Roch  à» 
Paris  ,  une  nativité  ;  dans  la  nef  de  l'Abbaye  faint 
Germain  ,  faint  Paul  qui  aveugle  Barjefu  devant 
le  proconful  Sergius;  dans  l'Eglife  des  reliçieufes 
de  l'adomption  rue  faint  Honoré ,  il  a  peint  fur 
toile  entre  les  trumeaux  du  dôme,  une  belle  fuite  ; 
en  Egypte  ;  dans  le  chœur  de  faint  Martin-des- 
champs ,  l'aveugle-né  qu'il  a  lahTé  imparfait,  Se  que 
M,  Charles  Natoire  ,  fon  digne  élève ,  a  achevé  j 
l'efquifTe  coloriée  &  très- finie  de  la  chapelle  de  la 
Vierge  de  faint  Sulpice ,  fe  voit  dans  la  facriftie 
de  cette  Fglife, 

Son  rableau  de  réception  à  l'Académie ,  eft  Her-, 
cule  qui  tue  Cacus. 
Pour  le  Roi  d'Efpagne ,  Alexandre  &  Porus 
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m  Moine.  granc*  tableau  feulement  au  trait  envoyé  à  Ma- 
drid. 

On  voit  à  Paris,  dansîe  cabinet  (fuii  particulier  , 
Tancrede  qui  reconnoît  Clorinde  dans  une  ba- 
taille au  moment  qu'elle  laiflè  tomber  fon  cafque  ; 
Hercule  &  Omphale  ;  Andromède  délivrée  par 
Perfée  ;  une  femme  entrant  dans  le  bain  ;  leTems 
qui  découvre  la  Vérité; les  Chevaliers  Danois  dans 
les  jardins  du  palais  d'Armide;  l'enlèvement  d'Eu- 
rope; Adam  &  Eve;  le  baptême  de  Jefus-Chrift: 
par  faint  Jean ,  ces  deux  derniers  grands  comme 
nature.  Le  Moine  a  peint  encore  quatre  deffus 
de  portes ,  fujets  tirés  des  métamorphofes  pour  une 
maifon  qui  eft  aujourd'hui  l'hôtel  de  Biron  près  les 
Invalides. 

A  Verfailles,  dans  le  magafîn  du  Roi  ou  Surin- 
tendance, la  continence  de  Scipion  ;  le  Roi  don- 
nant la  paix  à  l'Europe  dans  le  falon  de  la  Paix; 
Céphale  &  l'Aurore  petit  ovale  chez  le  Grand- 
-Maître  ;  à  la  nouvelle  paroifle  de  cetre  ville,  faint 
Louis  à  genoux  ,  préfentant  à  Dieu  les  inftrumens 
de  la  paflïon  ,  avec  une  gloire  d'anges  ;  dans  l'hôtel 
de  M.  le  contrôleur  général  à  Versailles ,  une  Cha- 
rité avec  deux  enfans  en  rond  au-deflus  d'une  glace 
en  face  de  la  cheminée. 

Il  a  peint  une  efquifle  coloriée  d'un  plafond 
pour  la  banque  ,  qui  n'a  pas  été  exécutée  ;  mais  on 
peut  juger  de  fa  belle  ordonnance  par  l'eftampe 
qui  en  eft  gravée  par  Silveftpe. 

On  a  gravé  environ  trente  pièces  d'après  le 
Moine  ;  fes  graveurs  font  Thomaffin  ,  Sylveftre  > 
Cars ,  Cochin  &  Larmeflin. 
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CHARLES  PARROCEL. 

C'est  un  grand  avantage  aux  arriftes ,  defortir  Parrocel. 
de  parens  diftingués  par  le  mérite;  le  fang  les 
porte  à  fuivre  les  mêmes  traces ,  &  l'exemple  les 
y  conduit  plus  fûrement,  Oeft  à  eux  à  faire  revi- 
vre leurs  ancêtres  :  fans  cela ,  comme  a  dit  très-bien 
•  un  de  nos  fameux  (a)  courrifans  :  Les  grands  noms 
tbaiflènt  ,  m  lieu  d'élever  ceux  qui  ne  les  fçavent 
pas  fhutenir. 

Charles  Parrocel  qui  fuit, en  eft  un  exemple. 
Paris  le  vit  naître  en  1688.  II  fut  élève  de  fort 
pere,  Jofeph  Parrocel,  peintre  extrêmement  diftin- 
gué  par  le  feu  &  la  belle  couleur  qui  régnent  dans 
les  tableaux  :  comme  il  étoic  encore  fort  jeune 
quand  il  perdit  fon  pere ,  on  le  mit  chez  Charles 
de  la  Fofle.  ,  j . .  •' 

Les  premiers  ouvrages  de  Parrocel  lui  méritè- 
rent plufieurs  prix  à  l'Académie  :  il  fit  cependant 
le  voyage  de  Rome  à  fes  frais  ;  &  il  ne  fut  nom- 
mé penlionnaire  du  Roi,  que  quelque  tems  après 
fur  un  tableau  qu'il  fit  à  Rome  &  qu'il  envoya  à 
Paris  ;  c'eft  un  Moyfe  fauvé  des  eaux.  On  reconnut 
alors  qu'il  étoit  élève  de  fon  génie;  &  les  beautés 
qui  (è  trouvèrent  en  foule  dans  (on ouvrage,  ache- 
vèrent fes  fuccès  :  il  refta  plufieurs  années  à  Rome  , 
où  je  l'ai  vû  en  1 7 1 3 .  Ses  études  étoiem  méditées; 

(«)  La  Rochefoucault.  , 
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fon  intelligence  faifoit  face  à  tous  fes  befoîns  ;  ce> 

[>endant  il  doutoit  encore  de  fon  habileté.  Venife 
appella  dans  la  fuite ,  &  il  y  demeura  quelque 
tems  :  plufteurs  morceaux  qu'il  y  peignit,  firent 
connoltre  que  tout  l'art  avoit  été  employé  pour 
réuffir. 

A  fon  retour  en  France ,  il  fe  préfenta  à  l'Aca- 
démie >  &  y  fut  reçu  fur  une  compofition  d'un  com- 
bat d'Infanterie  &  de  cavalerie  :  on  le  fit  enfuite 
confeiller  ;  &  comme  ildeffinoit  fort  bien  la  figure, 
il  fut  nommé  profeffeur  en  1 745. 

Parrocel  s'étoit  fait  des  règles  sûres  pour  marcher 
d'un  pas  ferme  dans  la  voie  du  fçavoir  :  comme  il 
s'étoit  appliqué  particulièrement  à  peindre  des 
batailles ,  il  crut  néccflaire  à  fon  avancement  de 
fervir  dans  la  cavalerie  pendant  quelques  années. 
C'étoit  fe  metrre  plus  à  portée  détudier  les  mou- 
vemens  &  les  évolutions  militaires.  Les  études 
qu'il  fit  pendant  trois  campagnes ,  font  confidéra- 
bks ,  &  pour  le  nombre  &  pour  leur  excellence.  La 
fouplefTe,  la  cadence,  la  vérité  du  mouvement  dont 
eft  fufceptible  un  cheval, rien  ne  lui  étoit  échappé  ; 
il  en  avoit  fuivi  lanatomie,  &  pedonne  n'a  af- 
furément  mieux  defïiné  des  chevaux  que  lui  5  ta- 
lent  allez  rare ,  même  parmi  les  plus  grands  pein- 
tres. 

Cet  artifte  fit  connoître  par  de  grands  mor- 
ceaux bien  compofés  &  fort  correérs ,  combien  il 
étoit  digne  fucceffeur  des  rares  talens  de  fon  pere  : 
l'intérêt  fe  rrouvoit  répandu  danseront  ce  qu'il  fai- 
foit ,  fçachant  que  dans  l'exécution  il  ne  falloit 
rien  de  petit ,  rien  de  joli  :  Pan  a  Uies  Cétpiunt  ani- 
mos ,  dit  Ovide.  En  effet,  il  n  y  a  que  le  grand 
qui  fbit  en  droit  de  plaire  aux  yeux  connoiileurs. 
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Ses  idées  furent  formées  fur  ce  principe  9  fans  ce- 
pendant trop  s'écarter  du  naturel, 

M.  le  Duc  d!Antin ,  Surintendant  des  bâtimens, 
le  chargea  de  peindre  pour  le  Roi  deux  grands  ta- 
bleaux de  vingt-deux  pieds  de  long  ;  l'un  eft  l'en- 
trée de  TAmbafladeur  Turc  dans  le  jardin  du  palais 
des  Tuilleries ,  l'autre  eft  la  (ortie  du  même  Ambaf» 
fadeur  par  le  pont  tournant,  après  fon  audience* 
On  y  voit  un  grand  nombre  ae  figures ,  dont  la 
plupart  font  à  cheval ,  accompagnées  des  Gardes 
Suifles  &  Françoifes ,  &  du  côté  du  quai,  de  la  Mai- 
fon  du  Roi,  &  de  fon  Régiment.  Ces  deux  a&ions 
fe  font  paflées  durant  l'hiver  de  1721,  dans  le 
temps  que  le  Roi  demeuroit  au  château  des  Tuille- 
ries. On  lui  donna  un  logement  &  un  attelier  dans 
ce  palais ,  où  il  fit  les  efquifles  de  ces  deux  fujets 
qu'il  préfenta  au  Roi ,  &  qui  font  actuellement 
dans  les  appartemens  de  Verfailles  :  ils  font  pendant 
au  pont  neuf  de  Vendermeulen.  Le  Roi  lui  donna 
dans  la  fuite  un  appartement  aux  Gobelins,  avec 
une  penfion  de  600  livres.  Alors  il  recommença 
à  peindre  en  grand  les  deux  mêmes  fujets  qui  ont 
été  exécutés  en  tapiflerie  dans  la  même  manufac- 
ture des  Gobelins. 

Parrocel,  en  1744.  &  1745  ,  partit ,  par  ordre 
du  Roi,  pour  fuivre  l'armée  en  Flandres,  &  pour 
deflîner  les  conquêtes  de  Sa  Majefté >  qu'il  devoir 
peindre  dans  la  galerie  du  château  de  Choify.  On 
en  a  vu  les  detfeins  coloriés  à  l'expodtion  des  ta- 
bleaux dans  le  falon  du  Louvre  en  1746*.  Il  y  a 
fait  fentir  combien  le  pinceau,  manié  par  le  fenti- 
ment  ,  a  d'expreffion ,  de  chaleur  ôc  de  vérité.  Il 
animoit  vraiment  la  toile  :  tout  étoit  en  mouve- 
ment $  mais  les  premières  penfées  étoient  toujours 


Parrocel. 
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*  fes  favorites  ;  il  y  mettoic  tout  d'un  coup  le  feu  5c 

Farsocbl.  la  liberté  de  main  dont  il  éroit  capable.  Avouons  le 
cependant ,  quoique  Tes  tableaux  (oient  piquans  de 
lumières ,  leur  ton  de  couleur  grife  eft  bien  difîé- 
rent  de  celui  de  fon  pere  :  îl  n'a  jamais  pu  prendre 
le  coloris  de  la  nature. 

Le  caractère  doux  &  aimable  de  Parrocel  lui  atti- 
roit  des  amis.  Il  a  vécu  dans  le  célibat.  Tous  les 
fbirs  ,  il  faifoit  un  deflein  bien  arrêté  ;  ordinaire- 
ment le  trait  étoit  à  la  plume ,  &  ombré  avec  du 
biftre  ou  de  l'encre  de  la  Chine.  Il  difoit  que  rima" 
gination  d'un  peintre  fe  remplijfoit  d'idées  ,  quelle  fré- 
mit feu  y  quelle  senflammoit ,  &  que  cetoit-U  l'en- 
ihoufiafme  sui  produit  les  belles  chofes. 

Parrocel  eut  une  attaque  de  paralyfie  en  reve- 
nait de  Flandre ,  en  1749,  &  une  autre  environ 
en  1751,  qui  l'obligea  d'aller  aux  eaux  de  Bour- 
■  bon  ;  enfin  ,  deux  années  après ,  il  eft  mort  aux 

Gobelins  d  une  hydropifie  de  poitrine ,  en  1751, 
âgé  de  foixante-quatre  ans. 

Le  meilleur  élève  qu'il  ait  laiflTé ,  eft  le  fieur  de 
la  Rue,  agrégé  à  l'Académie >lc  fieur  Lenfant  de 
l'Académie,  eft  encore  un  de  fes  élèves,  ainfique 
M  M.  Egret  &  Caufet  fon  filleul ,  qui  loge  aux  Go- 
belins. 

Sesdeifeins  font  pleins  de  feu  &  d'intelligence; 
ordinairement  arrêtés  par  un  trait  de  plume,  avec 
un  lavis  léger  à  l'encre  de  la  Chine  ou  au  biftre  : 
on  en  voit  de  tout  faits  à  la  fanguine ,  extrêmement 
pochés ,  mais  d'une  grande  manière. 

Parrocel  a  peint  pour  le  Roi ,  un  tableau  repré- 
fentant  une  afte  de  la  mai  fon  de  Sa  Majefté ,  ç'cft 
un  de  fes  meilleurs  morceaux  ,  bien  fini ,  &  de 
bonne  couleur  ;  il  eft  préfentement  à  Fontaine- 
bleau. 
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kleaû  ;  il  y  a  encore  une  cha(Te  à  l'éléphant  &  une  nr=^=:s^' 
autre  au  taureau,  toutes  deux  dans  les  petits  appar-  PARROdt, 
temens  de  Verfailles  :  ainfi  que  deux  deflus  de  porte 
de  la  chambre  de  Monfeigneur  le  Dauphin,  repté* 
Tentant  des  fujets  de  guerre. 

Il  avoit  deflîné  en  Flandre  les  dix  fujets  concer* 
nant  les  conquêtes  du  Roi,  dont  on  a  vû  les  defleins 
au  falon;ces  tableaux  dévoient  être  exécutés  d'après 
ces  deflèins  pour  Choify.  Le  feul  qu'il  ait  terminé 
eft  celui  de  la  bataille  de  Fontenoy,  qui  eft  dans 
la  galerie  de  Choify  :  le  Roi  y  paroît  à  cheval* 
parlant  à  M.  d'Argenfon  le  Miniftre ,  &  il  eft  en- 
touré de  plufieurs  Officiers  Généraux ,  dont  les 
têtes  font  affez  reflemblant.es.  Parrocel  avoit  com* 
mencé  la  bataille  deLawfeld  étant  paralytique,  &c 
il  ne  la  put  -terminer» 

Ses  autres  ouvrages  font ,  un  portrait  du  Roi  à 
cheval,  pour  le  Prince  Charles  de  Lorraine  5  celui 
de  M.  le  Duc  d'Orléans  dernier  mort ,  auffi  à  chè* 
val,  dont  la  tête  eft  de  Coypel;  &  celui  de  M.  lfe 
Duc  d'Orléans  d'aujourd'hui.  Il  a  fait  plufieurs  ta* 
bleaux  de  batailles,  entr'autres,  une  rencontretJe 
cavalerie  ,  gravée  par  le  fieur  Preicler ,  pour  le  Roi 
Je  Danemarc  dernier  mort ,  ainfi  que  fon  porttait 
à  cheval  ;  celui  du  Roi  à  cheval ,  gravé  par.  Lar* 
meffin,  &  un  autre  par  Thomâffiri  ;  pluis  Une  ba- 
taille, de  cavalerie  ;  deux  campemens  xle  Gardes 
Suifies  &  Françoifes;  une  bataille  de  Cuirafliers  ; 
un  coup  de  tonnerre  5  un  repos;  une  marche  d'in- 
fanterie ;  une  attaque }  un  efr>ron  qu'on  amené  au 
Général  ;  un  morceau  pour  le;buffet  de  la  (aile  à 
manger  du  Roi ,  à  Fontainebleau.  Il  fit ,  pendant 
la  prévôté  du  Préfidcnc  Turgot ,  un  deflein.  de 
Tome  m  Ee 
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cent -dix  pieds  de  longueur  t  repréfentant  la  pu- 
Parrocm..  blication  de  la  paix  .faite  en  1748  :  il  a  laiflepar 
teftaraenr  ce  magnifique  deffein  à  l'Académie  5  il 
dévoie  l'exécuter  en  peinture. 

Plufieurs  defleins  de  batailles  &de  fujets  d'hit- 
toire  ,  ainfi  que  des  études  de  cavalerie ,  font  ré- 
pandus dans  les  cabinets  de  Paris.  On  voit  encore 
Quelques  traits  de  l'hiftoire  de  Charles  I  ,  Roi 
d'Angleterre  ;  des  morceaux  pour  les  livres  de 
la  Gueriniere ,  3c  les  modelés  des  habits  unifor- 
mes des  troupes  ,  fous  le  titre  de  Dîfferens  habits 
de  cavalerie  &  d'infanterie  ,  dont  il  a  gravé  quatre 
À  cinq  feuilles  au  trait.  La  chafle  du  lion  &  celle 
du  tiigre  peintes  pour  le  Duc  de  Mortemart  ,  font 
gravées  par  Defplaces  ;  &  le  Bas  a  gravé  trois 
pièces ,  une  rencontre  de  cavalerie  l'épée  a  la  main  » 
une  halte  de  Gardes  Françoifès ,  une  des  Gardes 
Suiffes  >  Cochin  a  fait  un  camp  volant ,  &  un  retour 
•de  campagne,  il  y  a  un  deflein  de  cinq  pieds  de 
long,  qui  eft  une efearmouche  de  huflards ,  qu'on 
■devoit  graver.  Cochin  a  fait  encore  plufieurs  fu- 
jets de  guerre ,  ainfi  que  Crefpy  ,  Thomaffin  ,  G. 
Scorin. 

Les  quatre  Heures  du  jour  en  hauteur ,  font  de 
4t  Bas. 

-   La  défaite  des  Ligueurs  par  Henri  IV. 
Un  combat  de  cavalerie  gravé  par  Marcenay. 
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NICOLAS  LANCRET. 

L 

» 

'a  été  un  grand  avantage  pour  cet  artifte ,  d  a*  Nicolas 
voir  été  précédé  par  un  génie  qui  lui  a  frayé  une  Lamcrit* 
route  dont  il  a  fçu  fi  bien  profiter.  Nicolas  Lan- 
cret né  à  Paris  en  1696  ,  fut  d'abord  deftiné  i 
être  graveur  en  creux  -y  fon  génie ,  qui  devoir  lui 
mériter  une  place  diftinguée  dans  les  faftes  de  la 
peinture,  le  porta  vers  ce  bel  art,  ôc  on  le  fit  étu- 
dier chez  Pierre  d'Ulin,  profeffeur  de  l'Académie. 
Inftruit  dans  cetre  Ecole  des  principes  généraux ,  il 
fe  décida  pour  le  genre  de  peinture  de  Wateau  * 
qui  étoit  alors  extrêmement  à  la  mode.  Les  four- 
ces  où  avoit  puifé  ce  gracieux  maître ,  ne  lui  étoient 
pas  inconnues  \  il  alla  les  chercher  comme  lui 
Chez  Gillot  :  heureufement  Wateau ,  qui  Paimoit  £ 
lui  fit  fentir  que  les  maîtres  ne  font  bons  que  juf-. 
qu'à  un  certain  point ,  qu'on  perd  en  fui  te  (on  temsf* 
qu'on  court  ri(que  même  de  n'être  jamais  quuhl 
copifte,  fi  l'on  n'étudie  d'après  la  nature  fi  fertile  en 
beautés  de  tous  les  genres.  Lancret  le  crut  5  il  ne 
confulta  qu'elle.  Il  compofa  deux  tableaux  donc 
VPateau  parut  fi  fatisfait ,  qu'il  ne  put  réfifter  an 
plaifir  de  l'embràlier.  Ces  prémices  d  un  rare  génie 
dans  un  âge  fi  tendre ,  étonnèrent  tous  les  ama- 
teurs ,  &  U  fut  agréé  à  l'Académie  fur  ces  deux  ta^ 
bleaiix. 

\  Lancret ,  encourâgé  par  ces  premiers  fuccès,  fit 
des  études  fuiyies ,  ôc  des  progrès  fi  furprenans  4 
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^===^que  Wateau  même  en  devint  jaloux.  Quelques  ta- 
Nicolas  bieaux  expofés  dans  une  place  publique  ,  parurent 
Lancret.  à  nombre  de  connoifleurs ,  erre  de  la  main  de  ce 
maîrre  :  autre  redoublement  de  ialoufie.qui  rompit 
toute  liaifon  entre  ces  deux  peintres. 

La  réputation  de  Lancret  s'accrut  de  jour  en 

I'our  ;  on  s'ernpreflà  d'avoir  de  fes  ouvrages  ;  on 
eur  donna  place  dans  les  meilleurs  cabinets.  Un 
amateur  même  en  ayant  commandé  quatre  ,  dont 
il  fixa  le  prix  ,  fut  ii  content  des  deux  premiers, 
qu'il  augmenta  de  moitié  celui  dont  on  étoit  con- 
venu, Nicolas  Lancret  fut  reçu  à  l'Académie,  en 
1719  ,  fous  le  titre  de  peintre  de  fêtes  galantes, 
&  en  1 7  $  5  il  fut  fait  confeiller.  Deux  aimables  ta- 
bleaux furent  donnés  pour  la  réceprion,&  l'on  peut 
dire  qu'ils  fe  dittinguent  dans  les  falles  de  l'Aca- 
démie. 

Une  fuperiorité  detalens,  un  grand  amour  pour 
fon  art,  une  vie  laborieufe,  produifirent  la  quan- 
tité d'ouvrages  que  nous  avons  de  fa  main.  Son 
caractère  fincere  &  affable,  la  (Implicite  de  fes 
mœurs,  lui  attirèrent  l'eitime  de  tous  les  honnê- 
tes gens.  Un  brocanteur  ,  qui  fentoit  combien  le 
pinceau  de  Lancret  lui  feroit  nece  flaire  à  retou- 
cher finement  des  tableaux  de  prix  ,  lui  propofa 
de  fe  prêter  à  cette  occupation  ,  moyennant  une 
grofle  penfion.  Il  lui  répondit  :  J'aime  mieux  courir 
le  rifque  de  faire  de  mauvais  tableaux  ,  que  den  paier 
de  bons.  Comme  il  n'aimoit  que  l'excellent  en  pein- 
ture, il  difoit  de  plufîeurs  anciens  tableaux  :  Qa'o;* 
incenfoit  des  idoles.  Juge  impartial  y  îTvifi toit  ibu- 
yent  les  grandes  collections  des  Princes  avec  le 
célèbre  le  Moine ,  le  feul  de  fes  confrères  qu'il  fre- 
quentoit*  Tout  y  étoit  examiné ,  difeuté  ^critiqué, 
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&  apprécié  fuivant  fa  jufte  valeur  ;  c'eft  ainfi  que  Nlcot  A  $ 
Lancrct  s'acquit  une  grande  connoiflance  des  an-  Lanc^et 
ciens  maures.  Son  coup  d'oeil  fur  cela  éroit  infail- 
lible. Un  amateur  voulut  un  jour  l'éprouver  au  fu- 
jet  d'une  copie  de  Rembrant ,  repréfentant  une 
Vierge  ,  qu'il  avoir  fubftituée  dans  fon  cabinet  en 
la  place  &c  dans  la  même  bordure  que  l'original» 
Sitôc  q  îe  Lancret  l'eut  examinée  ,  il  s'écria ,  à  un 
ami  qu'il  avoit  menéavec  lui:  On  mustrompe,ceneJt 
pas  la  l'original  que  jai  vu  ici  plufieurs  fois.  Le  cu- 
rieux en  demanda  la  rai  fon ,  &  le  peintre  lui  fit  ap- 
percevoir  quelques  faulTès  touches  fur  les  bras  de 
i  enfant  &  de  la  Vierge  ;  l'original ,  qu'on  apporta 
dans  le  moment,  confirma  fon  jugement. 

Cet  habile  artifteeftimoit  peu  les  ouvrages  faits 
de  pratique:  la  nature  conduifoit  toujours  fon  pin- 
ceau ,  &  il  fe  plaignoit  à  fes  amis ,  de  la  trouver 
rarement  auffi  parfaite  qu'il  le  defïroit.  Les  hom- 
mes,  félon  lui  ,  n'étoient  point  des  anges,  ils  ne 
pouvoient  deviner  ce  qui  n'étoit  pas  toujours  fous 
leurs  yeux  :  Si  vous  abandonnez,  trop  tôt ,  dit-il ,  cette 
nature ,  vous  deviendrez,  faux  &  maniéré  au  point  > 
que  ,  lorfque  vous  voudrez,  la  confulter  de  nouveau, 
vous  ne  la  verrez,  qu'avec  des  jeux  de  prévention.,  & 
ne  la  rendrez,  que  dans  votre  manière  ordinaire» 

Tout  étoit  étude  pour  Lancret  :  fon  talent ,  pour 
aittiî  dire,  marchort  avec  lui;  il  ne  voyoit  que  des 
modèles  dans  les  promenades  ,  &  fouvent  il  quit- 
toit  fes  amis  pour  defïïner  féparément  ce  qui  lui 
avoit  plû.  On  lui  avoit  fait  perdre  l'habitude  d'aller 
tous  les  hivers,  étudier  d'après  le  modèle  à  l'Aca* 
démîe  ,  comme  un  fimple  élève..  Les  fpeftacles 
avaient  remplacé  cette  occupation  ,  &  il  y  étoic 
extrêmement  fenfible  5  ils  lui  fournilTbient  des 
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ymmmm~~  fujets  pour  fes  tableaux,  &  des  fcènes  qui  conve- 
Nicolas  noient  parfaitement  à  fon  genre  de  peinture.  Le 
L  ancre  t.  Roi ,  qui  aimoit  fa  manière ,  lui  commanda  qua-? 

rredeflus  de  porte ,  qui  font  des  fujets  champêtres  % 
que  Ton  peut  voir  dans  la  galerie  d'Apollon  :  il  a 
fait  de  plus  pour  Sa  Majefté  ,  une  collation  fervie 
dans  un  jardin,  qui  eft  placée  dans  la  falle  à  man-*- 
get  des  petits  appartenons  de  Verfàilles  ;  une  chafle 
d'un  Léopard  ,  .attaqué  par  des  hommes  nus,  (e 
voit  dans  la  galerie  des  mêmes  appartemens. 

On  eftime  encore  un  tableau  de  Califto  qu'on 
dépouille  dans  le  bain ,  &  un  bal  champêtre ,  com- 
pofé  de  plus  de  quarante  figures ,  avec  un  morceau 
d'architecture  formant  une  Rotonde  fur  un  dest 
côtés  \  il  a  été  expofé  au  falon  du  Louvre,  &  paffe 
pour  un  de  (es  plus  beaux  ouvrages. 

Nicolas  Lancret  s'eft  toujours  diflingué  par  une 
grande  vérité  ,  une  belle  exécution  ,  de  riches 
compofitions ,  des  grouppes  bien  ménagés ,  des  fi* 
gures  gracieufes ,  une  légèreté  dè  pinceau  furpre- 
nante.  Ces  talens  ont  fait  naître  les  deux  vers  fuir 
vans  : 

Son  facile  pinceau  >  rival  dt  la  nature  * 
Sut  la  toile,  de  l'art  nous  çache  l'impofture. 

Quelle  variété  n*a-t  -il  pas  mife  d'ans  des  fujets  auflï 
ufes ,  aufli  rebatus  que  les  Elemens  ,  les  Sai/bns  , 
les  quatre  Parties  du  monde ,  les  Heures  du  jour  , 
les  douze  Mois  de  Tannée  ,  les  cinq  Sens  de  na- 
ture 3  II  y  en  a  qu'il  a  traités  jufquà  deux  ou  trois 
fois ,  &  toujours  différemment.  Avec  tous  ces 
avantages ,  peiu>on  le  mettre  au-dertus  de  Wateau, 
comme  a  faJt  un,  4e  fes  amis  t  qui  a  publié  fou 
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éloge  ?  Un  (  a  )  célèbre  journalifte  a  fi  bien  dit  :  a~s 
L'amitié  eft  prodigue  d'hyperboles;  elle  corrompt  notre  N  i  c  ol  a 
jugement  prefqu  autant  que  la  haine  &  Vênvie  ;  ceft  Lancret» 
que  le  cœur  juge  toujours  mal  ;  c'efi  l'affaire  de  l'ef* 
prit» 

L'imagination  ,  qui  faifoit  fans  ceffe  créer  des 
ouvrages  à  Lancret ,  alloit  jufqu  a  l'enthoufiafme  ; 
&  ce  feu  qui  le  dévoroit ,  ne  pouvoit  réfifter  long* 
tems  à  un  auflî  grand  épuifement  ,  qui  faifoit 
fbuvent  craindre  pour  (a vie.  Il  avoit  conçu,  avant 
fa  mort ,  le  fujet  d'un  tableau ,  où  un  Savoyard  fai- 
foit voir  la  curiofité  :  on  le  furprit  un  jour ,  entouré 
d'une  troupe  de  filles  montrant  la  marmotte  , 
qu'il  avoit  difpofées  dans  des  attitudes  les  plus  gro- 
tesques. Ce  tableau  étoit  fort  avancé  ,  &  il  n'y 
manquoit  plus  que  l'accord  général  ,  lorfqu'il  fut 
attaqué  d'une  fluxion.de  poitrine ,  qui  l'enleva  en 
1 745  ,  à  l'âge  de  cinquante-quatre  ans.  Il  n'a  laiflé 
ni  enfans  ni  élèves  :  fa  veuve  étoit  petite  fille  du 
fameux  Bourfault ,  fi  connu  dans  la  Littérature  ;  il 
l'avoit  epoufe  deux  ans  avant  fa  mort ,  par  inclina-? 
tion,  &  lui  a  laide  tous  fes  biens. 

Ses  ouvrages  (ont  répandus  de  tous  côtés >  &  il 
en  eft  paflè  beaucoup  chez  les  étrangers  qui  font 
un  grand  cas  de  fes  compofitions  :  comme  ils  font 

Îjeinrs  avec  amour  8c  avec  une  grande  pureté,  ils 
e  défendront  beaucoup  mieux  de  l'injure  du  tems, 
que  les  tableaux  de  Wateau ,  qui  font  aujourd'hui 
prefque  méconnoiflables. 

Ses  defTeins  font  aflez  femblables  à  ceux  de  ce 
maître ,  excepté  quêtant  plus  finis  ,  ils  font  inoins 


(a)  L'Abbé  des  Fontaines  ,  Jugcmens  fur  quelques  ouvrages  nou- 
veaux. Toraç  I.  page  144. 
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pleins  de  feu.  Les  figures  n'y  pèchent  pas  pour  erre 
trop  courtes,  &  il  avoir  encore  renchéri  fur  Watean 
^ANCR5T,à  cet  égard  >  on  y  trouve  cependant  de  la  correc- 
tion y  beaucoup  de  légèreté  de  main  ,  du  gracieux  ; 
fon  amour  pour  fon  arc  lui  faifoit  rechercher  jus- 
qu'aux moindres  chofes.  Le  goût  de  les  tableaux 
indique  celui  de  fes  deffeins. 

Ses  Eftarnpes  gravées  par  les  plus  habiles  gra- 
veurs ,  font  connoîrre  l'abondance  6c  la  fécondité 
de  Ion  génie  :  elles  montent  à  plus  de  quatre- vingt 
pièces  >  fçavoir ,  les  quatre  Saifons  ,  traitées  de 
deux  manières  différentes ,  gravées  par  Larmeflin  j 
les  quatre  Parties  du  jour ,  en  hauteur,  par  M.  Hor* 
themels  ;  les  Ages  Se  les  Elemens ,  par  Defplaces, 
Tardieu  père,  &  Benoît  Audran  fils ,  les  cinq  Sens 
de  nature ,  par  Larmeflin  ;  deux  morceaux  en  hau- 
teur, qui  font  des  çonverfations  ,  gravés  par  G  N* 
Cochin  ;  une  recréation  champêtre ,  par  Joullain  \ 
une  converfation  galante,  qui  eft  fon  tableau  de 
réception ,  gravé  par  le  Bas;  deux  fujecs  galans, 
grandes  pièces ,  par  le  même  &  par  Cochin  le  peie  ; 
quelques  contes  de  la  Fontaine  >  par  Larmeflin  > 
le  théâtre  Italien  ;  les  Demoifelles  Camargo  Se 
Salle  ,  danfant  dans  une  campagne ,  &  entourées 
de  muficiens  ;  le  Glorieux  &  le  Philofophe  marié  * 
quelques  titres  de  livres  de  mufique  x  &c% 
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NOËL -NICOLAS 
C  O  Y  P  E  L. 

1 

I 

3L  A  famille  des  Coypel  a  fourni  fucceflivement  ^  0 
des  fujecs  diftingués  dans  la  peinture  :  nous  avons    ,  c 
déjà  écrit  les  vies  de  Noël  8c  d'Antoine  Coypel.  CoT 
Il  s'agit  prcfenremenc  de  Noël  -  Nicolas  Coypel , 
appellé  ordinairement  Coypel  l'oncle ,  fils  de  Noël 
&  frère  d'Antoine.  Sa  nai  fiance  eft  marquée  à  Paris 
çn  1691 ,  il  provenoitdu  fécond  mariage  de  Noël, 
&  Ion  frère  Antoine  ,  qui  étoit  du  premier  lit  , 
avoit  trente-un  ans  lorfque  Noël-Nicolas  vint  au 
monde. 

Il  apprit  de  fon  pere  les  élémens  de  la  peintu- 
re ,  &  eut  le  malheur  de  le  perdre  lorfquil  n'a- 
voit  que  quinze  ans.  Sa  mere  auffitôt  voulut  le 
placer  dans  les  bureaux  ;  mais  la  facilité  pour 
le  defTein  ,  qu'il  avoit  fait  entrevoir  des  fa  plus 
tendre  jeunefTe ,  la  détermina  à  laifTer  à  fon  fils 
fuivre  un  penchant  qui  lui  étoit  fi  naturel,  & ,  pour 
ainfi  dire ,  héréditaire.  Des  études  aflîdues ,  les  fi- 
gures antiques  dont  il  s'eft  fervi  utilement ,  de 
grandes  réflexions  fur  fon  art ,  contribuèrent  à  le 
perfectionner.  La  difproportion  d  âge  entre  les 
deux  frères ,  un  peu  de  jaloufie  de  métier ,  n'a- 
voit  pas  lié  entr'eux  une  amitié  fort  étroite.  Nocl* 
Nicolas  travailloit  de  fon  côté  à  fon  avancement , 
6c  remporta  plufieurs  fois  le  prix  de  l'Académie, 
Selon  l'ufage  ordinaire ,  on  devoit  le  norameç 
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N     £  L_  pour  aller  à  Rome;  Vétoit  fon  olus  cher  defir  • 

Nicolas"u'3  une  ca^e  &c  )a'0UÎC  empêcha  la  Cour  de 
r  l'envoyer  penfionnaire  en  cette  ville*  Ses  facultés 

o  y  p  e  l.  nç  ponvoient  y  fupplcer  :  ainfî  ,  voyant  fes  efpé- 
ranccs  fruftrées  ,  il  fe  mit  en  état  d'être  reçu  à 
L'Académie.  Il  le  fut  en  1 720  >  pendant  le  re&o- 
rat  de  fon  frère,  &  donna  pour  tableau  de  récep- 
tion, l'enlèvement  d'Amymone  par  Neptune. 

Avec  des  difpofitions  aufTi  heureufes ,  un  talent 
anffi  prouvé  ,  le  génie  de  Coypel  fe  feroit  nourri 
des  excellentes  figures  antiques  qui  font  à  Rome , 
6V  desgrandespenféesdeces  morceaux  de  Raphaël, 
de  Michel- Ange ,  du  Carrache  &  du  Dominiquin , 
qui  font  fur  les  murs,&  qu'on  ne  peut  transporter 
en  France  :  les  belles  collerions  que  nous  poflédons 
y  ont  fuppléé  ,  &  il  n'en  eft  pas  devenu  moins  ha- 
bile. Avec  une  grande  facilité  d'inventer  &  de  pein- 
dre qu'il  s'étoit  acquis,  les  Grâces  travailloient  avec 
lui,  elles  conduifoient  fon  pinceau  ,  &  la  fraîcheur 
de  fes  carnations  nous  rappelle  celles  du  fameux 
Guide, 

Soit  timidité,  foit  crainte,  Nicolas  ne  parut  tel 
qu'il  étoit  qu'après  la  mort  de  fon  frère ,  arrivée 
en  1711.  Le  rang  de  premier  peintre  du  Roi,  de 
directeur  de  l'Académie  ,  une  réputation  fondée 
fur  de  grands  ouvrages ,  avoient  pû  effrayer  un 
jeune  homme  qui  voloit  de  fes  propres  aîles ,  8c 
qui  voloit  fans  aucun  appui  •  en  s>élevant  tout  d'un 
coup ,  il  a  donné ,  dans  le  petit  efpace  de  tems 
qu'il  a  vécu ,  des  preuves  d'une  capacité  peu  com- 
mune. 

Lors  du  concours  que  le  Roi  ordonna,  en  1 717, 
pour  encourager  les  peintres  de  fon  Académie ,  par 
un  prix  de  cinq  mille  livres ,  fans  compter  la  fomme 
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de  quinze  cens  livres  pour  le  tableau  viâorieux:  n  o  e  l- 
parmi  les  douze  de  la  même  grandeur  qui  furent  M .  ^  _ M 
cxpoies  a  Pans  dans  le  ialon  du  Louvre ,  celui  de  r 
NoèUNicolas  Coypel ,  qui  repréfentoit  le  triom-    °  T  F  * 
phe  d' Amphytrite ,  fut  trouvé  U  beau ,  le  coloris  en 

Ï>arut  fi  frais ,  fi  fuave  ,  que  le  public  lui  adjugea 
a  palme,  Mais  pour  jouir  d'un  triomphe ,  il  faut 
une  vi&oire:  la  Cour  nepenfapas  de  même;  la 
faveur  partagea  le  prix  entre  les  deux  peintres  qui 
eurent  le  plus  de  crédit.  Un  (*)  fécretaire  d'Etat, 
connoiflant  TinjuAice  qu'on  faifoit  à  Noël-Nico- 
las dans  la  diftribution  du  prix,  lui  donna  la  fom- 
me  de  quinze  cens  livres  ,  qui  étoit  celle  que  le 
Roi  avoit  promife  pour  le  tableau  gagnant.  Ce 
trait  degénérofité  eft  fçu  de  tout  le  monde  :  l'a- 
mour que  ce  Miniftre  avoit  pour  les  beaux  arts  , 
égaloit  fa  connctàftance. 

Coypel  cherchant  de  plus  en  plus  des  occafions 
publiques  de  fe  faire  connoitre ,  peignît  la  cha- 
pelle de  la  Vierge  dans  l'Eglife  de  faint  Sauveur: 
l'amour  de  la  gloire  le  touchoit  plus  que  l'inté- 
rêt ,  puifqu  il  offrit  de  peindre  cette  chapelle  à 
l'huile  pour  le  débourfe  des  couleurs  Se  des  écha- 
fauds  :  le  plafond  compofé  de  deux  principaux 
grouppes  ,  repréfente  Dieu  le  père  dans  une  gloire 
célefte,  accompagné  de  Jefus-Chrift  au-deflbus  de 
lui  avec  des  an  jes  &  des  prophètes  ,  lefquels  for- 
ment le  principal  grouppe  d'environ  dix-huit  fi. 
gures  j  les  Pères  de  1  Eglife  &  les  faints  du  nouveau 
Teftament ,  qui  pouvoient  avoir  place  dans  le  ciel 
lors  de  l'exaltation  de  Marie ,  font  au  bas  de  ce 


(  a  )  M,  le  Comte  de  Mortillc* 
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N  o  i  l-  gronPpe  >  mais  fur  un  autre  plan,  entourés  pa- 
II  lç         reillement  d'anges  5c  de  chérubins  ;  l'autre  gtoup- 
ICOLASpeà  main  gauche ,  eft  compofé  du  Roi  David  de- 
C  o  y  p  e  L-ij0Ut  &  appuyé  fur  fa  harpe  :  on  voit  à  fes  pieds 
Moyfe  aflfts  renant  les  tables  de  la  loi,  avec  deux 
prophètes  6c  quelques  anges  ;  le  bas  du  plafond 
eft  occupé  par  douze  figures  formant  des  concerts 
le  long  de  ta  corniche  j  le  Saint  Efprit  avec  quel- 
ques anges  delcend  du  ciel,  &  parole  au-deHiis  de 
la  tête  de  la  Vierge, 

Ce  plafond  eft:  d'une  fraîcheur  admirable  :  Vou- 
tremer  qui  y  eft:  employé  partout ,  &  qui  a  fait  la 
matière  d'un  proeps ,  y  rend  les  teintes  lumineu- 
fes ,  &  tout  y  paroît  tranfparent  :  une  vapeur  qui 
fe  répand  lur  les  figures ,  la  légèreté  de  leurs  dra- 
eries  voltigeâmes ,  les  fait  paroître  nu-deffus  de 
•humanité;  des  anges  moitié  peints,  moitié fculp- 
tés  placés  fur  la  corniche  dans  les  angles ,  por- 
tent l'arche  d'alliance  &  d'autres  attributs  de  la 
Vierge.  Enfin ,  un  génie  heureux  a  conduit  les 
ouvrages  de  cette  chapelle,  &  a  accordé  en  plu- 
fieurs  endroits  la  peinture  6V  la  (*)  fculpture  :  le 
tableau  d'autel  qui  eft  une  aflomption ,  repréfente 
la  Vierge  foutenue  de  cinq  principaux  anges  & 
Chérubins  :  ce  morceau  qui  eft  marouflé  ,  n'eft 
psauflï  eftimé  que  le  plafond  ,  qui  eft  fi  bien  con- 
duit ,  que  quoiqu'il  fort  plat  ,  il  paroît  d'en  bas 
un  plein  cintre  ;  c'eft  une  vérité  qui  fait  fila- 
fion. 

Les  Minimes  de  la  place  Royale  ont  dans  leue 


G 


C  a  )  La  fculpcucc  eft  de  M.  le  Moine  le  fils ,  profeffeur  de  l'Acadé- 
mie 
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facriftie  Un  tableau  qui  peut  être  regardé  comme  Nq 
un  des  meilleurs  de  Noël-Nicolas  ;  c'cft  S.  Fran-  « 
cois  de  Paule  avec  fes  compagnons  paffant  la  mer    1  c  0  L  A  s 
fur  fon  manteau  ,  qui  en  cette  occafion  lui  tient     0  Y  p  E  L* 
lieu  de  nacelle  ;  la  touche ,  la  couleur ,  l'expref- 
fion  ,  l'ordonnance  ,  le  livrent  entre  elles  un  com- 
bat pour  afîurer  la  gloire  de  lartifte.  Il  fit  dans 
ce  tems-là ,  deux  tableaux  d'autel  pour  les  peti- 
tes chapelles  fecrettes  de  l'Eglife  de  la  Scrbonne, 
lefquelles  font  prifes  dans  l'épaifleur  des  pilliers 
qui  foutiennent  la  coupole  :  ces  tableaux  ne  def- 
honorent  point  le  pinceau  de  Coypei  :  i!s  reprc- 
fentent,  l'un  faint  Hilaire  qui  tient  une  plume  & 
regarde  le  ciel  ;  l'autre  eft  une  prédication  de  faint 
Antoine.  Ce  peintre  ne  parcît  pas  avoir  beaucoup 
travaillé  pour  la  Cour;  il  n'avoit  point  encore  eu 
le  tems  de  s'y  faire  connoître. 

L'Académie  nomma  Noël-Nicolas  Coypei  pro- 
fefleur  en  175$  ,  &  fon  affiduité  à  deflîner  &  à 
conduire  les  jeunes  gens  ,  ne  pouvoir  trop  fe  re- 
marquer: il  fe  donnoit  la  peine  de  corriger  leurs 
defleins  il  les  aidoit  des  Tiens  qui  font  des  ac- 
démies  parfaites  pour  le  goût  &  pour  le  maniement 
tendre  &  moelleux  du  crayon. 

Rien  n'étoit  plus  doux  que  fes  mœurs  ;  un  ef- 
prit  liant  &  facile  le  faifoit  fouhaiter  partout  ; 
fon  défintéreflement ,  fa  probité,  une  pafîîon  vio- 
lente pour  fon  art ,  font  fon  éloge.  11  fe  maria  en 
1714,  à  l'âge  de  vingt-trois  ans  avec  une  veuve 

3ui  avoit  plufieurs  enfans ,  &  qui  ne  lui  en  a  point 
onné.  Son  humeur  vive  &  agréable  l'abandonna 
depuis  ce  rem;>-là.  Voyant  qu'un  travail  affîdu  pou- 
yoit  à  peine  fuffire  à  l'entretien  d'une  fi-nombreufe 
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Noël-  famille,  la  liberté  d  'efprit  fi  néeeffaire  à  fon  art,  ett 
Nicolas  fouffrit  beaucoup. 

C  o  y  p  e  l.  Attentif  &  fidèle  à  fuivre  conftamment  les  beau- 
tés de  la  nature ,  elles  l'ont  toujours  conduit  dans 
tous  fes  ouvrages  :  fon  deffein  eft  élégant  &  cor- 
rect ,  fon  pinceau  moelleux ,  frais  &  coulant ,  gra- 
cieux dans  fes  airs  de  têtes ,  fes  compofitions  mé* 
ditées  font  auffi  piquantes  qu'élevées  :  de  la  ma- 
nière dont  il  traitoit  la  fable  ,  elle  recevoir  dans 
fon  ouvrage  un  air  de  vraifemblance  qui  la  re* 
concilioît  avec  la  vérité.  Dans  fes  dernières  an» 
nées ,  il  s'étoit  attaché  à  peindre  le  portrait  tant  à 
l'huile  qu'au  paftel ,  &  il  a  fi  parfaitement  réufli 
'  dans  ce  dernier  talent ,  que  chacun  s'emprefloit  à 
lui  en  demander  des  preuves  :  on  y  trouve  la  fraî- 
cheur de  la  chair ,  un  maniement  de  paftel  ad- 
mirable ,  une  légèreté  de  main  furprenante  >  la 
vérité ,  la  vie ,  Pelprit  y  font  exprimés. 

Lorfque  fa  chapelle  de  faint  Sauveur  fut  finie  à 
les  marguilliers  qui  ne  s'attendoient  pas  que  fon 
mémoire  de9  débourfés  fe  moilteroit  fi  haut,  re- 
fuferent  de  le  payer  :  dans  ce  procédé ,  ils  ne  vi- 
rent en  lui  qu'un  artifte  ordinaire ,  l'habile  hom- 
me leur  échappa  ;  on  en  vint  à  plaider.  Coypel  de- 
manda des  arbitres  pour  eftimer  fon  ouvrage ,  & 
ils  lui  adjugèrent  fa  demande.  Dans  l'embarras 
des  follicitations  de  ce  procès ,  il  perdit  beaucoup 
de  tems ,  s'échauffa  extraordinairemenr  ;  &  se- 
tant  bleffé  à  la  tête  en  paflant  brufquement  par 
une  porte,  il  fe  plaignit  long-tems  de  grands  maux 
de  tête,  dont  il  moorut  en,  Janvier  1755 ,  âgé 
de  quarante- trois  ans  ,  quinze  ans  après  là  mort 
de  ton  frère ,  Ôc  lorfque  fa  réputation  devenoi* 
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de  jour  en  Jour  plus  brillante  :  on  peut  dire  que  ^  o  e  l- 

la  mort  Ta  enlevé  dans  l'âge  des  fuccès.  Un  de  (es  x,  A  m 

,  1     ,     v      ,.,      •  1  r  Nicolas 
amis  a  témoigne  le  chagrin  qu  il  avoir  de  la  perce 

par  ces  quatre  vers  :  C  o  y  p  e  l. 

* 

Signale  tes  douleurs  >  Mufe  de  la  peinture  , 
Viens  pleurer  avec  nous  cet  Apelle  nouveau  5 

Sujet  aux  loix  de  la  nature  > 
Son  mérite  n'a  pu  le  fauver  du  tombeau» 

Quelques  élèves  qui  commençoient  à  fe  formée 
fous  la  conduite  de  ce  maître ,  ne  fe  font  pas  alfex 
diftingués  pour  êfcre  ici  nommés. 

Coypel  s'eft  fervi  dans  fes  études ,  de  papier 
gris  &  de  pierre  noire ,  relevée  de  blanc  de  craie 
avec  des  hachures  de  droite  à  gauche,  prefque 
eftompées  6V  (butenues  d'un  petit  lavis  d'encre  de 
la  Chine  ;  on  en  voit  d'autres  qui  font  lavées  au 
biftre ,  d'autres  à  l'encre  de  la  Chine  avec  un  trait 
de  plume ,  quelquefois  le  papier  étoit  épargné  pour 
les  jours ,  d'autres  fois  il  employoit  le  blanc  au 
pinceau  :  la  fanguine  lui  a  fervi  à  faire  des  étu- 
des de  femmes  &  d'enfans  aux  trois  crayons ,  qui 
font  très  - correctes  cV  dune  finefïe  admirable  ;  il 
s'eft  fervi  quelquefois  de  paftel  :  on  voit  de  cetcç 
dernière  manière,  des  têtes  &  des  demi -figures 
dignes  des  grands  maîtres  5  la  légèreté  de  la  main  , 
une  touche  trcs-fpirituelle,  des  contours  pronon- 
cés &  corrects  ,  des  têtes  gracieufes,  jointes  à  une 
(âge  compofition ,  diftingueront  toujours  ce  pein- 
tre. 

On  voit  de  lui  dans  le  chœur  de  Saint  Jean- 
€ix  -  Grève ,  un  petit  tableau ,  qui  montre  la  danfe 
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"=====P  d'Hérodiade  ;  dans  le  château  de  Paffy  ,  trois 
N  °  E  L"  deflus  de  porte  Vénus  &  l'Amour ,  Amphycrite  \ 
Nicolas je  troifiéme  eft  un  trait  de  l'hiftoire  de  Pfyché* 
C  o  y  p  e  l.  avçc  un  Fleuve  &  une  Nayade  fur  le  devant. 

Le  Roi  a  dans  fon  château  de  Verfailles  ,  une 
gloire  d'anges  ,  une  nativité  dans  l'oratoire  de  la 
Reine  ,  &  Arion  fur  un  dauphin  dans  l'hôtel  du 
Grand-Maître. 

Coypel  a  gravé  de  fa  main  à  l'eau  forte  quatre 
morceaux  ,  qui  font  fainte  Thércfe  en  ovale  avec 
plufieurs  anges ,  le  triomphe  d'Amphytrite  ,  une 
femme  dormant  fous  un  pavillon ,  qu'un  Saty- 
re découvre,  avec  l'Amour  qui  eft  à  côté  d'elle  ; 
une  autre  femme  demi  -  figure  qui  carefle  un  pi- 
geon. 

Il  y  a  treize  morceaux  gravés  d'après  lui ,  l'al- 
liance de  Bacchus  &  de  Vénus ,  une  Charité  Ro- 
maine &  le  bain  de  Diane  par  J.  P.  le  Bas  *,  qua- 
tre fujets  d'enfans,  qui  font  les  faifons,  pour  des 
deflus  de  portes ,  6Y  une  guirlande  de  fleurs  avec  des 
enfans,gravés  par  Tronchon;  quatre  fujets  d'enfans 
pour  la  chafle ,  autres  deflus  de  portes,  &  un  ovale 
où  font  deux  Déefles  qui  allument  le  flambeau  de 
l'Amour ,  tous  cinq  gravés  par  Beaumonr. 


*  h  •  .  mm 
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PIERRE  SUBLEYRAS. 

I  les  premières  arinées  de  la  vie  des  grands  p  l  k 
hommes  annoncent  ce  qu'ils  feront  un  jour,  au-  « 
cune  enfance  n'a  pû  faire  efpérer  de  plus  heureux  UBLEÎRAS« 
fuccès  dans  les  arts ,  que  celle  de  Pierre  Subleyras  : 
fon  pere  Matthieu  Subleyras,  peintre  aflez  nié-, 
diocre,  le  vit  naître  en  1699»  dans  la  ville  d'U- 
fez.  L'ardeur  avec  laquelle  fon  fils  fe  portoit  à 
l'étude  du  deflein  ,  di&a  fa  profeffion  à  ce  pere  > 
qui  lui  en  donna  les  premières  leçons  ;  il  fit  des 
comportions  de  tous  les  fujets  dé  l'hiftoire  facrée 
&  profane,  qui  ne  fentoient  point  l'élève ,  mais 
l'habile  profefleur. 

Comme  fon  pere  ne  fe  crut  pas  la  capacité  né- 
ceffaire  pour  correfpondre  aux  heureufes  difpofi- 
tions  de  fon  fils ,  il  l'envoya  à  Toulouie  à  l'âge  de 
quinze  ans,  &  le  mit  fous  la  direction  d'Antoind 
Rivalz ,  dont  la  réputation  faifoit  grand  bruit  dan* 
la  Province. 

Subleyras  étoit  de  ces  génies  rares,  en  faveur 
de  qui  la  nature  s'écarte  de  l'uniformité  qu'elle 
obferve  envers  les  autres  j  fes  progrès  furent  (I 
rapides,  que  fon  maître  en  fut  éconné.  On  l'en- 
voya à  Paris  à  l'âge  de  vingt-cinq  ans  en  1724, 
&  il  montra  plufieurs  deiTeins  de  plafonds  de  fon 
invention  ,  qu'il  avoit  exécutes  à  Touloufe.  Ces 
premiers  morctaux  le  déclarèrent  un  génie  créa- 
teur, &  furent  fort  eftimés  :  il  concourut  deux 
ans  après  pour  les  prix  de  l'Académie ,  &  remporta 
Tome  ir*  Ff 
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Pierre  je  premier  fur  un  fujet  du  Serpent  d'airain  que 
Subleyras*  Yon  voit  encore  dans  la  faite  du  Modèle.  On  le 
nomma  en  conféquence  en  1728  pour  aller  à 
Rome  ,  &  il  y  refta  fept  ans  &  demi  à  perfec- 
tionner par  de  nouvelles  études ,  les  heureux  ta- 
lens  qu'il  tenoit  de  la  nature.  L'air  de  cette  ville 
qui  convenoit  à  fon  tempérament  délicat ,  une 
vie  tranquille  très-propre  à  l'état  d'un  artifte  qui 
aime  fon  métier ,  le  peu  de  dépenfe  qu'on  eft  obli- 
gé d'y  faire  ;  tout  le  détermina  à  s'y  établir ,  èc  à 
s'y  marier  en  ,  à  la  Signora  MarU  Felice  Tu 
baldi ,  fameufe  pour  la  miniature ,  &  fceur  de  celte 
qu'avoit  époufée  Charles  Trémolliere. 

On  le  reçut  peu  de  tems  après  à  l'Académie 
de  faint  Luc  ,  &  il  donna  pour  fon  tableau  de  ré- 
ception, l'étude  qu'il  avoir  faite  du  repas  de  No- 
tre-Seigneur  chez  Simon  le  Fharifien  pour  les 
Chanoines  â'Afti  en  Piémont  :  ce  morceau  , 
quoiqu'efquifTe ,  eft  aufli  beau  que  l'original  j  on 
le  reçut  aufli  parmi  les  Arcadiens  de  Rome  fous  le 
nom  de  Protogenc  :  fon  époufe  qui  n'étoitpas  moins 
diftinguée  dans  fon  talent  ,  fut  aufli  incorporée 
dans  ces  deux  Académies  deux  ans  après  fon  ma- 
ri ;  les  Arcadiens  la  nommèrent  Afterie. 

Plufîeurs  villes  s  emprefferent  de  demander  à 
Subleyras  de  fes  ouvrages;  le  Pape ,  les  Cardi- 
naux ,  les  Princes  Romains  fuivirent  cet  exem- 
ple :  Sa  Sainteté  l'ai  moi  t  particulièrement ,  6c  lai 
donnoit  fouvent  des  marques  de  fon  eftime  ;  elle 
lui  commanda  deux  tableaux ,  l'un  l'extafe  de  Si 
Camille ,  l'autre  le  mariage  de  fainte  Catherine 
de  Ricci  avec  l'enfant  Jeius.  Après  que  la  céré- 
monie fut  faite  pour  la  canonifation  de  ces  faints , 
ces  tableaux  furent  placés  dans  l'appartement  du 
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Pape,  Se  méritèrent  l'approbation  de  fa  Cour.  m  ""  ^ 

Le  Cardinal  Palettti  Gonzague ,  fécretaire  d'E-  Pierre 
tat  4  &  grand  counoilTeur ,  lui  donna  des  preuves  Svbleykas. 
les  plus  ieiifiblcs  de  fa  protection ,  en  lui  procurant 
un  grand  tableau  pour  l'Eglife  de  faint  Pierre.  Le 
Cardinal  venoit  fouvent  voir  travailler  Subleyras , 
&  le  preflbit  de  finir  fon  morceau ,  afin  qu'il  pût 
être  rerminéen  (a)  mofaïque  pour  Tannée  fainte 
1750.  On  expofa  le  tableau  durant  trois  fernai- 
nés  dans  faint  Pierre  lors  de  la  dernière  béatifica- 
tion j  il  fut  très-approuvé ,  &  enfuite  tranfporcé 
dans  1  attelier  où  fe  travaille  la  mofaïque.  C'eft 
peut-être  la  première  fois  qu'on  a  exécuté  de 
cette  manière  ,  le  tableau  d'un  moderne  de  fon 
vivant  ;  on  ne  fait  d'ordinaire  cet  honneur  qu'à 
d'anciens  tableaux  accrédités ,  &  dont  les  auteurs 
ont  acquis  une  réputation  à  l'épreuve  du  rems, 
Subleyras  peignit  encore  un  grand  nombre  de  pe- 
tits tableaux  pour  des  particuliers  &  des  portraits  * 
entr'autres ,  ceux  du  feu  Pape  Benoît  XIV ,  du 
Cardinal  Falexti  Gonzague ,  du  Prince  Electoral 
de  Pologne ,  de  de  pluiïeurs  Cardinaux ,  Princes 
&  PrincefTes  Romaines. 

Sa  famé  fouvent  dérangée ,  ne  lui  permerroic 
pas  de  travailler  de  fuite  ,  malgré  l'amour  qu'il 
avoit  pour  (on  art  :  les  médecins  lui  confeilie- 
tent  de  changer  d'air  ,  &  il  fit  un  voyage  â  Na- 
ples  pour  fe  rétablir  :  peu  à  peu  fes  forces  re- 
vinrent ,  &  il  peignit  le  portrait  de  M.  de  la 
Vieuville ,  Viceroi  de  Sicile ,  qu'il  repréfenta  à 
cheval.  Après  fept  mois  de  féjour  à  Naples ,  Su- 


(  a  )  La  grande  humidité  de  l'Eetife  de  faine  Pierre ,  oblige  de  copier 
les  tableaux  en  rnofaïquc,  ouvrage  au flî  admirable  qu'éternel. 

Ff  ij 
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-  blevras  revint  à  Rome ,  &  continua  fon  tableau 

Pierre  de  'faint  pierre  %  quj  fuc  entièrement  achevé  a  la 

Ce  tableau  ,  &  plufieurs  autres ,  lui  firent  beau- 
coup d'honneur  5  tant  pour  le  bon  ton  de  cou- 
leur &  la  délicatefle  du  pinceau ,  que  pour  la- belle 
ordonnance.  Perfonne  ne  connoiflbit  mieux  que  lui 
la  théorie  de  fon  art  ;  il  en  parloit  en  homme 
qu  une  profonde  étude ,  &  une  longue  expérience 
avoient  toujours  conduit.  Il  aimoit  les  belles  let- 
ttes,  écrivoitavec  efprit,  &  fe  plaifoit  a  s  entre- 
tenir des  fciences  même  les  plus  abltraites.  La 
mufique  faifoitun  de  fes  amufemens;  ellechar- 
moit  fon  caractère  un  peu  trop  mélancolique , 
peut  être  occafionné  par  fa  mauvaife  fanté.  Cec 
état  de  langueur  la  empêché  de  jouir  une  partie  de 
fa  vie  des  agrémens  qu'il  auroit  pû  efpérer , furrout 
l'hiver^  qui  étoit  pour  luiletems  le  plus  fâcheux 
durantes  dernières  années  de  fa  vie. 

Son  efprit  libre  &  tranquille  lui  étoit  d'un  grand 
fecours *  &  lui  faifoit  répondre  avec  franchi  fe  aux 
perfonnes  les  plus  qualifiées.  Un  jour  qu'il  faifoit 
le  portrait  d'un  Seigneur  du  premier  rang  ,  qui 
voulut  être  peint  dans  fon  habit  de  cérémonie , 
malgré  le  long  tems  que  le  peintre  lui  reprélenta 
que  cela  dureroit  -y  l'impatience  prit  à  ce  Seigneur 
une  demi  -  heure  après  ;  il  abandonna  l'attitude  , 
s'approcha  du  tableau  ,  &  voyant  que  le  peintre 
n'avoir  encore  terminé  qu'une  manche ,  il  fe  mit 
en  colère ,  &  parut  très-furpris  qu'un  homme  de 
réputation  n'eût  pas  encore  fini  fon  habillement. 
Subleyras  répondit  que  fon  impatience  lui  faifoit 
croire  qu'il  n'étoit  pas  curieux  d'avoir  un  bon  ta- 
bleau, mais  qu'avec  le  tems  il  le  rendroit  digne  de 
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lui.  En  effet,  lorfque  le  tableau  fut  entièrement  pIERae 
fini ,  il  le  porta  au  palais  de  ce  Seigneur  un  jour  Subjleyras. 
qu'il  donnoit  audience,  &  ce  Seigneur  ayant  de- 
mandé à  différentes  perfonnes  qui  gardoient  un 
profond  filence  ,  ce  qu'elles  penfoient  de  fon  por- 
trait ,  le  peintre  lui  dit  :  Monseigneur ,  fi  vous  lt 
trouvez,  bien,  tout  ces  Mcjjieurs  feront  fatisfaits  j  la 
choie  arriva  comme  il  l'avoir  dite. 

Sa  probité  fut  exempte  de  tout  reproche  :  peu  at? 
taché  à  fes  intérêts ,  il  s'étoit  formé  un  caractère 
qui  lui  avoir  procuré  l'eftime  &  l'amitié  de  tous 
ceux  qui  le  connoifTorent.  Enfin  ,  fes  longues  fouf- 
frances  s'auementant  de  jour  en  jour  ,  furent  ter- 
minées par  la  mort ,  qui  l'enleva  à  Rome  le  vingt- 
huit  Mai  1 749  ,  n'ayant  que  cinquante  ans  :  on 
croit  qu'il  avoit  eu  le  poulmon  attaqué  ;  ce  qui  l'a- 
voit  fait  fi  long-tems  languir.  Il  fut  porté  dans  l'E- 
glife  de  faine  André  aile  Frotte,  accompagné  de 
pAcadémie  de  faint  Luc ,  de  celle  de  France,  & 
des  Arcadîens.  Il  a  laiflféune  fortune  médiocre  à 
quatre  enfans  en  bas  âge. 

On  ne  lui  connoît  pas  d'élèves  aflèz  diftingué$ 
pour  lui  faire  honneur. 

Ses  defTeins  font  la  plâpart  à  la  pierre  noire , 
ombrés  de  hachures  au  mCme  crayon  en  différens 
fens ,  &  rehauflés  de  craye  blanche  $  la  touche  ea 
eft  fpirîtueUe  &  légère  ,  l'ordonnance  heureufe  Se 
bien  digérée:  la  facilité  de  l'invention,  i'élévatioa 
de  la  penfée ,  &  la  corre&ion  y  marchent  de  com- 
pagnie. 

A  Rome, on  voit  de  lui  un  grand  rableau  fait 
pour  un  des  autels  de  l'Eglife  de  faint  Pierre ,  re« 
préfentant  la  mette  Grecque  dite  par  faint  Bafi- 
le,&  PévanouifTement  de  l'Empereur' Valens  à 

Ff  xi) 


Digitized  by  Google 


454 


Abrégé  de   la  vie 


Pierre  l'°*fran(*e  Pa*ns  »  ce  taoleau  a  été  exécuté  eti 
c,T-^  molaïque,  pour  être  placé  dans  faint  Pierre  >  &  lo- 
riginal  a  été  envoyé  a  Termim ,  ou  il  dccore  l  b~ 
glife  des  Chartreux  :  l'hiftoire  de  Pfyché;  lafemr 
me  adultère ,  grand  morceau  ;  un  tableau  de  vingt- 
quatre  pieds  de  long ,  repréfcntant  le  repas  de  no- 
tre Seigneur  chez  Simon  le  Pharifien ,  compofé 
d'un  très-grand  nombre  de  figures  ;  il  a  été  envoyé 
à  Afli  ville  de  Piémont ,  pour  orner  le  réfeâoire 
des  Chanoines  réguliers  de  faint  Jean  de  Latran. 

A  Milan  ,  un  faint  Jérôme  pour  les  pères  ap» 
pelles  i  GirolonUm  di  Milano ,  Se  pour  la  même 
feglile  un  crucifix  avec  plufieursfaints. 

A  Péroufe  ,  deux  tableaux  d'autel ,  l'un  uo  mi- 
racle de  faint  Benoît  qui  refTulcite  un  enfant, 
l'autre  l'Empereur  Théodofe  aux  pieds  de  S.  Am- 
broife. 

Pour  la  ville  Je  Graflc  en  Provence  ,  il  a  peint 
une  Affbmption  de  la  Vierge  avec  les  Apôtres. 
Pour  celle  deTouloufe ,  faint  Jofeph  qui  tient  l'en- 
fant Jefus. 

Le  tableau  qui  repréfente  le  Duc  de  faint  Ai- 
gnan  ,  donnant  à  Rome  au  nom  du  Roi ,  le  cor- 
don bleu  au  Prince  Vum^  eft  préfentement  à  Paris. 

Subleyras  a  gravé  plufieurs  eftampes  à  l'eau* 
forte ,  fçavoir,  notre  Seigneur  chez  le  Pharifien  en 

f rand ,  dédié  au  Duc  de  Saint-, Aignan  ;  le  Serpent 
airain  qui  lui  avoir  fait  remporter  le  prix  à  l'A- 
Cftdémie  de  Paris  ;  quatre  fujers  d'après  les  contes 
de  la  Fontaine  qu'il  a  peints  >  fon  tableau  du  mar- 
tyre de  faint  Pierre  a  été  gravé  par  Barbaur. 
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TREMOLLIERE. 

5Li A  perte  cf'utî  habile  homme  eft  encore  plus  fcn-  T  r  b  m  o  i- 
fible,  lorfque,  prêr  de  parvenir  au  point  de  per-  here. 
fe&ion,  la  moi*  vient  nous  le  ravir  à  la  fleur  de 
fon  âge. 

Pierre-Charles  Trémolfiere  ,  né  en  1705  à  Cho- 
let  en  Poitou ,  eut  pour  pere  un  gentilhomme  qu'il 
perdit  fort  jeune.  Sa  mere,  en  fe  remariant,  ne 
négligea  pas  fon  éducation  ;  &  le  voyant  diéfcer  lui- 
même  (adeftinée,  en  deffinant  tout  ce  qui  s'offroit 
à  les  yeux ,  elle  l'envoya  de  bonne  heure  à  Paris 
chez  un  de  fes  parens  %  qui  le  mit  fous  la  conduite 
de  Jeaii-Baptifte  Vanloo.  Il  fut  aflez  heureux  de 
trouver  un  protefteur ,  qui  le  logea  dans  fa  maifon  * 
&  qui  lui  fournit  les  moyens  de  continuer  fes  étu- 
des. Sa  capacité  lui  fit  remporter  plufieurs  prix  à 
l'Académie,  Se  il  fut  nommé  penfionnaire  du  Roi 
pour  celle  de  Rome.  Il  partit  pour  l'Italie  âgé  d'en- 
viron vingt-quatre  ans ,  &  il  y  refta  fîx  années. 

Ses  études  &  fes  progrès  l'ayant  fait  connoîrre  de 

K'us  en  plus  ,  on  le  choifir  pour  copier  dans  faint 
erre  un  grand  tableau  de  Fannias ,  qui  étoit  tous 
gâté  par  l'humidité.  Ce  tableau  repréfente  Simon 
Fe  magicien  :  il  en  changea  Tordonnanlce  en  plu-  « 
heurs  endroits  ,  &  le  fit  avec  tant  de  jugement  & 
de  capacité,  que  les  Romains  même  ne  purent  fe 
ref  ufer  à  la  juftice  qui  lui  étoit  fi  légitimement  dûe  5 
cette  copie  lui  avoir  été  ordonnée  pour  être  exé- 
cutée en-mofaïque.  Il  fit  encore  plufieurs  tableaux 
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-~! — L— -  de  chevalet  qui  font  reftés  a  Rome.  Enfin  ,  fix  jour 
T  R  e  m  o  l-  avant  Ion  départ  pour  la  France ,  à  l'âge  de  trente 
(.ie&e.    ans,  il  époula  la  fœur  de  la  S  ignora  Jtbaldi ,  re- 
nommée pour  la  mnjature  ,  &  il  l'amena  à  Paris, 

Retenu  par  les  inftances  des  amateurs  de  la  ville 
de  Lyon  ,  Tremolliere  s'arrêta  quelque  temps 
dans  cette  ville  ,  &  y  peignit  plufieurs  portraits  ôç 
des  tableaux d'autel ,  qui  firent  entrevoir  ce  qu'il 
feroit  un  jour.  On  voit  a  Lyon,  chez  les  Carmes 
déchaufles,  l'adoration  des  bergers,  celle  des  Rois, 
ôc  la  prélentation  au  temple ,  une  aflomption  de  la 
Vierge  pour  les  Pénitens  blancs.  Il  arriva  à  Paris  en 
1734,  fut  reçu  à  l'Académie  en  1757  ,  &  donna 
pour  fon  tableau  de  réception  ,  le  naufrage  d'U- 
lyffe  abordant  dans.l'Ifle  de  Calypfo  ;  pn  le  fit  ad-* 
joint  à  profefleur  la  même  année. 

Le  goût  de  Tremolliere  s'étoit  formé  grand  & 
élevé:  une  compofition  élégante,  un  génie  facile, 
un  deflèin  corred  ne  l'abandoiinoient  jamais.  Son 
çolprjs  t  en  revenant  d'Italie ,  étoit  fort  vigou^ 
reux  ;  mais  fa  mauvaiïe  famé  ne  lui  permettant 
pas  de  faire  des  études  auffi  fuivies  que  fon  grand 
génip  les  lui  di&oit ,  fon  cplorjs  s'arîoiblifloir  de 
jour  en  jour.  L'ordonnance  de  fes  tableaux ,  le 
tourdefes  figures,  des  penfées  fines  accompagnées 
des  grâces ,  lui  donneront  toujours  un  rang  diftin- 
jgué  parmi  les  habiles  gens.  Il  travailloit  affidumenc 
a  dç  grands  tableaux  d  autel  pour  les  couvens  de 
I-ypn  t  entr  autres  pour  les  Chartreux ,  qui  ont  de 
Jui  une  afcenfion  de  Jefus  Chrift  &  une  aflomption 
$e  la  Vierge  ,  &  il  fut  choifi  avec  quatre  des  plus 
Jiabiles.  peintres  de  Paris  ,  pour  faire  les  de/Tus  de 
foxip  de  l'hôtel  de  Soubife.  Il  y  a  repréfenté  lçdu, 
mm  de  l' Amour ,  Hercule  &  Omphale ,  Minerve 
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qui  apprend  à  une  jeune  fille  à  faire  de  la  taPii:T~EMOU 
ferie  ;  &  la  Sincérité  accompagnée  de  trois  Génies  t  R  E 
dont  l'un  montre  les  caractères  de  Théophrafte  ;  un  L 1 E  *  £# 
ay  fage ,  &  deux  morceaux  de  caprice.  Ces  tableaux 
"e  diftinguent  &  fe  foutiennent  parmi  les  autres 
ouvrages  de  cet  hôtel.  Né  avec  d'heureufes  difpofi- 
tions  pour  la  peinture,  il  Içut  allier  aux  grâces  de 
Ja  compofition  ,  la  facilité  du  pinceau  ,  fans  cepen- 
dant lui  avoir  donné  aflez  de  force.  Quels  progrès 
n'auroit-il  pas  faits ,  fi  une  carrière  plus  longue  lui 
eût  permis  d'approfondir  les  myftcres  de  fon  art , 
&  d'ajouter  aux  dons  de  la  nature  les  fecours  de 
l'expérience  &  deJ'érude  !  La  douceur  de  fon  carac- 
tère, fa  probité,  fapolitefle,  font  univerfellemenc 
connues. 

Tremolliere  fut  chargé  en  17  $8 ,  un  an  avant 
fa  mort,  de  peindre  des  fujets  de  tapifferies  pour  le 
Roi  :  c'éroient  les  quatre  âges  du  monde.  Il  ne  put 
commencer  que  (4)  l'âge  d  or ,  qu'il  a  laifTé  impar-  , 
fait.  C'til  fouvent  le  fort  de  ceux  qui  travaillent  à 
ç'immortalifer ,  que  la  morr ,  ennemie  des  fuccès, 
empêche  de  pouvoir  terminer  les  beaux  ouvrages 
qu'ils  avoient  commencés.  Telle  eft  la  penfee  d'un 
Ancien  :  Qui pofteros cogitant &memoriam  fuis  opcribus 
cxteniunt ,  his  nulU  mors  non  repentina  eji  ut  quod 
ftmperinctyoatHm  alicjuid  abrumpat,  Plin.  Jun.  Epift. 
y  Lib.  5.  Sa  fanté  devenant  mauvaife  de  plus  en 
plus ,  une  maladie  de  poulmon ,  eau  fée  par  la  fuite 
d'une  petite  vérole  ,  termina  fes  jours  à  Paris  en 
l7llj9  *gé  de  trente-fix  ans,  &  fans  avoir  eu  le 
temps  de  former  aucun  élève  qui  ait  pu  le  faire 
revivre. 


■ 


(  a  )  Ce  tableau  a  été  terminé  par  M*  Lobel,  de  l'Académie. 
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■  Ses  deflefns  fcntcnt  le  grand  maître ,  &  la  corn* 

r  i  m  o  l-  pofition  en  eft  riche.  Toutes  fortes  de  papiers  &  de 
lu  ai.  crayons  ont  été  employés  par  Trcmolliere.  On 
voit  dans  fes  comportions  t  deffinées  à  la  pierre 
noire  ,  foutenues  d'un  lavis  d'encre  de  ta  Chine  y 
&  réhauflées  de  blanc  de  craie ,  des  hachures  per- 
pendiculaires ,  d'autres  horifontales.  Il  ne  cher- 
choit  que  l'effet ,  fans  s'embarrafler  du  maniement 
du  crayon ,  qui  n'eft  pas  auffi  parfait  que  celui  de 
le  Moine  Se  de  Coypel  l'oncle  ;  mais  on  y  trouve 
le  même  efprit,  la  finefle  des  contours  »  la  correc- 
tion ,  l'élévation  de  la  penfée ,  la  nobleffe  des  ca- 
raâcres  ,  les  grâces  mêmes  :  en  faut  il  davantage 
pour  mériter  d'être  affocié  aux  fameux  arriftes  ? 

Il  avoit  fait  les  defleins  des  fept  Œuvres  de  mi-* 
fericorde,  dans  l'intention  de  les  graver,  il  n'en  a 
paru  que  deux  morceaux  à  l'eau  forte ,  gravés  de  fa 
main  ,  le  caraâcre  des  grands  maîtres,  &  funout , 
le  goût  fimple  &  élevé  oEuftache  le  Sueur  x  s'y  fait 
remarquer. 

On  a  gravé  d'après  lui  trois  pièces  moyennes, 
repréfentant  Alphée  8c  Aréthuîe ,  Vénus  &  l'A- 
mour ,  Amphyrrite  &  l'Amour  ;  le  tirre  &  le  fleu- 
ron de  la  comédie  du  Fat  puni ,  font  d'Etienne 
Feflard  ;  Ravenet  a  gravé ,  fur  fes  defteins  x  plu. 
fiéurs  vignettes  pour  une  édition  des  Œuvres  de 
Boileau ,  faite  à-  Paris. 

Fin  de  (Ecole  de  Frottée ,  &  du  quatrième 
&  dernier  Polume. 
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DES  MATIERES 

Z>«  quâtrUmû  Tome  di  t  Abrégé  de  la  Vie  des 

Peintres. 


A  NGELUCCIO,  élève  de  Claude  Lorrain ,  page  60. 
A.PELLE,  ce  qui  l'engage  à  peindre  de  profil  le  Roi  An* 
tigonus  ,  305. 

A  U  D  R  A  N  ,  (  Claude  )  élève  de  Charles  le  Brun  ,  kabile 
peintre  d'ornemens,  13e?.  Travaux  qu'il  exécute  de  con- 
cert avec  Erançois  Defportes,  Aid.  U  travaille  avec  fon 
maître  aux  peintures  de  i'efcalier  &  de  la  galerie  de  Ver- 
failies,  137*  Il  peint  la  chapelle  de  Sceaux  ,i&<£  Il  efl: 
reçu  à  l'Académie  en  1*75 ,  ib'uL  Sa  mort  en  14*4  , 
Und. 

B 

B  A  P  T  I  S  T  E.  Vbyei  Jean-Baptifte  Monoyer. 

BELLE,  élève  de  François  de  Troy  t  1**. 

B  E  R  T I  N  :  (  Nicolas  )  fa  naiffance,  34*  Ses  maîtres  dans 
la  peinture,  Se  Tes  progrès  ,  ihid.  Il  remporte  le  premier 
prix  de  l'Académie ,  &  eft  envoyé  à  Rome  ,  347»  Son  in- 
trigue avec  une  PrinceiTe  Romaine  ,  &  fon  retour  en  Fran- 
ce ,  ihid  Ses  peintures  en  partant  à  Lyon ,  ibid.  Sa  récep- 
tion j  l'Académie  ,  où  il  eit  nommé  profefleur  &  enfuite 
adjoint  àrefteur  ,  ibïd.  H  eit  nommé  directeur  de  l'Aca- 
démie de  Rome  :  il  refufe  cet  honneur  ;  pourquoi ,  348. 
Ses  talens,  ibid.  En  quoi  il  réuffiflbit  le  mieux  ,  Aid.  T«r 
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▼aux  auxquels  il  cft  employé  par  Louis  XIV  ,  ibid  Efrimê 
que  fout  de  fes  tableaux  les  Electeurs  de  Maycnce  &  de 
Bavière  ,  ibid.  Il  refufe  d'entrer  au  fervice  du  dernier  » 
ibid.  Un  de  fes  plus  beaux  morceaux,  34$.  Sa  mort,  3*0. 
Son  caractère  perfonnel  %  ibid.  Ses  élèves ,  ibid  Goût  do 
fes  defleins,  ibid.  Ses  ouvrages  a  Paris,  ibid  i  l'Abbaye 
de  Chailly,  3*1.  en  Angleterre  ,  ibid.  chez  le  Roi,  ibid, 
à  l'hôtel  de  Mortemar ,  ibid.  Ses  graveurs  ,  ibid. 
BLAIN  DE  FONT  EN  A  Y.  (  Jean-Bapttfte  )  Voyt^ 
Fontenay. 

BLANC,  (  Horace  le  )  peintre  eftimé  £  Lyon  :  il  monwe 
la  peinture  à  Jacques  Blanchard  ,  49. 

BLANCHARD,  (  Gabriel  )  fils  &  élève  de  Jacques  : 
il  foutient  la  réputation  de  fon  pere,  &  eft  tréforier  de 
l'Académie  ,  j  1 . 

BLANCHARD-  (Jacques  )  Sa  naiftance,  49.  On  le  nom- 
me communément  le  Titien,  ibid.  Ses  maîtres  dans  \z 
peinture,  ibid.  Son  voyage  â  Rome  ,  fo.  On  l'occupe  a 
Venifc ,  â  Turin  &à  Lyon ,  ibid.  Occupations  qu'il  trouve 
â  fon  retour  à  Paris ,  ibid.  Son  talent  particulier  ,  ibid.  Sa 
facilité  de  defliner ,  ibid.  Le  coloris  eft  fa  principale 
partie  ,  &  c'eft  lui  qui  a  établi  le  bon  gotft  de  la  couleur 
en  France ,  ibid.  Pourquoi  on  voit  peu  de  grandes  compo* 
fitions  de  fa  main,  f  1 .  Sa  mort ,  ibid.  Ses  élèves,  ibid.  Goûc 
de  fes  deffeins ,  ibid.  Ses  ouvrages  a  Paris  ,  j  i.  â  Lyon  , 

5  3.  â  Coignac ,  ibid.  1  Verfailles  ,  j  +.  Ses  graveurs  , 
ibid, 

BLANCHE  T.  (  Thomas  )  Sa  naiffance ,  1 1 8.  Il  s'appli- 
que d'abord  à  la  fculpture,  ibid.  Ce  qui  la  lui  fit  quitter 
pour  la  peinture ,  ibid.  Son  voyage  en  Italie  ÔC  à  quoi  il 
s'y  occupa  d'abord  ,  ibid.  Il  y  tait  amitié  avec  le  Pouflîn 

6  avec  l'Algarde  ,  ibid.  Ses  ouvrages  juftiûent  l'opiuioo 
qu'on  a  conçue  de  fes  talens  ,  ibid.  Ce  qui  lui  procura  les 
peintures  de  l'hôtel  de  ville  de  Lyon ,  ibid.  Il  fait ,  à  fon 
retour  à  Paris ,  plufieurs  ouvrages  en  concurrence  de  le 
Maire,  119  II  va  s'établir  à  Lyon  ,  &  y  devient  directeur 
d'une  Ecole  Académique  ,  ibid.  Il  eft  reçû ,  quoiqu'abfenr, 
à  l'Académie  de  peincure  ,  ibid   Ouvrages  que  fa  répu- 

,  tation  lui  procure  ,  ibid.  Ses  talens  ,  ibid.  A  quoi  on  doit 
imputer  fça  incorrection ,  uq.  Son  cUef-d'cçuvre ,  ibid. 
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îl  vient  à  Paris  &  y  cft  admis  profefleur  i  l'Académie  à* 
caufe  de  Ton  Ecole  de  Lyon  ,  ibid.  Récompenfe  qu'il  reçue 
des  Echevins  de  la  ville  de  Lyon,  ni.  Son  caractère 
aimable ,  Se  fa  vivacité  ,  ibid.  Sa  mort ,  ibid.  Goût  de  fes 
deffeins  ,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Paris  ,  ibid.  à  Lyon  xix. 
Son  plus  beau  portrait  après  celui  d'Henri  IV  s  113.  Ses 
graveurs  ,  141* 

BLANCHOT,(  Geneviève  J  élève  de  Jean  -  Baptilte 
Santerre ,  no.  Elle  n'a  fait  que  des  copies  d'après  les  ta- 
bleaux de  ce  maître,  ibid. 

BOL  LERI  (  Nicolas  )  peintre  du  Roi  Se  oncle  de  Jac- 
ques Blanchard ,  49.  Il  donne  â  fon  neveu  les  premières 
leçons  de  la  peinture ,  ibid. 

BOUCHER  (  M.  )  élève  de  le  Moine  ,  416. 

BOULLONGNE,(  Geneviève  )  foeur  de  Bon  Boul- 
longne,  148.  Elle  cil  de  l'Académie  Royale  9ibid.  Ou- 
vrages qu'elle  a  faits  conjointement  avec  fa  fœur  Made- 
leine, ibid. 

BOULLONGNE,(  Louis  )  peintre  du  Roi,  profeûW  de 
l'Académie,  &  pere  de  Bon  Boullongne  ,  143*  Il  cherche 
le  goût  des  anciens  maîtres  ,  ibid.  Ses  peintures  à*  Notre* 
Dame ,  ibid.  Sa  mort  ,  ibid. 

BOULLONGNE  :(  Bon  )  c'eft  un  protée  en  peinture  % 
Z43.  Sa  nailTance  &  Ion  maître ,  ibid.  Comment  il  va  à 
Rome  ,  ibid.  Son  habileté  à  copier  les  grands  maîtres  , 
ibid.  Comment  il  fe  débarrafle  d'un  créancier  importun  , 
144.  Maîtres  qu'il  femble  avoir  préférés  aux  autres ,  ibid. 
Son  retour  en  France  Se  fa  réception  à  l'Académie  ,  od  il 
eft  nommé  profefleur,  ibid.  Marques  d'amitié  que  lui 
donna  Louis  XIV ,  &  travaux  auxquels  il  l'employa  ,  ibid. 
Ses  peintures  aux  Invalides  &  pour  ce  Prince,  145.  Ses 
talens ,  ibid.  Son  habileté  à  contrefaire  les  autres  maîtres, 
146.  Comment  le  fameux  Mignard  y  fut  trompé ,  ibid. 
Son  caractère  gai  &  fes  faillies , Comment  il  traira 
l'auteur  du  Mercure  Galant ,  ibid.  Son  amour  pour  le 
travail,  147.  Sa  bonté  pour  fes  élèves,  ibid.  Son  avanture 
avec  l'un  d'eux,  248.  Sa  mort,  ibid.  Ses  difciples  ,  ibi(L 
Goût  de  fes  defleias  ,249.  Ses  ouvrages  â  Pans,  ibid.  â 
Verfailles,  151-  chez  le  Roi,  151.  Ses  graveurs  Se  fes 
eftampes ,  ibid. 
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BOULLONGNE,  (  Louis  de  )  frère  de  Bon  Boullongne  , 
Sa  naiflance  1*3.  Son  amour  pour  la  peioture  ,  ibid.  Son 
maître  en  cet  art ,  ibid.  A  dix  huit  ans  ,  il  eft  envoyé  i 
Rome  ,  ibid.  Etudes  furprenantes  qu'il  y  fait ,  164.  Son 
letour  en  France  ,  ibid.  Sa  réception  à  l'Académie  &  Ton 
tableau  à  ce  (ujec  Jbid.  Travaux  auxquels  il  eft  employé 
dans  les  maifons  Royales  :  les  marques  d*eftiroe  qu'il  re- 
çoit de  Louis  XIV  ,  ibid.  Tableaux  qu'il  fait  pour  Notre- 
Dame  ,  ibid.  Son  mariage  ,  ibid.  Ses  peintures  aux  Inva- 
lides &  leur  mérire  ,16$.  Son  union  avec  fon  frère,  ibid* 
Ses  talens ,  ibid.  Il  eîft  employé  à*  décorer  la  chapelle  de 
Verfailles  ,  ibid  Ce  qu'il  y  a  fait ,  ibid.  Son  aflîduité  à 
l'Académie ,  &  la  protection  qu'il  accordoit  aux  jeunes 
gens  ,  ibid.  Son  fentiment  fur  les  grotefques  &  les  bam- 
bochades,  t.66.  Leur  inconvénient,  ibid.  Ses  nouveaux 
ouvrages  à  Notre-Dame  ,  ibid.  Nouvelles  grâces  qu'il 
reçoit  du  Roi ,  qui  le  fait  fon  premier  peintre ,  ibid.  Il 
eft  nommé  re&eur ,  &  enfuite  directeur  de  l'Académie  f 
*6f.  Soncara&èrc  doux  &  fes  manières  gracieu fes,  ibid.Sa 
mort ,  ibid.  Ses  élèves,  ibid.  Caractère  de  fes  deffeins,  1.68. 
Ses  ouvrages  à  Pans ,  ibid.  chez  le  Roi ,  169.  Ses  graveurs 
17  c. 

BOULLONGNE,  (  Madeleine )  fœur  de  Bon  Boui- 
longne,i4S.  Elle  eft  de  l'Académie  Royale  tibid*  Ouvra- 
ges qu'elle  a  faits  conjointement  avec  la  fœur  Geneviève, 
ibid. 

B  O  U  R  D  O  N  :  (  Sébaftien  )  Sa  naiflance,  9%.  Ses  maî- 
tres dans  la  peinture  ,  ibid.  Son  premier  ouvrage  à  l'âge 
de  quatorze  ans ,  ibid.  Il  prend  (parti  dans  les  troupes  & 
obtient  fon  congé  de  fon  Capitaine  :  pourquoi ,  ibid.  Son 
voyage  en  Italie ,  où  il  fait  connoilTance  avec  Claude 
le  Lorrain,  93.  Habileté  avec  laque:le  il  le  contrerait, 
ainfi  que  quelques  autres  m.tîtres ,  ibid.  Son  retour  en 
France ,  ibid.  A  quel  âge  il  fit  fon  fameux  tableau  pour 
Notre-Dame  ,  ibid.  Il  pafle  en  Suéde,  ou"  la  Reine  CnriC 
line  le  nomme  ion  premier  peintre,  ibid.  Occupations 
auxquelles  il  eft  employé,  ibid.  Trait  remarquable  de 
fagénéromé  ,  ibid.  Il  revient  en  France,  94.  Tableaux 
qui  fortent  de  fon  pinceau ,  ibid.  Son  voyage  â  Mont- 
pellier, &  fes  travaux  en  cette  ville ,  ibid*  Avanture  qu'il 
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y  eut  avec  un  tailleur  d'habits  ,  ibid.  II  revient  â  Paris , 
&  entreprend  la  galerie  de  l'hôtel  de  Bretonvilliers ,  ibid. 
Son  génie  &  fes  talens  ,  ibid.  Son  goût ,  9$ .  Pièces  qu'il 
a  gravées  à*  l'eau  forte  %  ibid.  Combien  il  étoit  laborieux  , 
ibid.  Comment  il  fc  brouilla  avec  les  Marguilliers  de 
faint  Gervais,  &  comment  il  fe  venge  d'eux,  96.  Il  eft 
un  des  douze  anciens  qui  commencèrent  l'établifleraent 
de  l'Académie  de  peinture,  ibid.  Sa  mort ,  ibid.  Sesélèves, 
ibid.  Caractère  de  fes  deffeins ,  ibid.  Ses  ouvrages  â  Rome , 
97.  à  Paris  ,  ibid.  à  Chartres  ,  ibid.  à  Montpellier ,  ibid.  i 
Verfailles ,  98.  Ses  eftampes ,  ibid.  Ses  graveurs  ,  ibid. 

BOURG  U  I  G  N  O  N  :  (  le  )  Voye[  Jacques  Courtois. 

B  O  U  Y  S ,  élève  de  François  de  Troy  ,  tri. 

BRU  N  :  (  Charles  le  )  ce  qu'il  dit  étant  allé  voir  le  Sueur 
au  lit  de  la  mort,    110.  Son  (èntiment  fur  les  pein- 
tures du  cloître  des  Chartreux ,  ibid.  Dès  l'âge  de  quatre 
ans,  il  tiroit  les  charbons  du  feu  pour  defliner  fur  le 
plancher.  114.  Portrait  qu'il  fit' à  douze  ans  Ta- 
bleaux du  palais  Royal  qu'il  a  peint  à  quinze,  ibid.  Sa 
naiflance  &  fa  famille ,  ibid.  Il  eft  protégé  par  le  chan- 
celier Seguier  ,115.  Son  maître  dans  la  peinture,  &  fes 
progrès  étonnans.  ibid.  Sa  réception  â  l'Académie  de  faint 
Luc,  ibid.  Le  chancelier  Seguier  l'envoyé  en  Italie  &  l'y 
entretient  pendant  fix  ans ,  ibid.  Connoiffance  qu'il  fait 
avec  lé  Pouflin  en  partant  à  Lyon ,  ibid%  Avantage  qu'il 
en  recire ,  ibid.  Ses  études  en  Italie ,  ibid.  Tableaux  qu'il 
y  fit  dans  le  goût  du  Pouffa ,  116.  Par  où  il  £e  fait 
connoître  à  fon  retour  à  Paris,  ibid.  11  eft  reçû  à  l'A- 
cadémie,i£i</.  Ouvrages  qui  augmentent  fa  réputation,  ibid. 
Ses  talens ,  117.  Ses  écrits  fur  la  peinture,  ibid.  Son  at- 
tention pour  le  coftuuae,  ibid.  Sa  méthode  avant  que  de 
commencer  un  ouvrage  ,  ibid.  Grands  morceaux  par  oà 
il  fc  fîgnale,  ibid»  Ouvrages  auxquels  il  eft  employé  par 
M.  Fouquet ,         Eft  i  me  qu'en  fait  M.  Colbert.  119. 
Grâces  dont  il  eft  comblé  par  le  Roi ,  ibid.  Ses  ba- 
tailles d'Alexandre  ,  1 30»  Honneur  que  lui  fait  Louis 
X I V  d'aller  le  voir  travailler,  131.  Autres  ouvrages  qu'il 
exécute  pour  ce  Monarque ,  ibid.  Ses  travaux  à  Sceaux  , 
S**,  Il  eft  nommé  directeur  général  de  tous  les  ouvra- 
ges qui  fe  font  chez  le  Roi ,  Se  de  Ja  manuf a&are  des 
Gobelins ,  ibid.  Son  génie  univerfel,  ibid.  Il  eft  élu  chance- 
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lier  &  re&cur  de  l'Académie  ,  &  Prince  de  celle  de  St. 
Luc  à  Rome ,  ïbid.  Le  Roi  fur  fes  mémoires  augmente 
le  revenu  de  l'Académie  de  peinture,  133   Ce  Prince 
établit  auflî  iur  fes  înftances  une  nouvelle  Acidémie  à  Ro- 
me ,  ibid  Son  zélé  pour  faire  fleurir  les  beaux  arcs  dans 
le  Royaume,  ibid.  Son  application  au  travail  ,  ïbid.  Ses 
peinture!  à  la  Sorbonne,  139.  Goût  qu'il  a  fuivi  133. 
Ce  qu'on  peut  trouver  à  redire  en  lui  ,  1  h-  Ce  qui 
feroit  a  fouhaiter  dans  Ton  coloris  ,  ïbid.   Ce  qu'on 
doit  penfer  de  (es  couleurs  locales ,  ibid.  Ses  man  ères 
nobles  &  gracieuies ,  1^.  Le  Grand  Duc  lui  îixt  de- 
mander fon  portrait ,  ïbid.  Son  tombeau ,  ibid.  Ses  dif- 
ciples ,  136*  Goût  de  fes  defleim  ,  139,  Ses  ouvrages  » 
Paris,  ïbid.  Chez  le  Roi  ,  141.  Au  palais  royal  ,  143, 
Chez  le  Président  Lambert,  ibid.  A  Sceaux  ,  ibid.  A  Vaux- 
le  Vilîars ,  144.  A  Vileneuve-le-Roi  ,  ibid.  Ses  gra* 
veurs  ,  14$.  Ses  eftampes,  ibid* 
BRUN,  (  Gabriel  le  )  frère  &  élève  de  Charles,  13É. 

• 

c 

C  A  M  M  A  S,  &  non  Cammus ,  élève  d'Antoine  Rivait } 
3Î7- 

CAUSET,  (  M.  )  élève  de  Charles  Parrocel ,  431. 

C  A  Z  E  S  :  {  Pierre- Jacques  )  (a  nai  fiance  ,  397.  Ses  maî- 
tres, ibid.U  eft  reçu  à  l'Académie,  3^ S.  Ses  premiers 
ouvrages ,  ibid.  Son  goût ,  399  Sa  mort  &  fes  élèves 
400.  Ses  defTeins ,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Paris  ,  401.  Eu 
Province,  40?.  Pièces  gravées  d'après  lui  ,  ibid* 

CHAPERON,  (Nicolas)  élève  de  Voiiet ,  13. 

CHARDIN,  (M.)  élève  deCazes,  40. 

CHARMETON,(  George }  élève  de  Jacques  Stella,  43. 

C  H  E  R  O  N  :  (  Elizabeth  Sophie  )  fa  na' (Tance  ,  13S.  Son 
Maître  dans  la  peinture  ,  ibid.  En  quel  genre  elle  fe  dif- 
tingue,  &festalens,  ibid  Elle  eft  reçue  à  l'Académie, 
139.  Son  talent  pour  defliner  d'après  les  pierres  gravées  , 
ibid.  Elle  abjure  le  CalvinUme  ,  ibid.  Ses  charités  envers 
fa  famille,  ibid.  Son  talent  pour  la  poefie  ,  ibid.  Elle  eft 
iccue  à  l'Académie  des  Ricoyraii  dcPaUouc,  140  Son 

-  amour 
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amour  pour  la  mufique  ,  ibid.  Marque  d'eftime  qu'elle 
reçut  de  Louis  XIV ,  ibid.  Elle  eft  liée  avec  tous  les  gens 
de  Lettres ,  ibid.  Sa  facilité  à  fe  prêter  au  génie  de  chacun  » 
ibid.  Sa  générofité ,  ibid.  Son  mariage ,  ibid.  Sa  rnodef* 
tie,  141.  Sa  mort  ,  ibid.  Ses  élèves  ,  ibid.  Goût  de  fes 
defleins ,  ibid.  Ses  eftampes  &  fes  graveurs,  ibid.  Ses  ou- 
vrages, 141. 

CHERON,  (  Henri  )  peintre  en  émail  de  la  ville  de 
Meaux  ,  &  pere  d'Elizabeth  -  Sophie  :  il  féconde  l'incli- 
nation de  fa  fille  pour  ledeflein,  138. 

C  H  E  R  O  N  ,  (  Louis  )  frère  d'Elixabeth  Cheron  :  fa  rfaif- 
fance  &  (on  maîrre  dans  la  peinture,  317.  Son  féjour  SC 
fes  études  en  Italie ,  ibid.  Ses  ouvrages  &  fon  retour  à 
Paris,  318.  Il  fe  retire  en  Angleterre  à  la  révocation  de 
l'Edit  de  Nantes  ,  329.  Occupations  qu'il  trouve  en  cfc 
pays ,  ibid.  Ses  talens  &  fes  défauts  ,  ibid.  Son  carac- 
tère aimable  &  fes  reparties  heureufes ,  3  30.  Sa  morr', 
331.  Goût  de  les  defleins  ,  ibid.  Pièces  qu'il  a  gravées , 
ibid.  Eftampes  gravées  d'après  lui,  ibid. 

CHEVALIER,  élève  de  Raoux  ,  384. 

CLERC,  (  M.  le  )  élève  de  Bon  Boullongne,  14p. 

CLERC,  (  Sébaftien  )  fameux  graveur  :  il  fournit ,  con- 
jointement avec  Antoine  Coypel  ,  les  defleins  des  mé- 
dailles de  Louis  XIV  s  341. 

COLOMBE  L.  (  Nicolas  )  Sa  naiffance ,  &  fon  maître 
dans  la  peinture,  114.  Son  voyage  &  fes  études  en  Italie, 
ibid.  Ses  talens  &  fes  défauts,  itf.Il  o(è  s'égaler  à  Ra- 
phaël &  au  Pouflîn ,  ibid.  a  qui  il  comparait  les  copiftes 
de  proretlïon  ,  116.  Se  fait  peu  d'amis  ,  ibid.  Eft  reçu  â 
l'Académie  de  faint  Luc  ,  117.  Tableaux  qu'il  envoyé 
à  Paris ,  ibid.  Son  retour  en  cette  ville  ,  ibid.  Il  y  eft  ad- 
mis à  l'Académie ,  &  depuis  nommé  profefleur ,  ibid.  Son 
tableau  de  réception  ,  ibid.  Ses  peintures  &  leur  caractè- 
re ,  ibid*  Sa  mort ,  ia.8.  Ses  defleins  ,  n*.  Gravures  faites 
d'après  lui ,  ibid. 

CORNEILLE, (  Jean-Baptifte  )  frère  de  Michel  :  Ta 
naiflance,  a  10.  Son  maître  dans  la  peinture  ,  ibid.  Sa  ré- 
ception à  l'Académie ,  oi\  il  eft  nommé  profefleur ,  ibid. 
Ses  ouvrages  à  Paris,  ibid.  Sa  mon, ibid. 

fORNEILLE.  (  Michel  )  Juftice  qui  lui  a  été  rendue. 
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par  les  Italiens  ,  198.  Sa  naifiaoce  ,  Ifc/V.  Son  maître  dans 
la  peinture ,  ibid.  Comment  il  va  à  Rome  ,  ibid.  Ses 
études  en  cette  ville  ,  ibid.  Maîtres  auxquels  il  s'attache  , 

'  ibid.  Ses  talens,  ibid.  11  eft  reçu  à  l'Académie  &  nommé 
profeifeur,  199.  Ses  ouvrages  pour  le  Roi  &  ailleurs, 
ibid.  Sa  paflîon  pour  Ton  art ,  ibid.  Ses  copies  d'après  les 
grands  maîtres ,  &  Tes  gravures ,  ibid.  Manière  qu'il  con- 
tracta ,  ibid.  Eftime  que  Louis  XIV  faifoit  de  Tes  ouvra- 
ges ,  ibid.  Ses  peintures  aux  Invalides  3  200.  Sa  mort , 
ibid.  Ses  qualités  perfonnelles  ,  ibid.  Ses  élèves ,  ibid* 
Goût  de  Tes  defleins ,  201.  Ses  ouvrages  à  Paris,  ibid. 
à  Lyon ,  201.  à  Fontainebleau  ,  ibid.  a  Verfailles,  ibid.  Ses 
eftampes  &  Tes  graveurs  ,203. 

CORNICAL,  élève  de  Louis  Bou  Hongrie ,  167. 

C  O  T  E  L  LE,  peintre  de  l'Académie,  François  de  Troy 
époufe  fa  fille  ,219» 

C  O  V  1  N  S  ,  élève  de  Fontenay  ,  28*. 

COURTIN  ,  élève  de  Louis  Boullongne ,  2*7. 

tOURTOIS,(le)  élève  de  Claude  Lorrain ,  60. 

.COURTOIS,  (  Guillaume  )  frère  du  Bourguignon  :  iâ 
naiflance  ,  166.  Son  maître  dans  la  peinture  ,  ibid.  Il  va 
à  Rome  U  fe  met  fous  la  conduite  de  Piètre  de  Cortone , 
ibid.  Ses  progrès  fous  ce  maître ,  167.  Peu  de  peintres 
ont  mieux  traité  l'hiftoire  ,.  ibid.  Il  aide  fon  frère  dans 

-  lès  grandes  eotreprifes  9ïbtd.  Peintures  qu'il  exécute  à  h. 
place  de  Piètre  de  Cortone,  &  jugement  qu'en  porte  ce 
maître ,  ibid.  Travaux  dont  il  eft  charge  dans  faint  Jean 
de  Latran  &  à  Manu  Cavallo ,  ibid.  Comment  le  Pape 
Alexandre  VII  lui  en  marque  fa  fatisfaôion  ,  ibid.  Ses  ou- 
vrages le  mettent  en  crédit  :  ils  l'enrichiflènt,  ibid.  Amitié 
qu'il  lie  avec  Çarlo  Maratti ,  ibid.  Cas  que  celui-ci  fait 
de  fes  ouvrages,  168.  En  quoi  il  étoit  Supérieur  ou  in- 
férieur à  fon  maître  Piètre  de  Cortone ,  ibid.  Sa  morijbid. 
Goût  de  fes  defleins  ,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Rome  ,  ibid.  à 
la  Riccia  &  à  Caftd-Gandolfe  ,  16  9. 

COURTOIS,!  Jacques  )  frère  de  Guillaume  :  fa  naif- 
lance,  150.  Les  Italiens  le  furnomment  Bourguignon  , 
ibid.  Il  va  a  Milan  &  fuit  l'armée  pendant  trois  ans, 
ibid.  Comment  il  fut  connu  du  Guide  &  de  i'Albane,  ibid. 

:  l\  va  à  Rome  6c  y  prend  le  goût  de  deux  peintres  HoUant 


Digitized  by  Google 


DES   MATIERES.  487 

dois ,  ibid.  Premiers  ouvrages  qu'il  fit  en  cette  ville  8C 
.  qui  lui  procurèrent  l'aminé  de  Piètre  de  Cortone  &  du 
Bamboche  ,  i  ç  1 .  Ce  qui  le  détermine  au  genre  des  batail- 
les ,  ibid.  Michel- Ange  des  batailles  publie  partout  ion 
mérite  ,  ibid.  Eclat  de  Tes  couleurs  &  Ton  fini ,  ibid.  Ses 
travaux  à  Sienne  ,  à  Florence  &  à  Vénife  ,  ibid.  Il  eft  foup- 
çonné  d'avoir  empoifonnéfa  femme,  &  fe  retire  chez  les 
Jéfuites,  oû  il  prend  l'habit ,  ibid.  Peintures  qu'il  fit  pour 
ces  pères  ,  i  f  i.  Ses  talens  &  fa  pratique  ,  ibid.  Le  grand 
Duc  veut  avoir  fon  portrait ,  ibid.  Comment  il  l'exécute,. 
ibid.  Sa  mort ,  ibid.  Ses  élèves  ,  1 j  3.  Goût  de  Tes  dcflcins^ 
ibid.  Ses  ouvrages  à  Rome  ,  ibid.  à  Fribourg  ,  ibid»  dans 
la  galerie  du  Grand  Duc  ,  154.  a  Venife  ,  ibid.  à  DufleU 
dorp  ,  ibid.  au  cabinet  du  Roi  ,  ibid.  Ses  graveurs  >  ibid, 
COURTOIS,(  Jean  )  peintre ,  pere  du  Bourguignon  & 

de  Guillaume  ,150. 
C  O  U  S  I  N.  (  Jean  )  On  peut  le  regarder  comme  le  pre- 
mier peintre  François  qui  fe  foit  diftingué  dans  l'hiftoire, 
3.  Sa  nai  fiance,  ibid.  Sa  première  occupation,  ibid.  Son 
mariage  à  Sens  &  fon  établilTemeni  à*  Paris,  ibid.  Ses  ta- 
lens &  fon  génie  ,  ibid.  Son  plus  fameux  ouvrage  ,  4. 
Avanture  qui  arriva  à  ce  tableau  ,  ibid.  Réputation  de 
Coufin  fous  les  règnes  de  Henri  II ,  François  II ,  Charles 
IX  3c-  Henri  III ,  ibid.  Ses  ouvrages  de  fculpture  ,  ibid» 
Son  habileté  à  peindre  des  vitres  d'Eglifes,  ibid.  Ses  écrits 
fur  différentes  matières  ,  ibid»  Régularité  de  Tes  mœurs 
&  fa  probité  ,  5.  Sa  mort ,  ibid.  Goût  de  Tes  delTeins ,  ibid* 
Ses  ouvrages  a  Vincennes  >  ibid,  à  Sens  ,  ibid.  à  Paris  > 
ibid.  Ses  graveurs ,  ibid. 
ÇOYPEL,  (  Antoine  )  fils  de  Noël  :  fa  naiflance  ,339; 
Il  eft  élève  de  fon  pere  ,  &  va  avec  lui  à  Rome ,  ibid. 
Ses  études  dans  cette  ville ,  ibid.  Amitié  qu'il  y  lie  avec 
Carlo- Maratù,  ibid.  Ses  travaux  a  Ion  retour  en  France  , 
340.  Monfieur ,  frère  du  Roi ,  le  nomme  fon  premier 
peintre ,  ibid.  Sa  réception  à  l'Académie  ,  &  fon  tableau 
à  ce  fujct ,  ibid.  Ses  peintures  à  Verfailles,  $41.  Autres 
ouvrages  fortis  de  fon  pinceau ,  ibid.  Offres  qu'on  lut 
fait  pour  l'attirer  en  Angleterre,  &  comment  il  les  refufe, 
ibid.  Il  eft  nommé  directeur  de  l'Académie ,  ibid.  Le  Roi 
-  J'ennoblit  &  le  fait  fon  premier  peintre ,  341  Travaux 

G.  * 
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auxquels  il  eft  employé  par  le  Duc  d'Orléans  Régènt  l 
Bienfaits  qu'il  reçut  de  ce  Prince," ibid.  Il  fournit,  con- 
jointement avec  le  Clerc ,  les  defleins  des  médailles  de 
Louis  XI V ,  ibid.  Ses  talens  ,  ibid.  Ses  écrits  fur  la  pein- 
ture ,343.  Ses  derniers  travaux  ,  ibid  Sa  mort ,  ibid  Ses 
élèves ,  ibid.  Goût  de  fes  defleins ,  ibid  Ses  ouvtages  à 
Paris,  344  chez  le  Roi ,  ibid*  à  Verfailles  ,  34$.  au  palais 
Royal ,  ibid,  Ses  graveurs  &  fes  eftampes.  346. 

C  O  Y  P  E  L ,  (  Guyon  )  père  de  Noël  :  il  lui  fait  appren- 
dre la  peinture  fous  Poncet ,  élève  de  Vouet  9  1 70. 

C  O  Y  P  £  L ,  (  Charles  )  fils  &  élève  d'Antoine  ,  eft  nommé 
premier  peintre  du  Roi ,  343.  Sa  mort ,  ibid, 

COYPEL,  (Noël  )  pere  d'Antoine  :  fa  naiflance,  170. 
Ses  maîtres  dans  la  peinture ,  ibid.  11  eft  employé  au  Lou- 
vre avec  diftinction ,  ibid.  Son  mariage  avec  Madeleine 
Hérault,  171.  Sa  réception  à  l'académie  &  fon  tableau  à 
ce  fujet ,  ibid.  Il  eft  élu  profefleur  ,  ibid.  Tableau  qui  Je 
fait  regarder  comme  un  des  premiers  peintres  de  France, 
ibid.  Travaux  auxquels  il  eft  employé  au  Louvre ,  aux 
Thuilleries,  en  Bretagne  &  au  palais  Royal ,  ibid»  On  lui 
donne  la  direction  des  peintures  de  l'appartement  du  Roi 
anx  Thuilleries  ,  ibid.  Ce  qu'il  y  a  fait  ,  ibid.  il  eft  logé 
au  Louvre ,  &  nommé  directeur  de  l'Académie  de  Rome , 
ibid,  11  s'y  rend  ,  &  donne  un  nouveau  luftre  à  cette  Aca- 
démie, 171.  Il  encourage  la  jeunefle  par  fon  exemple, 
ibid.  Ouvrage  qu'il  exécute  ,  ibid.  Amitié  qu'il  lie  avec 
le  cavalier  Bernin  &  Carlo  Maratti ,  ibid.  Son  retour  en 
France  ,  &  nouveaux  travaux  dont  il  eft  chargé ,  ibid* 
Son  génie  &  fes  talens ,  ibid.  Il  eft  élu  reôeur  de  l'Aca- 
démie, 173.  Le  Roi  le  nomme  directeur  après  la  mort 
de  Mignard ,  ibid.  Son  dernier  ouvrage ,  ibid.  Sa  mort , 
ibid.  Ses  élèves  ,  ibid  Goût  de  fes  dclïeins ,  174.  Ses  ou- 
vrages à  Paris  ,  ibid  à  Rennes  ,  ibid.  chez  le  Roi  ,177. 
Ses  eftampes  &  fes  graveurs  ,17*. 

COYPEL,  (  Noël- Nicolas  )  fils  de  Noël  &  frère  d'An- 
toine :  fa  naiflance  ,  441.  Son  maître  dans  la  peinture  , 
ibid.  Ce  qui  contribua  à  le  perfectionner,  ibid.  Prix  qu'il 
remporte  à  l'Académie  ,  &  pourquoi  il  n'eft  pas  envoyé 
à  Rome  ,  ibid.  Sa  réception  à  l'Académie  Se  fon  tableau 
4  ce  fujet,  44%.  Ses  grâces  &  la  fraîcheur  de  fes  carna- 
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rions ,  ibid.  Quand  il  commença  â  paroître  tel  qu'il  étoit; 
ibid.  Le  public  lui  adjuge  le  prix  ,  au  concours  de  1717, 
443.  Comment  il  le  perd  &  eu  eft  dédommagé ,  ibid.  Ses 
peintures  à*  la  chapelle  de  la  Vierge  de  l'Eglife  de  faint 
Sauveur  ;  ibid.  Un  de  Tes  meilleurs  tableaux ,  445.  Il  eft 
nommé  profefleur  à  l'Académie  ,  ibid.  Son  afllduité  dans 
cet  emploi ,  ibid.  Son  caractère  perfonnel  &  Ton  mariage, 
ibid.  Ses  talens  ,  44$.  Dans  Tes  dernières  années ,  il  (e 
diftingue  dans  le  portrait ,  ibid.  Sujet  de  Ton  procès  avec 
les  Marguilliers  de  faiut  Sauveur  ,  ibid.  Sa  mort ,  ibidm 
Goût  de  Tes  études,  447.  Ses  ouvrages  à  Paris  ,  ibid.  cher 
le  Roi  448.  Ses  eftampcs  à  l'eau  forte ,  ibid.  Ses  graveurs., 
ibid» 

CROIX,  (les  Demoifelles  de  1»  )  nièces  &  élèves  d'Eli. 

zabeth  Cheron»  141. 
C  R  O  Z  A  T,  &  non  Croifac  ,  élève  d'Antoine  Rival* 

3J7- 

D 

DaNDRÉ-BARDON,(M.)  élève  de  Jean-Baplifte 

Vanloo  ,  39$. 

DANIEL  DE  VOLTERRE,  doit  (à  réputation  l 
un  petit  nombre  de  tableaux  excellens  :  il  a  partagé  foa 
tems  entre  la  peinture  &  la  fculpture ,  99. 
DEBARRE,  élève  de  Claude-Gui  Hallé,  îff, 
D  E  L  O  B  E  L ,  élève  de  Louis  Boullongne ,  2.^7^ 
DESORMEAUX,  élève  de  Michel  Corneille  le  fils  * 

Tes  ouvrages  à  Paris ,  %o  1  . 
D  E  S  P  A  X  ,  élève  d'Antoine  Rivalz .  3  f  7. 
iDESPORTES  :  (  François  )  Sa  naiffance  ,  33U  Son, 
maître  dans  la  peinture  ,  ibid.  Ses  premières  études ,  333. 
Il  fe  livre  d'abord  à  toutes  fortes,  d'ouvrages  ,  ibid.  Tra* 
vaux  qu'il  exécute  de  concert  avec  Claude  Audran ,  ibid. 
Son  mariage  ,  ibid.  Son  voyage  en  Pologne  &  portraits 
qu'il  y  fait ,  ibid.  Son  retour  en  France  ,  ibid.  Sa  récep- 
tion i  l'Académie  &  fon  tableau  à  ce  fujet ,  ibid.  Bienfaits, 
qu'il  reçoit  du  Roi,  334.  Ses  travaux  pour  ce  Prince  Se 
pour  Monfêigneur  le  Dauphin,  ibid.  Tableaux  donc  il  fait 
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prêtent  à  M.  Manfard  ,  ibid.  Gout  auquel  il  s'applique; 
ibid.  Son  voyage  &  (es  travaux  a  Londres  ,  ibid.  Autres 
travaux  auxquels  il  eft  employé  par  le  Duc  d'Orléans 
Régent,  &  enfuite  par  le  Roi  335.  Comment  il  en  eft 
recompenfé  ,  ibid.  Son  attention  a  defliner  d'après  na- 
ture ,  ibid.  Sa  pratique  ôc  (es  talens  33*.  Ses  qualités  per- 
fonnelles ,  ibid.  Ses  reparties ,  ibid.  Sa  mort ,  ibid.  Ses 
élèves  ,  337.  Goût  de  fes  études  &  de  (es  defleins,  ibid. 
Ses  ouvrages  chez  le  Roi  ,  ibid.  aux  Gobelins  338.  au 
palais  Royal ,  ibid.  à  Paris  &  aux  environs,  339.  Ses  gra- 
veurs ,  ibid. 

DESPORTES,  (M.  )  fils  8c  élève  du  précédent  , 

DESPORTES, (  Nicolas  )  élève  de  Rigaud ,  3x3. 
D  O  R  1  G  N  Y  (  Michel  )  peint  au  château  de  Vincennes  , 

Z7i.  Fait  une  eftampe  fatyrique  contre  Jules-Hardouia 

Mari  lard ,  173. 

DORIGNY:  (  Louis  )  fa  naiffance  &  fon  premier  maître? 
dans  la  peinture.  171.  Ouvrages  de  Michel  Dorignv  Ton 
pere ,  ibid.  11  entre  dans  l'école  de  le  Brun  ,  ibid.  Son 
voyage  &  fes  études  en  Italie ,  ibid  Preuves  qu'il  y  donne 
de  Ces  progrès  rapides  en  fon  art ,  171.  Pafle  à  Venife  & 
s'y  marie,  ibid.  Va  de -là  s'ttablir  à  Vérone  ,  ibid  Fait 
un  voyage  â  Paris ,  &  fe  préfènte  à  l'Académie ,  ou  il  eft 
xefufé  3  173.  Raifon  de  fon  exclusion,  ibid.  Fait  deux  ef- 
quifles  pour  le  plafond  d'un  elcalier ,  ibid.  Raifon  du 
refus  des  deux  efquiffes ,  ibid.  Il  va  à  Naplcs  Vifiter  Soli« 
mené  ,  174.  Son  retour  â  Vérone  ,  ibid.  Le  Prince  Eu- 
gène le  mande  à  Vienne ,  ibid.  Ouvrages  qu'il  exécute 
dans  fon  voyage ,  ibid.  Son  plus  fameux  morceau  à  fret 
que,  175.  Sa  mort ,  ibid.  Caractère  de  fes  defleins  ,  ibid. 
Ses  ouvrages  à*  Vérone  ,  175.  â  Venife ,  178.  à  Mantoue 
&  ailleuts  ,  ibid.  Pièces  qu'il  a  gravées ,  180.  Eftampes 
gravées  d'après  lui ,  ibid. 
DO  RIGNY,  (  Nicolas  )  frère  de  Louis  :  fa  naiffance  & 
fon  établiflement  â  Paris  ,  176.  Ses  gravures  ,  ibid.  Son 
féjour  de  vingt-huitans  en  Italie,  &  âc  quinze  â  Londres, 
ibid.  Charles  II,  Roi  d'Angleterre,  le  comble  de  biens 
&  le  fait  chevalier ,  ibid.  Il  eft  reçu  à  l'Académie  de  ncia- 
ture  de  Taris ,  ibid»  Sa  mort  à  ibid* 
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t>  U  L I N ,  (  Jean  )  élève  de  Boullongne  ,  149. 
D  U  FLO  S ,  élève  de  Jean* François  de  Txoy  ,  371. 

E 

E  G  R  E  T ,  {  M.  )  élève  de  Charles  Parrocel ,  143. 

E  L  L  E ,  (  Ferdinand)  peintre  Flamand  établi  a  Paris  :  il  eft 
un  des  maîtres  du  fameux  Pouflïn  ,  xf. 

E  R  R  A  R  D  :  (  Charles  )  eft  chargé  des  ouvrages  de  peinture 
qu'on  fait  au  Louvre,  170.  Il  employé  Noël  Coypel ,  &  lui 
fait  donner  une  auffi  forte  paye  qu'aux  plus  habiles,  ibid.  Ce 
qu'il  dit  à  ce  fujec  au  Surintendant  des  bâtiment,  ibid. 


FaURAY,  élève  de  Jean.  François  de  Troy,  371. 
F  E  V  R  E  ,  (  Roland  le  )  dit  de  Venife  :  fon  talent ,  x  80.  Si 
mort ,  ibid. 

F  E  V  R  E  :  (  Valenria  le)  tableaux  qu'il  a  gravés  à*  l'eau- 
forte,  180.  Il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  Claude  le 
Fevre  ,  ibid. 

F  E  V  R  E  :  (  Claude  le)  fa  naiflance  &  fes  parens ,  177.  Set 
maîtres  dans  la  peinture ,  ibid.  Le  Brun  lui  confeille  de 
s'attacher  au  portrait ,  ibid.  On  peut  le  comparer  en  c& 
genre  ,  à  tout  ce  que  nous  avons  de  plus  diftingné  ,  ibid» 
Caractère  de  fes  portraits  ,  ibid.  Il  peint  le  Roi ,  la  Reine 
&  toute  la  Cour,  178.  Les  plus  admirables  de  fes  pro- 
ductions en  ce  genre  ,  ibid.  Ce  qui  lui  arriva  un  jour  avec 
la  mere  d'une  jeune  perfontie  ,  qu'il  peignoit  ,  175».  Il 
parlé  en  Angleterre  &  y  eft  regardé  comme  un  fécond 
Vandyck ,  ibid.  Sa  mort ,  ibid.  Ses  élèves,  180.  Goût  de  fes 
defîeins ,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Paris  ,  ibid.  Ses  graveurs 
&  Ces  eltampes ,  1 8 1 . 

FLAMAND,}  François  )  dit  le  Quenoi ,  célèbre  fculp* 
teur  :  il  lie  à  Rome  avec  le  Pouflin ,  17* 

FONTEN  AY:(  Jean-Baptifte  Blain  de  )  fa  naiflance  de 
fon  premier  maître  dans  la  peinture  ,  180.  Son  père 
l'envoyé  à  Paris  *  ou.  il  entre  fous  la  difeipline  de  Ban* 
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tifte  Monoycr  ,  18 1.  Ses  progrès  fous  ce  maître,  ibid. 
Il  eft  recu'â  l'Académie,  &  depuis  nommé  Conseiller , 
ibid.  Son  tableau  de  réception ,  ibid.  Epoufe  la  fille  de 
Baptifte  Monoyer ,  181.  Ses  études  &  Tes  talens,  ibid. 
Ses  travaux  dans  les  maifons  Royales  ,  ibid.  Son  carac- 
tère aimable  Se  gai ,  184.  Il  eft  employé  pour  les  Go- 
belins  &  pour  les  manufactures  Royales,  28 j.  Sa  mort, 
ibid.  Ses  élèves,  ibid.  Goût  de  fes  defleins  ,  ibid.  Ou- 
vrages qu'il  a  faits  pour  le  Roi ,  ibid.  Eftaropes  gravées 
d'après  lui,  iS6. 
ÏOR  ES  T  :  (  Jean  )  en  quel  genre  de  peinture  il  s'eft: 
diltingué  ,  185.  Sa  naiflance  &  fes  rnaîrres ,  ibid.  Son 
voyage  en  Italie  ,  où  il  devient  en  état  de  diiputer  de 
mérite  avec  tous  les  peintres  du  même  talent,  ibid.  Son 
retour  en  France  ,  ibid  II  fe  fait  aimer  des  gens  de  Let- 
tres ,  ibid.  Sa  réception  à  l'Académie  ,  ibid.  Il  époufe  la 
fœur  du  célèbre  la  FoiTe,  18$.  Il  retourne  en  Italie  par 
ordre  de  M.  Seignelay  ,  pour  en  rapporter  ce  qu'il  trou- 
,  veroit  de  bien ,  ibid.  Son  goût ,  ibid.  Magie  qu'il  faut 
diftinguer  dans  fes  tableaux ,  ibid.  Combien  il  étoit  pré- 
venu en  faveur  de  fes  ouvrages,  187.  Comment  il  em- 
ploya les  dernières  années  de  fa  vie ,  ibid.  Sa  mort,  -183. 
Goût  de  fes  defleins,  ibid.  Ses  graveurs,  ibid. 
FOREST,  (Pierre  )  pere  de  Jean  :  il  donne  les  premiers 

principes  de  la  peinture  à  fon  fils,  i8j. 
f  O  S  S  E ,  (  Charles  de  la  )  c'eft  un  des  plus  grands  co- 
loriftes  de  l'école  Françoife  ,  1 89.  Sa  naiflance  &  fes 
parens,  ibid.  Son  maître  dans  la  peinture  &  fes  pro- 
grès ,  ibi4»  Premiers  bienfaits  du  Roi  à.  fon  égard  ,  ibid. 
Il  va  en  Italie ,  ibid.  Goût  auquel  il  fe  détermine  ,  & 
ce  qui  a  fait  la  bafe  de  fa  réputation  ,  ibid.  Ouvrages 
auxquels  il  eft  employé  par  le  Roi  à  fon  retour  ,  ibid. 
Peintures  qu'il  fait  en  concurrence  avec  le  fameux  Mi- 
gnard  ,  x*o.  Autres  travaux  auxquels  il  eft  occupé, 
ibid.  Sa  réception  à  l'Académie,  &  (on  tableau  à  ce  fujer, 
ibid.  Il  eft  nommé  adjoint  à  pxofefTeur  ,  directeur  &  rec- 
teur ,  ibid.  Ses  peintures  à  Londres  pour  Milord  Mon- 


ibid.  EfquiiTes  qu'il  fait  à  fon  retour  du  dôme  des  Inva- 
lides 4  &;  fes  peintures  dans,  cette  Egjife  ,  ibid.  Autres 


taigu,  roi 
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travaux  qu'il  exécute  pour  le  Roi ,  ibid.  Penfion  qui  lui 
eft  accordée,  ibid.  Ouvrages  qui  prouvent  fon  habileté, 
191.  Ses  qualités  de  l'cfprit  &  du  cœur,  ibid.  Ses  fen- 
timens  fur  Ton  art,  ibid.  Son  gout ,  &  Tes  défauts,  193. 
Quelles  ont  été  fes  parties  dominantes,  ibid.  Caractère 
de  fon  coloris ,  ibid.  En  quoi  il  a  excellé ,  ibid.  Ce  qui  lut 
manquoir,  ibid.  Sa  mort,  1 94-Ses  difciples,  ibid.  Goût  de  fes 
deffeins  ,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Londres,  i&i.  à*  Paris,  19;. 
chez  le  Roi,  196.  Ses  graveurs  ,  197. 

ÏREMINET  :  (  Martin  )  fa  naiffance  ,  &  fon  maître 
dans  la  peinture  ,  6.  Son  voyage  en  Italie  ,  où  il  s'attache 
au  Chevalier  Jofepin ,  ibid.  11  s'applique  à  la  manière 
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féjour,  &  fes  études  en  ce  pays  ,  ibid.  Il  paffe  en  Sa» 
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Il  va  à  Rome  &  y  fubfifte  avec  peine  ,  ibid.  Liaifon  qu'il 
y  contracte  avec  Mignard,  ibid.  Leurs  études  dans  cette 
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G  O  U  L  A  Y  ,  (  Thomas  )  beau-frere  ,  &  élève  de  le  Sueur , 
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morceaux ,  zo6.  Préférence  que  le  Czar  Pierre  I  leur  ac- 
corda ,  ibid.  Talens  de  ce  maître  pratique ,  107. 
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glife  de  Notre-Dame ,  11 1.  Sa  mnrt,  ibid.  Ses  qualités 
perfonnelles ,  ibid.  Plaifanterie'qui  lui  fait  gagner  la  caufe 
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Travaux  qui  lui  font  commandés  par  Louis  XIV,  ibid» 
Son  grand  talent ,  ibid.  Récompenfe  qu'il  reçut  du  Roi , 
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tour ,  ibid.  Son  caractère  doux  &  honnête  ,  Se  fa  mo* 
deftie,  ibid.  Sa  facilité  a  inventer,  ibid.  gageure  qu'il 
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Auguftin  T.ijji ,  $f.  De  qui  il  reçoit  le?  premiers  élé- 
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Î9.  Il  fait  auflï  très-bien  les  marines,  ibid.  Son  recueil 
inritulé  Libro  di  veritâ ,  60.  Ses  qualités  perfonnellcs, 
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a  Avignon  ,  en  paflant  par  cette  ville  pour  aller  en  Italie  , 
68.  Ses  études  a  Rome  ,  ibid.  Son  retour  à  Avignon  Se 
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goût  de  deffein  ,  ibid.  Secours  que  lui  fourni  (Toit  du  Fref- 
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homme  ,  76,  Son  voyage  à  Venife,  &  fes  oeccupations 
fur  fa  route  ,  ibid.  Son  retour  à  Rome  ,  où*  il  peint  le 
Pape  Alexandre  VII ,  77.  Louis  XIV  le  rappelle  en  France, 
ibid.  Occupations  qu'il  y  trouve  ,  ibid.  Il  n'eft  pas  aimé 
de  le  Brun ,  ibid.  Sa  coupole  du  Val-de-Grace  ,  78 .  Il  eft 
élû  chef  de  l'Académie  de  faint  Luc,  ibid.  Pourquoi  il  la 
préfère  à  l'Académie  Royale  de  peinture,  ibid.  Son  talent 
de  tromper  les  connoifleurs  ,  ibid.  Ses  occupations  pour 
Philippe  Duc  d'Orléans ,  frere  unique  du  Roi  ,  qui  le 
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nomme  Ton  premier  peintre ,  79.  Ses  autres  travaux  à* 
Verfailles ,  ibid.  Le  Roi  l'ennoblit  ,  le  nomme  ,f  après  la 
mort  de  le  Brun  ,  Ton  premier  peintre  &  directeur  des 
manufactures  ,  ibid.  Ce  qu'il  dit  à  ce  Prince  en  le  pei- 
gnant pour  la  dernière  fois ,  80. 11  peint  la  famille  Royale 
d'Angleterre  ,  ibid  Sa  mort ,  ibid.  Son  tombeau  ,  ibid. 
Ses  taîens  &  ce  qui  lui  a  manqué,  ibid.  Ses  qualités  per- 
ionnelles  ,  ibid.  Ses  difciples ,  $1.  Gout  de  (es  defleîns  , 
f  1.  Ses  ouvrages  à  Rome ,  ibid.  à  Paris ,  ibid.  à  Orléans , 
S 3.  à  Troyes  ,  ibid.  à  Verfailles  ,  ibid.  chez  le  Roi ,  ibid. 
à  faint  Cloud ,  8  $ .  Ses  graveurs  &  (es  eftampes,  %6.  Com- 
ment il  fut  trompé  à  un  tableau  de  Bon  Boullongne , 
147. 

M  O  I  N  E  :  (  François  le  )  fa  naiflànce  ,417.  Son  génie  fc 
déclare  pour  la  peinture  ,  ibid.  Son  maître  en  cet  art  , 
ibid.  Comment  on  lui  fauva  la  vie  ,  ibid.  Sa  réception  à 
l'Académie  &  fon  tableau  à  ce  fujet  ,419.  Ses  peintures 
aux  Jacobins  du  fauxbourg  faint  Germain  ,  ibid.  Son 
voyage  &  fes  ouvrages  en  Italie,  ibid.  Ce  qui  l'y  charma 
le  plus  ,  ibid.  Son  amour  pour  fon  art ,  42.0.  Il  eft  nom- 
mé profelTeur ,  à  fon  retour ,  ibid.  Sa  coupole  de  la  cha- 
pelle de  la  Vierge  à  faint  Sulpice  ,  ibid.  Il  partage  le 
prix  au  concours  des  tableaux  ordonnés  par  le  Roi  à  l'A- 
cadémie ,  41 1 .  Il  eft  nommé ,  par  le  Roi ,  pour  peindre  1© 

Erand  falon  qui  eft  â  l'entrée  des  appartemens  de  Ver- 
tilles  ,  ibid.  Defcription  des  peintures  de  ce  falon,  ibid. 
Combien  le  Moine  employa  de  temsàle  faire  ,  143  ,  11 
eft  nommé  premier  peintre  du  Roi  ,  &  gratifié  d'une 
pendon  ,  ibid.  Ce  que  dit  le  cardinal  de  Fleuri  au  fujet  de 
ce  plafond  ,  ibid.  Mariage  de  ce  maître ,  ibid.  Facilité 
avec  laquelle  il  opéroit ,  414.  Affliction  qu'il  reflentit  de 
la  mort  de  fa  femme  ,  ibid.  Efpécc  de  frénélle  dont  il 
eft  attaqué  à  la  tin  de  fa  vie  ,  ibid.  Ses  deux  derniers 
defleins ,  41  j.  Sa  mort  tragique ,  ibid.  Son  naturel  ja» 
loux  &  fatyrique  ,  ibid.  Ce  que  lui  dit  â  ce  fujet  un  de  fes 
confrères %ibid.  Pourquoi  il  réfuta  d'être  peint  par  un  de  fes 
amis  ,  ibid.  Trait  de  fa  modeftie  ,  ibid.  En  quoi  il  a  ap- 
proché du  Guide,  41 6.  Ses  talens  ,  ibid.  Sa  pratique  , 
ibid.  Ce  qu'on  fouhaiteroit  dans  fes  figures  ,  ibid.  Son  ca- 
ractère perfonuel  ,  ibid.  Ses  difciples ,  ibid.  Goût  de  fes 
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fceffeins,  ibid.  Ses  ouvrages  a  Paris  417.  pour  le  Roi 
d'Efpagne  ,  ibid.  â  Lyon,  4x8.  à  Verfailles  ,  ibid.  Ses 
graveurs,  ibid. 

MILOT  ,  élève  de  Largilliere  ,  30^. 

M  O  L  A  :  (  Jean  Baptifte  )  fa  naiflance  ,  14$  Différent  do 
Pierre- Irançois  Mola, Ses  maîtres  dans  la  peinture, 
ibid.Son  voyage  en  Icalie, ibid.  Il  s'attache  à  l'hiftoire, 
Pafle  à  Rome  avec  l'Albane  ,  1 47.  Différence  de  lès  pein- 
tures &  de  celles  de  Pierre-François  Mo  la  ,  148.  Ses  ouvra- 
ges, 149.  Différence  defes  defleins  d'avec  ceux  de  Pierre- 
François  Mola ,  ibid. 

M  O  L  A ,  (  Pierre  François  )  fameux  peintre  d'hiftoire  8c  de 
payfage,  il  enfeigne  Ton  art  à  Jean  Foreft,  185, 

M  ON  DIDIER,  élève  de  Raoux  ,  384. 

MONIER,  élève  de  Bourdon ,  9* . 

MON  O  YE  R  ,  (  Antoine )  fils  &  élève  de  Jean-Baptifte ; 
183.  Il  cil  reçu  à  Paris  à  l'Académie  ,  ibid. 

M  O  N  O  Y  E  R  ,  (  Jcan-Baptifte  )  nommé  communément 
Baptifte  :  fa  naiflance,  181.  Son  talent  &  fa  capacité  , 
ibid.  Sa  réception  à  l'Académie  de  peinture  &  Ton  tableau 
à  ce  fujet,  18t.  Il  eft  choifi  pour  aller  en  Angleterre  or- 
ner l'hôtel  de  Milord  Mootaigu  ,  ibid.  Comment  il  s'en 
acquitta  ,  ibid.  Reconnoiflance  que  ce  Milord  lui  en  té- 
moigna, T83.  Sa  mort,  ibid.  Ses  élèves,  ibid.  Goût  de 
fes  defleins ,  184.  Ses  ouvrages  à  Londres,  ibid.  à  Paris  , 
ibid  chez  le  Roi ,  ibid.  Ses  graveurs  ,  ibid. 
MORE,  (  Pierre  )  père  de  Mignard  le  Romain  :  bon  mot 
que  dit  Henri  IV  au  fujet  de  fix  de  fes  frères ,  qui  fcrvoieni 
avec  lui  fous  ce  Prince ,  6 7* 

N 

■ 

N  A  T  O  I R  E ,  (  M.  )  élève  de  le  Moine  ,41*.  Profeflèur 
de  l'Académie ,  &  directeur  de  celle  de  Rome  ,  ibid. 

KICASIUS,  peintre  Flamand  ,  en  réputation  à  Paris 
pour  les  animaux  :  il  enfeigne  la  peinture  à  François  Def« 
portes,  3 3 x. 

NONOTTE,(M.)  élève  de  le  Moine,  416. 
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Ç)uDRY  :  (  Jean-Baptifte  )  fa  naiflance,  4x0.  Ses  mat. 
très  ,  ibid.  Ses  premiers  ouvrages  ,  ibid.  Sa  réception  t 
l'Académie ,  41 1.  Son  talent  pour  repréfenter  les  animaux 
411.  Son  application  au  travail ,  413.  Sa  probité ,  ibid.  Sa 
mort ,  414.  Ses  defleins ,  ibid.  Ses  ouvrages  â  Paris ,  ibid  a 
Choify  ,  ibid.  a  Verfailles ,  415.  Ses  gravures,  ibi&fti* 
ces  gravées  d'après  lui ,  4  x  d. 

♦ 

PaRROCEL,  (  Bartbelemi  )  père  de  Jofepb  ;  fa  fa- 
mille, 130*  Son  inclination  pour  la  peinture,  ibid.  Com- 
ment il  paflfc  en  Efpagne  ,  ibid.  Il  s'embarque  pour  11- 
talie  Se  cft  pris  par  des  corfaires ,  ibid.  Suite  de  fes  avan- 
tures ,  ibid.  Sa  mort ,  ibid. 

f  A  R  RO  C  E  L ,  (  Ignace  )  neveu  Se  élève  de  Jofeph , 
13*.  Il  a  le  nlus  approché  de  fa  manière  de  peindre  des. 
batailles  ,  ibid.  Ses  tsavaux  ,  ibid.  Sa  mort  x  ibid. 

PARROCEL:  (  Jpfèph  )  par  ou  il  s'eft  ilkftré ,  1 3e. 
Sa  «aiflance  ,  ibid.  Son  maître  dans  la  peinture,  131. 
Son  coup  d'effai  en  cet  art  ,  ibid.  Il  va  à  Paris  ou  il  eft 
employé ,  ibid.  Son  voyage  à  Rome  ou  il  fe  mer  fous 
la  conduite  du  Bourguignon  ,  ibid.  Progrès  qu'il  fait 
fous  ce  maître ,  ibid.  Ses  études  commuées  en  Italie  , 
*3x.  Ce  qui  l'en  fait  fortir  ,  ibid.  Son  retour  &  fon 
mariage  à  Paris ,  ibid.  Sa  réception  à  l'Académie  011  il 
ell  nommé  Conseiller ,  ibid.  Ouvrages  qu'il  exécute  par 
ordre  de  M.  de  Louvois  ,  233.  Démêlé  qu'il  eut  avec 
M.  Manfard  ,  ibid.  Eftime  que  lui  témoigna  Louis  XIV  , 
&  travaux  qu'il  lui  ordonna  ,  ibid.  Son  amour  pour  le 
travail  &  fa  facilité,  234.  Sa  pratique  &  fes  talens ,  iiii. 
Il  eft  nouveau  dans  tout  ce  qu'il  a  produit ,  ibid.  Ct 
qu'il  difoit  au  fujet  des  tableaux  de  Vander-Meulen  ,  13  j. 
Son  amour  pour  les  Belles-lettres  ,  ibid.  Ses  qualités  per- 
fonnelles ,  ibid.  portrait  de  fa  perfonne  ,  ibid.  Ses  ra- 
leos  divers,  ibid.  Ses  eftampes  a  i'eau  forte  ,  ibid»  S* 
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mort ,  %$6.  Ses  élèves  ,  ibid.  Goût  de  fes  defleins  ,  ibid. 
Ses  ouvrages  à  Paris  ,  137.  Chez  le  Roi ,  ibid.  à  l'Hô- 
tel de  Touloufe,  239.  Ses  eftampes  ,  ibid.  Ses  graveurs 
ibid. 

VA  R  R  O  C  E  L ,  (  Pierre  )  neveu  &  élève  en  partie  de  Jo-, 
{eph,  236.  Ses  ouvrages  ,  ibid.  Ses  enfans  ,  ibid. 

PARROCEL,  (  Charles  )  fils  de  Jofeph  :  fa  naiflanee  , 
41  y.  Ses  maîtres  9  ibid.  Son  voyage  à  Rome  ,  Sa 
réception  à  l'Académie,  420.  Son  goût  &  fes  talens 

Tableaux  qu'il  fait  pour  le  Roi,  431.  Son  voyage 
en  Flandres ,  ibid.  Son  caractère  ,  432.  Sa  mort ,  ibid.  Ses 
élèves  ,  ibid.  Ses  deffeins ,  ibid.  Ouvrages  qu'il  a  faits 
pour  le  Roi ,  ibid.  Autres  ouvrages,  433. 

PATER  ,  (  Jean-Baptift«  )  élève  de  Wateau  :  fa  naiflanee 
408.  Son  talent  &  fes  défauts ,  ibid.  Sa  mort,  ibid. 

PERRIER:  (  François  )  fa  naiflanee  &  fes  parens  .  19; 
Son  talent  décidé  pour  la  peinture  ,  ibid.  Il  quitte  fa  fa- 
mille &  va  à  Lyon  où4  il  s'occupe  uaileraent  ,  ibid.  In- 
duftrie  avec  laquelle  il  fe  rend  â  Rome ,  ibid.  Ses  premières 
occupations  dans  cette  ville,  ibid.  Lanfranc  prend  du 
goût  pour  lui  &  lui  donne  des  inftru&ions  ,  ibid.  Son 
retour  à  Lyon  &  commencement  de  fa  réputation  ,  ibid. 
Ses  ouvrages  à  Mâcon ,  10.  Son  arrivée  a  Paris  ou*  il 
cft  employé  par  Voiïet  ,  ibid.  Ses  autres  travaux  dans 
cette  ville,  ibid.  Son  retour  en  Italie,  ibid.  Ses  talens 
6c  les  défauts,  n.  Lâche  complaifance  qu'il  eut  pour 
Lanfranc  ,  ibid.  Il  revient  à  Paris  &  y  eft  employé  ho- 
norablement, ibid.  Il  eft  reçu  profefleur  à  l'Académie,' 
ibid.  Sa  mort  ,  ibid.  Ses  élèves ,  ibid.  Goût  de  fes  def- 
feins ,  11.  Ses  ouvrages  à  Paris  ,  ibid.  à*  Lyon  ,  24.  chex 
le  Roi ,  ibid.  Ses  eiîampes  &  fes  graveurs  ,  ibid. 

PERRIER,  (  Guillaume  neveu  &  élève  de  François  ; 
21.  Ses  ouvrages  à  Lyon  ,  ibid.  Sa  mort,  ibid. 

PEZET  ,  peintre  médiocre  à  Montpellier  :  Il  enfeigne 
fon  art  au  fameux  Rigaud  ,310. 

POERSON  ,  (  Charles  )  élève  de  Voiiet ,  1 3. 

POERSON,  (  Charles-François  )  directeur  de  l'Académie 
de  Rome,  14;.  On  abat  les  peintures  de  la  chapelle  de 
St.  Ambroife  qu'on  donne  à  Bon  Boullongne ,  ibid. 

|?OCRION,  (Charles)  élève  de  Noël  Coypel,  173. 
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POUSSIN:  (  Nicolas  )  fa  naiiTance  &  fa  famille  ;  1  r .  Cé 
qui  le  détermine  à  la  peinture ,  ihid.  Ses  maîtres  en  cet 
art  ,  ibid.  Ce  qui  lui  ouvrit  la  route  du  beau ,  16, 
Il  parcourt  les  Provinces  &  exécute  dans  fa  route  dif- 
férens  travaux  ,  ibid.  Ses  ouvrages  â  Ton  retour  à  Paris , 
ibid.  Diverfes  tentatives  qu'il  fait  pour  aller  à  Rome  & 
Ton  arrivée  en  cette  ville  ,  ibid.  Avantage  qu'il  retire 
de  la  connoiflance  du  Cavalier  Mariai ,  ibid.  Il  fe  trouve 
à  Rome  fans  patron  &  fans  fecours  ,  27.  Sa  reflource  , 
ibid.  Son  amour  pour  le  travail  &  fes  études  en  dîrTérens 
genres ,  ibid.  Quel  fut  Ton  maître  favori  ,  ibid.  Occupa- 
tions auxquelles  il  eft  enfuite  employé,  ibid.  Louis  XIII 
Je  rappelle  d'Italie  ,  18.  Peine  que  l'on  a  ponr  le  faire  fortit 
de  Rome  ,  ibid.  Accueil  que  le  Roi  lui  fit  à  fon  arrivée  , 
&  envieux  qu'il  eut  à  combattre  ,  Prétexte  qu'il 
prend  pour  retourner  en  Italie  ,  ibid.  Louis  XIV  lui  con- 
lèrve  à  Rome  le  titre  de  fon  premier  peintre  avec  fes 
penfions  ,  ibid.  Ses  qualités  perfonnelles  le  font  recher- 
cher ,  ibid.  Sa  coutume  d'écrire  &  de  deiîiner  dans  un 
livre  tout  ce  qu'il  remârquoit  ,  30.  On  l'appelle  le 
peintre  des  gens  d'cfprit ,  ibid.  Ses  grands  talens ,  ibid* 
Son  ufage  lorfqu'il  vouloir  traiter  un  fujet  d'hiftoire , 
3 1 .  Il  ne  s'eft  attaché  particulièrement  à  aucun  maître  , 
ibid.  Il  ne  veut  être  aidé  de  perfonne  :  il  fait  tout  de  fa 
main ,  ibid.  Il  ne  peut  fournir  qu'on  le  copie,  ibid.  Com- 
ment il  crut  pouvoir  contenter  tous  ceux  qui  lui  deman- 
doient  des  tableaux,  3».  Pourquoi  les  portraits  ne  furent 
point  de  fon  goût ,  ibid.  Ufage  qu'il  faifoit  des  bons 
tableaux  ,  ibid.  Ce  qu'il  difoit  du  Caravage ,  ibid.  Son 
excellence  dans  le  pay  fage ,  ibid.  Sa  pratique  pour  la  fi- 
gure ,  ibid.  Défauts  que  l'étude  des  figures  antiques  lui  a 
-donnés  ,  33.  Ce  qu'il  penfoit  du  coloris  ,  ibid.  Son  défînté* 
rcflement  &  fa  coucurue  en  renvoyant  un  tableau  ,  34.  Ce 
qui  feroit  à  fouhaitet  dans  ce  grand  maître ,  ibid.  Sa  ilrn- 
çliciié  dans  fa  manière  de  vivre  ,  3  j.  Ce  qu'il  dit  un  jout 
a  un  cardinal  à*  ce  fujet ,  ibid.  Sa  mort ,  ibid.  Goût  de  fes 
«leiîeins,  37.  Ses  ouvrages  à  Rome ,  38.  en  Efpagne  ,  ibid. 
à  Parme ,  ibid.  en  France  ,  39.  à  Dufieldorp,  ibid.  au  ca- 
binet du  Roi ,  ibid.  au  palais  Royal,  40*  à  l'hôtel  de  Tôt; 
leufe  9  ibid.  Ses  graveurs ,  ibid.         ,  ■ 
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ÏONCET,  peintre  à  Orléans ,  élève  de  Voiiet  :  il  eft  le 
premier  maître  de  Noël  Coypel  dans  la  peinture  , 

R 

Ranci  e  pere  :  on  prétend  qu'il  a  enfeigné  la  peinture 

au  célèbre  Rigaud ,  310. 
R  A  N  C,  (  Jean  j  élève  de  RigauJ  :  fa  naiffance  ,  324.  Il 
luit  le  goût  de  Ton  maître  &  fe  diftingue  dans  Le  portrait , 
ibid.  Le  Roi  d'Efpagne  le  nomme  fon  premier  peintre  , 
ibid.  Sa  réception  a  l'Académie  ,  ibid.  Avanture  qu'il  lut 
arriva  au  fujet  d'un  portrait  ,  ibid.  Il  pafle  en  Portugal 
pour  peindre  la  famille  Royale ,  ibid.  Sa  mort ,  ibld. 
R  A  O  U  X  :  (  Jean  )  Son  talent  décidé  pour  le  dclîein  ,  374. 
Sa  naiffance  &  fon  premier  maître  ,  ibid  II  entre  fous  la 
difeipline  de  Bon  Boullongne ,  ibid.  Il  cit  nommé  pour 
aller  à  Rome  en  qualité  de  penfiounaire ,  37*.  Ses  études 
en  ce  pays,  ibid.  Il  eft  protégé  par  le  Grand-Prieur  de 
Vendôme  ,  ibid.  Son  retour  à  Paris ,  37*-  Tableaux  qu'il 
fait  pour  le  Grand  Prieur  ,  &  qui  lui  font  honneur,  ibid. 
Il  eft  reçu  à*  l'Académie  ,  ibid.  Son  tableau  de  réception  , 
ibid.  Combien  il  étoit  jaloux  du  titre  de  peintre  d'hiftoi- 
re  ,  ibid.  Un  de  Tes  plus  beaux  portraits  hiftohés  ,  ibid. 
Il  refufe  d'aller  en  Eipagne ,  377.  Son  voyage  en  Angle- 
terre ,  ibid.  Ses  occupations  à  fon  retour  à  Paris  ,  ibid. 
Sujets  qu'il  a  traités ,  ibid,  Manière  donc  il  fit  une  étude 
pour  fon  tableau  de  Téleraaque  dans  l'ifle  de  Calipfo ,  378. 
Particularité  remarquable  au  fujet  d'un  portrait  qu'il  a 
fait ,  ibid.  Peintures  qu'il  fit  pour  le  chevalier  d'Orléans  9 
Grand  Prieur ,  380.  Comment  il  s'y  prit  pour  avoir  les 
portraits  de  MM.  de  Montpellier  &  deSénez,  ibid.  Son 
affection  pour  fon  métier,  383.  Ce  qu'on  peut  luire» 
procher ,  ibid.  Sa  mort ,  384.  Ses  élèves  ,  ibid.  Caractère 
de  fes  deffeins,  ibid.  Un  de  fes  ouvrages  près  de  Paris, 
ibid.  Pièces  gravées  d'après  lui  ,  ibid. 
RESTOUT,  (M.  )  neveu  &  élève  de  Jouvenet ,  111 
actuellement  Directeur  de  l'Académie  Royale  de  pein- 
ture ,  ibid. 

X I G  A  U  D  :  (  Hyacinthe  J  fa  naiffance  ,310.  Goût  qu'om 
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Jui  infpire  pour  lapeinture,i£/i.  Ses  maîtres  en  cet  art,  ibid* 
Où  Tes  talens  commencèrent  à  éclorre  ,  %  1 i.  Goût  auquel 
il  s'attacha  ,  ibid  11  vient  à  Paris  &  y  remporte  le  premier 
prix  de  peinture  fans  pouvoir  aller  à  Rome, Ce  qui 
commença  fa  réputation  ,  ibid*  Avanture  de  fon  premier 
portrait  ,  ibid.  Le  Brun  le  détourne  du  voyage  d'Italie  t 
ibid.  Portrait  qu'il  fait  de  fa  mere  dans  un  voyage  en 
Roufllllon  ,  ibid.  Ses  portraits  du  Prince  de  Conti  ,  élu 
Roi  de  Pologne  ,  &  du  fameux  Abbé  de  R  incé  ,  311.  Sa 
réception  à  l'Académie  &  fon  tableau  à  ce  fujet,  ibid. 
Le  célèbre  Mignard  l'engage  a  le  peindre  ,  ibid.  Autres 
ouvrages  qui  marquent  le  cas  qu'il  (çavoit  faire  des  grands 
talens  >  3 1  3.  Les  Princes  du  fang  &  toute  la  Cour  veulent 
être  peints  de  la  main  ,  ibid  Pourquoi  il  eft  nommé  le 
peintre  de  la  Cour  ,  ibid.  Il  eft  choifi  pour  peindre  Phi- 
lippe V  ,  Roi  d'Efpagne  ,  avant  fon  départ ,  ibid.  Pre- 
mier portrait  qu'il  fait  de  Louis  XIV  ;  vifite  qu'il  reçoit 
du  Duc  de  Mantoue  &  de  Madame  de  Némours ,  pour  lui 
commander  leurs  portra  ts  ,  ibid.  Il  fait  celui  du  célèbre 
Bofluet ,  Evêque  de  Meaux  ,  ibid  Autres  portraits  du  Duc 
d'Àntin&  du  cardinal  de  Bouillon,  314.  La  ville  de  Perpi- 
gnan l'ennoblit  en  vertu  de  fon  privilège ,  ibid.  Ce  que  dit 
Louis  XIV  au  fujet  du  portrait  qu'il  ht  de  Madame,  31?. 
Il  fait  aufli  ceux  des  cardinaux  de  Rohan  &  de  Polignac, 
du  Prince  Royal  de  Danemark ,  &  du  Prince  Electoral 
de  Saxe  ,  ibid.  Portrait  qu'il  fait  du  Roi  à  fon  a«éocroenc 
à  la  Couronne,  ibid.  Grâce  finguliere  qu'il  obtient  à  cette 
occafion ,  ibid.  Le  Grand  Duc  lui  fait  demander  fon  por- 
trait, 316.  Nouveaux  bienfaits  dont  il  eft  comblé  par  le 
Roi  ,  ibid  II  eft  nommé  profefleur  1  enfuite  recteur  & 
directeur  de  l'Académie  ,  ibid.  Cas  que  les  perfonnes  de 
diftinétioh  faifoient  de  lui ,  ibid.  Ses  qualités  perfonneJJes, 
317-  Confiance  que  lui  marquèrent  dirférens  Souverains, 
ibid.  Regiftre  qu'il  tenoit  des  perfonnes  qu'il  peignoit , 
318.  Ce  qui  lui  arriva  avec  un  étranger  à  cette  occafton, 
ibid.  reflemblance  qu'il  donnoit  â  fes  portraits  ,  ibid* 
Règle  qu'il  s'éroit  faite  fur  la  phyfionomie ,  ibid.  Son  - 
inclination  pour  les  tableaux  d'hiftoire-,  ibid.  Son  étude 
de  la  nature  &  des  draperies ,  Se  fon  attention  pour  Je 
coloris,  315.  Ouvrages  qu'il  a  faits  en  deux  heures  de 
tems  ,  3x0.  Ses  portraits  hiftoriés  ,  ibid.  Il  forme  les 
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graveurs  de  fon  tems ,  ibid.  Pourquoi  il  n'aimoit  point 
à  peindre  les  Dames ,  321.  Ce  qu'il  die  à  une  d'elles  en 
faifant  Ton  portrait  ,  ibid.  Occafion  Singulière  de  fon  ma- 
riage ,  32.1.  Combien  il  fut  fenfible  à  la  mort  de  fa 
femme  ,  ibid.  Son  attention  pour  le  foulagement  de  fa 
famille,  ibid.  Nouvelles  grâces  qu'il  reçoit  du  Koi ,  ibid. 
Sa  mort  313.  Ce  qu'on  lui  a  reproché ,  &  fes  défauts  , 
ibid.  Ses  élèves ,  ibid.  Caractères  de  fes  defleins  ,  315. 
Ses  ouvrages  chez  le  Roi ,  ibid.  â  l'Académie  de  peinture  , 
Ses  graveurs ,  ibid. 

X  I  V  A  L  Z  ,  (  Antoine  )  fils  de  Jean-Pierre  :  fon  premier 
maître  dans  la  peinture,  35*3.  Tableau  qu'il  fit  à  l'âgé 
de  quinze  ans ,  ibid.  Ses  études  &  fes  progrès  à  Pa- 
ris, ibid.  Son  voyage  &  fes  fuccès  à  Rome  ,  354.  Sa 
douceur  &  fa  modeftie  ,  $>J.  PolitefTe  qu'il  reçut  d» 
Carlo  Maratti  ,  35^.  Ses  occupations  à  ion  retour,  en 
France  ,  ibid.  Son  mariage  ,  ibid.  Ecole  de  modèle  , 
établie  à  fa  confédération  par  la  ville  de  Touloufe  ,  ibid» 
Son  amour  pour  le  travail ,  ibid.  Pourquoi  il  ne  fut  point 
admis  à  l'Académie  de  peinture  de  Paris  ,357.  11  cft 
attaqué  d'apoplexie ,  ibid.  Sa  mort ,  ibid.  Ses  enfans  &  fes 
élèves  ,  ibid.  Caractère  de  fes  defleins  Se  de  fes  peintures  , 
3 y 8.  Ses  ouvrages  à  Touloufe,  ibid.  Ses  graveurs  ,  360; 
Pièces  gravées  d'après  lui ,  ibid. 

R  I  V  A  L  Z  ,  (Barthelemi  )  coufin  &  élève  d'Antoine ,  $ 17. 

RIVA  LZ  ,  (  Jean-Pierre  )  fa  naiflance  &  fon  maître  dans 
la  peinture  ,351.  Son  voyage  &  fes  progrès  à  Rome  > 
ibid.  Ses  occupations  &  fon  retour  en  France ,  ibid.  Ses 
defleins  &  fes  élèves  ,  3 y 3.  Sa  mort,  ibid. 

ROBERT,(  Pierre-Antoine  )  élève  de  Ca2es ,  400. 

R  O  M  A  I  N  :  (  Jean  -  Dominique  )  élève  du  Lorrain  ,  60, 

ROMAGNESI,  élève  de  Tournieres,  3*4. 

ROUSSEAU:  (  Jacques  )  Ses  talens  dans  la  peinture  : 

.  fa  naiflance  ;  1  c  j .  Genre  dans  lequel  il  excella ,  ibid.  Son. 
voyage  à  Rome,  1  y  6.  Il  y  fait  amitié  avec  Herman  Suane- 
feld,  &  époufe  fa  fœur  ,  ibid.  Secours  qu'il  tira  de  fon 
beau- frère,  if?.  Son  retour  &  fes  peintures  dans  le 
Royaume  ,  ibid.  Il  eft  reçu  à  l'Académie ,  puis  fait  con- 
feiller  \  enfuite  exclus  ,  ibid.  Il  fort  de  France  â  la  révo- 
cation dcl'Edit  de  Nantes,  158,  Change  de  Religion  & 
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revient  dans  le  Royaume  ,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Verfaiflef 
&  à  Paris ,  ibid.  Perfpeôive  de  Ruel ,  qu'on  lui  a  faufle- 
ment  attribuée  ,  ibid.  il  eft  appel  lé  à  Londres  ,  159.  Ses 
peintures  en  ce  pays  ,  ibid.  Sa  more ,  160.  Ses  élèves  ,ibid. 
Godt  de  (es  dedans,  ibid.  Sa  promptitude  dans  l'exécu- 
tion ,  ibid.  Pièces  qu'il  a  gravées  ,  ibid* 
R  U  E,  (  de  la  )  élève  de  Charles  Parrocel ,  431. 

S 

SaNTERRE  :  (  Jean-Baptifte  )  fa  naiiTance ,  t  çS.  Peu 
de  progrès  qu'il  fit  fous  Ton  premier  maître ,  ibid  II  pafle 
dans  l'école  de  Bon  Boullongne ,  ibid  Par  ou  il  a  reparé 
Ton  peu  de  génie  ,  &  la  lenteur  de  Ton  pinceau    ibid.  Il 
fe  borne  au  portrait  ,  ibid*  Etudes  qu'il  fit  pour  fe  per- 
fectionner ,  ijs>.  Son  attention  à  chercher  des  couleurs 
durables  ,  ibid.  Terres  qui  lui  fervoient  à  faire  toutes  fes 
ternies  ,  ibid.  Ce  qui  les  a  rendues  brillantes,  &  fes  car- 
nations vives,  160.  Ses  talens,  ibid.  Académie  déjeunes 
filles  qu'il  forma ,  ibid.  Tableau  qui  lui  eft  commandé  pat 
Louis  XIV  ,  &  marques  d*eftime  qu'il  reçoit  de  ce  Mo- 
narque ,  ibid.  Ce  Prince  renent  une  Madeleine  que  ce 
peintre  avoit  faite  pour  un  particulier  ,  ibid.  Pratique  de 
Santerre  dans  fon  dernier  tems,  151-  Son  plus  fameux 
tableau  d'hiftoire ,  ibid.  Recueil  de  deflefns  qu'il  brûle 
dans  fa  dernière  maladie ,  ibid.  Sa  mort ,  ibid.  Goût  de  fes 
defleins  ,  ibid.  Ses  ouvrages  publics  ,152.  chez  le  Roi  , 
161*  Ses  graveurs,  ibid* 
S E  G  U I E  R  :  (  le  Chancelier  )  il  protège  Charles  le  Brun  , 
it$.  Il  l'envoyé  en  Italie,  &  J'y  entretient  pendant  fa 
ans,  ibid. 

SORLAY  ,  élève  de  Pierre  Mignard,  81. 

STELLA,  (  Antoine  Bouzonnet  )  neveu  &  élève  de 
Jicques ,  4t  H  iuit  la  manière  de  fon  oncle  ,  ibid.  Ses  ou- 
vrages a  Lyon  ibid*  Sa  mort ,  ibid* 

STELLA  (  François  )  peintre ,  pere  de  Jacques  &  de  Fran- 
çois Stella  :  fa  mort  ,41. 

STELLA,  (  François  )  peintre ,  frere  de  Jacques  :  il  fe  rend 
à  Rome  avec  lui ,  41*. 


Digitized  by  Google 


DES   MATIERES.  4*$ 

STELLA  :  (  Jacques  )  fa  naiflance  ,  41.  A  quel  âge  il 
commençait  à  bien  defliner ,  ibid.  Ses  travaux  à*  Florence  , 
dans  fon  voyage  d'Italie,  ibid.  Il  fe  rend  à  Rome  ,  ibid* 
Réputation  qu'il  s'y  fait ,  41.  Ses  études  en  cete  ville  , 
ibid.  Il  fait  amitié  avec  le  Pouffin,  &  s'attache  a  (a  ma- 
nière ,  ibid.  Vierge  qu'il  deûlne  avec  du  charbon  étant  en 
prifon ,  ibid.  Son  retour  en  France  %ibid.  On  veut  en  paf- 
fant  à  Milan  ,  le  faire  directeur  de  l'Académie  de  peintu- 
re ,  ibid.  Il  eft  nommé  d'abord  peintre  du  Roi ,  enfuite 
premier  peintre  de  Sa  Majefté,  &  eft  fait  chevalier  de  S. 
Michel ,  ibid.  Sa  manière  de  peindre,  43.  En  quoi  il  a 
excellé ,  ibid.  Son  deflein  &  fon  coloris ,  ibid.  Ce  qui 
manque  à  fes  ouvrages  ,  ibid.  Son  amour  pour  fon  arc , 
ibid.  Sa  mort ,  ibid.  Ses  élèves ,  ibid.  Goût  de  fes  deG- 
feins ,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Paris ,  44.  â  Provins  ,  ibid. 
à  Lyon  ,  ibid.  chez  le  Roi ,  4f .  Ses  graveurs ,  ibid. 

S  O  R  L  A  Y,  élève  de  Pierre  Mignard  ,81. 

SUBLEY  RAS,(  Pierre  )  efpérance  que  donne  fon  en- 
fance ,  44p.  Ses  maîtres  &  fes  progrès  dans  la  peinture  , 
ibid.  II  remporte  le  premier  prix  à  l'Académie ,  &  eft 
nommé  pour  aller  à  Rome,  450.  Ses  études  &  fon  ma- 

.  riage  en  cette  ville ,  ibid.  Sa  réception  à  l'Académie  do 
faint  Luc ,  &  fon  tableau  à  ce  fujet ,  ibid.  Il  eft  aflbcié 
aux  Arcadiens  de  Rome  ,  ibid.  Sa  réputation  &  fes  travaux, 
ibid.  Honneur  fingulier  que  l'on  fît  â  un  de  fes  tableaux , 
4î  1.  Ses  talens ,  45 1.  Sa  franchife,  ibid.  Sa  probité  ,473- 
Sa  mort ,  ibid.  Ses  enfans ,  ibid.  Caractère  de  fes  defleins , 
ibid.  Ses  ouvrages  à  Rome  &  ailleurs ,  ibid.  Pièces  qu'jl 
a  gravées ,  4J4. 

SUEUR  :  (  Euftache  le  )  fa  naiffance  &  fa  famille,  ro j. 
Son  maîcre  dans  la  peinture ,  &  fes  progrès  étonnans,  ibid. 
En  quoi  l'école  de  Voiiet  lui  nui  fit ,  Aid.  Ce  qui  l'a  fait 
nommer  le  Raphaël  de  la  France ,  ibid.  Son  talent ,  ibid. 
Sa  réception  dans  l'Académie  de  faint  Luc,  Se  fon  tableau 
à*  ce  fujet,  ibid.  Il  eft  nommé  un  des  douze  anciens  qui 
commencèrent  l'établit  ment  de  l'Académie  Royale  de 
peinture,  ibid.  Sa  manière  &  fon  goilt,  106.  Il  ne  tarde 
•  point  à  fe  diftinguer  des  autres  peintres  ,  ibid.  Ses  moeurs 
douces  &  fon  extrême  probité  ,  ibid.  Son  mariage ,  ibid. 
Par  où  il  fait  connoitre  toute  l'étendue  de  fon  génie,  ibid. 
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Coût  de  Tes  peintures  ,  107.  On  ne  trouve  chez  lai  tjae 
le  grand  &  le  fublime ,  Il  fert  de  preuve  évidente 
qu'on  peut  devenir  habile  en  peinture  fans  aller  en  Italie, 
ibtd.  Les  Italiens  affectent  de  ne  les  pas  connoître  :  on  en 
dit  la  vraie  raifon  ,  108.  Ce  que  (es  ennemis  lui  ont  re- 
proché^ ibid.  Les  plus  confidérab les  de  Tes  ouvrages ,  109^ 
Ce  que  dit  le  Brun ,  étant  venu  le  voir  au  lit  de  la  mon, 
ibid.  Sentiment  de  quelques  Italiens ,  fur  la  comparaifon 
de  quelques  ouvrages  de  le  Brun  &  de  ce  maître,  ibid. 
Ce  que  le  Brun  dit  lui-même  »  en  voyant  le  cloître  des 
Chartreux  ,  ibid.  Mort  de  le  Sueur,  110.  S'il  eft  vrai  qu'on 
l'ait  fait  empoifonner ,  ibid»  Jalouâe  que  (es  ouvrages  ont 
excitée ,  même  après  fa  mort ,  1 1 1 .  Ce  qu'il  difoit  de  Tes 
peintures  aux  Chartreux,  ibid.  Combien  il  travailloit  à  fe 
perfectionner,  ibid.  Ce  qui  lui  a  manqué  pour  devenir 
un  peintre  parfait ,  ibid»  Goût  de  fes  delTeins ,  ibid.  Ses 
ouvrages  à  Paris  ,  111.  i  l'Abbaye  de  Marmoutier,  113. 
au  palais  Royal  ,  z  1 7.  Ses  eitampes  &  fes  graveurs  9 
ibid. 

SYLVESTRE^  François  )  élève  de  Jofcph  Pariocèl  ; 
M*- 

SYLVESTRE,(  Louis  )  élève  de  Bon  Boullongne  ^ 
14g. 


Xe  STELIN,  (  Henri  )  frère  de  Louis  :  Sa naiflance  U 
fon  maître  dans  la  peinture ,  104.  Il  eft  reçu  à  l'Aca- 
démie ,  &  depuis  nommé  fécretaire  &  profefleur  ,  ibid. 
Son  tableau  de  réception  ,  ibid.  Ses  fentimens  des  plus 
habiles  peintres  fur  la  peinture  ,  ibid.  Sa  mort ,  ibid, 

TESTELIN,(  Louis  )  doit/a  réputation  à  un  petit  nom- 
bre de  tableaux  excellens,  99.  Sa  naiflance  &  Ion  maître 
dans  la  peinture ,  ibid.  Sa  réception  à  l'Académie  lors  de 
fon  établilTement ,  100.  Son  tableau  à  ce  fujet ,  ibid.  Ses 
talens ,  ibid.  Accufation  formée  contre  lui  mal  i  propos 
par  fes  envieux  ,  xoi.  Ce  qui  y  avoit  donné  lieu  ,  ibid.  Ses 
jiaifons  avec  le  Brun  ,  ibid.  Manière  généreufe  &  galante 
dont  celui-ci  le  fecourut ,  101.  Pièces  qu'il  a  gravées,  ibid. 
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Son  inclination  à*  parler  bien  de  lui,  ihid.  Sa  mon  pré*' 
maturée ,  103.  Tableaux  que  l'on  a  de  lui  à  Paris  ,  ibid» 
Caractère  de  Tes  defleins  ,  ibid*  eftampes  gravées  d'après 
lui ,  104 

T  O  C  QU  É  ,  (  M.  )  élève  de  Bertin ,  jfo. 

TOURNIERES:  (Robert  )  fa  natflance ,  3*1.  Son 
premier  maître  ,  ïbid.  Son  voyage  a  Paris  ,  ibid.  Son  ma- 
riage ,  ibid.  Il  eft  reçu  à  l'Académie ,  161.  Son  tableau 
de  réception ,  ibid.  Avanture  arrivée  â  ce  peintre ,  363.  Sa 
mort ,  364.  Ses  élèves  ,  ibid.  Ses  ouvrages ,  ibid.  Pièces 
gravées  d'après  lui ,  3^f. 

TREMOLLIERE:  (  Pierre-Charles  )  fa  nailTance  &  fa 
famille,  4$  f .  Son  maître  dans  la  peinture  ,  ibid.  Il  rem- 
porte plufieurs  prix  à  l'Académie  ,  &  eft  nommé  penûon- 
naire  du  Roi  à  Rome  ,  ibid.  Ses  ouvrages  &  fon  mariage 
en  cette  ville ,  ibid.  Ses  peintures  en  paffant  à  Lyon  , 
4f&*  Son  arrivée  dans  Paris,  &  fa  réception  à  l'Acadé- 
mie ,  ibid.  Son  tableau  à. ce  fujet  9ibid.  il  eft  nommé  ad- 
joint àprofefleur,  ibid.  Son  goût  ,  fes  talens  &  fes  tra- 
vaux â  l'hôtel  de  Soubife ,  ibid.  Ses  qualités  perfonnelles  9 
4f  7.  Ouvrages  qui  lui  font  commandés  par  le  Roi ,  ibid» 
Sa  mort ,  ibid.  Caractère  de  fes  defleins ,  ibiS,  Goût  de  fes 
eftampes  ,458»  Ses  graveurs ,  ibid. 

fT  R  O  y  :  (  François  de  )  Sa  nailTance  ,  a  15.  Ses  maîtres 
dans  la  peinture  ,  ibid.  Il  étudie  le  portrait  fous  Claude 
le  Févre ,  ibid.  Ce  qui  le  détermina  a  fuivre  ce  talent  9 
ibid.  Sa  réception  à  l'Académie  &  fon  tableau  à  ce  fujet , 
ibid.  Il  y  eft  reçu  profefleur ,  adjoint  à  recteur  ,  &  direc- 
teur ,  no.  Son  Goût  &  fes  talens  ,  ibid.  En  quoi  il  ex- 
celloit  ,  ibid.  Ce  qu'on  peut  dire  des  grâces  de  fon  pin- 
ceau ,  ibid.  Portraits  dans  lefquels  on  prétend  qu'il  a 
moins  réu/fî  ,  ixi.  Travaux  dont  il  eft  chargé  par  Louis 
XIV  ,  ibid.  Ouvrages  de  lui  qu'on  peut  regarder  com- 
me des  tableaux  d'hiftoire,  ibid.  Ses  derniers  ouvrages 
l'emportent  fur  les  autres  ,  ibid.  Sa  mort  in.  Ses  élèves, 
ibid.  Goût  de  fes  defleins  ,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Paris ,  ibid» 
chez  le  Roi ,  113.  Son  dernier  ouvrage  ,  ibid.  Ses  gra- 
veurs ,  ibid. 

T  R  O  Y  ,  (  Jean  •  François  de  )  fils  &  élève  de  François  ; 
an.  Sa  naiifance,  366.  Son  voyagea  Rome,  ibid.  Son 
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Scn  retour  à  Paris ,  &  fa  réception  1  l'Académie  ,  \IM. 
Gode  de  Tes  peintures,  367.  Ses  ouvrages  à  Paris  &  à 
PaiTy  ,  ibid.  Il  eft  nommé  directeur  de  l'Académie  de 
Rome  ,        Son  mariage ,  ibid.  Ses  occupations  à  Rome, 
3^9.  Sa  mort,  371.  Ses  élèves,  ibid.  Ses  defleins ,  ibid. 
Ses  ouvrages  à  Paris,  ibid.  chez  le  Roi ,  371.  Pièces  gra- 
vées d'après  lui,  373. 
,T  R  O  Y  ,  (  Nicolas  de  )  peintre  de  Touloufe  ,  eft  pere  de 
François  :  il  élève  fon  fils  dans  fon  art ,  x  1 9. 

Y 

"VaLENTIN  :  (le)  fa  naiffance ,  4*.  Son  maître  dans 
la  peinture  ,  ibid.  Il  pafie  en  Italie  &  s'y  établit ,  ibid. 
Manière  a  laquelle  il  s'attache ,  ibid.  Sujets  qu'il  a  traités  , 
ibid.  Travaux  auxquels  il  eft  employé  par  le  cardinal 
Earberin,  47.  Il  eft  ami  du  Pouflln  /ibid.  Ce  qu'on  difoic 
à  Rome  de  ces  deux  maîtres ,  ibid.  Ses  talens  &  fon  goût , 
ibid.  Ce  qu'on  peut  lui  reprocher,  48.  Sa  mort,  ibid.  Ses 
ouvrages  à*  Rome ,  ibid.  au  cabinet  du  Roi ,  ibid.  au  palais 
Royal ,  ihid.  a  l'hôtel  de  Touloufe ,  ibid.  Ses  graveurs  , 
49- 

.  V  ANLOO  :  (  Jean-Baptifte  )  fa  famille  a  produit  plufieurt 
peintres  habiles,  38  c.  Son  pere  Louis  eft  reçu  à  l'A* 
cadémie  de  peinture  ,  ibid.  Paffe  pour  un  grand  de/fina- 
tcur  ,  ibid.  Son  mariage  &  fes  enfans  ,  ibid.  Naiffance  de 
Jean  Baptifte,  &  fes  talens  pour  la  peinture,  38*.  Son 
mariage  ,  ibid.  Ouvrages  qu'il  fit  à  Aix  ,  ibid.  Ses  autres 
occupations,  387.  Le  Duc  de  Savoye  le  prend  en  ami- 
tié, ibid.  Le  priuce  de  Carignan  le  prend  à  fon  fervi* 
ce ,  388.  Son  voyage  &  fes  études  à  Rome  ,  ibid.  Ta- 
bleaux qu'il  fit  dans  ce  pays ,  ibid.  Il  part  pour  Paris  &  eft 
arrêté  à  Turin  ,  389.  Ouvrages  qu'il  y  exécute ,  390. 
Le  Prince  de  Carignan  le  loge  en  fon  hôtel  à  fon  arrivée 
à  Paris  ,  ibid  Peintures  qu'il  faites  pour  lui ,  ibid.  Il  eft 
agréé  à  l'Académie  ,  ibid.  Morceau  qu'il  exécute  en  huit 
jours  ,  ibid.  Travaux  dont  il  eft  chargé  par  le  Duc  d'Or- 
léans Régent  ,  391.  Il  s'attache  au  portrait  &  y  excelle^ 
ibid.  Fait  celui  du  Roi  de  mémoire  ,  3^1.  Autres  pox-? 
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traits  dont  il  eft  chargé  ,  ibid.  Sa  réception  à  l'Académie, 
&  fon  tableau  à  ce  fujet ,  ibid.  Suite  de  les  occupations, 
393.  Il  eft  nommé  à  l'Académie  adjoint  1  profeueur, 
puis  profefieur ,  ibid.  Son  voyage  &  fes  travaux  en  An- 
gleterre, 394.  Il  repafle  en  France  &  retourne  *  Aix  , 
ibid.  Sa  mort,  395.  Son  bien,  fes  enfans  &  fes  élèves, 
ibid.  Son  caractère  ,  ibid.  Goût  de  fes  defleins,  39*. 
Eftampes  gravées  d'après  lui ,  ibid. 
VAN-LOO,  (  Charles-Amédée-Philippe)  fils  &  élève  da 
Jean  -  Baptifte  ,  395.  de  l'Académie  Royale  de  pein- 
ture. 

V  A  N  -  L  O  O  ,  l  Charles-André  )  frère  &  élève  de  Jean, 
Baptifte,  395.  de  l'Académie  Royale  de  peinture. 

V  A  N  L  O  O  ,  (  Louis-Michel  )  fils  &  élève  de  Jeaa-Bap- 
tifte  ,  39  j. 

VF  ANS  C  H  U  P  P  E  N  ,  élève  de  Largilliere,  303. 

V  A  R  I  N  (  Quintin)  peintre  d'Andely  :  il  montre  à  peindre 
au  Pouiîîn  ,  if.  un  de  fes  tableaux  â  Paris,  ibid. 

%'  A  T  E  A  U  :  (  Antoine)  (à  naiuance  ,  403.  Ses  premier! 
maîtres  dans  la  peinture  ,  ibid.  Il  vient  à  Paris  ,  ibid. 
Etudes  fous  Claude  Gillot ,  &  fes  progrès  fous  ce  maître  , 
404.  Celui-ci  le  met  chez  Claude  Audran  ,  ibid.  Com- 
bien il  s'y  perfectionna  ,  ibid.  Il  remporte  le  prix  de 
l'Académie,  405.  Comment  il  eft  reçu  Académicien % 
ibid.  Gillot  fon  maître  lui  laide  le  champ  libre,  ibid 
Comment  il  acheva  de  fe  perfectionner,  ibid.  Ce  qui 
arrêta  le  cours  de  fes  fuccès ,  40É.  Son  voyage  en  An- 
gleterre n'eft  pas  henreux ,  ibid.  Son  retour  en  France 
&  fa  mort ,  ibid.  Son  aflîduité  à  defTîner ,  ibid.  Maîtres 

Îiu'il  prenoit  pour  modèles  ,  ibid.  mérite  particulier  de 
es  tableaux  ,  407.  Goût  de  fes  peintures  ,  &  fes  ta- 
lens  ,  ibid.  En  qnoi  il  a  excellé  ,  ibid.  Coût  qu'il  a,fuivi  9 
ibid.  Ses  difciples,  408.  Caractère  de  fes  derfeins  ,  ibid. 
Ses  ouvrages ,  409.  Ses  graveurs ,  ibid. 
y  E  R  D I E  R  ,  peintre  médiocre  i  Montpellier  :  il  en-; 
*  feigne  fon  art  au  fameux  Rigaud,  310. 
VERDIER,(  François)  élève  de  Charles  le  Brun  :  fâ 

naiflànce,  138.  Ses  ouvrages ,  ibid.  Sa  mort,  135, 
VE  RDOT,(  Claude  )  élève  de  Bon  Bouliongne  ,  149,'  ; 
YERN  ANSAÏ»!  élève  de ChailolcBruo,  13^ 
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V I  A LY, (  Louis-René  de  )  élève  de  Rigaud  ,  315. 
VIVIANI ,  élève  de  Charles  le  Brun  ,  135, 
y  I  V  I  E  N  :  (  Jofeph  )  fa  naiiïance  &  Ton  maître  dans  \t 
deioture,  304.  11  s'attache  au  portrait  &  y  fait  de  grands 
progrès,  30$.  £11  des  premiers  à  peindre  au  panel  des 
portraits  en  pied  ,  ibid.  Eft  reçu  â  l'Académie ,  enfuite 
nommé  Conieillcr,  306.  Ses  tableaux  de  réception,  ibid. 
Les  Electeurs  de  Bavière  &  de  Cologne  le  choifiiTent  pour 
leur  premier  peintre  ,  ibid.  Son  caractère  &  Ton  définté- 
reflement ,  307.  Preftefle  de  fa  main  ,  308.  Sa  mort , 

309.  Ses  enfans  ,  ibid.  Portrait  que  le  Roi  a  de  fa  main , 

3 10.  Pièces  gravées  d'après  lui,  ibid. 
VOLTERRE,  (  Daoiel  )  voye^  Daniel. 
yOUET  :  (  Simon  )  il  a  ramené  en  France  le  bon  gouc 

de  la  peinture  ,  10.  Sa  naiflance  &  Ton  maître  9  ibid.  Ce 
qui  le  perfectionna  ,  ibid.  A  l'âge  de  quatorze  ans ,  il 
eft  mandé  en  Angleterre  pour  peindre  une  Dame  de 
qualité ,  ibid.  Son  voyage  en  Turquie,  où4  il  peint  de  mé- 
moire le  grand  Seigneur,  ibid.  Son  retour  à  Venife  & 
de-là  à  Rome  ,  ibid.  Rang  diftingué  qu'il  y  acquiert 
parmi  les  peintres  de  fon  tems  ,  11.  Louis  Xlli  lui  ac- 
corde une  penfion ,  ibid.  Il  eft:  attiré  â  Gênes  par  le 
Prince  Doria  ,  ibid.  A  fon  retour  â  Rome  on  le  nom- 
me Prince  de  l'Académie  de  faint  Luc  ,  ibid.  Son  maria- 
ge, ibid.  Ses  tableaux  à  Rome  ,  ibid.  Il  revint  d'Italie 
&  eft  nommé  premier  peintre  du  Roi,  ibid.  Travaux  aux- 
quels il  eft  employé  ,  ibid.  Il  montre  au  Roi  à  deflïner, 
&  à  peindre  au  paftel ,  ibid.  Faveurs  dont  il  eft  comblé 
par  ce  Monarque  ,  ibid.  Ulage  qu'il  fait  de  Tes  talens , 
11.  Ses  travaux  pour  le  cardinal  de  Richelieu  &  au- 
tres, ibid.  Ses  talens  &  Ton  goût,  ibid.  Pourquoi  plu- 
fieurs  de  Tes  productions  font  peu  eftimées ,  ibid,  A  quoi 
il  r2uftuToit  parfaitement ,  1 3.  Perfonne  n'a  tant  tra- 
vaillé en  France  que  ce  maître  ,  ibid.  Ses  difciples,  ibid. 
Sa  mprt ,  ibid.  Goût  de  fes  deiTeins  ,  14.  Ses  ouvrages 
à  Rome,  ibid.  à.  DuiTeldorp , ibid.  à  Paris,  15.  chez  it 
Roi ,  17.  Ses  graveurs,  18. 

VOUET,(  Aubin  )  difciple  de  Simon  Voiïct ,  x 3. 

y  Q  V  E  T,  (  Claude  )  difciple  de  Simon  Vouer ,  1 3* 

Fin  de  la  Table  des  Matières* 
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Errata  du  quatrième  Volume: 

*age  19  ,  ligne  14,  les  aveugles  de  Jérico ,  Ufi{  l'aveugla 
de  Jérico. 

—53»  %•  *4>  petits  cartouches ,  lift{  petits  cartouches; 
—ni ,  lig.?  ,  les  aveugles  de  Jérico  ,  lifa  l'aveugle  de 
Jérico. 

— f  4f  ,  lig.  i? ,  Malcé ,  life^  Macé. 
— 1 1 9  ,  lig.  14 ,  de  Troye ,  lifet  de  Troy. 
— 300  ,  lig.  3  ,  fembloir ,  lifa  fembloient. 
—348  ,  lig.  j  ,  encore  vivans,  Ufi{  encore  exiftans; 

349  f  lig»  *if  venoit  fouvent ,  Ufe^  venoit  de  tems  en 

tems. 

— 3Î7,  lig.  dernière  ,  les  fleurs  Croifac  &  Cammus,  UJèf 

— Crozat  &  Cammas. 

•—303  ,  au  haut ,  103  ,  life{  303; 

—431 ,  lig.  14,  Cauzet ,  life  Cozerte; 

— 433 ,  lig.  13 ,  Preicler ,  life{  Preifler. 

1— 4j  £  y  lig.  1 ,  fix  jour ,  Up\  fix  jourç 
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